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AVIS. 

La  Société  laisse  aux  auteurs  des  mémoires  qu'elle  publie 
toute  la  responsabilité  des  opinions  qui  y  sont  émises. 


Les  Sociétaires  reçoivent  gratuitement  le  Bulletin  à  partir  de 
Tannée  de  leur  admission  ;  ils  ont  la  faculté  de  visiter  le  Musée 
à  toute  heure  et  en  dehors  des  jours  d'ouverture  publique  ;  ils 
peuvent  prendre  en  communication  les  ouvrages  composant  la 
bibliothèque  de  la  Société,  en  se  conformant  au  règlement  établi 
à  cet  égard. 


Les  lettres ,  ouvrages  et  manuscrits  doivent  être  adressés  à 
M.  Kampmann,  vice-président,  ou  à  M.  le  D'  Faudel,  secrétaire 
de  la  Société.  Quant  aux  caisses  ou  paquets  destinés  au  Musée , 
on  est  prié  de  les  adresser  directement  à  M.  Roth  ,  gardien  du 
Musée ,  aux  Unterlinden. 
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MATERIAUX 

POUR  UJNE  FLORE  CRYPTOGAMIQUE 

DE  L'AX.SAGE. 


Essai  d'une  énumération  des  végétaux  cryptogames 
de  la  région  vogéso-rhénane. 


CHAMPIGNONS 

PAR 

I.  F.  B.  KANPNA55  FILS. 

(SDITE  *). 


ORDO  ni.  -  DERMATOMYCETES. 

Fam.  VII.  —  SPHAERIACEI  Reichb. 

A.  SPHERONEMEiE. 

Depazea  Pries. 

D.  hederaecola  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  lierre,  très-com- 
mun. Moug.  et  Nesll.,  exs.  n«  663.  —  Krypl.  B.  n^  553,  près 
d'Etlenheim.  —  Schl.  Bâle.  —  K.  Colmar. 

D.  buxicola  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  buis.  Houg.  et  Nestl., 
exs.  n«  974. 

*  Voir  Bulletin^  années  1867  et  1868,  page  81.  —  Pour  les  abréviations, 
voir  à  la  fin  du  Catalogue. 
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D.  tremulœcola  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  du  tremble.  Houg. 
cl  Nesll.,  exs.  n»  369. 

D.  quercicola  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne. 
Houg.  et  NestL,  exs.  n»  480. 

D.  castaneaecola  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  châtai- 
gnier. Schl.  Guebwilier.  —  K.  Colmar. 

D.  cornicola  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  du  cornouiller  sanguin. 
Krypl.  B.  n»  628.  Ettenheim. 

D.  Dianthi  Alb.  et  Schw.  —  Sur  les  feuilles  de  la  saponaire. 
Krypt.  B.  n*  627.  Ettenheim. 

D.  cruenta  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  sceau  de  Salomon. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  976.  —  K.  Ribeauvillé. 

D.  fragarisecola  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  des  différentes  es- 
pèces de  fraisier.  K.  Colmar,  très-fréquent. 

D.  Ostruthii  Fr.  —  Sur  les  feuilles  de  l'impératoire.  Hong,  et 
Nestl.,  n»  1083. 

D.  ilicicola  Fries  in  litteris.  —  Sur  les  feuilles  du  houx  épi- 
neux. Houg.  et  Nestl.,  exs.  975. 

ASTEROMA  D.  C. 

A.  Cralaegi  Pers.  —  Sur  les  feuilles  vertes  de  Talisier  tran- 
chant. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n»  864. 

A.  Polygonati  M.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  sceau  de  Sa- 
lomon. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  658. 

Leptothyrium  Kunze. 

L.  Lunariae  Kze.  —  Sur  les  feuilles  de  la  lunaire  vivace. 
Schl.  Escarpements  des  hautes  Vosges. 

Leptostroma  Fries. 

L.  juncinum  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  jonc  au  prin- 
temps. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n<>  653. 

L.  filicinum  Fr.  —  Sur  les  frondes  des  fougères  impériales  et 
royales  au  printemps.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n<>*  476  et  673,  sté- 
rile. 

L.  Spiraeœ  Fr.  —  Sur  les  tiges  desséchées  de  la  reine  des 
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prés  au  printemps  et  en  automne.  Moug.  et  Nestl  ,   n<»  760. 

L.  vulgare  Fr,  —  Sur  les  tiges  mortes  de  Taconil  napel  et 
d'autres  grandes  plantes  herbacées  au  printemps.  Moug.  et 
Nesll.,  exs.  n«  674. 

L.  areolatum  Lk.  —  Sur  les  liges  mortes  du  Prunus  padus  et 
d'arbrisseaux  divers.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  883.  —  K.  Semm- 
wald,  près  de  Coiraar. 

L.  herbarum  Lk.  —  Sur  les  feuilles  mortes  de  Therbe  de 
Sainl-Antoine.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»  990. 

L.  salicinum  Lk.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  saule  marceau. 
Moug.  et  Nestl.,  no  386. 

L.  Sedi  Lk.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  Sedum  telephium. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  988. 

ACTINOTBYRIUM  KunZC. 

A.  graminis  Kze.—^wv  les  feuilles  et  le  chaume  delà  canche 
bleue  vers  le  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  657. 

Labrella  Fr. 

L.  Ptarmicœ  Desm.  —  Sur  les  feuilles  et  les  tiges  de  la  ptar- 
mique.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  987. 

L.  Pomi  Montagne.  —  Sur  les  pommes  conservées  dans  les 
fruiteries.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  1186. 

Prosthemium  Kunze. 

Pr.  betulinum  Kze.  —  Sur  les  rameaux  moris  du  bouleau. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  1481. 

Phoma  Pries. 

Ph.  saligna  Fr.  —  Sur  les  feuilles  des  saules,  partout.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n»  268 —  Schl.  Bàle.  —  K.  Colmar. 

Ph.  Tami  Desm.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  tamus.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n«  1086. 

Ph.  concentrica  Desm.  —  Trouvé  par  Nestler  sur  les  feuilles 
dépérissantes  du  Yucca  glor.  du  jardin  botanique  de  Strasbourg. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  1177, 

Ph.  Hederae  Desm.  —  Sur  les  tiges  mortes  du  lierre.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n»  979. 
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Ceutospora  Fr. 

C.  phacidioïdes  Grév.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  houx. 
Schl.  Guebwiller. 

AscocHYTA  Libert. 

A  Vaccinii  Lib.  —  Sur  les  feuilles  de  l'airelle.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  no  1178. 

A  Ribis  Lib.  —  Sur  les  feuilles  tombantes  du  groseiller  noir. 
Hong,  et  Nestl ,  exs.  n<>  1183. 

Cytispora  Ehrenberg. 

C.  chrysosperma  Fr.  —  Sur  l'écorce  du  saule  et  du  peuplier. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  881. 

C.  leucosperma  Fr-  b.  brunneola.  —  Sur  les  branches  du 
houx.  Hong,  et  Nestl.,  exs.  n**  1085. 

C.  carphosperma  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  tilleul. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  m  1340. 

C.  rubescens  Fr.  —  Sous  l'épiderme  du  sorbier.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n^  1084. 

C.  foliicola  Lib.  —  Sur  les  feuilles  mortes  de  la  pervenche 
dans  les  endroits  ombragés  en  mars.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
no  1176. 

SPHiERONEMA  Fries. 

Sph.  cladoniscum  Fr.  —  Sur  le  bois  de  sapin  pourri.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  no977. 

Sph.  colliculosum  Fr.  —  Sur  le  bois  de  sapin  durci  à  Pair. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  978. 

Sph.  Picese  Mougeot.  —  Sur  les  rameaux  du  sapin  mort. 
Mougeot. 

ExciPULA  Fries. 

E.  Heraclei  Fr.  —  Sur  les  feuilles  de  la  berce  en  automne. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  1087. 

E.  Solidaginis  Fr.  —  Sur  les  feuilles  de  la  verge  d'or  en  au- 
tomne. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  479. 
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E.  nervisequa  Fr.  —  Sur  les  feuilles  da  planlaio  en  avril. 
Moug.  et  Nesll.,  exs.  n°  786. 

E.  aspera  Fr.  —  A  la  base  des  tiges  mortes  de  la  fougère 
royale  au  printemps.  Moug.  et  Nesll,,  exs.  n<>  886. 

Hysterium  Frks. 

H.  pulicare  Pers.  —  Sur  les  écorces  des  chênes  vivants,  toute 
Tannée.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  266.  --  K.  Semmwald. 

H.  elongatum  Fr.  —  Sur  les  b^is  morts.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  nMi84. 

H.  angustatum  Pers.  —  Sur  les  bois  morts,  principalement 
sur  le  coudrier.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n''  563.  —  Krypt.  B.  Ichen- 
heim. 

H.  lineare  Fr.  —  Sur  le  bois  endurci  des  pommiers  et  des 
érables.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n**  ii85.  —  K.  Colmar. 

>        var.  Prostii  Duhy.  —  Sur  les  fragments  d'écorce  des 
pommiers.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  1185. 

H.  elatinum  Pers.  —  Sur  les  écorces  des  sapins  dans  les  ré- 
gions montagneuses.  Moug.  et  Nesil.,  exs.  n<*  Al  A.  —  K.  Vallée 
de  Munster. 

H.  degenerans  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  du  Yaccinium 
uliginosum.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  762. 

H.  Fraxini  Pers.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  frêne,  du  peu- 
plier, etc.,  partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  267.  — K.  environs 
de  Colmar. 

H*  conigenum  Pei's.  —  Sur  les  écailles  des  cônes  du  pin,  par- 
tout. Moug.  et  Nesll.,  exs.  n^  75.  —  K.  trois  épis. 

H.  quercinum  P^5.  —  Sur  les  branches  mortes  du  chêne, 
partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  367.  —  Krypt.  B.  Eltenheim. 
—  K.  forêts  des  environs  de  Colmar. 

H.  Rubi  Pers.  —  Sur  les  liges  mortes  des  ronces,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  564.  —  Schl.  Guebwiller. 

H.  Pinastri  Schrod.  —  Sur  les  aiguilles  du  pin  dans  les  ré- 
gions montagneuses.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<*  76. 

H.  melaleucum  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Yitis  idaaa. 
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toute  l'année  dans  les  régions  montagneuses.  Houg.  et  NestU, 
exs.  n°  654. 

H.  foliicolum  Fr,  —  Sur  les  feuilles  saches  de  Taubépine  et 
d'autres  rosacées,  partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  761. 

»  var.  HederjB  Mart,  —  Sur  'Jes  feuilles  mortes  du 

lierre,  partout.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n<>  1073. 

H.  commune  Fr.  —  Sur  les  liges  des  grandes  plantes  herba- 
cées, partout.  Schl. 

H.  commune  v.  nitidum  Desm.  — -  Sur  les  liges  de  la  verge 
d'or.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n'»  1071. 

H.  scirpinum  Fr,  —  Sur  les  tiges  du  scirpe  des  lacs,  partout. 
Moug.  et  Nesll.,  exs.  n*  475. 

H.  arundinaceum  Schrad.  —  Sur  les  chaumes  du  roseau  à 
balais,  partout  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  655. 

H.  culmigenum  Fr.  —  Sur  les  chaumes  des  graminées,  par- 
tout. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n""  368. 

H.  maculare  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  Vaccinium  uliginosum, 
dans  les  parties  tourbeuses  des  hautes  Vosges.  Moug.  et  Nesll., 
exs.  no  1072. 

H.  elevatum  Pers.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  buis.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n»  1070. 

Phacidium  Fries. 

Ph.  coronatum  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne  et  du 
hêtre,  partout.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n*  559.  —  Schl. 

Fh.  dentatum  Schtn.  —  Sur  les  feuilles  du  chêne,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  561. 

Ph.  quadratum  Schtn,  —  Sur  les  tiges  desséchées  de  la  myr- 
tille, dans  les  parties  montagneuses.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n''984. 
—  K.  Hohnack. 

Ph.  seriatum  Fr.  —  Sur  lesécorces  des  bouleaux  abattus  de- 
puis un  an  dans  la  montagne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1479. 

Ph.  Palella  (Pers.)  Fr,  —  Sur  les  liges  en  putréfaction  de 
Tarroche  et  du  panais,  partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<^485. 
I  var.  alpestre  Fr.  —  Sur  les  liges  mortes 

de  la  gentiane  au  Hohneck.  Mougeot. 
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Ph.  Pinaslri  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  des  pins  et 
des  sapins  dans  les  montagnes.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»587. 

Ph.  Tini  DvAy.  —  Sur  la  partie  inférieure  des  feuilles  du 
laurier-tin  dans  les  jardins.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^^llSi. 

Ph.  Vaccinii  Fr,  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  Vitis  idsea  dans 
les  tourbières  des  montagnes.  Hong,  et  Nestl.,  n"*  1180. 

Ph.  Ranunculi  Libert,  —  Sur  les  feuilles  vivantes  des  renon- 
cules en  automne.  Hong,  et  Nestl.,  n^*  1182. 

Ph.  Laurocerasi  Desm.  —  Sur  la  partie  inférieure  des  feuilles 
du  laurier-cerise,  au  jardin  botanique  de  Strasbourg.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n«  985. 

Ph.  multivalve  Kunze.  —  Sur  les  feuilles  sèches  du  houx. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  no  560. 

Rhytisma  Fries. 

Rh.  Urticœ  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  l'ortie,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  865. 

Rh.  punclalum  Fr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  du  sycomore. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  477. 

Rh.  acerinum  Fr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  du  sycomore, 
partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  77.  —  Schl.  Bâle.  —  K. 
Colraar  et  environs. 

Rh.  salicinum  Fr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  des  saules,  par- 
tout. Moug.  et  Nesll.,  exs.  n®  175.  —  Schl.  Guebwiller.  —  Kryp». 
B.  Ettenheim.  —  K.  Colmar. 

Rh.  Andromedae  Fr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  de  Tandro- 
mède.  Moug  et  Nestl.,  exs.  n<^  170. 

Stegilla  Reichenbach. 

St.  Ilicis  Chev.  —  Sur  les  feuilles  sèches  du  houx,  dans  les 
régions  montagneuses.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  82. 

St.  arundinacea  Fr.  —  Sur  les  chaumes  coupés  du  roseau  à 
balais,  autour  de  Strasbourg.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  983. 

B.  SPHJIRIACEI  GENUINl. 
DoTHiDEA  Fries. 
D.  Ribesia  Fr.—  Sur  les  branches  mortes  du  groseiller  rouge, 
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de  l'automne  au  printemps,  partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
no  275.      . 

D.  genistalis  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  genêt  sagîtté. 
Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  488. 

D.  insculpla  Waïlr.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  de  la  clé- 
matite. Moug.  et  Nestl. y  exs.  n<^  1338. 

D.  Epilobii  Fr,  —  Sur  les  tiges  de  la  luzerne  sauvage  en  hi- 
ver. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1088. 

D.  HimantiaB  Fr.  —  Sur  les  tiges  desséchées  des  grandes  om- 
bellifères.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  981. 

D.  umbilicata  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  de  Taubépine. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  761. 

D.  Potentillse  Fr.  ^  Sur  les  feuilles  encore  vertes  des  poten- 
tilles.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*"  1339. 

D.  latitans  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  Vitis  idsea.  Moug,  et 
Nestl.,  exs.  nM178. 

PoLYSTiGMA  PcTS.  in  Mouçeot. 

P.  fulvum  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  vertes  du  putiet,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  271.  —  K.  Colmar. 

P.  rubrum  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  vertes  du  prunier,  par- 
tout. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  270.  —  K.  Colmar.  —  Krypt.  B. 
Ettenheim. 

P.  typhinum  D.  C.  —  Sur  les  tiges  des  graminées,  Moug.  et 
Nesll.,  exs.  n»  79.  —  K.  près  de  Herlisheim. 

P.  betulinum  Lk.  —  Sur  les  feuilles  vertes  et  presque  dessé- 
chées du  bouleau.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<*  370. 

P.  Ulmi  Lk.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  ainsi  que  sur  les 
feuilles  sèches  de  l'orme,  en  été  et  jusqu'en  automne,  partout. 
Moug.  et  Nesll.,  exs.  n<>  766. 

P.  Pteridis  Lk.  —  Sur  les  frondes  mourantes  de  la  fougère 
impériale.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*"  980. 

P.  BistortaB  Lk.  —  Sur  les  feuilles  mourantes  de  la  bistorte. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  652. 

P.  stellare  Lk.  ■—  Sur  les  feuilles  mourantes  des  campanules. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n""  863. 
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SPHifiRU  Ualler. 

Sph.  puncliformis  Pers.  —  Sur  les  feuilles  de  chêne,  par- 
tout. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  662. 

Spb.  maculaeformis  Pers.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne 
et  du  châtaignier,  partout.  —  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  661.  — 
Schl.  Guebwiller.  —  K,  Colmar. 

Sph.  Robertiani  Fr.  —  Sur  les  feuilles  de  Therbe  à  Robert, 
partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<^  863.  —  Krypt.  B.  Ettenheim. 

Sph.  Empetri  Fr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  de  FEmpetrum 
nigrum  en  été,  hautes  Vosges.  Moug.  et  Nestl.,  n*  481,  à  Ta- 
nache. 

Sph.  Helicis  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  du  lierre,  en 
été  dans  les  forêts.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  861. 

Sph.  caulincola  Wallr.  —  Sur  les  tiges  desséchées  des  sca- 
bieuses  et  d'autres  plantes  herbacées.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
nM452. 

Sph.  alnea  Link.  —  Sur  les  feuilles  de  Faune  en  automne. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  78. 

Sph.  artocreas  Tode.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne,  du 
hêtre  et  d'autres  arbres,  dès  Fautomne.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
no  478. 

Sph.  Eryngii  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chardon  ro- 
land  en  hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^"  1082. 

Sph.  ?  Visci  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  et  les  rameaux  tombés 
du  guy.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  486. 

Sph.  Pinastri  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  tombées  de  Fépicea, 
dans  des  endroits  humides^  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<^  772. 

Sph.  Taxi  Sowerby.  —  Sur  les  feuilles  et  les  rameaux  morts 
deFif.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1079. 

Sph.  duplex  var.  Nardi  Fr.  —  Sur  les  feuilles  desséchées  du 
Nard,  dans  les  pâturages  élevés  des  Vosges.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
nM081. 

Sph.  Vincœ  Fr.  —  Sur  les  feuilles  malades  de  la  pervenche. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  1174. 

Sph.  flaccida  Alb.  et  Schw.  —  Sur  les  feuilles  malades  de  la 
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pivoine  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  1080.  —  K, 
jardin. 

Sph.  tubaBformis  Tode.  —  Sur  les  feuilles  mortes  de  Taune, 
du  charme  et  d'autres  arbres  en  automne  et  en  liiver.  Moug.  et 
Nesli.,  exs.  n«280. 

Sph.  Gnomon  Tode.  —  Sur  les  feuilles  tombées  du  coudrier 
au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  379. 

Sph.  setacea  Pers.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  bouleau,  du 
chêne  et  d*aulres  arbres  en  hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
n»  1173. 

Sph.  amœna  Nm.  —  Sur  les  pédoncules  des  feuilles  mortes 
du  charme  et  du  coudrier.  Moug.  et  Nesll..  exs.  n^  1251. 

Sph.  Doliolum  Pers,  —  Sur  les  liges  des  grandes  plantes  her- 
bacées au  printemps  et  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»  571 . 
—  Krypt.  B.  Ettenheim. 

Sph.  pulveracea  Ehrh.  Pers.  —  Sur  le  bois  mort  du  chêne  et 
du  hêtre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  773. 

Sph.  herbarum  Pers.  —  Sur  les  tiges  mortes  des  ombelli- 
fères  et  d'autres  plantes  en  hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^Sl.— 
Schl.  Guebwiller.  —  K.  Colmar. 

Sph.  Penicillus  Schmidt.  —  Sur  les  tiges  des  grandes  plantes 
herbacées  en  automne  et  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
n«768. 

Sph.  acuta  Hoffm.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  l'ortie,  de  l'épi- 
lobe,  etc.,  en  hiver  et  au  printemps.  Moug.  et  Nelst.,  exs. 
nM81. 

Sph.  pulvispyrius  Pers.  —  Sur  le  bois  et  l'écorce  du  coudrier. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  381.  —  K.  Colmar. 

Sph.  spermoides  Hoffm.  -  Sur  le  bois  pourri  toute  l'année. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  484.  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Colmar. 

Sph.  moriformis  Tode.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  et  les 
bois  morts  toute  l'année.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  no  382. 

Sph.  pomiformis  Pers.  —  Sur  les  troncs  desséchés  de  l'aune. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  482. 

Sph.  mamm»formis  Pers.  —  Sur  les  troncs  dénudés,  le  bois 
mort.  Moug.  et  Nestl.,  n«  380. 
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Sph.  sepincola  Fr.  —  Sur  les  tiges  mortes  d'arbustes,  tels  que 
Tusain,  houx,  etc.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*"  i078. 

Sph.  Stercoris  D.  C.  —  Sur  le  fumier  des  vaches  desséché  à 
Fair  dans  les  pâturages  élevés  des  Vosges.  Houg.  et  Nestl.  exs. 
n*  1169. 

Sph.  clypeata  Nus.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  des  ronces 
au  printemps.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n*  1448. 

Sph.  limitata.  Pers.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  coudrier  et 
du  nerprun.  Moug.  et  NeslL,  exs.  n«  1250. 

Sph.  Xylostei  Pers,  —  Sur  les  rameaux  desséchés  du  camé- 
risier.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  1249. 

Sph.  TiliaB  Pers,  —  Sur  les  branches  tombées  du  tilleul  tout 
rhiver.  Moug.  et  Nestl.,  n°  660.  —  K.  Colmar. 

Sph.  pruinosa  Fr,  —  Sur  les  rameaux  desséchés  du  frêne  en 
hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  968. 

Sph.  ditopa  Fr,  —  Sur  les  rameaux  desséchés  de  Taune  au 
printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*'  1248. 

Sph.  eutypa  Fr,  —  Sur  les  tiges  sèches  du  sycomore,  du 
chêne,  "fetc.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  967.  —  Schl.  forêts  des 
Vosges. 

Sph.  excipuliformis  Fr,  —  Sur  les  grandes  écorces  des  chê- 
nes, peupliers,  etc.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  1164. 

Sph.  Arundinis  Fr,  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  roseau,  près 
de  Strasbourg.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<*  1172. 

Sph.  barbara  Fr,  —  Sur  les  rameaux  des  saules,  des  frênes, 
etc.,  en  hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*'  966. 

Sph.  conigena  Duby,  —  Sur  les  écailles  des  cônes  tombés  des 
sapins  au  printemps  et  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>572. 
—  K.  Hohnack. 

^  Sph.  macularis  Fr,  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  tremble  en 
automne.  Moug.  et  Nestl.»  exs.  u9  969.  —  K.  Colmar. 

Sph.  Trifolii  Pers,  —  Sur  le  trèfle  en  automne.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n°  1167. 

Sph.  Coryli  Boisch.  —  Sur  les  feuilles  vivantes  du  coudrier 
en  été.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  877. 
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Sph.  myriadea  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne  et 
du  hêtre  eu  automne.  Moug.  et  Nestl.,  n<^  1175 

Sph.  geographica  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  du  pommier  et 
du  poirier  en  hiver.  —  Moug.  et  NesU.,  exs.  n<>  1179. 

Sph.  reticulata  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  sèches  du  sceau  de 
Salomon  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  658. 

Sph.  Anémones  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  et  les  pédoncules, 
même  les  pétales  de  l'anémone  des  forêts,  en  mai.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n»  487.  —  K.  Semmwald. 

Sph.  brunneola  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  sceau  de  Salomon. 
Moug.  et  NesU.,  exs.  n«>»  970  et  1253? 

Sph.  iEgopodii  Per$.  —  Sur  les  feuilles  de  l'égopode  en 
automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  281. 

Sph.  palina  Fr.  —  Sur  les  rameaux  morts  du  merisier  à 
grappes  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  878. 

Sph.  fimbriata  Pers.  —  Sur  les  feuilles  vertes  et  mortes  du 
charme  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  277.  —  Krypt.  B. 
Bàle.  —  Schl.  Guebwiller. 

Sph.  ceuthocarpa  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  peuplier  en 
hiver  et  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  269. 

Sph.  Evonymi  Kunze.  —  Sur  les  feuilles  malades  du  fusain 
en  été  et  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  1450. 

Sph.  bifrons  Schm.  et  Kze.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du 
chêne  en  hiver  et  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  n<^  480. 

Sph.  Graminis  Per$,  —  Sur  les  feuilles  malades  des  graminées 
vers  l'automne.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n»  876.  —  Schl.  Bâle. 

Sph.  Œdema  fr.  —  Sur  les  feuilles  tombées  de  Terme  en  hi- 
ver et  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  880. 

Sph.  Peziza  Tode.  —  Sur  les  troncs  pourris  du  frêne  et  du 
hêtre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  483. 

Sph.  rimosa  Alb.  et  Schtc.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  ro- 
seau. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  963.  — Krypt.  B.  Kentzingen. 

Sph.  JunciFr.  —  Sur  les  feuilles  et  les  chaumes  desséchés  du 
jonc.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  964. 

Sph.  nebulosa  Pers.  —  Sur  les  tiges  des  grandes  plantes  her- 
bacées. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  i077. 
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Sph.  melaena  Fr.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  de  la  gesse 
et  de  Faslragale.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1454. 

Sph.  polygramma  Pr.  —  Sur  les  tiges  de  Tortie  royale.  Schl. 
environs  de  Guebwiller. 

Sph.  Lirella  Moug.  et  Nestl.  —  Sur  les  tiges  mortes  de  la 
reine  des  prés  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  668. 

Sph.  arundinacea  Sow.  —  Sur  les  chaumes  du  jonc  vers  Tau- 
torane.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  1165. 

Sph.  Salicella  Fr.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  des  saules. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1163. 

Sph.  hirsuta  Pr.  var.  acinosa  Fr.  —  Sur  du  bois  de  tilleul. 
Moug.  et  Nestl-,  exs.  n»  769. 

Sph.  trichella  Fr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  lierre.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n» 973. 

Sph.  herpotricha  Fr.  —  Sur  les  tiges  de  quelques  plantes  her- 
bacées. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  1447. 

Sph.  Âquila  Fr.  —  Sur  les  rameaux  du  sycomore  au  Hoh- 
neck.Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>965. 

Sph.  Spartii  Nées.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  du  genêt  à 
balais,  vers  le  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  664. 

Sph.  melogramma  Pers.  —  Sur  les  rameaux  du  hêtre.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n*»274. 

Sph.  elongata  Pr.  — -  Sur  les  rameaux  de  l'acacia,  du  cytise, 
etc.  Moug.  et  Nestl.,  exe.  n<^  875. 

Sph.  fuliginosa  Pers.  —  Sur  les  rameaux  du  chêne.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n«  770. 

Sph.  Dolhidea  Motig.  —  Fréquent  sur  Téglanlier  (rosa  canina). 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  971. 

Sph.  Vaccinii  Sow.  —  Sur  les  tiges  presque  sèches  de  la  myr- 
tille rouge  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  665. 

Sph.  Berberidis  Pers.  —  Sur  les  rameaux  de  l'épinevinette. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  874. 

Sph.  Laburni  Pers.  ~  Sur  les  branches  des  cytises  dans  les 
jardins.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  873. 

Sph.  sinopica  Pr.  -—  Sur  les  tiges  malades  du  lierre,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  1335. 
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Sph.  Ribis  Tode.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  du  groseiller 
rouge,  en  hiver.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  275. 

Sph.  coccînea  Pers,  —  Sur  Técorce  morle  du  hèlre,  partout. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  180. 

Sph.  cînnabarina  Tode.  —  Sur  les  branches  mortes  de  plu- 
sieurs arbres.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n?  570.  —  Schl.  sur  le  til- 
leul près  Basle.  —  K.  sur  le  groseiller  rouge,  Golmar. 

Sph.  pulchella  Pers,  —  Sous  l'épiderme  des  rameaux  morts 
du  cerisier.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  279 .  —  K.  Colmar. 

Sph.  stilbostoma  Fr,  var.  papula  Fr.  —  Sur  le  bouleau. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  962. 

»  var.  conferta.  —  Sur  les  rameaux  du 

sycomore,  au  Hohneck.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n«  569. 

Sph.  ambiens  Pers.  —  Sur  les  branches  des  arbres  fruitiers, 
partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  872. 

Sph.  leiphaemia  Fr.  —  Au  printemps  sur  les  branches  de 
chêne  coupées  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  961. 

Sph.  decorticans  Fr.  —  Sur  les  rameaux  du  chêne  et  du  hêtre. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  768. 

Sph.  circumscripla  Schm.  et  Kze.  —  Sur  les  rameaux  de  Ta- 
cacia.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  871.  —  Schl.  Guebwiller. 

Sph.  Kunzei  Fr.  —  Sur  Fécorce  de  Tépicéa.  Moug.  et  Nestl, 
exs.  n^  767. 

Sph.  leucostoma  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  du  putier 
et  d'autres  arbres,  toute  Tannée.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  659. 

Sph.  nivea  Hoffm.  —  Sur  Técorce  du  tremble,  en  hiver.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  u*»  278.  —  K.  sur  le  saule,  Colmar. 

Sph.  syngenesia  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  de  Tépinevi- 
nelle.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  870. 

Sph.  gastrina  Fr.  —  Sur  Fécorce  du  charme.  Krypt.  B.  El- 
tenheim. 

Sph.  faginea  Pers.  —  Sur  l'écorce  en  putréfaction  du  hêtre. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»  179.  —  Schl.  près  de  Guebwiller. 

Sph.  hystrix  Tode.  -—  Sur  les  branches  du  sycomore,  dans  les 
précipices  du  Hohneck.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  no959. 
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Sph.  ceratosperroa  Tode.  —  Sur  les  branches  du  houx,  des 
rosiers,  etc.  Moug.  el  Nesll.,  exs.  n»  567. 

Sph.  femiginea  Pers.  —  Sur  le  bois  mort  du  hêlre,  du  cou- 
drier. Moug.  el  Nestl.,  exs.  n®  377. 

Sph.  Sorbi  Schm.  —  Sur  les  branches  sèches  du  sorbier  des 
oiseleurs.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  869. 

Sph.  Prunastri  Pers.  —  Sur  les  branches  sèches  du  prunier 
épineux.  Moug.  et  Nestl  ,  n<»  378. 

Sph.  lata  Pers.  —  Sur  le  bois  sec  du  hêtre.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  n^  568.  —  Scbl.  à  la  Rolle. 

Sph.  spinosa  Pers.  —  Sur  le  bois  endurci  du  hêtre.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n°  376.  —  Schl.  près  Guebwiller. 

Sph.  strumeila  Fr.  —  Sur  les  rameaux  pourris  du  groseiller 
des  roches  au  Hohneck.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  960. 

Sph.  lanciformis  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  du  bouleau. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  774. 

Sph.  quercina  Pers.  —  Sur  les  rameaux  du  chêne.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  no868. 

Sph.  scabrosa  D.  C,  var.  podoïdes  Fr.  —  Sur  les  troncs  du 
hêtre  dans  les  forêts  des  Vosges  supérieures.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  n*  1074. 

Sph.  flavovirens  Pers.  — -  Sur  le  bois  endurci  du  hêtre  et  du 
frêne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  375. 

Sph.  verrucseformis  Ehr.  —  Sur  les  rameaux  du  coudrier,  du 
chêne,  etc.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n°  867. 

Sph.  disciformis  Hoffm.  —  Sur  les  branches  du  hêtre.  Moug. 
et  Nesll.,  exs.  n«  80.  —  Krypl.  B.  Ettenheim.  —  Schl.  Rolle. 

Sph.  stigma  Hoffm.  —  Sur  les  rameaux  détachés  de  Taubé- 
pine.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  372.  —  K.  près  de  Colmar. 

»  var.  decorticata  D.  C.  —  Sur  le  bois  mort 

du  hêtre  et  du  chêne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  373. 

Sph.  undulaia  Pers.  —  Sur  les  ranaeaux  morts  du  coudrier  el 
du  frêne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  371. 

Sph.  bullata  JEhr.  —  Sur  le  saule.  Moug.  el  Nesll.,  exs. 
n«>  866. 
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Sph.  nummularia  D.  C.  —  Sur  l'écorce  du  hêtre  malade. 
Houg.  el  Nestl.,  exs.  n*"  374. 

Sph.  deusla  Hoffm.  —  Sur  les  troncs  pourris,  très-commun  . 
Moug.  et  Nesil.,  exs.  n*»  276.  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Col- 
mar. 

Sph.  atropurpurea  JFV.  —  Sur  les  troncs  endurcis  du  syco- 
more au  Hohneck.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^'  765. 

Sph.  rubiginosa  Per$, —  Sur  Técorce  du  charme.  Schl.  Gueb- 
willer. 

Sph.  lateritia  Fr.  —  Sur  Thyménium  d'agarics  en  putréfac- 
tion. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n*'  1334. 

Sph.  multiformis  Fr.  var.  nibiformis  Pers.  —  Sur  l'écorce  du 
coudrier.  Moug.  —  Schl.  Guebwiller. 

Sph.  cohaerens  Pers.  —  Sur  le  bois  durci  du  hêtre,  du  cou- 
drier. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  764. 

Sph.  argillacea  Fr.  —  Sur  Técorce  du  hêtre.  —  Schl.  Gueb- 
willer. 

Sph.  fusca  Pers»  —  Sur  les  rameaux  morts  du  coudrier.  Moug. 
et  Nesll.,  exs.  n'^  178.  —  K.  Colmar. 

Sph.  fragiformis  Pers,  —  Sur  les  troncs  en  putréfaction  du 

hêtre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  273 Schl.  Mœnchenstein.  — 

Colmar. 

Sph.  Rusci  Wdttr.  —  Sur  les  feuilles  du  fragon.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n*  1170. 

Sph.  Oreades  Fr.  —  Sur  les  feuilles  du  chêne,  en  automne. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  1168. 

Sph.  Craterium  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  du  lierre,  sous  forêt. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  986. 

Sph.  Gangrena  Fr,  —  Sur  le  Poa  bulbosa.  Moug.  et  Nestl. ^ 
exs.  n°  1166. 

Sph.  Olerum  Fr. —  Sur  les  tiges  pourries  du  choux.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n»  1076. 

Sph.  Mirebelii  Moug.  et  Nestl.  —  Sur  le  buis.  Moug.  et  Nestl., 
n»  972. 

Sph.  Aquifolii  Fr.  —  Sur  les  rameaux  du  houx  au  printemps. 
Moug.  et  Nestl,  exs.  n»  879. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  17  — 

Sph.  Irichina  Pers.  in  litL  —  Sur  le  chêne  pourri.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n«  666. 

Sph.  Alopecuri  Fr.  —  Sur  les  tiges  et  les  glumes  des  grami- 
nées. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  1187. 

Hypoxylon  Bulliard. 

H.  vulgare  Lk.  —  Sur  le  bois  en  décomposition,  au  pied  des 
arbres,  partout.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  272.  —  Schh  Rolle.  — 
K.  Colmar. 

H.  polymorphum  Lk.  —  Sur  le  bois  en  décomposition.  Schl. 
Bâle  et  Guebwiller.  —  K.  Colmar. 

H.  carpophilum  Lk.  —  Sur  les  feuilles  et  les  fruits  pourris  du 
hêtre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  1245. 

PORONIA  Pries. 

P.  punclata  Lk.  —  Sur  le  fumier  de  cheval.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  n«  958. 

CoRDYCEPS  Pries. 

G.  alutaceus  Lk.  —  Gasp.  dans  les  forêts  de  pin. 

G.  capitatus  Lk.  —  Sur  le  Scieroderma  cervinum.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n°  763. 

G.  ophioglossoïdes  Lk.  —  Dans  les  bois  de  pin  en  automne. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*  565.  —  K.  vallée  de  Munster,  sept. 


Fam.  Vlll.  —  LYCOPERDACEI.  BronGniart. 
I.  -  SCLEROTIACEI. 

A.  PERISPORAGEI. 

Perisporium  Pries. 

P.  populinum  Wallr.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  peuplier 
et  du  tremble,  en  hiver.  —Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  385. 

2 
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P.  circinans  Fr,  —  Sur  les  feuilles  du  Géranium  rolundifo- 
lium.  Moug.  et  Nesll.,  n<>  1097. 

Ertsibe  Rebent. 

E.  macularis  Schld.  var.  Humuli  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  du 
houblon  en  automne.  C.  Geuderlheim.  —  K.  Colmar. 

E.  lamprocarpa  Lk.  var.  Planlaginis  Lk.  —  Sur  les  feuilles  et 
fleurs  du  plantain  en  été.  K.  Colmar. 

E.  communis  Lk.  var.  Cucurbilacearum.  —  Sur  les  feuilles  de 
la  Bryone  en  automne.  K.  Colmar. 

>  var.  Polygonearum  Lk.  —  Sur  les  feuilles 

de  la  renouée.  C.  Geuderlheim. 

E.   lenticnlaris   Wallr.   var.   Fraxini  D.   C.  —  Krypt.  B. 
Kentzingen. 

E.  guttata  Lk.  var.  Coryli  Lk.  —  Casp.  sur  les  feuilles  du  cou- 
drier. —  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n®  83. 

E.  bicornis  Lk.  —  Sur  les  feuilles  du  petit  érable.  Schl. 
Bâle.  —  K.  vallée  de  Munster. 

E.  penicillata  Lk.  —  Sur  les  feuilles  du  cornouiller  sanguin. 
Schl.  Vosges. 

E.  myrtillina  Fr.  —   Sur  les  feuilles  de   la  myrtille.   K. 
Hohnack. 

Lasiobotrys  {Sprengel)  Kunze. 

L.  Lonicer»  Kze.  —  Sur  les  feuilles  du  camérisier  en  été. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»  860. 

B.  SCLEROTIACEI. 

ScLEROTiUM  Tode. 

Sel.  Clavus  D.  C.  var.  Secalis.  —  Sur  les  graines  du  seigle 
sur  pied.  Moug.  et  Nestl.  exs.  n^  1089.  —  Schl.  Guebwiller. 

>  var.  Poae.  —  Sur  le  Poa  annua.  K.  Herr- 

lisheim. 

Sel.  Pustula  D.  C.  —  Sur  les  feuilles  mortes  du  chêne  en  été 
et  en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  575. 
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Sel.  durum  Pers.  —  Sur  les  liges  merles  des  grandes  herbes 
en  hiver.  Hong,  et  Nestl.,  exs.  n^  489.  —  Gasp.  Geuderlheim. 
—  Schl.  Mœnchenslein. 

Sel.  Tulipae  Libert,  —  Sur  les  feuilles  et  tiges  des  tulipes. 
Hûug.  et  Nesti. 

Sel.  varium  Pers.  —  Sur  des  earottes  conservées  en  eave. 
Moug.  et  Nesll.,  exs.  n«  989.  —  Krypt.  B.  Etlenheim,  sur  des 
raves  pourries.  —  Schl.  Guebwiller. 

Sel.  roseura  {Kneiff)  Moug.  ■—  Sur  les  hampes  flétries  du 
jonc,  à  Strasbourg.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n°  884. 

Sel.  minutum  Desm,  —  Sur  les  tiges  sèches  de  tulipes  et  de 
jacinthes.  Moug.  et  NestL,  exs.  nM192. 

AcRosPERMUM  Tode. 

A.  conicum  Fr.  —  Sur  les  liges  desséchées  du  Sonchus  alpi- 
nus  et  du  Cacalia  albifrons  en  été.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  672. 

A.  compressum  Tode.  —  Sur  les  tiges  sèches  des  grandes 
plantes  herbacées  en  été.  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n*»  671. 

C.  TUBERACEI. 
TuBER  Micheli. 

T.  cibarium  Sibth.  —  Schl.  et  K.  à  la  Hardi,  sous  bois,  en 
automne. 

T.  pallidum  Wallr.  —  K.  dans  les  bois  de  la  Hardt  en  hiver. 


n.  -  TRICHOHYCETES  Reichenbach. 

A.  MYXOGASTERES  Pries. 

Spumaru  Perhon. 

Sp.  alba  D.  C.  —  Casp.  sur  les  tiges  des  graminées. 

Rbticularia.  Bulliard. 

R.  plumbea  Schum.  —  Casp.  sur  un  vieux  cerisier. 
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Ltgogala  Micheli. 


L.  epidendron  Fr.  —  En  automne  sur  les  bois  pourris.  Houg. 
et  Nestl.,  exs.  n^  85.  —  K.  partout  dans  les  coupes. 

L.  parietinum  Fr.  —  Sur  les  parois,  sur  le  bois  dans  des  en- 
droits humides  et  privés  d'air.  Moug.  et  Nestl.^  exs.  n*"  1092.  — 
Casp.  sur  un  agaric  dans  des  pâturages,  en  oct. 

Argtru  Hill. 

A.  cinerea  Pers,  —  K.  sur  du  bois  en  putréfaction  dans  la 
forêt  de  la  Semm,  en  été. 

A.  punicea  Pers.  —  Sur  du  bois  pourri.  Houg.  et  Nestl.,  exs. 
n<»  i486.  —  Schl.  Mœnchenslein. 

Trighu  Haller. 

Tr.  chrysosperma  D.  C.  ~  Sur  le  bois  pourri  dans  la  mousse. 
K.  forêt  de  la  Semm Schl.  Guebwiller. 

Tr.  clavata  Pers.  —  En  été  et  en  automne  sur  le  bois  pourri. 
Houg.  etNestl.,  exs.  n»  284. 

Tr.  fallax  Pers.  —  Sur  le  bois  pourri  parmi  la  mousse,  en  au- 
tomne. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n*  578. 

PERicHiENA  Fries. 

P.  strobilina  Fr.  —  Sur  les  écailles  des  cônes  du  sapin.  Houg. 
et  Nestl.,  exs.  n*»  579. 

TuBOLiNA  Persoon. 

T.  cylindrica  D.  C.  —  Casp.  sur  du  bois  pourri  au  Bois-des- 
Princes,  près  Sainte-Harie-aux-Hines.  —  Hûhl. 

Stemonitis  Gleditsch. 

St.  fusca  Roth.  —  Sur  des  troncs  pourris  en  automne.  Houg. 
et  Nestl.,  exs«  n«  490. 

CupuLARU  Link. 

C.  leucocephala  LXr.  —  Sur  des  feuilles  de  tilleul  en  automne. 
K.  Golmar. 
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Phtsarum  Pers. 

Ph.  nigrum  Fr —  Casp.  près  Geuderheim  sur  des  rameaux 
de  hêtre,  en  automne. 

Ph.  conglobatum  Ditmar.  —  Sur  Técorce  du  hêtre.  Schl. 
Guebwiller. 

Ph.  bryophilum  Pr.  —  Casp.  parmi  les  mousses  et  les  feuilles 
au  haut  de  Ribeauvillé,  en  novembre. 

Ph.  nutans  Pers.  var.  coccineum.  —  Casp.  sur  des  troncs 
pourris  à  Adelsbach. 

B.  TRIGHODERHAGEI. 

Ontgenia  Persoon. 

0.  equina  Pers.  —  Sur  les  vieux  sabots  de  cheval  et  de  bœufs 
dans  des  forêts  humides.  Hong,  et  Nestl.,  exs.  n^"  775. 

ÂSTEROPHORA  ZUmar. 

A  lycoperdoïdes  Fr.  —  Mûhl. 

C.  TRICHOGASTERES. 

Elaphomtces  Nées. 

E.  granulatus  Nées.  —  Fréquent  dans  les  forêts  de  sapin. 
Houg.  et  Nestl.,  exs.  n*  282. 

SCLERODERMA  PeVSOOn. 

Sel.  vulgare  Fr.  —  Casp.  Hohkœnigsboui^,  Geudertheim,  sep- 
tembre. —  Schl.  SuUzerkopf.  —  K.  Seelbourg. 

Sel.  Bovista  Fr,  —  Casp.  dans  la  mousse  en  septembre,  Fer- 
trupt. 

Sel.  vemicosum  Pers.  —  Schl.  à  terre  dans  la  forêt  de  la 
Hardt. 

TuLOSTOMA  Persoon. 

T.  mammosum  Fr.  brumale  D.  C.  —  Sur  les  collines  parmi 
les  herbes  et  la  mousse.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n®  387.  —  Schl. 
Saint-Louis. 
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Lycoperdon  Tournefort. 

L.  constellatum  Fr.  —  Casp.  Geuderlheim,  dans  les  prés,  en 
septembre.  —  K.  le  long  des  sentiers,  HohlanJsbourg. 
L.  utriforme  Bull.  —  Schl.  forêt  près  de  Guebwiller. 

L.  pyriforme Schœff,— Casp. Geudertheim  sous  bois,  eu  sep- 
tembre. —  Schl.  Mœnchensteiu.  —  K.  Ribeauvillé. 

L.  gemmatum  Batsch.  —  Casp.  le  long  des  chemins,  sept.  — 
Mûhl.  —  K.  tout  Tété  sur  les  premières  collines. 

>  var.  perlatum  Fr.  —  A  terre  dans  les  forêts. 
Moug.  et  Nesll.,  exs.  n*»  577.  —  K.  Kastelwald. 

>  var.  excipuliforme  Fr.  —  Gaspari  le  long  des 
chemins,  sept. 

>  var.  furfuraceum,  —  K.  Trois-Epis  ,  dans  les 
bruyères,  sept. 

L.  Bovista  (giganteum)  L.  —  Â  terre  dans  les  forêts,  le  long 
des  fossés,  parmi  les  vignes,  tout  l'été.  Mûhl.  —  Casp.  —  K. 
L.  cœlatum  Bull.  —  Pâturages  près  du  Suitzerkopf.  Schl. 
L.  pusillum  Batsch.  Mûhl.  en  été. 

Bovista  (Dillenius)  Pries. 

B.  plumbeum  Pers.  —  Casp.  haut  de  Ribeauvillé,  le  long  du 
chemin,  sept.  —  K.  près  du  Hohnack. 

Geaster  Micheli. 

G.  hygrometrîcus  Pers.  —  En  automne,  dans  les  endroits  sa- 
blonneux des  forêts.  Moug.  etNestl.,  n«  1493.  —  Blind,  Munster. 
—  Schl.  Guebwiller. 

G.  rufescens  Fr.  —  Casp.  dans  les  bois  de  pin. 

G.  fimbriatus  Fr.  —  Blind ,  vallée  de  Munster. 

G.  fornicatus  Fr.  —  Casp.  dans  les  forêts  de  pin.  -^  Moug.  et 
Nestl.,  exs.n»  1485. 
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m.  —  ANGIOGitSTERES.  Fuies. 

A.  CARPOBOLEI  Pries. 

B.  NIDULARIACEI  Pries. 
Cyaïhus  Haller. 

C.  Crucibulutn  Hoffm,  —  Au  printemps,  sur  le  bois  pourri» 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  776.  —  Casp.  Geudertheim.  —  Schl. 
MœncheDSleio. 

C.  OUa  Pers.  — -  Par  terre  en  automne  dans  les  ch^imps  et  les 
jardins.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  182.  —  K.  sur  racines  et  menu 
bois,  Colmar.  —  Schl.  Mœnchenstein. 

C.  striatus  Fr,  —  En  autome,  sur  le  bois  pourri.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n^  283.  —  Schl.  Staffelfeld.  —  K.  le  long  des 
ruisseaux,  Colmar. 

C.  PHALLOIDEiE. 
Phallus  Micheli. 

Ph.  iropudicus  L.  — Dans  les  forêts,  Casp.  Geudertheim.  — 

Mùhl.  —  Schl.  Hardi.  —  K.  vallée  de  Ribeauvillé. 

Ph.  caninus  Htids,   —  Sur  des  troncs  pourris,  Casp.   — 

Mûbl.  —  K.  près  de  Herriisheiro. 

Fam.  IX.  —  HYMEmm.  Pries. 

A.  TREMELLINl  Pries. 
Agyrium  Persoon. 

A.  rufum  Fr.  —  Sur  le  bois  d'epicea,  longtemps  laissé  à  Tair 
dans  les  forêts  des  hantes  Vosges.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®1096. 

Tremella  Dillanius. 

Tr.  mesentherica  Retz,  —  Sur  un  tronc  pourri,  forêt  de  la 
Semm.  K. 
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Tr.  lutescens  Pers.  —  Au  printemps,  sur  les  (roncs  abattus 
Casp. 
Tr.  foliacea  Pers.  —  Blumenthal,  sur  les  troncs  en  putréfac- 
tion Casp. 
>  var.  violascens  Alb.  et  Schm.  —  Casp.  à 

Geudertheim,  sur  des  chênes  abattus. 

ExiDiA  Fries. 

E.  glandulosa  Fr.  -—  Sur  le  bois  en  automne.  Hong.  etNestl., 
exs.  n»  395. 

Ë.  Auricula  Judas  Fr,  -^  Sur  les  troncs  du  sureau,  partout, 
en  hiver  et  au  printemps.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n»  993.  — 
Mûhl. 

Cyphella  Fries. 

C.  digitalis  Fr,  —  En  automne,  sur  les  branches  mortes  de 
répicea,  dans  les  forêts.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  585, 
C.  muscicola  Fr.  —  Mûhl. 

B.  CLAVARIACEiE  Fries. 

PiSTiLLARiA  Fries. 

P.  ovata  Fr.  —  Fréquent  sur  les  tiges  pourries.  Casp.  bois 
des  princes. 

P.  sclerotioïdes  Fr.  —  Printemps  et  été,  dans  les  hautes  Vos- 
ges, sur  les  tiges  desséchées  du  Sonchus  alpinus  et  du  Cacalia 
albifrons.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  885« 

Typhula  Fries. 

T.  erythropus  Fr.  —  Muhl. 

Calocera  Fries. 

C.  cornea  Fr.  —  En  automne,  sur  les  troncs  pourris  de  chêne, 
de  pin.  Moug.  et  Nestl.,  n»  682.  —  Muhl. 

C.  viscosa  Fr»  —  En  automne,  par  terre  dans  les  bois,  sur  le 
bois  pourri  parmi  les  mousses.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  196.  — 
Schl.  Lauchen.  — '  Casp.  Sainte-Marie-aux-Mines.  — K.  Colmar. 
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Clavahia  Vaillant. 

Cl.  uncialis  Grév.  —  En  été,  dans  les  hautes  Vosges,  sur  les 
tiges  mortes  du  Sonchus  alpinus.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  683. 

Cl.  juDcea  Fr.  —  Parmi  les  feuilles  mortes  de  chêne,  de  hê- 
tre. Moug.  etNestl.,  exs.  n<»1188.  —  Mûhl. 

Cl.  pistillaris  L.  —  Casp.  au  Sermoneck.  —  Mûhl.  —  K.  Ri- 
beauvillé. 

Cl.  fragilis  Holmk.  —  Mûhl. 

Cl.  argillacea  Pers.  —  En  automne  dans  les  bruyères.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n<^  403. 
Cl.  fusiformis  Sow.  —  Mûhl. 
Cl.  grisea  Pers.  —  Mûhl. 
Cl.  crocea  Pers.  —  Mûhl. 
Cl.  flaccida  Fr.  —  Dans  la  Hardt.  Schl. 
Cl.  abietina  Pers.  —  Mûhl. 
Cl.  formosa  Pers.  —  Mûhl. 
Cl.  aurea  Schœff.  —  Mûhl. 
Cl.  epichnoa  Fr.  —  Sur  le  vieux  tan.  Schl.  Guebwiller. 

Cl.  subtilis  Pers.  —  Schl.  sous  bois  sur  des  troncs  pourris. 
Guebwiller.  —  Casp.  Sermoneck,  à  terre  dans  la  forêt.  —  Mûhl. 

Cl.  rugosa  Bull.  —  Mûhl. 

Cl.  cristata  Pers.  —  Schl.,  dans  la  forêt,  Mœnchenstein. — 
Muhl.  —  K.  Vallée  de  Niedermorschwihr. 

Cl.  cinerea  Bull.  -^  Casp.  en  octobre ,  à  terre  dans  les  bois. 
Sermoneck. 

Cl.  coralloïdes  L.  —  Casp.  à  S^'-Marie-aux-Mines  dans  les 
bois  de  pins.  Geudertheim ,  octobre,  sous  bois.  —  K.  Sur  des 
troncs  de  sapin ,  septembre,  vallée  de  Niedermorschwihr. 

Cl.  fastigiata  L.  —  Muhl. 

Cl.  amethystina  Bull.  —  Schl.  près  de  Bàle. 

Cl.  Botrytis  P^s.—  Par  terre  dans  la  forêt  près  Niedcrbronn. 
Casp.  en  août.  —  Mûhl.  —  Schl.  Guebwiller. 

Cl.  flava  Pers.  —  Dans  la  forêt  de  Sermoneck  ,  par  terre ,  en 
septembre,  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Soullzmatt. 
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Geoglossum  Persoon, 

G.  hirsutum  Pers,  —  Parmi  les  sphagnes  en  automne.  Moug. 
jet  Nestl.,  exs.  n^  94.  —  Casp.  par  terre,  en  octobre.  —  Schl.  à 
Sultzeren ,  à  Gérardmer. 

G.  glabrum  Pers.  —  £n  automne  dans  les  prés  marécageux. 
Moug.  et  Nestl. ,  n°  95. 

)>  var.  paludosum  Pers.  —  Parmi  les  sphagnes  dans 

les  endroits  tourbeux  des  hautes  Vosges^  en  automne.  Moug. 
et  Nestl.,  exs.  n"»  681. 

G.  glutinosum.  Pers.  —  En  automne  parmi  les  herbes ,  sous 
bois.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  780.  —  Mûhl. 

G.  viride  Pers.  —  Parmi  les  herbes,  à  l'entrée  des  forêts ,  en 
automne.  M.  et  Nestl.,  exs.  n«  904.  — Mûhl. —  Schl.  Guebwiller. 

MiTRULA  Pries. 

M.  paludosa  Fr.  —  Sur  des  feuilles  pourries ,  dans  les  iorêts 
humides ,  mai  et  juin.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  685. 

Spathulea  Pries. 

Sp.  flavida  Pers.  —  A  terre,  dans  les  bois  de  pins.  Casp. 
Sermoneck.  —  Mûhl.  —  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<>  1477. 

Sparassis  Pries. 

Sp.  brevipes  Krombh.  —  Dans  les  bois,  en  automne.  Casp. 
Geudertheim.  ~  Mûhl. 

C.  HELVELLACEl  Pries. 

Stictis  Persoon. 

St.  parallela  Pr,  —  Sur  le  sapin  dénudé  dans  la  montagne. 
Moug.  el  Nestl.,  exs.  n*"  656. 

St.  nivea.  Pers.  —  Sur  les  aiguilles  tombées  du  pin  maritime 
au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<^  1095. 

Cenangium  Pries. 

C.  ferruginosum  Pr. —  Sur  les  rameaux  desséchés  des  sapins. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  399. 
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C.  quercinum  Pr.  •—  Sur  les  rameaux  desséchés  du  chêne. 
Moug.  el  Nesll.,  exs.  n^  367.  —  K.  Semmwald. 

C.  Cerasi  Fr.  —  Sur  Técorce  morte  du  cerisier.  Moug.  el 
Nestl.,  exs.  n«  494. 

»  var.  Padi.  —  Sur  Técorce  du  merisier  à  grappes , 

au  printemps.  Houg.  et  Nesth,  exs.  n**  667. 

TïiiPANis  Tode. 

T.  conspersa  Fr,  —  Sur  les  branches  mortes  du  sorbier , 
pendant  les  étés  pluvieux.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n"*  789. 

T.  cupularis  Wallr,  —  Sur  Fécorce.  de  Taulne ,  du  noyer,  etc., 
Moug.  el  Nesll.,  exs.  n«  771. 

T.  FrangulsB  Fr.-^  Sur  les  branches  mortes  de  la  bourdaine, 
au  printemps.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  u?  887. 

T.  AriaB  Fr.  —  Sur  les  branches  mortes  de  Talisier  el  du 
sorbier,  au  printemps.  Houg.  el  Nestl.,  exs.  n"*  888. 

T.  Galii  (Guépin)  Fr.  —  Sur  les  tiges  des  Galium  mollugo  et 
aparine.  Houg.  el  Nestl.,  exs.  n^'  1171. 

T.  fuliginosa  Fr.  —  Au  printemps  et  en  été  sur  les  branches 
du  saule  marceau.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n°  889. 

T.  repanda  Fr.  —  Au  printemps  sur  les  rameaux  dugroseiller 
des  roches  au  Hohneck.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  890. 

SoLENU  Persoon. 

S.  candida  Hoffm.  —  En  forêt  sur  le  bois  pourri ,  automne. 
Houg.  et  Nesll,,  exs.  n®  96. 

ViBRissEA  Fries. 

V.  Iruncorum  Fr.  —  Sur  les  pins  le  long  des  ruisseaux  dans 
les  Vosges,  en  été.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n**  781. 

BuLGARU  Fries. 

B.  inquinans  jFV.  —  Eté  et  automne  sur  les  arbres  abattus. 
Casp.  —  Schl.,  Bàle.  —  Hûhl.  —  K.  Semmwald. 
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ÂsGOBOLus  Persoon. 

A.  furfuraceus  Pers.  —  Sur  la  bouse  de  vache  dans  les  prés. 
Casp.  à  Geuderlheim.  —  Hûhl. 

Lecanidion  Endlicher. 

L.  atrum  Fr,  —  Sur  le  bois  pourri.  Arlesheim  près  Bâie. 
L.  sepincola  Achar,  —  Sur  du  bois  débité ,  sur  des  palissades 
autour  de  Strasbourg.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^"  iH. 

Pezizà  Dillenius. 

P.  aurea  Fr.  —  Sur  le  bois  écorticé  et  sur  les  écorces  pour- 
ries y  dans  les  forêts  de  sapins,  en  hiver  et  au  printemps.  Houg. 
et  Nestl.,  exs.  n«  782.  —  Mûhl. 

P.  compressa  Pers.  —  Sur  des  fragments  de  ccmdrier ,  en 
avril.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^  586. 

P.  atrata.  Pers»  —  Sur  les  tiges  des  asperges  et  d'autres 
herbes.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^"  il90. 

P.  lacustris  Fr.  —  Sur  les  feuilles  submergées  du  jonc ,  en 
août,  près  de  Strasbourg.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n«  1098. 

P.  herbarum  Pers.  —  Sur  les  tiges  des  grandes  plantes  her- 
bacées, surtout  de  la  grande  ortie^  au  printemps.  Houg.  et  Nestl., 
exs.  n«  785. 

P.  disciformis  Fr.  —  Casp.  En  novembre ,  sur  des  rameaux 
pourris  dans  des  lieux  humides. 

P.  citrina  Batsch.  —  Sur  des  troncs  et  rameaux  en  décom- 
position ,  vers  l'automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*"  784. 

P.  aeruginosa  Pers.  —  Casp.  Blumenthal,  en  septembre,  sur 
du  chêne.  —  Schl.  au  Lauchen. 

P.  Cacaliae  Pers.  —  Casp.  S*'-Harie-aux-Hines,  sur  des  tiges 
pourries,  en  septembre. 

P.  aurelia  Pers.  —  Sur  les  feuilles  et  les  fruits  tombés  du 
hêtre  et  du  chêne  au  printemps.  Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^"  783. 

P.  villosa  Pers.  —  Sur  les  rameaux  pourris  des  Rubus  ,  en 
novembre. 

P.  nîdulus  Schm.  et  Kunze.  —  Sur  les  tiges  sèches,  au  prin- 
temps. Houg.  et  Nestl.,  exs.  n^*  588. 
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P.  relicina  var.  composita  Fr.  —  Sur  les  tiges  desséchées  du 
Sonchusalpinus,  de  l'aconit,  au  printemps.  Houg.  et  Nestl., 
exs.  n«>  686. 

P.  dandestina  Bull  —  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n»  1475. 

P.  cerina  Pers.  —  Dans  les  coupes  sur  les  troncs  et  les  bois 
desséchés,  en  automne  et  au  printemps.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
n»  687.  —  K.  Turckheim. 

P.  nivra  Pr,  —  Schl.  à  Guebwiller. 

P.  pithya  Pers.  —  Sur  les  rameaux  tombés  des  pins  au  prin- 
temps. Moug.  et  Nestl.,  exs.  n**  298. 

P.  scutellata  L.  —  Mfihl. 

P.  hemispherica  (Wigg.)  Hoffm.—  Casp.  à  terre  sous  bois. — 
Hûhl. 

P.  coccinea  Jacq.  —  K.  par  terre  à  Dusenbach.  —  Schl. 
Mœnchenstein.  —  Mûhl. 

P.  ampliata  Pers. —  Casp.  à  Geuderlheim  sur  les  troncs  morts 
de  l'acacia ,  en  octobre. 

P.  Hdematostigma  Rœhl.  —  Casp.  en  novembre ,  sur  le  sable 
parmi  la  mousse  à  Geudertheim. 

P.  leucomela  RebenU  —  Muhl. 

P.  flexella  Pr.  —  Sur  le  bois  ramolli  du  sapin.  Moug.  et  Nestl., 
exs.  n^  1094. 

P.  cupularis  Pers.  —  Schl.  au  Mœnchenstein. 

P.  Atropœ  Pers.  —  Sur  les  tiges  sèches  de  la  belladone. 
Moug.  et  Nest!.,  exs.  n^'  686. 

P.  nigra  Bull,  —  Moug.  et  Nestl.  exs.  n«  197. 

P.  melœna  Fr.  —  Sur  les  troncs  de  sapin  en  décomposition , 
surtout  sur  le  bois  recouvert  de  terre.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
no  584.  —  Mûhl. 

P.  tuberosa  Bull.  —  Sur  les  pâturages  des  montagnes ,  en 
avril.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n"»  397.  —  Mùhl. 

P.  macropus  Pers.  — Casp.  S*»-Marie-aux-Mines,  sur  des  prés 
humides.  —  Schl.  près  de  Bâie. 

P.  hypocrateriformis  Wallr.  —  Casp.  dans  les  bois. 
P.  vesiculosa  Bull.  —  Mûhl. 
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P.  auranlia  Oeder.  —  K.  sur  le  lehm  près  d*Eguisheim  ,  en 
automne.  —  Casp.  S*«-Marie*aux-MineselGeudertheim,  sous  bois 
sur  des  bois  desséchés.  —  Schl.  à  Bâle. 

P.  leporina  Batsch.  —  Casp.  dans  les  bois  de  pin.  Houg.  et 
Nestl.  —  Mûhl. 

P.  abietina  Per$.  —  Casp.  à  Geudertheim ,  dans  les  bois ,  en 
automne. 

P.  badia  Pers.  —  Mûhl. 

P.  sulcala  Pers.  —  Casp.  à  terre  sous  bois,  à  Geudertheim, 
en  octobre. 

P.  carpinea  Pers.  —  Moug.  et  Nesll.,  exs.  n»  787. 

P.  Godroniana  Mont.  —  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n*»  1189. 

Rhizina  Pries. 

Rh.  undulata  Fr.  —  Casp.  en  été  parmi  les  pins. 

Leotia  Hill 

L.  lubrica  Pers.  —  A  terre  dans  les  forêts  de  sapin  ,  en  au- 
tomne. —  Moug.  ei  Nestl.,  exs.  n°  583.  —  Muhl.  —  Schl. 
Mœnchenstein. 

L.  cîrcinans  Pers.  —  Mûhl. 

Helvella  Linné. 

H.  elastica  Bull.  —  Miihl. 

H.  Infula  Schaff.  —  Mûhl. 

H.  inflata  Cumino.  —  Casp.  sur  le  bois  pourri. 

H.  esculenla  Pers*  —  Casp.  au  printemps,  par  terre. 

H.  lacunosa  Afzel.  —  Mûhl. 

H.  crispa  Fr.  —  Schl.  au  Mœnchenstein. 

MoRCHELLA  DUlenius. 

M.  esculenta  Pers.  —  Au  printemps  sous  les  buissons ,  dans 
les  bois ,  les  jardins.  Schl.  Mœnchenstein.  —  Casp.  K.  Semm- 
wald. 

»        var.  rotunda ,  fréquent  dans  les  îles  du  Rhin.  K. 

»        var.  conica.  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Tannenkirch. 
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D.  PILEATI  Pries ,  Endlicher. 
Tbelephora  (Dillenius)  Ehrenberg, 

Th.  calcea  Pers,  var.  acerina  Wallr.  —  Sur  Técorce  du  petit 
érable  et  de  l'érable  plaine.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n<»  991.  — 
Schl.  forêts  près  de  Guebwiller.  —  K.  près  du  Hohlandsbourg. 

j>  var.  sambucina  Wallr.  —  Sue  les  vieux  troncs 

de  sureau.  Hong,  et  Nestl.,  exs.  n""  779.  —  Schl.  Hœnchenstein. 
—  K.  Colmar. 

Th.  incamata.  Pers.  —  Sur  les  rameaux  desséchés  de  diffé- 
rents arbres.  Schl.  Mœncbenstein. 

Th.  cinerea  Pers,  —  Sur  l'écorce  de  l'épicéa ,  en  automne. 
Moug.  et  Nestl.,  exs.  n»  681.  —  Schl.  Staffelfeld. 

Th.  quercina  Pers.  -^  Sur  les  rameaux  tombés  du  chêne  »  au 
printemps.  Houg.  et  Nestl.^  exs.  n^'  679.  —  Schl.  Issenheim. 

Th.  cœrulea  Schrad.  —  Schl.  Sur  du  bois  pourri  près  deBâle. 

Th.  cinnamomea  Pers.  —  K.  Sur  des  chênes  dénudés  au 
Semmwald. 

Th.  rosea  Pers.  —  Schl.  Sur  du  vieux  bois  à  Guebwiller. 

Th.  Imvis  Pers.  —  Schl.  Dans  des  endroits  humides ,  sur  des 
peupliers  à  Issenheim. 

Th.  gigantea  Fr.  —  Sur  le  bois  de  pin.  Hong,  et  Nestl.^  exs. 
n«  778.  —  Casp.  dans  la  cave,  à  terre. 

Th.  amorpha  Fr.  —  Sur  l'écorce  détachée  du  sapin.  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n<>  398.  —  Casp.  Sur  le  bois  de  chêne,  au  printemps. 

Th.  Mougeotii  Fr.  —  Sur  les  branches  desséchées  de  l'épicéa, 
en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n^  581. 

Th.  mesentherica  Fr.  —  Sur  des  champignons  en  décompo- 
sition près  d'un  tronc  d'arbre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n«  492.  — 
M.uhl.  —  K.  Sur  des  souches  en  décomposition. 

Th.  odorata/^.  —  Mûhl. 

Th.  abietina  Pers.  —  Schl.  Sur  du  bois  de  sapin  à  Bûhl. 

Th.  frustulata  Pers.  —  Sur  les  vieilles  traverses  de  ponts, 
de  conduites  toujours  mouillées  par  l'eau.  Moug.  et  Nestl.,  exs. 
n«  680. 
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Th.  discirormis  D,  C.  —  Sur  du  bois  de  chêne.  Hong,  et  Nestl., 
exs.  n®  582.  —  K.  Sur  Técorce  d'un  chêne  sur  pied. 

Th.  rubiginosa  Schrad.  —  Sur  les  rameaux  pourris  du  chêne. 
Moug.  et  NesU..  exs.  n«  394.  —  Mûhl. 

Th.  sanguinolenta  Alb.  eiSchw,  —  Schl.  Sur  le  bois  de  sapin, 
Mœnchensteiu  et  Bûhl. 

Th.  spadicea  Pers,  —  Mûhl. 

Th.  hirsuta  Willd.  —  Casp.  A  Geuderlheim  ,  en  octobre ,  sur 
des  chênes  abattus.  —  Muhl.  —  Schl.  Mœnchenstein. 

Th.  purpurea  Schuhm.  —  Casp.  Sur  des  chênes  abattus.  — 
Schl.  Mœnchenstein. 

Th.  crustacea  Schuhm.  —  Casp.  Par  terre  le  long  des  fossés, 
dans  une  forêt  à  terrain  sablonneux,  Geudertheim,  novembre. 

Th.  laciniata  Pers.  —  Mûhl. 

Th.  cristata  Fr.  —  Mûhl. 

Th.  terrestris  Ehrh.  —  Dans  les  forêts  à  terrain  sablonneux, 
par  terre.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n°  297.  —Casp.  S*«-Marie-aux- 
Mines,  sur  des  branches  pourries,  Geudertheim,  par  terre. 

Th.  palmata  Fr.  —  Schl.  Dans  les  forêts  de  sapin ,  à  terre , 
Guebwiller.  —  Mûhl. 

Raduldm  Fries. 

R.  quercinum  Fr.  —  Sur  de  vieilles  souches  de  chêne.  Schl. 
à  Guebwiller. 

Irpex  Fries. 

I.  obliquus  Fr.  —  Sur  des  charmes.  Schl.  Guebwiller.  — 
K.  sur  le  bouleau. 

I.  fusco-violaceus  Fr.  —  Sur  du  pin,  du  sapin.  Schl.  Gueb- 
willer, Murbach.  —  Moug.  et.  Nestl.,  exs.  n«  678? 

SiSTOTREBU  Pei'soon. 

S.  confluens  Pers.  ~  Mûhl. 

Hericiuh  {Persoon)  Fries. 

H.  stalactitium  jPV.  —  Schl.  Dans  une  conduite  d'eau  en  sapin, 
Bûhl. 
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Hydnum  Linné. 

II.  fasciculare  Alb.  et  Schw.  —  Muhl. 

H.  subtile  Fr.  —  Dans  les  serres  chaudes  à  Guebwiller.  Schl. 

H.  ferniginosum  Fr.  —  Mûhl. 

H.  ochraceum  Pers.  —  Mûhl. 

H.  gelatinosum  Scop.  —  Casp.  Prinzenwald ,  sur  le  bois 
pourri.  —  MiihI. 

H.  coralloides  Scop.  —  Casp.  Petit-Rombach ,  sur  des  sou- 
ches. —  K.  Vallée  de  Nicdermorschwihr ,  souches  de  sapin.  — 
Hrihl. 

H.  auriscalpium  L.  —  Sur  les  cônes  à  moitié  pourris  des  pins, 
depuis  Tété  jusqu'en  automne.  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  777.  — 
Casp.  à  Geuderlheim.  —  Mûhl. 

H.  nigrum  Fr,  —  Mûhl. 

H.  zonatum  Batsch.  —  Dans  les  forêts  de  pin  et  de  sapin ,  à 
terre.  Schl.  près  Bâle.  —  K.  Vallée  de  Munster. 

H.  (errugineum  Fr*  —  Schl.  près  de  Guebwiller ,  dans  les 
forêts  de  conifères.  —  Mûhl. 

H.  aurantiacum  Alb.  et  Schw.  —  Casp.  Dans  les  forêts  d'é- 
rable. —  Mûhl. 

H.  compactum  Pers.  —  Mûhl. 

H.  rufescens  Pers.  —  Mûhl. 

H.  repandum  L.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé,  Fertrupt,  sous 
bois,  en  automne.— Schl.  Guebwiller.— K.  Trois-Epis. —  Mûhl. 

H.  lœvigatum  Swartz.  —  Mûhl. 

H.  subsquaramosum  Batsch.  —  Mûhl. 

B.  imbricatum  L.  —  Dans  les  bois  de  conifères.  Casp.  — 
Mûhl. 

FisTULiNA.  Bulliard. 

F.  hepatica  Fr.  —  Gasp.  Sur'  des  souches  ou  des  arbres 
abattus.  —  K.  Kastelwald.  — -  Mûhl. 

Merulius  Haller. 

H.  lacrymans  Schuhm.  —  Casp.  Dans  des  chambres  humides. 
—  K.  Unlerlinden  à  Colmar.  —  Mûhl. 
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H.  serpens  Tode.  —  Huhl. 

M.  tremellosus  Schrad.  —  Sur  de  vieilles  souches  près  Bâle. 
Schl.  -  Mûhl. 

Djedalea  Persoon, 

D.  unicolor  jFV.  —  Casp.  Par  terre  dans  les  bois  à  S'«-Marie- 
aux-Mines,  en  septembre.  —  Schl.  Bâle.  —  Mûhl. 

D.  quercina  Pers.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri.  —  M»ihl.  — 
K.  Sur  des  souches,  Semmwald.  —  Schl.  à  la  Hardt. 

Trametes  Pries. 

Tr.  gibbosa  Fr.  —  Sur  du  hêtre.  Schl.  près  de  Bâle.  —Mûhl. 
Tr.  suaveolens  Fr.  —  K.  Sur  les  saules  le  long  de  l'ill.  — 
Casp.  Geuderlheim.  —  Schl.  Bâle.  —  Mûhl. 

PoLYPORDS  Fries. 

P.  vaporarius  Fr.  —  Serres  à  Guebwiller.  chez  M.  Schl.  — 
Sur  des  fraises  fortement  fumées  au  jardin  K. 

P.  sanguinolentus  Alb.  et  Schw.  —  Sur  du  bois  vieux.  Schl. 
au  Mœnchenstem.  —  K.  au  jardin.  — -  MiJhl. 

P.  molluscus  Fr.  —  Mûhl. 

P.  vulgarîs  Fr. —  Schl.  au  Mœnchenstein.  —  Mûhl. 

P.  violaceus  Fr.  —  K.  Sur  les  planches  d'un  enclos  à  Colraar. 

—  Schl.  Guebwiller. 

P.  abielinus  (Pers.)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  stercoides  Fr.  —  Casp.  Sur  du  bois  mort  à  Niederbronn  , 
en  juillet. 

P.  versicolor  (L.)  Fr.  —  Très-commun  sur  le  bois  pourri. 
Casp.  à  S*»-Marie-aux-Mines.  -—  Schl.  Guebwiller  et  environs. 

—  K.  dans  les  forêts,  partout*  —  Mûhl. 

P.  zonatus  Fr.  — Casp.  à  Geudertheim,  sur  des  chênes  coupés. 

—  Schl.  Mœnchenstein.  —  K.  Sur  des  souches  au  Semmwald. 
P.  velutinus  (Pers.)  Fr.  —  Mûhl.  —  K.  Sur  du  bois  débité 

vers  l'automne. 

P.  hîsutus  {Schrad.)  Fr.  —  Sur  du  bois  pourri.  Schl.  à  Gueb- 
willer. —  K.  Colmar.  —  Mûhl. 
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P.  lutescens  Pers.  —  Mùhl. 

P.  albidus  Trog.  —  Casp.  A  Niederbronn  sur  du  bois  pourri, 
en  juillet.  -—  Mûhl. 

P-  Iriqueter  Secrelan,  —  Mûhl. 

P.  cinnabarinus  (Jacq.)  Fr.  —  Sur  des  troncs  pourris  dans  les 
Vosges.  Schl.  —  Miihl. 

P.  roseus  (Alh.  et  Schw,)  Fr.  —  Sur  du  sapin.  Schl.  à  Gueb- 
willer. 

P.  marginatus  (Pers.)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  pinicola  (Swartz)  Fr.  —  Sur  le  pin.  Schl.  àBûhl.—  Mûhl. 

P.  salicinus  Fr,  -—  Mûhl. 

P.  Ribis  (Schuhm.)  Fr.  —  Sur  les  rameaux  et  le  tronc  du 
îjroseiller  rouge.  Casp.  Geudertheim ,  en  oclobre.  —  Schl.  à 
Guebwiller.  —  Mûhl. 

P.  ignarius  Fr.  —  Mûhl. 

P.  fomentarius  (L.)  Fr.  —  Sur  des  souches  de  hêtre.  Schl. 
Mœnchenstein. 

P.  applanalus  {Pers.)  Wallr.  —  Sur  du  bois  pourri.  Schl. 
Mœnchenstein. 

P.  betulinus  (Bull.)  Fr.  —  Mtihl. 

P.  Dryadeus  (Pers.)  Fr.  —  Miihl. 

P.  borealis  Fr.  —  Mûhl. 

P.  cuticularis  (Bull.)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  hispidus  (Bull)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  dichrous  Fr.  —  Mûhl. 

P.  adustus  Fr.  —  Sur  un  peuplier.  Schl.  à  Guebwiller.  — 
Mûhl. 

P.  fumosus  (Pers.)  Fr.  —  Mùhl. 

P.  rutilans  (Pers.)  Fr.  —  Sur  des  peupliers  et  d'autres  arbres. 
SchK  Bâle. 

P.  destructor  Fr.  —  Mûhl. 

P.  trabeus  Rostkov.  —  Sur  une  conduite  d'eau.  Schl.  à  Bûhl. 

P.  cœsius  (Schrad)  Fr.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri  à  Nieder- 
bronn, en  juillet.  —  Mûhl. 

P.  mollis  (Pers.)  Ft\  —  Casp.  Sur  du  buis  pourri  sous  forêt 
à  Niederbronn^  en  juillet. 
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P.  slyplicus  (Pers,)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  imbricalus  (Bull.)  Fr.  —  Schl.  Sur  le  hêlre  à  Issenheim. 
—  Mûhl. 

P.  sulphureus  {Bull.)  Fr.  •—  Sur  du  chêne  ,  du  noyer.  Schl. 
Mœnchenslein.  —  K.  Colmar.  —  Mûhl. 

P.  Pes  caprsB  Pers.  —  Mûhl. 

P.  confluens  {Alb.  el  Schw,)  Fr.  —  Casp.  Sur  des  troncs 
pourris  au  Prinzenwald  ,  en  octobre. 

P.  crislalus  (Pers.  non  Schœff.)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  lucidus  (Leyss.)  Fr.  —  Sur  du  bois  pourri.  Schl.  Sur  la 
Hardi.  —  K.  Ribeauvillé.  —  Mûhl. 

P.  varius  {Pers.)  Fr.  —  Miîhl. 

P.  squamosus  {Huds.)  Fr.  —  Sur  des  troncs  de  saule.  K.  près 
Colmar.  —  Mûhl. 

P.  piclus  Fr.  —  Mûhl. 

P.  perennis  (Link.)  Fr.  —  Par  terre  dans  les  forêts  sablon- 
neuses, en  automne.  Moug.  etNesll.,  exs.  n*>  295.  —Casp. 
Niederbronn,  en  juillet.  —  Schl.  Guebwiller.  —  Mûhl.  —  K. 
près  du  Hohnack. 

P.  tomenlosus  Fr.  —  Casp.  En  novembre,  dans  les  forêts 
de  pin. 

P.  Schweinitzii  Fr.  —  Mûhl. 

P.  brumalis  {Pers.)  Fr.  —  Mûhl. 

P.  fuligineus  {Pers.)  Fr.  —  K.  Châteaux  d'Eguisheim. 

P.  virellus  Fr.  —  Casp.  Dans  les  forêts  de  pin.  Niederbronn , 
en  juillet. 

P.  ovinus  {Schœff.)  Fr.  —  Schl.  Forêt  de  sapin  à  TOxberg 
près  de  Guebwiller.  —  Mûhl. 

BoLETTJS  Dillenius. 

B.  caslaneus  Bull.  —  Mûhl. 

B.  cyanescens  Bull.  —  Mûhl. 

B.  scaber  {Bull.)  Fr.  —  A  terre  sous  bois.  Schl.  Guebwiller. 
—  K.  Hohlandshourg.  —  Mûhl. 

>  var.  fuligino-cinereus.  Casp.  Dans  le  bois  de 

Sermoneck ,  en  septembre. 
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B.  rufus  Pers.  —  Casp.  Sous  bois  au  Sermoneck,  en  septemb. 

B.  asprellus  (BulL)  Fr.  —  Casp.  Dans  la  forêt  de  Nieder- 
brono  ,  en  juillet,  Geudertheim  ,  en  octobre. 

B.  fragrans  Viltai.  —  Casp.  Dans  les  bois  du  Prinzenwald. 
Geudertheim,  en  octobre. 

B.  edulis  Bull,  —  Châtaigneraie  près  d^Ëguisheim.  K.  sep- 
tembre. —  Casp.  Niederbronn,  en  juillet.  —  Hûhl. 

B.  lupinus  Fr.  —  Casp.  Petithaut,  en  octobre.  —  Mûhl. 

B.  luridus  Schœff.  —  Sous  bois.  Niederbronn  en  juillet,  Geu- 
dertheim en  octobre. 

B.  pachypus  Fr.  —  Parmi  la  mousse  dans  le  bois  de  Nieder- 
inorschwibr.  K.  septembre. 

B.  calopus  Pers.  —  K.  au  Hohlandsbourg,  en  automne. 

B.  spadiceus  Schœff.  —  Schl.  à  Guebwiller. 

B.  subtomentosus  L.  —  Casp.  Dans  les  bois  de  conifères 
Petithaut,  Niederbronn.  —  K.  Trois-Epis.  —  Miihl. 

B.  lividus  BulL  —  Hûhl. 

B.  variegatus  (Swartz)  Fr.  —  Casp.  Sous  bois  à  Geudertheim, 
S^^'-Marie-aux-Mines.  —  K.  Trois-Epis.  —  Schl.  Guebwiller. 

B.  piperatus  Bull.  —  Casp.  Dans  la  forêt  à  Fortelbach ,  en 
septembre.  —  K.  à  Niedermorschwihr.  —  Mûhl. 

B.  glutinosus  Krombh.  —  K.  Hohlandsbourg,  dans  la  forêt , 
en  automne. 

B.  badins  Fr.  —  Casp.  Dans  le  bois  à  Geudertheim  et  S^-Marie- 
aux-Mines,  en  octobre.  —  K.  Kasteiwald. 

B.  bovinus  L.  —  Schl.  à  POxberg  près  de  Guebwiller.  —  K. 
au  Hohlandsbourg.  —  Mûhl. 

B.  granulatus  L.  —  Mûhl. 

B.  flavidus  Fr.  —  Mûhl. 

B.  luteus  L.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé ,  en  novembre.  — 
Mûhl. 

B.  elegans  Schuhm.  —  K.  Vallée  de  Zimmerbach.  —  Mûhl. 

B.  picrodes  Rostk  —  Casp.  En  juin. 

B.  versicolor  Rostk.  —  Casp.  Le  long  des  chemins  à  Geudert- 
heim ,  en  septembre  et  octobre. 
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B.  brachyporus  Rostk.  —  Casp.  A  Niederbronn ,  en  aoûl.  — 
Mûhl. 

Lenzites  Pries. 

L.  abielina  (Bull,)  Fr.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri  à  Nieder- 
bronn, en  juillet.-— Moug.  et  Nesll.,  exs.  n«  491.  —  Schl.  Gueb- 
willer.  —  K.  Colmar. 

L.  sepiaria  (Wulff.)  Fr.  —  Sur  une  clôture  en  sapin.  Schl. 
Guebwiller.  —  Mûhl. 

L.  trabea  (Pers.)  Fr.  —  Sur  des  troncs  pourris.  Casp.  à  S'«- 
Marie-aux-Mines ,  en  septembre.  —  Schl.  à  Bûhl. 

L.  variegata  (Bull.)  Fr.  —  Casp.  Sur  des  chênes  abattus  ,  en 
octobre,  à  Geudertheim.  —  Schl.  Bàle. 

L.  betulina  (L.)  Fr.  —  Sur  du  chêne,  du  hôlre.  Schl.  à 
Guebwiller.  —  Hûhl. 

ScHizoPHYLLUM  Ffies. 

Sch.  commune  Fr.  —  Sur  du  bois  mort.  Casp.  —  Moug.  et 
Nestl.,  exs.  n»  195.  —  K.  Sur  des  arbres  vivants  à  Colmar.  — 
Mûhl. 

Canthârellus  Adanson, 

C.  muscigenus  (Bull.)  Fr.  — -  Mûhl. 
C.  cinereus  (Pers.)  Fr —  Mûhl. 

C.  infundibuliformis  (Scop.)  -FV.  —  Casp.  Prinzenwald  à  terre, 
octobre  et  novembre.  —  Mûhl. 

C.  tubaBformis  (Bull.)  Fr —  Casp.  Parmi  la  mousse  sur  du 
bois  pourri,  dans  les  forêts  de  hêtre.  —  Mûhl. 

C.  umbonatus  (Gmel)  Pers.  —  Mûhl. 

C.  aurantiacus  (Wulff.)  Fr.  —  Mûhl. 

C.  cibarius  Fr.  —  Casp.  Kalkgrube  près  S'<^-  Marie-aux-Mines, 
en  septembre.  —  K.  Sous  les  chênes  et  les  chûlaigners.  — Schl. 
Guebwiller.  —  Mûhl. 

Nyctalis  Pries. 

N.  asterophora  Fr.  —  Casp.  En  groupe  sur  des  cigarics  ,  des 
bois  pourris. 
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RussuLA  Pries. 

R.  vilellina  Pers.  —  Casp.  Fortelbach ,  sous  bois. 
R.  ochracea  Alb.  et  Schw.  —  Hûhl. 
R.  alulacea  Pers.  —  Casp.  Sous  forêl ,  à  Geuderlheira.  —  K. 
Kastelwald. 
R.  grisea  Pers.  —  Casp.  Sermoneck,  à  Niederbronn ,  en  été. 

—  K.  Kastelwald. 

R.  nilida  Pers.  —  Mûhl. 

R.  intégra  L.  —  K.  Kastelwald,  à  terre,  fin  août. 

R.  fragilis  Pers,  —  K.  Dans  Therbe  au  Kastelwald ,  fin  août. 

R.  fœtens  Pers.  —  Casp.  Sous  bois,  S'«-Marie-aux-Mines , 
Fortelbach,  septembre.  —  K.  Vallée  de  Niedermorschwihr , 
septembre.  —  Mûhl. 

R.  pectinata  Bull.  —  Casp.  En  groupe  sous  bois,  septembre. 

R.  emelica  JFV.  —  Schl.  à  Guebwiller.  —  K.  Semmwald,  tout 
Télé.  —  Mûhl. 

R.  xerampelina  Fr.  —  Casp.  Niederbronn ,  sous  bois ,  en 
juillet. 

R.  virescens  Schœff.  ^  K.  Kastelwald ,  en  septembre ,  sous 
les  buissons.  —  Mûhl. 

R.  rubra  D.  C.  —  Casp.  Prinzenwald  et  Geudertheim ,  sep- 
tembre. —  K.  Forêts  des  Vosges,  partout.  -—  Mûhl. 

R.  furcata  (Lam.)  Pers.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé ,  sous 
forél.  —Mûhl. 

R.  adusta  Pers.  — -  Casp.  Niederbronn  ,  en  juillet ,  sous  bois 

R.  nigricans  Bull.  —  Casp.  Septembre  au  Prinzenwald ,  au 
Blumenthal.— K.  Niedermorschwihr, fond  de  la  vallée.  —Mûhl. 

GoMPHroius  Pries. 

G.  glulinosus  (Schœff.)  Fr.  —  Casp.  Adelsbach  ,  en  octobre. 

—  K.  Semmwald.  —  Schl.  Guebwiller. 
G.  viscidus  L.  —  Mûhl. 

Rhtmoyis  Pers. 

Rh.  pannoides  Pr.  —  Casp.  A  Geudertheim ,  dans  les  forêts. 

—  K.  Kastelwald.  -  Mûhl. 
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Rh.  atro-tomentosâ  Batsch.  —  Mûhl. 

Rh.  invoiuta  BiUsch.  —  Casp.  à  S^'-Marie-aux-Min.  —  Mûhl. 

Agâricus  Linné. 
A  CopRiNUS  {Persoon)  Link. 

A.  Sceptrum  Jungh.  —  Casp.  S^-Marie-aux-Hines ,  sur  la 
bouse  de  vache  ,  en  septembre. 

A.  plicatilis  CurL  —  K.  prAs  de  Golmar  ,  parmi  l'herbe  sur 
du  fumier,  en  automne. 

A.  domeslicus  Pars.  —  Casp.  S^'-Marie-aux-Mines ,  à  terre 
dans  le  jardin. 

A.  radiatus  Bolton.  —  Mûhl. 

A.  lagopus  Fr.—  En  octob.,  dans  les  pâturages  à  Geuderlheim. 

A.  congregatus  Sowerby.  —  Casp.  A  S**-Marie-aux-M.,  sur  du 
bois  pourri.—  K.  Sur  des  champs  cultivés.— Schl.  Guebwiller. 

A.  micaceus  Bull.  —  Mûhl.  . 

A.  niveus  Fers.  — Casp.  A  S"-Marie-aux-Mines ,  sur  de  la 
sciure  de  bois. 

A.  fimetarius  L.  —  Mûhl. 

*  var.  cinereus  Schœff.  —  Casp.  Sur  des  planches 

pourries  à  Geudertheim ,  dans  la  forêt  à  Niederbronn.  —  K. 
Semmwald. 

}>  var.  tomentosus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  picaceus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  atramentarius  Bull.  —  Casp.  Sur  des  planches  pourries  à 
S'^-Marie-aux-Mines,  en  octobre.  —  Mûhl. 

A.  comatus  Mûller.  —  K.  Le  long  d'une  clôture.  —  Mûhl. 

h  Pratella  Persoon. 

A.  disseminatus  Fers.  —  Schl.  à  Bâle.  ~  Mûhl. 
A.  hiascens  Fr.  —  Schl.  à  Guebwiller. 
A.  papilionaceus  Bull.  —  Mûhl. 
A.  fimiputris  Bull.  —  Mûhl. 

A.  separatus  I.  -—  Casp.  A  S*«-Marie-a.-Min.—  K.  Semmwald. 
A.  Boltonii  Pers.  —  Casp.  En  groupe  par  terre  dans  les  forêts, 
S*«-Marie-aux-Mines,  en  octobre. 
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A.  luteolus  Lasch.  —  Casp.  S^«-Harie-aux-Hines. 

A.  fibrillosus  Per«.  —  Casp.  Petithaul^  parmi  les  mousses , 
sous  bois. 

A.  spadiceo-griseus  Schœff.  —  Casp.  Par  terre  parmi  les 
mousses  à  S^-Marie-aux-Hines. 

A.  gyroflexus  Paul.  -—  Casp.  Par  terre  dans  le  bois,  Geudert- 
heim ,  en  octobre. 

A.  cornigis  Pers.  —  Mûhl. 

A.  montanus  Pers.  —  Casp.  Au  printemps  dans  la  mousse. 

A.  compactus  Schuhm.  —  Casp.  A  Sermoneck ,  parmi  la 
mousse,  sous  bois. 

A.  lacrymabundus  Bull.  »  Mûhl. 

A.  fascicularis  Huds.  —  Casp.  En  groupe  dans  les  prés  et  sur 
le  bois  pourri.  S**-Marie-aux-Mines  et  Geuderlhelm,  octobre.  — 
K.  Semmwald  et  ailleurs.  —  Schl.  Guebwiller.  —  Mûhl. 

A.  capnoides  Fr.  —  En  groupe  sur  le  bois  pourri  à  Geuderl- 
heim.  Casp. 

A.  silaceus  Pers.  —  Casp.  Sur  les  aiguilles  de  pin ,  Geudert- 
heim,  en  novembre.  —  Mûhl. 

A.  semiglobatus  Batsch.— Cdisp,  Dans  les  champs  à  S'«-Marie- 
aux-Mines,  septembre.  —  Mûhl. 

A.  stercoriarus  Schuhm.  —  Mûhl. 

A.  squamosus  Pers.  -—  Casp.  Sur  du  bois  à  Geudertheim  , 
octobre.  —  Mûhl. 

A.  aeruginosus  Curt.  —  Casp.  Dans  la  mousse  sous  forêt  à 
S^-Marie-aux-Mines ,  à  Geudertheim ,  en  automne.  —  K.  Au 
Tœnchel  sur  du  bois  pourri ,  septembre.  —  Schl.  Au  Mœnchen- 
stein.  —  Mûhl. 

A.  sylvaticus  Schœff.  —  Mûhl. 

A.  cretaceus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  campestris  L.  —  Casp.  Geudertheim ,  dans  les  pâturages. 
•—  K.  Colmar,  dans  les  jardins.  —  Mûhl. 

»  var.  praticola  Vitt.  —  K.  près  de  Colmar. 

»  var.  sylvicola  Vitt.  -—  K.  châteaux  d'Eguisheim, 

sous  bois. 
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e  Dërminus  Pries. 

A.  byssisedus  Pers.  —  Mûhi. 

A.  depluens  Batsch.  —  Mûhl. 

A.  variabilis  Pers.  —  Mûhl. 

A.  mollis  Schœff.  —  Casp.  Sur  des  souches. 

A.  hypnorum  Batseh,  v^r.  sphagnorum  Pers.  —  Mûhl. 

»  var.  mniophilus  Lasch.  —  Casp.  A  Geudertheim, 

dans  la  mousse ,  en  octobre. 

»  var.  rubigino-sus  Pers.  —  Casp.  S^-Marie-aux-M. 

et  Geudertbeim ,  parmi  la  mousse ,  en  automne. 

A.  sparteus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  confertus  Boit.  —  Mûhl. 

A.  tener  Schœff.  —  Mûhl. 

A.  pediades  Pr.  —  Casp.  S'«-Marie-aux-Mines,  Geudertheim, 
sur  le  bois  pourri,  dans  les  champs ,  en  septembre. 

A.  badius  Pers.  •—  Casp.  Sous  forêt  à  S*o-Marie-aux-Mines  , 
octobre. 

A.  pusillus  Fr,  —  Casp.  Parmi  les  mousses. 

A.  melinoides  Bull.  —  Mûhl. 

A.  sapineus  Fr.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé,  en  septembre. 

A.  flavidus  Schœff.  —  Schl.  Bàle.  —  Mûhl. 

A.  spumosus  Fr.  —  Casp.  à  S*«-Marie-aux-Mines. 

A.  truncatus  Schœff.  —  Casp.  Sous  bois. 

A.  punctatus  {Schœff.)  Fr.  —  Casp.  A  Geudertheim ,  le  long 
des  chemins  dans  les  prés  et  forêts ,  en  octobre. 

A.  fastibilis  Pers.  —  Mûhl. 

A.  geophyllus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  rimosus  Bull.  —  Schl.  à  Guebwiller.  —-  Mûhl. 

A.  lacerus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  scaber  Mûller.  —  Casp.  Par  terre  sous  les  buissons. 

A.  pyriodorus  Pers.  —  Mûhl. 

A.  mutabilis  Schœff.  —  Casp.  En  groupe  sur  du  bois  mort,  à 
S^i'-Marie-aux-Mines,  en  novembre.  —  Mûhl. 

A.  muricatus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  ludfer  Lasch.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri  au  jardin  ,  à 
S^-Marie-aux-Mines. 
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A.  adîposus  Batsch.  —  Mûhl. 

A.  squarrosus  M  aller.  —  Casp.  Sermoneck,  sur  des  noix; 
Prinzenwald,  dans  la  mousse,  en  octobre.  —  Mûhl. 

ji         var.  verrucuiosus  Lasch.  —  Casp.  Dans  les  prés 
à  S^-Croix-aux-Mines,  en  octobre. 

A.  aurivellus  Batsch.  —  Mùhl. 

A.  radicosus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  praBcox  Pers.  —  Casp.  A  S*^-Marie-aux-Min.  daus  les  prés, 
les  jardins,  au  printemps  et  en  été.  —  Schl.  StafTelfelden.  — 
Mûhl.  —  K.  Environs  de  Colmar. 

1  var.  pusillus  i^r.  —  Schl.  StafiTelfelden. 

A.  aureus  Mat.  —  Casp.  Sur  une  racine  en  putréfaction  à 
Niederbronn ,  juillet. 

d  CoRTiNARiDS  Pries. 

A.  saniosus  Fr.  —  Schl.  au  Mœncheustein. 

A.  decipiens  Pers.  —  Casp.  Parmi  la  mousse  au  Prinzenwald. 

A.  armeniacus  Schœff.  —  Casp.  Forlelbach  dans  le  bois , 
septembre.  —  Mûhl. 

A.  lortuosus  Fr,  —  Casp.  Fortelbach,  sous  bois,  septembre. 

A.  subferrugineus  Batsch,  —  Mûhl. 

A.  rigidus  Scop.  —  Casp.  A  Geudertheim ,  en  septembre. 

A.  gentilis  Fr.  —  Casp.  A  terre  darts  les  bois  à  S^-Marie-aux- 
Mines ,  novembre.  —  Mûhl. 

A.  umbrinus  Pers.  —  Schl.  à  Guebwiller. 

A.  bulbosus  Sowerby.  —  Casp.  Prinzenwald,  en  octobre. 

A.  bivelus.  Fr.  —  Schl.  à  Guebwiller. 

A.  purpureus  Bull.  —  K.  Sous  les  pins  au  Kastelwald,  sep- 
tembre. 

A.  cinnamomeus  L.  — -  Casp.  Fréquent  dans  les  forêts  à  S*<'- 
Marie-aux-Mines ,  à  Geudertheim.  —  K.  Dans  les  forêts  des 
environs  de  Colmar.  —  Mûhl. 

9         var.  croceus  —  Mûhl. 

A.  sanguineus  Wulff.  —  Schl.  à  Guebwiller.  —  Mûhl. 

A.  caninus  Bull.  —  Casp.  Par  terre  dans  les  forêts  à  S*'- 
Marie-aux-Hines  et  à  Geudertheim  ,  en  octobre. 
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A.  ochroleucusP^s.—  Casp.  Parmi  les  mousses  à  S^PhilIppe. 

A.  arenatus  Pers.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé ,  parmi  les 
pins. 

A.  sublanatus  Sow.  —  Mûhl. 

A.  traganus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  campheratus  Fr,  —  Casp.  Dans  la  mousse,  en  septembre. 

A.  violaceo-cinereus  Pers.  —  Casp.  Prinzenwald ,  dans  la 
mousse,  septembre.  --  Mûhl. 

A.  pluvius  Fr.  —  Casp.  Pelithaut,  par  terre  dans  les  forêts  , 
en  novembre. 

A.  vibralilis  Fr.  —  Casp.  S^-Marie-aux-Mines ,  en  groupe  à 
terre  sous  bois. 

A.  collinitus  Sow.  —  Casp.  S^-Marie-aux-Mines ,  par  terre 
dans  les  forôls,  en  octobre.  —  Mûhl. 

A.  decoloralus  Fr.  —  Casp.  Kalkgrube  près  S»"-Marie-a.-M., 
dans  les  pâturages ,  septembre. 

A.  variecolor  Pers.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé,  septembre. 

c  HTPORHODms  Fries. 

A.  griseo-rubellus  Lasch.  —  Casp.  S^*-Marie-aux-Mines  et 
Geudertheim,  dans  la  mousse  sous  bois  ,  en  automne. 

A.  polilus  Pers.  —  Casp.  S'^-Marie-aux-Mines,  dans  les  clai- 
rières ,  en  octobre.  —  Mûhl. 

A.  hirtipes  Schuhm.  —  Mûhl. 

A.  pascuus  Pers.  —  Casp.  Fortelbach ,  en  septembre ,  parmi 
la  mousse  à  terre. 

A.  nefreus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  formosus  Fr.  ^  Casp.  Petithaut,  parmi  des  mousses  sur 
les  rochers. 

A.  chalybaeus  Pers.  —  Mûhl. 

A.  anatinus  Lasch.  —  Casp.  S^'-Marie-aux-Mines ,  dans  les 
pâturages. 

A.  Prunulus.  Scop.  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  dans  les  prés 
près  Zimmerbacb.  —  Mûhl. 

A.  rhodopolius  Fr.  —  Casp.  Geudertheim,  en  octobre,  parmi 
les  aiguilles  de  pin  à  terre.  — -  Schl.  Guebwiller. 
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A.  sinuatus  Bull.  —  Hûhl. 

A.  phlebophorns  Dilm.  —  Casp.  Geudertheim  >  sur  du  bois 
pourri.  —  K.  Sur  un  tronc  au  Semmwald. 

A.  roseo-albus  Flor.  dan.  —  Casp.  S^'-Marie-aux-Mines , 
dans  les  prés,  sous  bois ,  septembre,  octobre. 

A.  salicinus  Pers.  —  Mûhl. 

A.  cervinus  Schœff.  —  Casp.  Par  terre  dans  les  forêts  à  S^- 
Harie-aux-Mines ,  en  octobre. 

A.  parvulus  Weinm,  —  Mûhl. 

A.  bombycinus  Schœff.  —  Casp.  Sur  le  bois  pourri  en  forêt. 

-  Mûhl. 

ff  Leucosporus  Pries. 

A.  perpusillus  Lumn.  —  Casp.  Sur  des  rameaux  pourris  à 
Geudertheim,  novembre. 

A,  nidulans  Pers.—  Schl.  Slaffelfelden.  —  Casp.  à  S*'-Marie- 
aux-Hines. 

A.  porrigens.  Pers,  —  Casp .  à  Saint-Biaise ,  en  novembre. 

A.  flabelliformis  Boit.  -—  Casp.  Sur  du  bois  pourri  à  Nieder- 
hronn ,  juillet.  —  K.  Semmwald. 

A.  Tremulus  Schœff.  —  Casp.  Parmi  les  mousses. 

A.  mitis  Pers.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri  à  S»«-Marie-a.-M., 
en  septembre. 

A.  stypticus  Bull.  —  Casp.  Sur  du  bois  mort  à  Niederbronn. 

-  Schl.  Bâle.  —  K.  sur  des  souches  près  de  Colmar.  -—  Mûhl. 
A.  petaloides  Bull.  —  Hûhl. 

A.  conchatus  Bull.  -—  Mûhl. 

A.  salignus  Pers.  —  Mûhl. 

A.  ostrealus  Jacq.  —  Casp.  En  groupe  sur  du  chêne  vivant. 

-  Schl.  Guebwiller.  —  Mûhl. 

1  var.  glandulosus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  Eryngii  B.  C.  —  Muhl. 
A.  dryinus  Pers.  —  Casp.  Sur  le  chêne  vivant. 
A.  ulmarius  Bull.  —  Hûhl. 
A.  cochleatus  Pers.  —  Hûhl. 
A,  jugis  Fr.  —  Casp.  Au  Prinzenwald,  en  octobre. 
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A.  ligrinus  Bull,  —  Mûhl. 

A.  microscopicus  Wirig.  —  Casp.  Sur  Técorce  du  pin  parmi 
les  Jungerman niées  à  S^-Marie-aux -Mines,  oclobre. 

A.  gracillimus  Wetnm.  —  Casp.  Sur  les  rameaux  pourris  du 
pin  à  S*^-Marie-aux-Mines ,  oclobre. 

A.  Fibuîa  BulL  —  Casp.  A  S*«-Marie-aux-Min.,  à  Geuderheim, 
parmi  la  mousse  dans  les  bois  humides,  octobre.  —  Mûhl. 

A.  Campanella  Batsch.  —  Casp.  A  S^^-Marie-aux-Min.,  parmi 
les  mousses,  septembre  et  novembre. 

A  umbelliferus  L.  —  Casp.  Dans  les  prés  à  Geuderlheim,  en 
octobre. 

A.  Epichysium  Pers.  —  Mûhl. 

A.  pyxidalus  BulL  —  Mûhl. 

A.  chrysophyllus  Pr.  —  Casp.  Dans  les  pâturages  à  Geudert- 
heim. 

A.  scyphoides  Fr.  —  Mûhl. 

A.  umbilicalus  Schœff.  —  Casp.  Pelithaul ,  à  terre  dans  les 
bois. 

A.  muscorum  Hoffm.  —  Casp.  Parmi  la  mousse  à  Geudert- 
heim.  —  K.  Vallon  de  Niedermorschwihr. 

A.  capillaris  Schuhm,  —  Casp.  Sur  Técorce  dans  la  mousse 
à  S'«-Marie-aux -Mines. 

A.  echinipes  Lasch.  —  Casp.  A  terre  dans  le  bois,  seplemb. 

A.  cilrinellus.  Pers.  —  Mûhl. 

A.  vulgaris  Pers.  —  Casp.  Dans  les  mousses,  sur  les  feuilles 
pourries  à  Geudertheim,  en  octobre. 

A.  epipterygius  Scop,  —  Casp.  Au  pied  de  troncs  pourris  à 
Geuderlheim ,  en  automne.  —  Mûhl. 

A.  Acicula  Schœff.  —  Casp.  Dans  les  mousses  à  S'*^-Marie- 
aux-Mines. 

A.  alliaceus  Jacq.  —  Mûhl. 

A.  filopes  BulL  —  Muhl.  —  Schl.  Guebwiller. 

A.  viireus  Fr,  —  Casp.  Dans  les  mousses,  sur  les  troncs 
d'arbre  à  S**-Marie-aux-Mines. 

A.  alcalinus  Fr.  —  Sur  du  bois  pourri  à  S^«-Marie-aux-Min., 
en  septembre. 
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A.  leplocephalus  Pers,  —  Casp.  A  S'«-Marie-au\-Mincs ,  en 
octobre. 

A.  alro-albus  Boit.  —  Casp.  En  groupe  à  terre  parmi  la 
mousse ,  sous  bois ,  à  S^-Marie-aux-Hines ,  en  octobre.  —  K. 
Semmwald. 

A.  galericulatus  Scop.  —  Casp.  A  terre  dans  les  forêts  à  Geu- 
derlîieim,  septembre.  —  Mûhl. 

A.  la&vigatus  iMsch.  —  Casp.  A  Ceudertheim,  septembre. 

A.  polygrammus  Fr.  —  Casp.  A  terre  sur  du  bois  pourri  à 
Geudertheim ,  septembre.  —  Schl.  près  Guebwiller.  —  K. 
Semmwald. 

A.  lacteus  Vît%.  —  Casp.  A  Geudertheim  dans  la  mousse,  en 
octobre. 

A.  luteo-albus  Boli,  — Schl.  Hœnchenstein. 

A.  punis.  ¥r.  —  Mûhl. 

A.  rosellus  Fr.  — -  Schl.  Guebwiller. 

A.  perforans  Ho^m.  —  Mûhl.  —  K.  Dans  les  forêts  de  pin  et 
de  sapin  des  environs  de  Colmar. 

A.  Rolula  Scop.  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Trois-Epis.  — 
Hûhl. 

A.  androsaceus  L.  -  Moug.  et  Nestl.,  exs.  n®  677,  sur  les 
aiguilles  de  pin.  —  Schl.  Guebwiller.  —  K.  Hohlandsbourg. 

A.  ramealis  B\A\.  —  Schl.  près  Guebwiller.  —  Mûhl. 

A.  dryophilus  BtiH.  —  Casp.  A  terre  sous  bois  à  S'^-Marie- 
aux-Hines. 

A.  esculentus  Wulf.  —  K.  Au  Kastelwald,  dans  les  clairières, 
en  automne. 

A.  collinus  ^cop.  —  Casp.  Haut  de  Ribeauvillé,  septembre.— 
K.  Kasteiwald,  en  groupe  dans  l'herbe.  —  Miîhl. 

A.  oreades  Boli,  -*  Schl.  Staiïelfelden. 

A.  peronatus  BoM,  —  Mûhl. 

A.  tuberosus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  volutipes  CuTi Mûhl, 

A.  fusipes  JBttK.  —  Muhl. 

A.  platyphillus  Vert.  —  Mûhl. 

A.  iongipes  BuXL  —  Mûhl. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-     48    — 

A.  radicatus  Relhan.  —  Casp.  Niederbronn,  sous  bois,  juillet. 

—  K.  Semmwald,  Hohiandsbourg.  —  Schl.  Guebwiller. 

A.  laccatus  Scop. —  Schl.  près  Guebwiller.—  K.  Zimmerbach, 
à  terre  dans  la  forêt.  —  Hiihl. 

A.  cyalhiformis  HalL  —  Casp.  Sermoneck,  en  octobre.  —  K. 
Dans  les  forêts,  Niederraorschwihr.  —  Mûhl. 

A.  flaccidus  Sow.  —  Mûhl. 

A.  gibbus  Pers,  —  K.  Parmi  les  herbes  au  Semmwald.  — 
Uûhl. 

A.  gilvus  Pers.  —  Casp.  A  Geudertheira ,  octobre Mûhl. 

A.  phyllophilus  Pers,  —  Casp.  Dans  la  forêt ,  par  terre ,  à 
Geudertheim,  octobre.  —  Schl.  Guebwiller. 

A.  cerupsatus  Fr.  —  Schl.  Parmi  les  feuilles  mortes  près  de 
Guebwiller. 

A.  rivulosus  Pers.  —  Casp.  Sur  du  bois  pourri  à  Geudertheim, 
octobre. 

A.  vemicosus  Fr.  —  Casp^.  Dans  les  bois  à  Geudertheim , 
octobre. 

A.  subalutaceus  Baisch.  —  Casp.  Dans  la  mousse  sous  bois  à 
Sainte-Marie-aux-Mines ,  octobre. 

A.  odorus  BulL  —  Mûhl. 

A.  opiparus  Fr —  Casp.  Par  terre  dans  la  forêt  à  S'«-Marie- 
aux-Mines,  novembre. 

A.  aggregatus  Schœff.  —  Schl.  près  Guebwiller. 

A.  decastes  fV.  —  Casp.  A  Katznecken  près  S^"-Marie-aux-M., 
octobre. 

A.  nebularis  Baisch.  —  Mûhl. 

A.  fuliginosus  Fr.  —  Casp.  Sous  bois  à  Niederbronn ,  juillet. 

—  Mûhl. 

A.  glyciosmus  Fr —  Casp.  Sur  le  bois  pourri,  par  terre  dans 
les  bois  à  S'«-Marie-aux-Mmes,  octobre.  —  K.  Forêt  de  Nieder- 
morschwihr ,  du  Hohiandsbourg,  en  été. 

A.  Personii  Otto  non  Fr.  —  Casp.  Dans  la  forêt  à  Geudert- 
heim. 

A.  tristis  Krombh.—  Casp.  A  S»«-Marîe-auxTiIin.,  septembre. 

A.  rufus  Scop.  —  Schl.  à  Guebwiller. 
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A.  subdulcis  (Pers,)  Bull.  —  Mûhl. 

A.  mi/issimus  Fr.  —  Sur  la  lisière  des  bois  à  Fortelbach , 
septembre. 

A.  tomentosus  Otlo,  —  Casp.  Dans  la  forélà  S'^-Marie-a.-M., 
septembre. 

A.  volemus  Fr.  —  Gasp.  Dans  les  bois  à  Niederbronn,  juillet. 

—  Schl.  à  Guebwiller. 

A.  ichoralus  Batsch,  —  Casp.  Dans  le  pâturages  à  Nieder- 
bronn, juillet,  à  S'^^-Marie-aux-Mines ,  septembre.  —  Miihl. 
A.  aurantiacus  (Pers.)  Fr.  —  Mûhl. 
A.  violascens  Otto.  —  Casp.  A  Serraoneck,  septembre. 

A.  chrysorheus  Fr.  —  Casp.  A  S*c-Marie-aux -Mines,  octobre. 

—  Schl.  à  Guebwiller. 

A.  tejogalus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  deliciosus  L.  —  K.  Le  long  du  chemin,  sous  bois,  au  Hoh- 
landsbourg.  —  Mûhl. 

A.  vellereus  Fr.  —  Casp.  Dans  la  forêt  à  Geudertheim. 

A.  piperatus  L.  —  Casp.  Sermoneck,  septembre.  —  K.  Vallon 
de  Niedermorschwihr.  —  Mûhl. 

A.  perçamenus  Swartz.  —  Mûhl. 
A.  plumbeus  Bull.  —  Mûhl. 
A.  pyrogalus  Bull.  —  Mûhl. 

A.  flexuosus  Fr.  — Casp.  Dans  le  Bruchelweg  à  Geudertheim, 
octobre.  —  Mûhl. 

A.  trivialis  Fr.  —  Mûhl. 

A.  iusulsus  Fr.  —  Mûhl. 

A*  resimus  Fr.  —  Casp.  Dans  les  forêts  de  pins  Pelilhaut,  en 
octobre.  —  K.  Châteaux  d'Eguisheim.  —  Mûhl. 

A.  fascinons  Fr»  —  Mûhl. 

A.  controversus  Pers,  —  Mûhl. 

A.  terminosus  Schœff.  —  K.  Dans  les  bois  près  du  Hohlands- 
bourg.  —  Mûhl. 

A.  brevipes  Bull.  —  Mûhl. 
A.  nudus  Buâ.  —-  Mûhl. 
A.  personalus  Fr.  —  Mûhl. 
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A.  albus  (Schœff.)  Fr.  —  Casp.  En  groupe  par  terre  dans  la 
forêt  h  Niederbronn,  août.  —  K.  Niedermorschwihr.  —  Miilil. 

A.  Schuhmacheri  Fr,  —  Casp.  Sur  le  bois  pourri. 

A,  ligrinus  Schœff.  —  Casp.  Par  terre  sous  bois  à  Geudert- 
heim ,  octobre. 

A.  graveolens  Pers.  —  K.  Sous  les  buissons,  au  printemps  , 
Semmwald  ;  vallée  de  Munster. 

A.  chrysenlherus  BulL  —  MOhl. 

A.  galbanus  Lasch.  —  Caspari ,  en  groupe  dans  la  forêt  à 
Geudertheim. 

A.  sulphureus  BulL  —  Mûhl. 

A.  tumidus  (Pers,)  Fr,  —  Casp.  Dans  !a  forêt  à  Geuderlheim, 
en  octobre. 

A.  napipes  Krombh.  —  Casp.   Petilhaut ,   dans  la  forêt , 
novembre. 

A.  terreus  Schœff.^  Casp.  Dans  le  bois  à  terre,  à  S'^^-Marie- 
aux-Mines,  à  Geuderlheim,  en  automne. 

A.  vaccinus  Pers,  —  Casp.  Dans  les  pâturages  à  S^'^-Marie- 
aux-Mines.  —  Schl.  Mœnchenslein. 

A.  rulilans  Schœff,  —  Casp.  Fortelbacli.  —  Mûhl. 

A.  albo-brunneus  Fr.  —  Schl.  près  Guebwiller,  sous  bois.  — 
Mûhl. 

A.  flavo-brunneus  Fr.  —  Casp.  Sur  la  terre  et  le  bois  pourri 
à  Geuderlheim. 

A.  murinaceus  Bull.  —  Schl.  Au  Mœnchenslein  dans  Therbe. 

A.  psitlacinus  Schœff.  —  Partout  dans  les  prés.  —  Casp.  à 
S*«-Marie-aux-Mines.  —  K.  à  Colmar.  —  Miihl. 

A.  conicus  Scop,  —  Casp,  Dans  les  prés  ,  sur  les  collines  à 
S*«-Marie-aux-Mines.  -—  K.  à  Colmar.  —  Miihl. 

A.  puniceus  Fr. —  Casp.  Dans  les  pâturages  à  S*«-Marie-a.-M. 

A.  coccineus  (Pers.)  Fr.  — -  Mùhl. 

A.  virgineus  Jacq.  —  Casp.  Dans  les  pâturages  à  S'®-Marie- 
aux-Mines.  —  K.  Dans  Therbe  au  Semmwald.  —  Mûhl. 

>  var.  niveus  Scop,  —  Casp.  Dans  la  mousse  à 

S^'-Marie-aux-Mines.  ♦ 

A.  puslulatus  Pers,  —  Mûhl. 
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Â.  limacinus  Scop.  —  Casp.  Dans  les  bois  de  hêtre  i  Sainle- 
Marie-aux-Mines.  —  Mûhl. 

A.  hypotyus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  ochroides  Krombh,  —  Mûhl. 

A.  discoideus  Pers.  —  Mûhl. 

A.  eburneus  Bull,  —  Dans  les  farêls  épaisses ,  les  prés  om- 
bragés à  Geuderiheim.  —  K.  Semmwald.  —  Schl.  Mœnchen- 
slein.  —  Mûhl . 

A.  chrysodon  Balsch.  —  Mûhl. 

A.  mucidus  Schrad.  —  Casp.  A  Geuderiheim  ,  sur  la  terre  et 
le  bois  pourri,  en  automne. 

A.  melleus  Wahl.  —  Casp.  Dans  les  prés  et  les  bois  à  Sainte- 
Marie-aux-Minos.  —  Schl.  Mœnchenslein.  —  Mûhl. 

A.  ramentaceus  Bull,  —  Mûhl. 

A.  auranlius  Schœff,  —  Mûhl. 

A.  robustus  Alb,  et  Schw.  —  Casp.  Niederbronn. 

A.  bulbiger  Alb,  et  Schw.  —  Casp.  Forlelbach. 

A.  granulosus  Batsch.  —  Casp.  Parmi  la  mousse  à  Geuderi- 
heim. —  Mûhl. 

»         var.  amyanthinus  Scop.  —  Casp.  Par  terre  dans 
la  (orêt  à  Geuderiheim. 

A.  cepaestipes  Sow, Schl.  à  Guebwiller.  —  Mûhl. 

A.  naucinus  Fr.  —  Mûhl. 

A.  echinocephalus  Vittad.  —  Casp.  Dans  son  jardin  à  Saînle- 
Marie-aux-Mines. 

A.  Villadini  (Pers,)  Krombh.  —  Mûhl. 

A.  cristalus  (Bollon)  Fr.  —  Schl.  Mœnchenslein.  -—  K.  Dans 
l'herbe  près  de  Colmar.  —  Mûhl. 

A.  clypeolarius  Bull.  —  Casp.  Dans  les  pins  à  Sainte-Marie- 
aax-Mines.  —  K.  Fossé  près  de  Colmar.  —  Mûhl. 

A.  excorialus  Schœff,  —  Mûhl. 

A.  procerus  Scop,  —  Casp.  à  Niederbronn ,  Geuderiheim.  — 
K.  Fond  de  vallon  près  du  Hohiandsbourg.  —  Mûhl. 

A.  vaginalus  Bull,  —  K.  Sur  des  champs  près  de  Colmar,  en 
été.  —  Schl.  Guebwiller.  —  Mûhl. 

A.  asper  {Pers.)  Fr.  —  Mûhl. 
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A.  rubescens  {Pers.  Fr.  —  Çasp.  à  Niederbronn  et  Geuderl- 
heim,  sous  bois.  —  K.  Kastelwald.  —  Mûhl. 

A.  solitarius  Bull.  —  K.  Semmwald ,  lieux  humides ,  en  au- 
tomne. —  Mûhl. 

A.  pantherinus  D.  C.  —  K.  Bois  ombragés  et  humides  des 
environs  de  Colmar.  —  Mûhl. 

A.  muscarius  L.  —  Casp.  S»®-Marie-aux-Mines.  —  K.  Le  long 
des  ruisseaux  dans  les  vallées.  —  Mûhl, 

A.  phalloides  (Vaillant)  Fr.  —  Gasp.  à  Geuderlheim.  —  K. 
Prés  humides  près  de  Colmar.  —  Mûhl. 

A.  CaBsareus  Sœp.  —  K.  Florimont  près  Colmar.  —  Mûhl. 


ABBETIATIOMli. 


Mcmg.  et  NestL^  exs,  —  Centuries  cryptogamiques  vosgiennes ,    publiées 

par  MM.  Mougeot ,  Nesiler  et  Schimper. 
Krypt.  B.   —  Collection  de  cryptogames  desséchés  du  grand-duché  de  Bade, 

publiée  par  MM.  Jos.  Bernh.  Yack,  Ludw.  Leiner  et  Df  Ernest 

Stizenberger. 
Schl.  —  Herbier  cryptogamique  de  M.  Henri  Schluniberger  à  Guebwiller. 
Casp,  —  Herbier  et  collection  de  planches  coloriées  par  M,  Caspari ,  pasteur 

à  Geudertheim. 
Miihl.  —  Collection  de  planches  roloriées  par  M.  Mûhlenbeck  ,  docteur  à 

Mulhouse. 
K,  —  Kamproann ,  ses  observations. 
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CATALOGUE 

DES  LÉPIDOPTÈRES 

D'ALSACE 


AVEC  INDICATION  DES  LOCALITÉS,  DE  L' ÉPOQUE  D' APPARITION  ET  DE 
QUELQUES  DÉTAILS  PROPRES  A  EN  FAQLITER  LA  RECHERCHE. 


3»e  PUBLICATION 

COMPRENANT 

LES  CRllBISES.  TEIGNES.  UCROPTÉRTGINES .  PTÉROPHOBES  ET  ALDCITES. 

PLUS 

U  RÉVISION  GÉNÉRALE  DES  PUBUCiTIONS  PRÉCÉDENTES. 
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Les  événements  politiques  qui  viennent  de  s'accomplir  nous 
obligent  à  quitter  le  sol  natal ,  et  à  remettre  à  des  temps  meil- 
leurs ,  s'il  plaît  à  la  Providence  de  les  susciter ,  la  continuation 
de  nos  études  sur  la  Faune  entomologique  de  nos  contrées. 

Hais  au  moment  de  les  interrompre ,  nous  avons  cru  devoir 
faire  connaître  Tensemble  des  résultats  de  nos  investigations ,  et 
mettre  notre  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Alsace  au  niveau  de 
la  science  actuelle. 

Cette  détermination  n*a ,  pour  ainsi  dire ,  pas  besoin  d'être 
Justifiée. 

En  effet ,  depuis  nos  premières  publications  y  plus  de  trois 
cents  espèces^  qui  y  eussent  appartenu,  ont  été  reconnues  comme 
indigènes.  Elles  ont  successivement  paru  dans  l'Appendice  à  la 
2"»''  partie  (^Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmary 
186-2,  page  69)  et  dans  le  supplément  (/6W.,  1867  et  1868, 
page  27  ) ,  ou  restent  à  publier  encore.  Des  intercalations  aussi 
nombreuses  sont  incompatibles  avec  ce  que  l'on  est  convenu 
d'appeler  un  Catalogue. 

En  second  lieu ,  nos  premières  publications  sont  entachées  de 
trop  nombreuses  erreurs  de  détermination  (dont  nous  ne 
sommes  pas  le  seul  coupable).  Quelques-unes  d'entr'elles  ont  été 
corrigées  depuis ,  mais  plusieurs  de  ces  rectifications  devant  être 
modifiées  elles-mêmes  par  l'adoption  d'une  synonymie  plus 
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exacte,  il  en  résulterait  pour  le  lecteur  la  plus  grande  confusion. 
Quant  aux  erreurs  qui  subsistent  encore ,  elles  trouveront  ici 
leur  correction  toute  naturelle. 

Enfin,  non  seulement  notre  classification,  qui  était  celle  d'auteurs 
aujourd'hui  anciens ,  u'élait  plus  à  la  hauteur  des  connaissances 
actuelles ,  mais  encore  la  synonymie ,  empruntée  aux  mêmes 
sources,  y  laissait  à  désirer  autant  que  la  méthode.  En  présence 
des  excellents  travaux  récemment  publiés  sur  ces  parties  impor- 
tantes de  la  science ,  il  était  indispensable  que  notre  œuvre , 
pour  remplir  son  but,  ne  restât  pas  en  arrière. 

En  conséquence,  nous  donnons  la  série  tout  entière  des 
Lépidoptères  d'Alsace. 

Nous  nous  sommes  servi ,  pour  ce  travail  du  Catalogue  des 
Lépidoptères  d'Europe,  de  MM.  Staudinger  et  Wocke ,  édition  de 
1871 ,  qui,  outre  qu'il  est  dans  presque  toutes  les  mains ,  a  le 
grand  avantage  de  présenter  l'ensemble  de  la  Faune  européenne. 
En  suivant  l'ordre  de  cet  ouvrage ,  nous  renvoyons,  pour  chaque 
espèce  déjà  mentionnée,  à  nos  précédents  travaux,  en  indiquant, 
à  côté  de  son  numéro  d'ordre,  la  Publication ,  l'Appendice  ou  le 
Supplément  où  elle  figure.  En  même  temps ,  par  des  rappels 
entre  parenthèses  des  noms  adoptés  par  nous  jusqu'à  ce  jour , 
nous  avons  rectifié  —  et  nos  propres  erreurs ,  auquel  cas  les 
mots  €  par  erreur  >  se  trouvent  à  côté  du  nom  fautif,  —  et  la 
synonymie  des  auteurs  qui  nous  avaient  guidé ,  auquel  cas  l'an- 
cienne dénomination  figure  seule  entre  les  parenthèses  \ 

*  Ainsi,  par  exemple ,  au  genre  Gidaria. 

Salicarial^h.  —  [Vespertaria,  par  erreur)  1 ,  561.  —  {Ablutaria  B.)  II, 
Append.  561 ,  signifie  : 

Salicaria  Hubner  —  citée  par  erreur  sous  le  nom  de  Vespertaria  ,  pre- 
mière publication,  n*^  561.  —  Citée  ensuite  sous  le  nom  d*Ablutaria  Bois- 
duval,  dans  l'appendice  de  la  deuxième  publication  ,  n^  561. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    57    — 

Enfin  y  nous  avons  profité  de  cette  occasion  pour  contrôler  de 
nonveau  et  compléter  nos  précédents  renseignements,  toutes  les 
fois  que  cela  nous  a  paru  nécesaire. 

Nous  dirons  en  terminant  que  malgré  le  chiffre  considérable 
de  près  de  dix-neuf  cents  espèces,  dont  Texistence  est  constatée 
dans  nos  deux  départements,  les  entomologistes  trouveront 
encore  à  récolter  dans  le  champ  des  découvertes.  Sans  parler 
d'autres  groupes,  celui  de  la  grande  famille  des  Noctuelles .  les 
Eupithœcia  Curt.,  les  Depressaria  Hw. ,  les  Coleophora  Z. ,  les 
Elackista  Z.  s'augmenteront  de  beaucoup  encore,  dès  qu*on 
recherchera  activement  ces  insectes  soit  sous  leurs  premiers 
états,  soit  par  d'autres  moyens  appropriés  (tels  que  la  miellée 
pour  les  noctuelles).  Enfin  les  Hautes-Vosges ,  la  partie  méri- 
dionale jurassique  du  Haut-Rhin,  les  rives  du  Rhin ,  et,  ajou- 
terions-nous volontiers ,  nos  campagnes  jusqu'au  seuil  de  nos 
demeures ,  réservent  encore  bien  des  surprises  à  qui  voudra  les 
chercher. 

Colmar,  septembre  4871. 

H.  DE  Peyerimhoff. 
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Pour  les  parties  du  Catalogue  déjà  parues ,  voir  : 

Bulletin  de  la  Société  cF histoire  naturelle  de  Calmar ,  2™«  année 
(1861)  )  1'»  Publication  comprenant  les  Diurnes  ,  les  Sphinx  , 
les  Bombyx ,  les  Noctuelles  et  les  Géomètres ,  page  49. 

Ibid.  S"**  année  (1862),  2^*  Publication  comprenant  les  Pyrales 
et  les  Tordeuses  (plus  le  genre  Eupitha^cia  et  moins  les  Cram- 
bines) ,  page  69. 

Ibid.  8«»eet  9'"«  années  (1867  et  1868),  Supplément  au  Catalogue 
des  Lépidoptères  d'Alsace,  page  27. 
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RHOPALOGERA. 

PAPILIONIDJ:. 

PAPILIO  L. 


PODALIRIUS   L.  —  l  ,  1. 

Machaon  L.  —  1 ,  2. 


Apollo  L.  -—  I,  3. 


PARNASSIUS  Lai. 

PIERIDE. 

APORIA  Hb. 
Crat^gi  L.  —  I ,  i. 

PIERIS  Schrk. 

Brassic^  L.  —  I,  5. 

Rap/E  L.  —  I,  6. 

Kapi  L.  —  1 ,  7.  La  variété  Nape^  Esp. ,  constituée  par  la 
seconde  génération ,  est ,  par  cela  même ,  alsacienne.  Quant  à 
Tab.  BryonidE^  0.,  bien  qu'elle  soit  signalée  par  Cantener  comme 
habitant  le  département  des  Vosges  ,  je  ne  Tai  pas  rencontrée 
dans  nos  hautes  montagnes,  qui  devraient  être  sa  patrie. 

Daplidice  L.  —  I,  8,  et  note.  La  variété  Bellidice  0.  éclot 
fin  de  mars  et  commencement  d'avril.  Le  type  (S"» génération) 
commence  à  paraître  dès  la  fin  de  juin ,  jusqu'en  septembre. 
Peut-être  y  a-t-il  plus  de  deux  générations. 

ANTHOCHARIS  B. 

(LVRDAMINES  L.   —  1,9. 

LEUCOPHASIA  Slp. 

SiNAPis  L.  —  1 ,  10.  La  variété  Erysimi  Bkh.  est  moins 
commune  que  je  ne  le  croyais  d'abord. 
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COLIAS  F. 

Pal^^no  L.  —  Supp. ,  42^»». 

Hyale  L.  —  I,  i3. 

Edusa  F.  —  I,  12.  Pris  à  Colmar  à  la  fin   de  juin  et  en 

juillet.  M.  Krœner  m'a  affirmé  avoir  pris  la  variété  Hélice  Hb. 

à  Strasbourg. 

RHODOCERA  B. 
Rhamni  L.  —  I,  11. 

LYCiENIDiE. 

THECLA  F. 

Betul^  L.  —  1,  14. 

Spiw  Schiff.  —  I,  19.  Pas  rare  sur  les   côtes   chaudes  et 

buissonneuses,  à  Obernay. 
W  ALBUM  Knoch.  —  I,  16. 

Ilicis  Esp.  (Lynceus  F.)  I,  18,  et  var.  Cebri  Hb. ,  ibid. 
AcAciiE  F.  —  I,  n.    Pas   rare  à  Obernay,    sur   les  côtes 

chaudes. 
Pruni  L.  —  I,  15.  Très-commun  à  Colmar,  où  la  chenille 

vit  sur  le  Prunus  Padus ,  au  Semmwald ,  au  Neuland  et  au 

Pronbollz. 
QuERCus  L.  —  1,  20. 
RuBi  L.  —  I,  21. 

POLYOMMATUS  Lai. 

YiRGAUREiE  L.   —  I,  23.   Saverne ,  vallée   de  Dossenheim; 

Lutzelbourg;  Bouxwiller. 
DisPAR  Hb. ,  var.  Rutilus  Wernb.  (Hippolhoe  Hb.)  1 ,  24. 
HiPPOTHOE  L.  —  (Chryseis  S.-V.)  1 ,  25. 
Alciphron  Rotl.  —  (Hiere  F.)  I,  26.  Vallée  de  Saverne. 
DoRiLis  Hfn.  —  (Xanthe  F)  1 ,  27  et  var.  Subalpina  Spr.  — 

(Xantboïdes,  mihi)  H ,  Append.  27*^». 
PHLiEAS  L.  —  1 ,  22 ,  et  ab.  Cuprinus  ,  mihi ,  ibid.  (pallide 

lulea). 
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LYCiENA  F. 

Bœtica  L.  —  n,  Append. ,  28*»^*. 

ÂRGiADES  Pall.  —  (Araynlas  S.-V.)  I,  29,  et  var.  Polysperchon 
Bergsl.  (générât.  I)  —  1 ,  50. 

Argyrotoxus  Bergst.  —  (iElgon  S.-V.)  1 ,  32. 

Argus  L.  —  I,  38. 

Bâton  Brgst.  —  (Hylas  S.-V.)  I,  31. 

AsTRARCHE  Brgsl.  —  (Agcstis  S.-V.)  I,  33. 

ICARUS  Rotl.  —  (Alexis  S.-V.)  I,  35,  et  ab.  Icarinus  Scriba. 
—  (Thersiles  B.)  ibid. 

Bellargds  RoU.  —  (Adonis  S.-V.)  I,  36. 

CoRiDON  Scop.  —  I,  37. 

Hylas  Esp.  —  (Dorylas  Hb.)  H,  Append.  36*»»».  Pris  abon- 
dammenl ,  fin  de  juin  et  en  août ,  dans  les  prairies  de  Wet- 
tolsheim,  près  Colmar. 

Damon  Schiflf.  —  n,  Append.,  39»>i». 

Argiolus  Lin.  —  I,  40. 

MiNiMA  Fuessl.  —  (Alsus  S.-V.)  1 ,  39. 

Semiargus  Rott.  —  (Acis  Herbst.)  1 ,  38. 

Cyllards  Rott.  —  1 ,  41 . 

Alcon  S.-V.  —  I,  42.  Vole  en  juin.  —  Saverne,  à  la  Faisan- 
derie. 

EuPHEMUs  Hb,  —  I,  43. 

Arion  L.  —  1 ,  45. 

Arcas  Rott.  —  (Erebus  Knoch.)  1 ,  44. 

ERYCINIDiE. 

NEHEOBIUS  Stp. 
Lucina  L.  —  I,  46. 

APATURIDiE. 

APATURA  F. 
Iris  et  ab.  Jole  Schiff.  (Beroë  F.)  —  1 ,  74. 
luA  Schiff.  et  var.  Ctytie  Hb.  —  1 ,  75.  La  variété  est  beau- 
coup plus  commune  que  le  type. 
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NYMPHALIDiE. 

LIMENITIS  F. 

POPULI  L.  —  1 ,  49. 

Camilla  S.-V.  —  1 ,  48.  Se  propage  parfois  jusque  dans  les 

jardins  de  la  plaine  ,  notamment  à  Colmar. 
SiBYLLA  L.  —  I,  47. 

VANESSA  F. 

Levana  L.,  et  var.  Prorsa  L.  —  I,  66. 
C  Album  L.  —  1 ,  73. 

POLYCHLOROS  L.    —  I ,    72. 
URTICiE  L.   —  I,    71. 

Jo  L.  —  I,  69,  et  aberr.  Schreineri,  milii,  ibid.  (alae  quatuor 
.ochraceo  griseae  ,  maculis  ordinariis  ,  plura  vidi  spécimina). 
—  Aber.  Joïdes  Och.  Provient  des  chenilles  mal  nourries. 
Antiopa  L.  — -  1 ,  70. 
Atalanta  L.  — -  I,  68. 
Cardui  L.  —  I,  67. 

MELIT^At  F. 

AuRiMA  Rott.  —  (Artemis  S.-V.)  I,  60. 

ClNXIA  L.  —  1 ,  61 . 

DiDYMA  Esp.  —  1 ,  62. 

Athalia  Esp.  —  I,  65. 

DiCTYNNA  Esp.  —  I,  63. 

Parthenie  Brkh.  —  1 ,  64. 

ARGYNNIS  F. 
Selene  S.-V.  —  I,  59. 
EUPHROSYNE  L.  —  I,  58. 

Pales  Schiff.  var.  Arsilache  Esp.  —  II ,  Append. ,  58'''«. 
DiA  L.  —  I,  57. 
Daphne  S.-V.  —  I,  75. 

*  La  MeL  Phœbc  S.-V.  se  trouvera  probablement  dans  les  parties  juras- 
siques (lu  Haut-Rhin  méridional  (Fcrretlc  ,  etc.). 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    63    - 

Ino  Esp.  —  1 ,  56. 

Lathonia  L.  —  I,  54. 

Aglaja  L.  —  1 ,  51 . 

NiOBE  L.  —  I,  53.  L'ab.  Eris  Meig.,  est  aussi  commune  que 

le  type.  —  Colmar,  isolément  dans  les  prés  de  Wettolsheim. 
Adippe  S.-V.  —  I,  52.  L'ab.  Cleodoxa  0.  se  prend  en  Alsace, 

mais  rarement. 
Paphia  L.  —  1 ,  50. 

SATYRIDiE. 

* 

MELANARGIA  IMeig. 

Galathea  L.  —  I,  76,  et  ab.  Galène  0.  (Sesostris,  mihi)  ibid. 

EREBIA  B. 

Epiphron  Knoch.  On  rencontre  dans  nos  Hautes-Vosges ,  sui^- 
toul  parmi  les  individus  femelles ,  des  exemplaires  de  Cas- 
siope  F.  pouvant  se  rapporter  au  type. 

Var.  Cassiope  F.  et  var.  Nelamus  B.  —  1 ,  77. 

Pyrrïia  S.-V.  -  1 ,  78. 

Meddsa  S.-V.  —  1 ,  79. 

Stygne  0.  —  I,  80. 

JÎTHiops  Esp.  —  (Blandina  F.),  I,  81. 

Ligea  L.  —  1 ,  82. 

SATYRUS  F. 

Hermione  L.  —  I,  84. 

Alcyone  S.-R.  —  Ibid.  Il  est  spécifiquement  distinct.  On  le 
trouve  disséminé  dans  le  Haut-Rhin ,  mais  il  y  paraît  très- 
rare.  Dans  le  Bas-Rhin  ,  il  remplace  Hermione  depuis  Hass- 
lach  jusqu'à  Saverne  et  sans  doute  au-delà. 

Circe  F.  —  I,  85. 

Briseis  L.  —  I,  86. 

Semble  L.  —  1,  87. 

Arethusa  S.-V.  —  1 ,  88.  Colmar,  prairies  au-delà  du  Fron- 
hollz  (accidentellement?). 

DuYAs  Se.  —  (Phœdra  L.)  î ,  83. 
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PARARGE  Hb. 
MiERA  L.,  var.  Adrasta  Hb.  —  (Maera  Esp.)  1 ,  91. 
Megaera  L.  —  I,  92. 
iEcERiA  L.  —  I,  93. 
AcHiNE  Se.  —  (Dejanira  L.)  1 ,  94.  —  Saverne,  à  la  Faisanderie. 

EPINEPHELE  Hb. 
Janira  L.  et  ab.  Semi-Alba  Brd.  —  1 ,  89. 
TlTHONUS  L.  —  I,  90. 

Hypera;»îtus  L.  —  1 ,  95.  On  prend  de  temps  en  temps  l'ab. 
Arete  Huiler. 

CŒNONYMPHA  H.-S. 
Hero  L.  —  1 ,  96. 
Arcania  L.  —  I,  97  (Arcanius). 
Pamphilus  L.  —  I,  99. 
TiPHON  Rolt.  —  (Davus  F.)  1 ,  98.  Suppl.  98. 

HESPERIDiE. 

SPILOTHYRUS  Dup. 
Alce^  Esp.  —  (Malv»  S.-V.)  1,  106. 

SYRICHTHUS  '  B. 
Alyeus  Hb. ,  461-3.  Carlhami  Hb.,  721, 722,  Dup.,  pi.  42.  3, 4. 

C'est  presque  toujours  la  première  génération  paraissant  en 

mai. 
Var.  Fritillum  Hb. ,  464-5.  C'est  presque  exclusivement  la 

seconde  génération  paraissant  en  août.  L'insecte  est  plus 

petit ,  a  les  tacbes  mieux  marquées ,  et  presque  toujours  le 

*  La  lumière  est  loin  de  se  faire  dans  ce  genre  si  embrouillé.  Cela  tient, 
à  mon  avis ,  à  ce  que  tous  les  types  et  variétés  des  espèces  indécises  sont 
réunis  par  d'innombrables  passages  ;  chaque  auteur  raisonnant  d'après  les 
exemplaires  qu'il  a  sous  les  yeux  cesse  d'être  compris  par  quiconque  ne  les 
possède  pas.  Je  suis  fort  disposé  à  croire  que  ces  espèces  sont  trop  multi- 
pliées, et  ne  constituent  que  des  modifications  innombrables  d'une  espèce 
peut-être  unique. 
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dessous  des  inférieures  d'un  jaune  (auve ,  ou  lieu  d'un  jaune 
grisâtre  ou  olivâtre. 
L'espèce  et  la  variété  sont  le  Carthaini  du  Catalogue,  1, 107. 
Serratcue  Rbr. ,  H.-S.,  Frr.  —  Mai. 

Pris  au  Kastenwald ,  près  Colmar,  et  à  la  Faisanderie,  près 
Saveme.  (Dessous  des  inférieures  d'un  jaune  olivâtre,  avec  les 
taches  ordinaires  plus  isolées  et  arrondies  ;  dessus  plus  foncé). 
HALViE  L.  —  (Alveolus  Hb.)  1 ,  108. 
Sao  Hb.  —  I,  109. 

NISONIADES  Hb. 
Tages  L.  —  1 ,  110. 

HESPEMA  B. 

TflAUMAs  Hfn.  —  (LineaS.-V.)  I,  101. 

LmEOLA  0.  —  I,  102. 

ÂCTEON  Esp.  —  1 ,  105.  Pas  rare  sur  les  contreforts  calcaires 

des  Vosges.  —  Colmar,  au  Florimont.  —  Strasbourg,  â 

Holsheim,  SouUz-les-Bains,  etc. 
Sylvanus  Esp.  —  1 ,  103. 
COMMA  L.  —  1 ,  104. 

CARTEROCEPHALUS  Ld. 
PALiEMON  Pall.  —  (Paniscus  Esp.)  I,  100. 
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HETEROGERA. 

SPHINGES. 

SPHINGIDiE. 

ACHERONTIA  0. 
Atropos  *  L.  —  I,  134. 

SPHINX. 

CONVOLVDLI  L.   —  1 ,   133. 

LiGusTRi  L.  ^  I,  132. 

PiNASTRI  L.   —  I,   131. 

DEILEPHILA  0. 

Vespertilio  Esp.,  Hb,  God.  —  Juin.  —  Septembre.  — -  Bords 
du  canal  du  Rhône  au  Rhin ,  près  Huningue.  (Faune  ento- 
mologique  française ,  par  H.  Berce). 

HippoPHAES  Esp.,  Hb.,  God.  ;  Amelia  Dup.  — Juin.  —  Septemb. 
—  Iles  du  Rhin,  près  Huningue.  (Faune  entomologique 
française.) 

Galii  S.-V.  —  I,  130.  Outre  le  caille-lait  et  la  garance ,  on 
fera  bien  de  rechercher  la  chenille,  fin  de  juillet  et  août ,  sur 
les  Epilobes,  dans  les  clairières  chaudes  de  la  Haute-montagne. 

*  Cette  espèce  est  connue  pour  son  goût  prononcé  pour  le  miel.  Il  y  a 
quelques  années ,  le  sieur  Meyer ,  garde  forestier  à  Saint-Gilles ,  près 
Colmar ,  en  trouva  un  individu  littéralement  muré  sous  une  couche  de  cire, 
dans  une  de  ses  ruches.  Il  se  rappela  alors  que  ,  dans  le  courant  de  l'au- 
tomne, il  avait  remarqué  une  agitation  insolite  parmi  ses  abeilles ,  causée , 
sans  nul  doute ,  par  Tinvasion  de  cet  ennemi. 

Celui-ci  avait-il  été  ainsi  emprisonné  durant  son  sommeil,  ou  les  abeilles 
avaient -eUes  ainsi  enseveli  son  cadavre ,  faute  de  pouvoir  Tentralner  hors 
de  leur  demeure ,  c'est  ce  qu'il  est  impossible  de  décider. 
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EUPHORBIiE  L.   —  I,   129. 

LivORNiCA  Esp.  —  (LineaU  F.)  Supp.,  i28«>«. 
Celebio  L.  —  1 ,  127.  Supp. ,  127. 
Elpenor  L.  —  I,  126. 
PORCELLUS  L.  —  I,  125. 
Neru  L.  —  I,  128. 

SMERINTHUS  0. 

Tille  L.  —  1 ,  135. 

OCELLATA  L.   —  I,   136. 

Popuu  L.  —  1 ,  137. 

PTEROGON  B. 

ŒnoTHERfi  S.-V.  —  I,  124.  J'ai  pris  la  chenille  en  même 
temps  que  celle  de  Galii ,  dans  les  clairières  alpestres  cou- 
vertes d'Epilobes. 

MAGROGLOSSA  0. 
Stellatarum  L.  —  I,  123. 

BOMBYLIFORMIS  L.   —   I  ,   122. 
FOCIFORMIS  L.  —  I,  121. 

SESIlDiE. 

TROCHILIUM  Scop. 
Apiforme  L.  —  (Apiformis)  I,  120. 

SCIAPTERON  Slgr. 

Tabaniforme  Rott.  —  (Asiliformis  S.-V.)  I,  169.  N'est  pas 
très-rare,  certaines  années ,  contre  le  tronc  des  peupliers  de 
Hollande. 

SESIA  F. 

Spheciformis  S.-V.  —  I,  118.  Colmar,  au  Semmwald,  sur 
le  feuillage  des  aulnes. 
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Cephiformis  0.  —  Supp.,  llS*»»*.  Elle  habite  toutes  les  Vosges. 
Clairières  des  bois  de  sapins. 

TlPULIFORMIS  L.  —  I,  H3. 

?  CoNOPiFORMis  Esp.  —  (NomadaBformis  Lasp.)  1,144.  Aurait 
besoin  d'être  étudiée  sur  des  sujets  plus  intacts ,  pour  être 
sûrement  comprise  dans  notre  faune. 

AsiuFORMis  Rott.  —  (Vespiformis  S.-V.)  I,  H7. 

IcHNEUMONiFORMis  F.  —  II.  Append.,  147*»**.  Prise  communé- 
ment fin  de  juillet  et  commencement  d'août,  dans  les  prairies 
du  Neuland,  sur  les  fleurs  de  Pimpinella  nigra,  par  H.  Horsl. 

Hyopiformis  Bkh.  —  (Hutiilseformis  Lasp.)  I,  446.  Se  prend 
surtout  dansjies  vergers ,  sur  le  tronc  des  vieux  pommiers  , 
où  vit  la  chenille. 

FoRMiCiEFORMis  Esp.  —  I,  445.  Se  prend  surtout  dans  les 
vieilles  oseraies. 

Empiformis  Esp.  —  (Tenthrediniformis  Lasp.)  I,  442. 

CHRYsmiFORMis  Esp.  —  Supp.,  447»>". 

BEMBECIA  Hb. 
Hyl^iformis  Lasp.  —  Supp.,  447"^ 

THYRIDIDiE. 

THYRIS  m. 

Fenestrella  Scop.  —  (Fenestrina  S.-V.)  1,444.  II,  Append., 
414. 

HETEROGYNIDiE. 

HETEROGYNIS  Rbr. 

Penella  Hb.,  Dup.  ;  Dubia  Scbmidt;  Erotica  de  Graslin  ; 
Paradoxa  H.-S.  —  Juin. 

Très-commune  dans  les  clairières  de  la  montagne,  sur  Ge- 
nisla  Repens.  —  Colmar,  à  S'-Gilles  ;  vallon  de  Turckheim. 
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ZYGiENID^. 

mO  Leach. 

pRUNi  S.-V.  —  1 ,  149.  Habite  aussi  les  pentes  chaudes  de  la 

montagne.  —  Soultzmatt. 
StaticesL.  —  I,  U7. 
Geryon  Hb.  —  (Globulariœ  Hb. ,  par  erreur)  I,  148. 

ZYGiENA  F. 

PiLOSELLiE  Esp.  —  (Minos  S.-V.)  1, 138.  —  Colmar;  se  prend 
aussi  dans  les  prairies  de  Wettolsheim. 

ScABioSiE  Esp.  —  1 ,  139.  Soultzmatt.  C'est  sur  les  pentes  nord 
qu'il  faut  de  préférence  chercher  cette  espèce. 

Achille^  Esp.  —  I.  140.  Obemay. 

?  Meliloti  Esp.  —  Supp.,  141*»^. 

Trifolii  Esp.,  et  ab.  Orobi  Hb.  —  I,  141. 

LoMCERiE  Esp.  —  1 ,  142.  J'en  ai  pris,  à  Soultzmatt,  un  exem- 
plaire à  ailes  supérieures  totalement  rouges ,  sauf  une  légère 
bordure.  * 

FlLIPENDUL£  L.  —  I,  143. 

HippocREPmis  Hb.  —  1 ,  144. 

Ephultes  L.,  var.  Peugbdani  Esp. ,  et  ab.  ATHAMANTHiE  Esp. 
—  I,  145. 

Carniouca  Se.  —  (Onobrychis  S.-V.)  —  I,  146.  Saveme,  à 


la  Faisanderie. 


SYNTOMIDiE. 

NACLIA  B. 


Ancilla  L.  —  I,  167. 
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BOMBYCES. 

NYCTEOLID^. 

SARROTHRIPA  Gn. 
Undulana  Hb.  —  (Rewayana  S.-V.)  II ,  781 ,  et  ab.  Dilutana 
Hb. ,  Degenerana  Hb. ,  Pdngtana  Hb. ,  et  Ramosana  Hb.  — 
Ibid. 

La  chenille  de  cette  espèce  vit  sur  le  chêne  et  les  saules  ; 
Tune  et  Tautre  de  ces  nourritures  paraissent  produire  régu- 
lièrement les  mêmes  variétés.  C'est  sur  le  chêne  que  vit  le 
type;  Dilutana  (la  plus  commune  en  Alsace)  vit  sur  toute 
espèce  de  saule  ;  Degenerana  semble  provenir  du  saule  mar- 
ceau. 

EARIAS  Hb. 

Clorana  L.  —  h  ,  780.  Reparaît ,  mais  plus  rarement  (moins 
régulièrement  aussi?)  en  août.  Chenille  commune  du  15  août 
à  la  fin  de  l'été  ou  même  jusqu'en  octobre ,  sur  les  saules. 

HYLOPHILA  Hb. 
Prasinana  L.  —  II,  778. 
BicoLORANA  Fuessl.  —  (Quercana  S.-V.)  H  ,  779. 

LITHOSIDiE. 

NOLA  Leach. 

TOGATDLALIS  Hb.  —  H,  713. 

CucuLLATELLA  L.  —  (Cucullatalis)  H,  714. 

Strigula  S.-V.  —  (Crislulalis  Dup.,  par  erreur)  II ,  715. 

CiCATRiCAUS  Tr.  —  (Slrigulalis  Hb.,  par  erreur)  H,  716. 

CoNFUSALis  H.-S.  ;  Cristulalis  Dup.  —  Avril.  —  Juillet. 

Vallons  des  Vosges  ;  bois  secs.  —  Colmar  ;  lisière  des  châ- 
taigneraies, dans  la  montagne  ;  Turckheim,  Niedermorschwihr, 
Katzenthal ,  etc.  — -  Strasbourg ,  forêts  de  Reichstett  et  de 
Vendenheim. 
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Centonaus  Hb.  —  II,  717.  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheitn. 

NUDARIA  Stp. 
MUNDANA  L.  —  I,  168. 

CALLIGENIA  Dup. 
MiNiATA  Esp.  —  (RoseaF.)  I,  163. 

SETINA  Schrck. 

Irrorrella  L.  — -  (Irrorea  S.-V.)  1 ,  166. 

RosciDA  S.-V.  —  I,  165.  —  Mai.  Colmar,  prairies  de  Wetlols- 

heim  et  du  Semmwald  ;  peu  commune. 
BIesomella  L.  —  I,  164. 

LITHOSIA  F. 

MiscERDA  Hfn.  —  I,  162.  Colmar,  prise  au  Neuland. 

Griseola  Hb.  —  I,  155.  Dans  tous  les  bois;  parfois  très- 
commune. 

Deplana  Esp.  —  (Depressa  Esp.)  I,  158,  et  (HelveolaO.) 
1 ,  159.  On  sait  que  Tune  est  le  mâle  et  l'autre,  la  femelle. 

COMPLANA  L.  —  I,  156. 

LuRiDEOLA  Zk.  —  (Complanula  B.)  I,  157. 

UiMTA  Hb. ,  0. .  God. ,  Dup. ,  Gn.   —    Juillet ,  août. 

Pentes  chaudes  de  la  montagne  ;  bois  arides  de  la  plaine. 
Colmar ,  à  Turckheim ,  à  Bergbeim  et  au  Kastenwald. 

Lutarella  L.  —  (Luteola  S.-V.)  I,  160.  Strasbourg,  forêt  de 
Vendenheim.  Toujours  rare.  Se  pose  dans  les  herbes  plutôt 
que  dans  le  feuillage  des  arbres. 

SoRORCULA  Hfn.  —  (Auréola)  I,  161. 

GNOPHRIA  Stp. 

QUADRA  L.   —  I,   154. 

Rdbricolus  L.  —  n,  Append. ,  153^'*.  Saveme,  bois  delà 
montagne.  Sapins. 
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EUPREPIiE. 

EMYDIA  B. 

Striata  L.  —  (GrammicaL.)  l,  153. 
Cribrum  L.  —  I,  154. 

DEJOPEIA  Stp. 
PuLCHELLA  L.  —  (Pulchra  S.-V.)  1 .  151. 

EUCHELIA  B. 

jAGOBEiB  L.  —  I,   150. 

NEMEOPHILA  Slp. 

RussuLA  L.  —  1,  171. 
Plantaginis  L.  —  I,  172. 

CALUMORPHA  Lat. 

DoMmuLA  L.  —  1 ,  169. 
Hera  L.  —  I.  170. 

ARCTIA  Stp. 

Caja  L.  —  I,  176. 

ViLUCA  L.  —  I,  17i. 

PuRPURATA  L.  —  (PurpureaL.)  I,  175. 

Hebe  L.  —  I,  177. 

AuLia  L.  —  1 ,  173. 

SPILOSOMA  Stp. 

FULIGINOSA  L.^—  I,  178. 

Luctifera  S.-V.  —  II,  Append.,  178*»^.  Soallz-les-Bains. 
Mendiga  L.  —  L,  181.  Plus  commune  que  je  ne  croyais  d'a- 
bord y  et  répandue  partout. 

LUBRICIPEDA  S.-V.   —  l,   179. 
MfcNTHASTRI  S.-V.   —   I,   180. 
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EPIALIDiE. 

EPIALUS  F. 

HuMULi  L.  —  n,  Append.,  214»»^». 

Stlvinus  L.  —  I,  215. 

Velleda  Hb. ,  var.  Gallicus  Ld.  —  II,  Append.,  214^•^ 

LupuLiNUS  L.  —  I,  216. 

Hecta  L.  —  I,  217. 

COSSID^. 

COSSUS  F. 
Cossus  L.  —  (Ligniperda  F.)  1 ,  213. 

ZEUZERA  Lat. 
Pyrina  L.  —  (iEscuIi  L.)  1 ,  2U. 

COCHLIOPODiE. 

HETEROGENEA  Knoch. 
LiMACODBS  Hfa.  —  (Testudo  S.-V.)  I,  218. 

PSYCHIDiE. 

PSYCHE  Schrck. 

UracoLOR  Hoiû.,  Rott. ;  Graminella,  S.-V.,  Hb.,  Dup.,  Brnd. 
—  Juillet. 

Bois  des  2"«  et  3^  zones.  —  Strasbourg,  forêt  de  Venden- 
heim;  commune.  —  Colmar,  rare ,  vallées  des  Vosges. 
ViLLosELLA  0. ,  God. ,  H.-S. ,  Brnd.  ;  Cinerella  Dup.  ;  Nigri- 
cantella  Curt —  Mai. 

Commune  autour  de  Colmar,  dans  les  vignes,  surtout 
entre  Colmar  et  Ingersbeim.  Collines  calcaires  des  Vosges  ; 
Obernay. 
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ViciELLA  *  S.-V.,  H.-S.,  Brnd.  ;  Siciella  Hb.  —  Juillet. 

Haute-montagne  ;  à  la  Schlucht. 
Opacella  H.-S.  ,  Brd.  —  Avril ,  mai.  Juin  en  4»»«  zone. 

Bois  de  la  montagne  ;  plus  rare  en  plaine.  —  Golmar ,  aux 
Trois-Epis.  —  Strasbourg,  forêts  de  Geudertheim  et  de  Ven- 
denheim.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie.  —  A  la  Schlucht. 
Plumistrella  H.-S.,  Brd.;  Plumigerella ,  Dup.  —Juillet. 

Prise  en  4^^  zone  par  H.  Michel. 
HiRSUTELLA  Hb.  ;  Fusca  Hw.  ;  Calvella  Dup.,  Brd.  —  Juin. 
Très-commune  dans  tous  les  bois ,  surtout  en  V^  zone.  — 
Strasbourg ,  bords  du  Rhin.  —  Colmar ,  au  Semmwald  ,  au 
Neuland ,  etc.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 

EPICHNOPTERIX  Hb. 

BoMBTGELLA  S.-V.,  Hb. ,  Brd.  —  Mai ,  juin. 

Prairies;  vole  à  la  brume.  —  Golmar,  prairies  de  Wettois- 
beim  et  du  Semmwald.  —  Strasbourg,  sur  les  glacis. 
PuLLA  Esp. ,  Och. ,  Dup.  ;  Plumella  S.-V.  ;  Pullella  Brd.  -^ 
Fin  d'avril,  Mai. 
Commune  dans  toutes  les  prairies. 
SiEBOLDi  Reutti,  H.-S.  —  Mai. 
Pris  deux  exemplaires  à  Saverne. 

Hélix  Siebold,  H.-S.,  Clauss.  — ? 

J'ai  trouvé  le  fourreau  vide  contre  les  vieux  chênes  isolés 
du  Kastenwald. 

FUMEA  Hw. 

NuDELLA  0. ,  Brd.  ;  Plumella  H.-S.  —  Juin. 

Prairies,  vignes,  etc.  —  Strasbourg,  sur  les  glacis.  — 
Colmar,  vignes  de  la  Hardt. 
Crassiorella  Brd.  —  Juillet. 

Contreforts  des  Vosges.  Fourreau  contre  les  murs  et  les 
pierres. 

*  Je  D'ai  trouvé  que  le  fourreau  de  cette  belle  espèce  ;  mais  il  est  telle* 
ment  caractérisé  que  son  identité  ne  me  parait  pas  douteuse. 
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ROBORiGOLELLA  Brd*  —  JuÎD ,  juillet. 

Dans  tous  les  bois,  et  surtout  les  bois  secs. 
Skpium  Speyer;  Tabulella  Brd.  —  Juin. 

Fourreau  contre  les  vieilles  barrières  et  clôtures  en  bois. 

LIPARID.E. 

ORGYIA  0. 
gonostigma  f.  —  i,  191. 
Antiqua  L.  —  1,  192. 

DASYCHIRA  Stp. 
Fascklina  L.  —  I,  J89. 

PUDIBUNDA  L.    —  I,    188. 

LARIA  Hb. 
L  NiGRDM  Mueller.  —  (V  Nignim  F.)  I,  187. 

LËUCOHA  Stp. 
Sauqs  L.  —  I,  184. 

PORTHESIA  Stp. 

CflRYSORRHiEA  L.    —   I  ,   186. 

SiMius  Fuess.  —  (Auriflua  S.-V.)  1 ,  185. 

PSILURA  Stp. 
HONAGHÂ  L.  —  1 ,   182. 

OCNERIA  H.-S. 
DispAR  L.  —  I,  183. 

BOMBYClDiE. 

BOMBYX  B. 

Crat^gi  L.  —  I,  189. 
PopuLi  L.  —  1 ,  199. 
Neustru  L.  —  I,  193. 
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Lanestris  L.  —  I,  194. 

Catax  L.  —  (Everia  Knoch.)  I,  195. 

?  RiMicou  '  S.-V.  —  (Catax  Esp.)  I,  196. 

Trifoui  S.-V.  —  1 ,  203. 

QuERCus  L.  —  I,  202. 

RuBi  L.  —  I,  201. 

CRATERONYX  Dup. 
DuMi  L.  —  (Dumeti  L.)  1 ,  200. 

LASIOCAMPA  Lat. 

POTATORIA  L.   —  1 ,  204. 

Pruni  L.  —  I,  206. 
QuERapouA  L.  —  I,  207. 
POPULIFOLIA  S.-V.  —  1 ,  208. 
Tremulifolu  Hb.  —  (Betulifolia  0.)  1 ,  209. 
PiNi,  L.  —  I,  205. 

ENDROMIDiE. 

ENDROMIS  0. 

Versicolora  L.  —  1 ,  212.  En  1865 ,  je  l'ai  pris  abondammenl 
à  la  forêt  de  Vendenheim. 

SATURNIDiE. 

SATURNIA  Schrck. 
Pavonu  L.  -^  (Carpini  S.-V.)  1 ,  210. 

AGLIA  0. 
Tau  L.  —  I,  211. 

'  Je  n'ai  point  obtenu  d'insecte  parfait  de  deux  chenilles  que  j'ai  cru 
devoir  sûrement  rapporter  à  cette  espace. 
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DREPANULIDiE. 

DREPANA  Schrck. 

Falcataria  L.  —  (Falcula  S.-V.)  1 ,  223. 
CuRVATULA  Bkh.  —  I,  222. 
Harpagdla  Esp.  —  (Sicula  S.-V.)  I,  22i. 
Lacertinaria  L.  —  (Lacertula  S.-V.)  I,  220. 
BiNARiA  Hfn.  —  (Haraula  S.-V.)  1 ,  224. 
CuLTRARiA  F.  —  (Unguicula  Hb.)  I,  225. 

CILK  Leach. 
Glaucata  Se.  —  (Spinula  S.-V.)  I,  219. 

NOTODONTlDiE. 

HARPYIA  0. 

FuRCULA  L.  —  1 ,  227. 
BiFiDA  Hb.  —  r,  226. 
Erminea  Esp.  —  I,  228. 
ViNDLA  L.  —  I,  229. 

STAUROPUS  Germ. 
FagiL.  —  I,  230. 

HYBOCAMPA  Led. 
HlLHAUSERI  F.  —  1 ,  230. 

NOTODONTA  N. 

Tremula  Clerck.  —  (Diclaea  L.)  1 ,  236. 
DiCTiEoïDES  Esp.  —  Supp. ,  236*^". 
ZiczAC  L.  —  1 ,  239. 
Tritophus  S.-V.  —  1,  2?8. 
Trépida  Esp.  —  I,  230. 
ToRVA  Hb.  —  Supp. ,  239"». 
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Dromedârius  L.  -    I,  237. 
Chaonia  S.-V.  —  1 ,  245. 
QuKRNA  S.-V.  —  1 ,  244. 
Trimacula  Esp.  —  (DodonaBa  S.-V.)  I,  243. 
BicoLORiA  S.-V. ,  Esp. ,   Fit.  ;  Bicolora  Hb. ,  0. ,  God. 
Mai,  juin. 
Pris  à  Saverne ,  sur  bouleau. 

LOPHOPTERYX  Stp. 
Camelina  L.  —  I,  235. 

PTEROSTOMA  Germ, 
Palpina  L.  —  1 ,  234. 

DRYNOBIA  Dup. 
Velitaris  Hfn.  —  1 ,  242. 
Melagona  Bkh.  —  I,  241. 

GLUPfflSIA  B. 
Crenata  Esp.  —  1 ,  247. 

PTILOPHORA  Stp. 
Plumigera  S.-Y.  —  1 ,  246. 

CNETHOCAMPA  Stp. 
Processionnea  L.  —  I,  197. 

PHALERA  Hb. 

BUCEPHALA  L.   —  1 ,  249. 

PYGiERA  0. 

Anastomosis  L.  —  1 ,  253. 
CURTULA  L.  —  I,  250. 
Anachoreta  S.-V.  —  I,  251. 
PiGRA  Hfû.  —  (Reclusa  S.-V.)  1 ,  252. 
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CYMATOPHORIDiE. 

GONOPHORA  Brd. 

Derasa  L.  —  I,  376. 

THYATIRA  0. 
Bâtis  L.  —  I,  375. 

CYMATOPHORA  Tr. 

Octogesima  Hb.  —  1 ,  255. 

Or  S.-V.  -  1 ,  256. 

Ddplaris  L.  —  (Bipuncta  Bkh.)  I,  258. 

ASPHALIA  Hb. 

DiLUTA  S.-V.  —  Supp. ,  257»>". 

Flavicornis  L.  —  1,  257.  Pas  rare  contre  le  tronc  des  bou- 
leaux. En  1865,  elle  se  rencontrait  en  foule,  dans  ces  con- 
ditions ,  à  la  forêt  de  Yendenheim. 

RiDEifs  F.  —  1 ,  254. 
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NOCTUjE. 

DILOBA  Stp. 
Cœruleogephala  L.  —  1 ,  248. 

ARSILONCHE  Led. 

Venosa  Bkh.  —  (Nervosa  S.-V. ,  par  erreur  *  )  1 ,  382.  — 
Avril.  —  Juillet. 

DEHAS  Stph. 
CoRTLi  L.  —  1 ,  190.  Yole  en  août  pour  la  seconde  fois. 

ACHONYCTA  0. 

Leporina  L.  —  1 ,  262. 

AcERis  L.  —  1 ,  263. 

Megacephau  S.-V.  —  1 ,  264. 

Alni  L.  —  I,  265. 

Tridens  S.-V.  —  1 ,  267.  Chenille  surtout  sur  les  osiers. 

Psi  L.  —  I,  268.  Chenille  sur  orme,  églantier,  prunellier,  etc. 

Menyanthidis  Vieweg.  —  I,  269. 

AuRicoMA  S.-V.  —  I,  270. 

EuPHORBi^  S.-V.  —  I,  272. 

EuPHRASLE  Bkh.  —  I,  273. 

RuMicis  L.  —  I,  271. 

LiGDSTRi  S.-V.  —  I,  266. 

BRYOPHILA  Tr. 

Raptricula  Hb* ,  Frr.,  6n.  ;  Deceptricula  Dup. ,  pi.  45 ,  5,  a. 
—  Juillet,  août.  Pas  rare  contre  les  murs  de  pierre  de  taille. 
Yar.  Deceptricula  Hb.  —  1 ,  279. 

*  Je  regrette  d'autant  plus  cette  confusion  qu'elle  a  été  reproduite  dans 
la  Faune  entomologique  firançaise. 
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Alg^  F.  —  I,  278. 

Glandifera  S.-V.  -  I,  276.  Commune  contre  les  petits  murs 

sur  les  coteaux  du  vignoble,  de  môme  que  Perla.  Prise  aussi 

sur  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
Perla  S.-V.  —  I,  277. 

MOMA  Hb. 
Orion  Esp.  —  1 ,  275. 

DIPHTERA  0. 

LuDiFicA  L.  —  I,  274.  Très-rare.  A  rechercher  dans  les  ver- 
gers de  la  montagne. 

AGROTIS  0. 

Strigula  Thnb.  —  (Porphyrea  S.-V.)  1 ,  296. 

SiGNUM  F.  —  (Sigma  Hb.)  H ,  300»-". 

JANTHrNA  S.-V.  —  1,  291. 

Linogrisea  S.-V.  —  I,  289. 

FiMBRiA  L.  —  1 ,  292. 

Interjecta  Hb.  —  1 ,  290. 

AuGUR  F.  —  I,  301. 

Obscura  Brhm.  —  (Ravida  S.-V.)  I,  302. 

Pronuba  L.  —  1 ,  295.  L'ab.  Innuba  Tr.  se  prend  avec  le  type. 

Orbona  Hfn.  —  (Subsequa  S.-V.)  I,  294. 

CoMES  Hb.  —  (Orbona  F.)  I,  293. 

Baja  S.-V.  —  1 ,  300.  . 

Speciosa  Hb.  —  I,  156. 

C  Nigrum  L.  —  1 ,  298. 

Stigmatica  Hb.;  Rbomboïdea  Tr. ,  God.,  Gn.  —  Juin. 

Chenille  commune  en  avril  sur  les  Rumex ,  aux  endroits 
ombragés. 

Xanthographa  S.-V.  —  I,  287. 
Brunnea  S.-V.  —  I,  299. 
Glareosa  Esp.  —  Supp. ,  300*»'. 
MuLTANGULA  Hb.  —  H ,  Appeud. ,  295^^». 

6 
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Plecta  L.  —  1 ,  297. 

Flammatra  S.-V. ,  F. ,  Hb. ,  Tr.,  God.  - ? 

Un  exemplaire  pris  par  M.  Fellig  à  la  Vancelle. 
SiMDLANS  Hfn.  —  (Pyrophila  S.-V.)  I,  304. 
NiCTYMERA  B.  —  Supp. .  303^». 
LuciPETA  S.-V.  —  Supp. ,  304»>^. 
PuTRis  L.  —  I,  315. 
Cdœrea  S.-V.  —  I,  310. 

EXCLAMATIONIS  L.  —  1 ,  308. 

NiGRiCANs  L.  —  (Fumosa  S.-V.)  I,  314. 

Tritiq  L.  —  1 ,  311 ,  et  var.  Aquilina  Hb.  —  1 ,  313. 

Obelisca  S.-V.  —  I,  312. 

?Trux  Hb.  —  I,  307. 

Ypsilon  Hfn.  —  (Suffusa)  I,  305- 

Segetum  S.-V.  —  I,  306. 

?  CoRTiCEA  S.-V.  —  I,  309.  Jusqu'à  plus  ample  informé,  celle 

espèce  est  à  considérer  comme  douteuse  ;  établie  peut-être 

sur  des  Segetum  ^  un  peu  frustes. 

PRiECOX  L.  —  1 ,  303. 

Prasina  S.-V.  —  (Herbida  S.-V.)  1 ,  359. 

CHARGEAS  Stp. 
Graminis  L.  —  I,  316. 

NEURONIA  Hb. 

LoLii  Esp.  —  (Popularis)  I,  317.  Pris  plusieurs  exemplaires 
à  Strasbourg ,  contre  une  lanterne  à  gaz ,  et  dans  la  salle 
d'attente  de  la  gare  d'Ostheim. 

MAMESTRA  Tr. 

LEUCOPHiEA  S'-V.   —  I,  318. 
Advena  S.-V.  —  1 ,  357. 
TiNCTA  Brahm.  —  Supp. ,  357^». 
Nebulosa  Hfn.  —  I,  358. 
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CONTIGUA  S.-V.  —  I,  351. 

Thalassina  Bkh.  —  I,  349. 

DissiMiLis  Knoch.  —  (Suasa  S.-V.)  1,  340. 

Pisi  L.  —  1 ,  342.  Chenille  en  août  et  septembre  dans  les 

prairies  ;  prise  communément  dans  celles  qui  précèdent  le 

Nicderwald ,  à  Colmar.  Plus  abondante  et  plus  régulière  dans 

les  grandes  vallées  des  Vosges. 
Brassic^e  L.  —  1 ,  339. 
Persicari^  L.  —  I,  338.  L'ab.  Unicolor  Stgr.  a  été  prise  à 

la  \ancelle ,  par  H.  Fettig. 
Oleracea  L.  •—  I,  34i. 
GENiSTiE  Bkh.  —  I,  350.  ^ 

Dentina  S.-V.  —  1 ,  345. 
TRiFOLn  Hfn.  —  (Chenopodii  S-V.)  I,  344. 
Reticulata  Devill.  —  (Saponaria  Bkh.)  I,  346. 
Cbrysozona  Bkh.  —  (Dysodea  S.-V.)  1 ,  368. 
Serena  S.-V.  —  1 ,  369.  La  variété  Obscdra  Stgr.  se  prend 

de  temps  en  temps. 

DIANTHiECIA  B. 

?FiuGRAiiA'  Esp.  ,Tr,  H.-S.  ;   Filograna   Esp.  ;   Polymita 
S.-V. ,  Hb.  —  Juin. 
Prise  par  M.  Fettig  à  la  Vancelle. 

Var.  Xanthoctanea  Hb.,  H.-S.,  Frr.,  Dup.  —  Juin. 
Prise  à  Soultzmatt. 

Albimacdla  Bkh.  —  I,  362.  Prise  communément  à  la  Vancelle, 
par  M.  Fettig. 

Compta  S.-V.  —  I,  364. 
Co^sPERSA  S.-V.  —  I,  363. 
Capsincola  S.-V.  —  I,  365. 
CucuBALi  S.-V.  —  I,  366. 
Carpophaga  Bkh.  —  1 ,  367. 

*  Peut-être  est-ce  Magnolii  B. 
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APOROPHYLA  '  Gn. 
NiGRà  Hw.  —  (iElhiops  Tr.)  1 ,  337. 

POLIA  Tr. 

Flavicincta  S.-V.  —  I,  373. 
RuFOCiNCTA  Hb.  —  1 ,  372. 
NiGROCiNCTA  Tr.  —  I,  371. 
Chi  L.  —  1 ,  370. 

DRYOBOTA  Led. 
Protea  S.-V.  —  I,  352. 

DICHONIA  Hb. 
Aprilina  L.  —  I,  360. 

HISELIA  Stp. 

OXYACANTH^  L.  —  I,   361. 

VALERIA  Germ. 
Jaspidea  Vill.  —  (Oleagina  S.-V.  ,  par  erreur)  Supp.,  361^". 

APAMEA  Tr. 

Testacea  S.-V.  —  I,  319. 

?  DuMERiLii  Dup. ,  Tr. ,  Gn.  ;  Amenlala  Germ.  —  Septembre. 
Uq  exemplaire  de  Colmar.  11  a  été  détruit  dans  ma  collec- 
tion ,  en  sorte  que  je  ne  puis  plus  vérifier  Texactitude  de  la 
citation. 

*  C'est  par  erreur  que  Lutulenta  Bkh.  figure  au  Catalogue  ;  eUe  y  était 
établie  d'après  une  aberration  grise  de  TAg.  Tritici  L. 
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LUPERINA  B. 

Matdra  »  Hfn.  —  (Cylherea  F.)  I,  288.  Il,  Append.,  288. 
VlRENS  L.  —  I,  321. 

HADENA  Tr. 

Adusta  Esp.  —  1 ,  348. 

OcHROLEUCA  S.-V.  —  II ,  Append. ,  367»»». 

Un  exemplaire  à  Golmar ,  butinant  en  plein  jour  sur  le 

chardon  à  foulon. 
MoîîOGLYPHA  Hfn.  —  (Poiyodon  L.)  1 ,  327. 
LlTHOXYLEA  S.-V.  —  I,  326. 
Sdblustris  Esp. ,  Gn.  ;  Lilhoxylea  Hb. ,  240  ;  Musicalis  Dup. 

—  Juillet. 
Rare ,  avec  Lithoxylea. 
SoRoroA  Bkh.  —  (Infesta  Tr.)  1 ,  320. 
Basilinea  S.-V.  —  I,  329. 
AuREA  F.  —  I,  322,  et  var.  Alopecdrus  Esp.  —  (Combusta  Tr.), 

ibid. 
ScoLOPACiNA  Esp.  —  1 ,  323. 
Hepatica  Cl.  —  1 ,  325. 
Gemina  Hb.  —  1 ,  330. 
DiDYMA  Esp»  —  I,  331 ,   et  var.  Nictitans  Esp.  et  Leuco- 

STIGMA   Esp. 

Strigilis  Cl.  —  I,  332,  et  ab.  Latruncula  S.-V.  —  I,  333. 
BicoLORU  Vill.  —  (Funincula  S.-V.)  I,  334,  et  var.  Furun- 

CULA  Hb.  ,  545,   RUFDNCULA  Hw.  ,   et  ViNCTUNCULA  Hb. 

DffTERYGIA  Stp. 
ScABRiuscuu  L.  —  (Pinastri  L.)  I,  324. 

*  Dans  une  salle  inoccupée  du  Tribunal  de  Saverne  ,  dont  les  croisées 
donnent  sur  la  campagne  et  étaient  habituellement  ouvertes  ,  je  trouvai  un 
jour  le  plancher  pour  ainsi  dire  couvert  d'ailes  de  noctuelles  dévorées  par 
les  chauves-souris.  Panni  d'innombrables  débris  des  M.  Brassicœ,  Oleracea, 
Cat.  Nupta,  etc.,  je  trouvai  les  ailes  d'un  exemplaire  de  Matura.  Cette 
espèce  est  toujours  rare  en  Alsace, 
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HYPPA  Dup. 

Regtilinea  Esp.  ^  (Solidaginis  Hb. ,  par  erreur)  1 ,  424.  II , 
Append. ,  424. 

RHYZOGRAMMA  Ld. 
Detersa  Esp.  —  (Pelroriza  Bkh.)  1 ,  343. 

CHLOANTHA  B. 

POLYODON  Cl.  —  (Perspicillaris  L.)  I,  429. 
Radiosa  Esp.  —  I  ;  430. 

POLYPHiENIS  B. 
?  Sericata  Lang.  —  (Prospicua  Bkh.)  1 ,  374. 

TRACHEA  Hb. 
ATRiPLias  L.  —  I,  347. 

EUPLEXIA  Slp- 
LuGiPARA  L.  —  I,  353. 

HABRYNTIS  Ld. 
SciTA  Hb.  —  I,  354. 

BROTOLOMIA  Ld. 
Hetigulosa  L.  —  I,  355. 

MANU  Tr. 
Madra  L.  —  1 ,  284. 

NiENIA  Slp. 
Typica  L.  —  1 ,  285. 

HYDRŒCIA  Gn. 

NiGTiTANS  Bkh.  ,  Tr.  ,  Gn.  ;   Chrysographa  S.-V. ,   Hb.   — 
Août,  septembre. 
Clairières  humides  de  la  montagoe.  Yole  le  jour. 
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LEUCAWA  '  Tr. 

Pallens  L.  —  I,  381. 

CoMMA  L.  —  Supp. ,  380»»i«. 

CoNiGERA  S.-V.  —  I,  377.  Commune  à  la  Vancelle.  (M.  Feltig). 

L  Album  L.  —  I,  380. 

Albiponcta  S.-V.  —  I,  378. 

Ltthargyria  Esp.  —  1 ,  379. 

GRAHHESIA  Stp. 
Trigrammica  Hfû.  —  (Trilinea  S.-V.)  I,  382. 

STILBIA  Slp. 
AifOMALA  Hw.  —  (Slagnicola  Tr.)  I,  472. 

CARADRINA  Tr. 

HoRPHEus  Hfn.  —  Ij  387.  Habite  probablement  d*autres  loca- 
lités ,  outre  celles  indiquées  au  Catalogue. 

QuADRiPUNCTATA  F.  —  (Cubicularfs  S.-V.)  I,  388. 

Respersa  S.-V. ,  Hb. ,  Dup. ,  Fit.  ,  Gn.  — ? 

Prise  à  la  Vancelle  par  M.  Fettig. 

?  SuPERSTES  Tr.  —  (Blanda  Hb.)  1 ,  385. 

Ambigua  F.  —  (Plantaginis  Dup.)  I,  384. 

Taraxaq  Hb.  —  1 ,  386. 

Arcuosa  Hw.  —  (Duponchelii  B.)  Supp. ,  3%b^^.  (33y»»,  err. 
typogr.). 

RUSINA  B. 

Tenbbrosa  Hb.  —  1 ,  286.  Prise  à  Saverne,  à  Soullzmatt,  etc.  ; 
3"«  zone. 

*  Il  est  impossible  que  les  bords  du  Rhin  et  autres  marécages  de  l'Alsace 
ne  fournissent  pas  un  certain  nombre  de  Noctuelles  particulières  aux  joncs 
et  aux  roseaux.  Les  Nonagria  Typhœ  Esp.  et  Geminipunctata  Hatchet,  citées 
dans  la  Faune  du  grand  duché  de  Bade,  par  M.  Reutti ,  habitent  certaine 
ment  la  rive  gauche  du  fleuve ,  aussi  bien  que  la  droite.  C'est  donc  faute  de 
recherches  suffisantes  qu'aucune  Nonagride  ne  figure  ici.  Le  genre  Leucania 
lui-même  demanderait  des  investigations  plus  suivies. 
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Tragopogonis  L.  —  I,  283. 
Pyramidea  L.  — -  I,  231. 
CiNNAMOMEA  Bkh.  —  I,  282. 

TiENIOCAMPA  Gn. 

GoTfflCA  L.  —  I,  389. 

MiNiosA  S.-V.  —  I,  399. 

PuLVERULENTA  Esp.  —  (Ambigua  Hb.^  1 ,  400. 

PoPULETi  F.  —  1 .  397. 

Stabilis  S.-V.  —  (Inslabilis ,  err.  typogr.)  I,  398- 

Gracilis  S.-V.  —  I,  392. 

iNCERTA  Hfn.  —  (Inslabilis  S.-V.)  I,  395. 

Opuia  Hb.  —  (Caecimacula  S.-V.,  par  erreur)  I,  391. 

MuNDA  S.-V.  -  I,  394. 

PANOLIS  Hb. 

PiNiPERDA  Panz., —  1 ,  401 .  Très-commune  à  la  Vancelle,  où  elle 
bulinait  le  soir  sur  les  lilas  en  fleur.  (H.  Fettig). 

PACHNOBIA  Gn. 
RuBRicoSA  S.-V.  —  Supp. ,  393''i». 

MESOGONA  B. 

ACETOSELLiE  S.-V.   —  I,   407. 

DICYCLA  Gn. 

Oo.  L. ,  Esp.,  Tr. ,  Dup. ,  Frr.,  Gn.  Ferruginago  Hb. ,  Hw. 
—  Juin. 

Forêts  de  Vendenheim  et  de  Reichstett.  Se  retrouve  pro- 
bablement ailleurs. 

CALYMNIA  Hb. 

Pyralina  S.-V.  —  1 ,  404. 
DiFFiNis  L.  —  I.  402 
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Affusis  L.  —  I,  403. 
Trapezina  L.  —  I,  405. 

COSMIA  0. 
Paleacea  Esp.  —  (Fulvago  S.-V.)  I,  406. 

DYSCHORISTA  Led. 
Fissipdncta  Hw.  —  (Ypsilon  S.-V.)  1 ,  396. 

PLASTENIS  B. 

Retosa  L.  —  I,  261. 
SoBTusA  S.-V.  —  I,  260. 

CLEOCERIS  B. 
VlMINALIS  F.  —  I,  260. 

ORTHOSIA  Tr. 

LoTA  CI.,  L. ,  Esp.,  Dup.,  Gn.  ;  Munda  H.  —  Octobre. 

Un  exemplaire  à  la  miellée,  à  Coiraar. 
CiBCELLARis  Hfn.  —  (Ferruginea  S.-V.)  1 ,  408. 
RuFiNA  L.  —  I  ,  409. 
PiSTACINA  S.-V.  —  I,  393. 
LiTURA  L.  —  I,  390. 
Levis  Hb. ,  Tr.,  Gn.  —  Août,  septembre. 

Un  exemplaire  à  Colmar,  à  la  miellée. 

XANTHIA  Tr. 

CiTRAGO  L.  —  I,  415.  Se  trouve  partout  ou  il  y  a  des  tilleuls. 

Colmar,  au  Champ-de-Mars. 
AURAGO  S.-V.  —  I,  410. 
FuvAGO  F.  —  (SilagoHb.)  I,  41i. 
Fulvago  L.  —  (Cerago  S.-V.)  I,  412. 
GiLVAGoEsp.  —  I,  413  et  var.  PALLEAGoHb.,  I,  414. 

HOPORINA  B. 
Croceago  S.-V.  —  I,  416.  II,  Append. ,  416. 
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ORRHODIA  Hb. 

Erythrocephala  S.-V. ,  el  ab.  Glabra  S.-V.  —  I,  419 
Vau  punctatdm  Esp.  —  (Silène  S.-V.)  1 ,  420. 
Vaccinii  L.  ,  et  ab.  Polita  Hb.  —  1 ,  418. 

SCOPELOSOMA  Curt. 
Satellitia  L.  —  1 ,  421 . 

SCOUOPTERYX  Germ. 

LiBATRIX  L.  —  I,  230. 

• 

XYLINA  Tr. 

SociA  Rotl.  —  (Pelriûcata  S.-V.)  1 ,  427. 
FuRCiFERA  Hfn.  —  (Conforrais  S.-V.)  1 ,  425. 
Ornithopds  Hfn.  —  (Rhizolilha  S.-V.)  1 ,  426. 

CALOCAMPA  Slp. 

Vetusta  Hb.  —  I,  422, 
EXOLETA  L.  —  1 ,  423. 

XYLOMIGES  Gn. 
CoNSPiaLLARis  Gn. ,  et  var.  Melaleuca  Dup.  —  1 ,  328. 

ASTEROSCOPUS  B. 

NuBEGDLOSA  Esp.  —  I,  233.  Prise  communément  à  Stras- 
bourg ,  en  1865,  contre  le  tronc  des  bouleaux ,  à  la  forêt  de 
Vendenheim. 

SpfflNX  Hfn.  —  (Cassinia  S.-V.)  1 ,  232. 

XYLOGAMPA  Gn. 
Areola  Esp.  —  (Lithoriza  Bkh.)  I,  428. 

CALOPHASIA  Slp. 
LuNULA  Hfn.  —  (Linariae  S.-V.)  -  I,  431. 
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CUCULLIA  Schrk. 
Verbasci  L.  —  1 ,  437. 

ScROPHULARIiE  S.-V.   —  I,  436. 

LiCHNiTis  Rbr.  —  1 ,  435. 

AsTERis  S.-V.  —  1 ,  434.  Pris  la  chenille  sur  Aster  cultivé , 

dans  les  jardins. 
Umbratica  L.  —  1 ,  432. 
LuciFUGA  S.-V.  —  Supp. ,  433»'". 
LACTUCiE  S.-V.  —  1 ,  433. 

PLUSIA  0. 

Triplasia  L.  —  1 ,  439. 

Urticle  L.  —  I,  438. 

MoNETA  F,  —  II,  Append.,  439"». 

Chrysitis  L.  —  I,  441. 

Orichalcea  F.  —  I!,  Append.,  444''»». 

Bractea  S.-V.  —  1 ,  442. 

FESTDCiE  L.  —  I,  440. 

GuTTA  Gn.  —  (Circuraflexa  S.-V.)  1 ,  443. 

Iota  L.  —  I,  444. 

Gamma  L.  —  I,  445. 

Interrogations  L.  —  446.  II ,  Append. ,  446. 

iEDIA  Hb. 
FuNESTA  Esp.  —  (Leucomelas  Hb.)  1 ,  454. 

ANARTA  Tr. 
MïRTiLLi  L.  —  I,  447. 

HELIACA  H.-S. 
Tenebrata  Scop.  —  1 ,  448  (Arbuti  F.). 

HELIOTHIS  Tr. 

Onokis  S.-V.  —  I,  449.  Prise  assez  communément,  en  1865, 
sur  les  glacis  de  Strasbourg ,  et  en  1866  ,  très-abondamment 
dans  la  vallée  de  Dossenheim  ,  près  Saverne. 
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DiPSACEA  L.  —  I,  450. 

Pkltiger  S.-V.  —  (Armigera  Hb. ,  par  erreur)  1 ,  451 . 

CHARICLEA  Slp. 
Umbra  Hfû.  —  (Marginala  F.)  I,  452. 

ACONTIA  Tr. 
LuGTUOSA  S.-V.  —  I,  453. 

THALPOCHARES  Ld. 

Paula  Hb.,  Tr.,  Dup.,  44,  7;  47 ,  2.  Fit.  —  Juin. 

Deux  exemplaires  pris  dans  une  sablière  abandonnée  ,  près 
de  Golmar. 

ERASTRIA  Tr. 

Argentula  Hb.  —  1 ,  468.  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 

Uncula  Clerck.  —  (Unca  S.-V.)  1 ,  470. 

PusiLLA  Vieweg.  —  (Candidula  S.-V.)   (Venuslula  Hb. ,  par 

erreur)  I,  471.  H,  Append.  ,  471. 
Deceptoria  Se.  —  (Alratula  S.-V.)  I,  470. 
Fasciana  L.  —  (Fuscula  S.-V.)  I.  469. 

PHOTEDES  Ld. 
Gaptidncula  Tr.  —  1 ,  335.  II ,  Append.  ,  335. 

PROTHYMIA  Hb. 
ViRiDABU  Cl.  —  (iEnea  S.-V.)  I,  467. 

AGROPHILA  B. 
Trabealis  Se.  —  (Sulphurea  S.-V.)  1 ,  469. 

EUCLIDIA  Sr. 

Ml  Clerck.  —  1 ,  463. 
Glyphica  L.  —  1 ,  464. 
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PSEUDOPHIA  Gn. 
LuNARis  S.-V.  —  I,  462. 

CATEPHIA  Tr. 
Alchtmista  S.-V.  —  I,  455. 

CATOCALA  Schrk. 
Fraxîni  L.  —  1 ,  456. 
Elocata  Esp.  —  I,  457. 
NoPTA  L.  —  I,  458. 
Sponsa  L.  —  I,  459. 
Promissa  S.-V.  —  Supp.,  459*»î». 
Electa  Bkh.  —  I,  460. 
Paranympha  L.  —  I,  461. 

TOXOCAMPA  Gn. 
Pastinum  Tr.  —  Suppl. ,  462»»". 
Cracc^  F.,  Hb..  Tr.,  Fit.,  God.  —  Juillet. 

Colmar ,  prise  au  Florimont ,  dans  les  buissons  entremêlés 
de  Vicia. 

AVENTIA  Dup. 
Flexula  S.-V.  —  (Flexularia  Hb.)  1 ,  502. 

BOLETOBIA  B. 
FuLiGiNARiA  L.  (Carbonaria  S.-V.)  I,  543. 

HELIA  Gn. 
Calvaru  S.-V.  —  (Calvarialis  S.-V.)  II ,  765.  Se  prend  éga- 
lement loin  des  habitations  ;  toujours  rare. 

ZANCLOGNATHA  Ld. 
Tarsiplumalis  Hb.  —  II ,  768. 
Grisealis  S.-V.  —  n ,  770. 
Tarsicrinalis  Knoch.    —   (Barbalis,    par  erreur)    II,    769. 

Suppl.,  769. 
Emortualis  S.-V.  —  n,  766  (266  err.  lyp.). 
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MADOPA  Stp. 

Salicalis  S.-V.   —  II ,  764.   Prise  assez  communémcnl  aa 
Semmwald ,  près  Colmar ,  sur  de  jeunes  Trembles. 

HERMINIA  Lai. 

Cribrumalis  Hb.  —  (Cribralis  Hb.)  Suppl. ,  IH^^. 
Tentacularu  L.  —  (Tenlacularis)  Suppl. ,  771*>'». 
Derivalis  Hb.  —  n ,  767. 

PECHIPOGON  Stp. 
Barbalis  L.  —  (Tenlaculalis,  par  erreur)  II,  771.  Supp.,  771. 

BOMOLOCHA  Hb. 
FoNTis  Thnb.  —  (Obesalis,  par  erreur)  II,  774. 

HYPENA  Tr.  « 
RosTRAus  L.  —  U,  773. 
Proboscidalis  L.  —  H,  772 
Obesalis  Tr. ,  Dup. ,  Frr. ,  Gn.  ;  Crassalis  Hb.  —  Mai. 

Un  exemplaire  dans  les  petits  bois  des  prairies  de  Weltols- 
beim ,  près  Colmar. 

RIVULA  Gn. 

Sericeaus  Se.   —   II,  746.    A  trois  générations  annuelles: 
Mai ,  Juillet  et  septembre. 

BREPHIDES. 

BREPHOS  0. 
Parthenias  L.  —  1 ,  465. 
NoTHA  Hb.  —  1 ,  466.  Pris  une  fois  en  octobre. 

*  J*ai  pris  dans  les  montages  de  Saverne  deux  insectes,  malheureusement 
un  peu  frustes ,  de  la  taille  de  Kiv.  Sericealis  ,  et  dont  la  couleur  et  le 
dessin  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  B.  Fontis.  A  étudier  sur  des 
sujets  plus  intacts  ;  ils  constituent,  sûrement  une  espèce. 
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GEOMETRJE. 

PSEUDOTERPNA  H.-S. 
Pruinata  Hfn.  —  (Cylhisaria  S.-V.)  1 ,  514. 

GEOMETRA  B. 

Papilionaria  L.  —  1,  516. 

Vernaria  L.  —  1, 512.  Dans  les  jardius  et  les  bois  où  abonde  la 
Clématite.  L'insecte  parfait  ne  vole  que  la  nuit.  ~  Strasbourg, 
à  rOrangerie.  —  Colmar,  jardins  autour  de  la  ville. 

PHORODESMA  B. 

PosTULALA  Hfn.  —  (Bajularia  S-V.)  I,  517. 

Prise  aux  bains  de  Soultzmatt,  et  à  la  forêt  d*IIlkirch,  près 
Strasbourg. 
Smaragdaria  F.  —  Supp. ,  517^*».  Chenille  sur  Genêts. 

NEHORIA  Hb. 

ViREDATA  L.  —  (-aria)  1,  513. 

Strigata  Mueller  —  (iEstivaria  Hb.)  I,  540. 

THALERA  Hb. 

FiMBRiAUS  Se.  —  (Buplevraria  S.-V.)  I,  513.  Dans  les  clai- 
rières herbues  et  les  prairies.  —  Strasbourg,  sur  les  glacis. 
—  Colmar,  à  Saint-Gilles  et  prairies  du  Neuland.  —  Saverne, 
pentes  chaudes  et  peu  boisées. 

JODIS  Hb. 

PuTATA  L.  —  (-aria)  1 ,  509. 

Lactearia  L (iEruginaria  S.-V.)  I,  508.  H ,  Append.,  508. 
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ACIDALIA  Tr. 

Trilineata  Se.  —  (Aureolaria  S.-V.)  1 ,  586. 
Perochraria  F.-R.  —  (Ochrearia  Dup.)  I,  587. 
OCHRATA  Scop.  —  (Pallidaria  Hb.)  1 ,  589. 
Macilentaria    Hb.  ;    Antiquaria    H.-S.  ;    Sylvestraria    Gn. , 

Dup.,    pi.   177,   8.   —  (Caespitaria ,   par  erreur)  I,  598. 

Très-commune  en  Alsace. 

Rufaria  Hb.  —  I,  588.  U,  Append. ,  588*  Collines  calcaires 
et  sèches.  Bergheim  ,  Florimont. 

MoNiLiATA  S.-V.  —  (-aria)  Supp.  581*'".  Fentes  chaudes  de  la 
montagne,  dans  les  buissons.  Soullzmatt  ,  Saint-Gilles  et 
Turckheim ,  près  Colmar. 

MuRicATA  Hfn.  —  (Auroraria  Hb.)  I,  569.  —  Strasbourg,  lie 
des  Epis  ,  forêt  de  Yendenheim.  —  Colmar,  au  Kastenwald. 

—  Saverne  ,  à  la  Faisanderie.  Toujours  isolément. 
DiMiDiATA  Hfn.  —  (Scutularia  S.-V.)  I,  583.  Juin,  juillet  et 

septembre.  Toujours  isolée. 
CoNTiGUARiA  Hb.  —  Supp. ,  580*»'«. 
ViRGULARiA  Hb.  —  (Incanaria  Hb.)  I,  581.  Ab.  Cubicularia 

mihi ,  (Tota  grisea)  ibid. 
Straminata  Tr.,  Frr.,  H.-S.  ;  Marginepunctata  Stp.  —  Août. 
Clairières  chaudes  de  la  montagne.—  Saverne,  à  la  Brolsch. 

—  Colmar ,  vallons  derrière  Turckheim. 

SuBSERiCEATA  Hw.,  Stp.,  Wd.  ;  Pinguinedata  Z.;  Asbeslaria  Z  , 

Mil].  ;  Oloraria    Rœssl.  ;    Veterata    Gregson  ;    Haucuniaia 
Knaggs.  —  (Adjunctaria  B.,  par  erreur)  H ,  596**". 
Prise  communément  à  la  Vancelle ,  par  M.  Fellig. 

LiEViGARiA  Hb.  —  (Lividellaria  mihi ,  par  erreur)  1 ,  582.  II , 
Append. ,  582. 

BiSETATA  Hfn.  —  (-aria)  1 ,  584. 

Trigeminata  Hw —  (Reversaria  Tr.)  1 ,  585. 

RusTicATA  S.-V.  —  (-aria)  Suppl. ,  581'«'.  Pris  deux  exem- 
plaires à  Soultzmatt. 

HuMiLiATA  Hfn.  —  (Ossearia  S.-V.)  I,  591. 
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DiLUTARiÂ  Hb.,  Ld.  ;  Interjectaria  B.,  H.-S.,  Mil).  —  Juillet. 
Bois ,  bosquets  ;  peu  abondante. 

HoLOSERiCATA  Dup.  —  (-aria)  1 ,  592. 

Inornata  Hw.  —  (Suffusaria  Tr.)  Supp. ,  601i«f  (non  1 ,  601). 
Var.  Deversaria  H.-S.  —  Supp. ,  601^'». 

AvERSATA  L.  —  (-aria)  et  var.  Spoliata  Stdgr.  1 ,  602. 

Emarginata  L.  —  (-aria)  I,  498. 

Immorata  L.  —  (-aria)  1 ,  498. 

RuBiGiNATA  Hfn.  —  (Bubricaria  S.-V.)  1 ,  590. 

Marginepunctata  Gôze.  —  (Immularia  S.-V.)  1 ,  580. 

FuMATA  Stp.  —  (Suffusaria  Tr.,  par  erreur)  1 ,  601.  —  (Com- 
mutala  Fit.)  II,  Append.,  601. 

Remdtaria  Hb.  —  1 ,  600. 

Nemoraria  Hb.  —  I,  599. 

Cakicaria  Reutti.  —  II,  Append.,  598*»*». 

Immutata  L.  —  (Sylvestraria  Hb.)  I,  597.  A  Jeux  et  peut-être 
quelque  fois  trois  générations  ;  Mai ,  juin ,  puis  août ,  et  rare- 
ment fin  de  septembre. 

Strigaria  Hb.  —  I,  596.  Colmar,  prairies  de  Wettolsheim  et 
du  Semmwald.  Reparait  en  août. 

Umbelaria  Hb.  —  I,  603.  Kastenwald,  près  Colmar.  —  Stras- 
bourg, forêt  de  Beichslett  ;  vallée  de  Klingenlhal.  —  Saverne, 
pentes  chaudes. 

Strigilaria  Hb.  —  (Pralaria  B.)  1 .  604. 

Ornata  Scop.  —  (-aria)  1 ,  599. 

ZONOSOMA  Ld. 

Pendularia  Cl.  —  I,  577. 

Orbicularia  Hb.,  Tr.,  Esp.,  On.  —  Juin. 

Colmar,  au  Semmwald;  petits  bois  des  prairies  de  Wettols- 
heim. —  Strasbourg,  bois  des  bords  du  Rhin.  Elle  doit  avoir 
une  2'"®  génération  en  août. 

Annulata  Schulze.  —  (Omicronaria  S.-V.)  I,  578.  Elle  n'est 
commune  qu'à  Colmar. 

PoRATA  F.  —  (-aria)  I,  576.  Pentes  chaudes  de  la  montagne. 

PUNCTARIA  L.  —  I,  575. 

7 
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LiNEARiA  Hb.  —  (Trilinearia  Bkh.)  Supp.,  515^*,  Saverne  et  la 
Vancelle. 

TIMANDRA  Dup. 
Ahata  L.  —  (-aria)  I,  501. 

PELLONIA  Dup. 

VlBICARIA  L.   —  I  ,   550. 

A6RAXAS  Leach. 

Grossulariata  L.  —  (Grossularia  B.)  1 ,  607. 

?  Pantaria  L.  —  II ,  Appeod. ,  607'«^ 

?Sylvata  Se.  —  (UlmariaF.)  II,  Append.,  GOl^^. 

Adustata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  617. 

Marginata  L.  —  (-aria)  I,  619,  el  var.  Pollutaria  Hh. 

BAPTA  Slp. 

BiMACULATA  F.  —  (Taminaria)  I,  609. 
Temerata  S.-V.  —  (-aria)  I,  610. 

STEGANIA  Dup. 
Cararia  Hb.  —  I,  574.  Colmar,  au  Semmwald. 

CABERA  Tr. 

Pusaria  L.  —  I,  570. 
Exantuemata  Se.  —  (-aria)  I,  571. 

NUMERIA  Dup. 
Pulveraria  L.  —  1 ,  544.  Jusque  dans  les  régions  alpestres. 

CAPRiEOLARIA   S.-V.   —  I,   545. 

ELLOPIA  Stp. 

Prosapiaria  L.  —  (Fasciaria  S.-V.)  et  var.  Prasinaria  Hb. ,  I, 
515.  La  première  en  plaine,  dans  les  pins;  la  seconde,  en 
montagne ,  très-abondante ,  dans  les  sapins.  Cette  séparation 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    99    - 

est  constante ,  sinon  absolue.  Je  n'ai  jamais  pris  Prasinaria 
en  plaine,  mais  j'ai  rencontré  Prosapiaria  en  montagne^  sur 
les  pins. 

METROCAMPA  Lat. 
Hargaritâriâ  L.  —  I,  507. 

EUGONIA  Hb. 
QcERCiNARiA  Hfii.  —  (Angularia  S.-V.)  I,  493,  et  var.  Infos- 

CATA  Slgr. 
Adtumnaria  Wernb.  —  (Alniaria  S.-V.)  —  1 ,  495. 
Alniaria  L.  ,  F. ,  Don. ,  Hw. ,  Wernb.  ;  Canaria  Hb.,  Esp.  ; 

Tiliaria  Bkh.,  Tr.,  Dup.,  Gn.  —  Septembre,  octobre. 
Un  exemplaire  pris  par  M.  Horst ,  dans  les  petits  bois  des 

prairies  de  Weltolsheim. 
Erosaria  S.-V. ,  var.  Tiliaria  Hb. ,  Esp.  —  (Erosaria)  1 ,  494. 

Reprise  à  Souhzmatt. 

SELENIA  Hb. 

BiLUNARiA  Esp.  —  (Illunaria  Hb.)  et  var.  Julïaria  Hw.,  I,  491. 
LuNARiA  S.-V.  —  I,  489  ,  et  var.  Delunaria  Hb.,  1 ,  490. 
Tetralunaria  Hfn.  —  (lllustraria  Hb.)  I,  492. 

PERICALLIA  Stp. 
Syringaria  L.  —  I,  488. 

ODONTOPERA  Stp. 
BiDENTATA  Cl.  —  (Dontaria)  I,  496. 

HIMERA  Dup. 
Pennaru  L.  —  1 ,  487.  Jusque  dans  les  Hautes-Vosges. 

CROCALLIS  Tr. 
Elinguaru  L.  —  1 ,  486. 

EURYMENE  Dup. 
Dolabraria  L.  —  1 ,  497.  Prise  sur  hêtre  à  Saveme. 
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ANGERONA  Dnp. 

Prunaria  L.  —  1 ,  519 ,  et  var.  Sordiata  Fuess.  —  (Corylala) 
ibid. 

URAPTERYX  Leach. 

Sambugaria  L.  —  1 ,  608. 

RUHIA  Dup. 
LuTEOLATA  L.  —  (CraISBgaria)  I,  518. 

EPIONE  Dup. 

Apiciaru  S.-V.  —  1 ,  499. 
Paralellaria  S.-V.  —  Supp. ,  499^'«. 
Advenaria  Hb.  —  I,  500. 

VENILIA  Dup. 
Macularia  L.  —  I,  631. 

MACARIA  Curl. 

Notata  L.  —  (-aria)  1 ,  503. 

Alternaria  Hb.  —  I,  504. 

Signaria  Hb.  —  1 ,  506.  Elle  habite  les  bois  de  sapins  de  la 

Haute-Montagne  ;  c'est  par  erreur  qu'elle  est  indiquée  comme 

provenant  de  la  2™o  zone. 
LiTURATA  L.  —  (-aria)  1 ,  505. 

HYBERNIA  L. 

RupiCAPRARiA  S.-V.  —  I,  481.  U»  Append.,  481.  Habile  surloul 
les  haies ,  d'où  elle  ne  sort  qu'à  la  nuit  tombée. 

Bajaria  S.-V.  —  Supp  ,  485K 

LEUCOPHiEARiA  S.-V.  et  var.  Marmorinaria  Esp.  (Nigricaria)  — 
1 ,  484. 

Aurantiaria  Esp.  —  Supp. ,  481*>'». 

Progemmaria  Hb.  —  1 ,  482. 

Defoliaria  Cl.  —  I,  483. 
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ANISOPTERYX  Stp. 

AcERARiA  S.-V.  —  I,  481.  Commune  à  la  Faisanderie,  près 

Sa?erne. 
^CULABIA  S.-V.  —  I,  485. 

PHIGALIA  Dup. 
Pedaria  F.  —  (Pilosaria  S.^V.)  I,  479. 

BISTON  Leach. 

HispiDARius  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  476, 
PoMONARius  Hb.  *  —  (-aria)  1 ,  477. 
ZoNARius  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  479.  Prise  à  la  lisière  de  la  forél 

de  Veodenheim.  Elle  habite  surtout  les  prairies  voisines  des 

bois.  Toujours  rare. 
HiRTARius  L.  —  (-aria)  I,  473. 
Stratarius  Hufn.  —  (Prodromaria  S.-V.)  I,  475. 

AMPHIDASIS  Tr. 
Bktularids  L.  —  (-aria)  1 ,  474. 

HEMEROPHILA  Stp. 
Abruptaria  Thnb.  —  (Nyctemeraria ,  par  erreur)  1 ,  526. 

BOARMIA  Tr. 

CiNCTARiA  S.-V.  —  I,  5:25. 

Gemmaria  Brabm (Rhomboïdaria  S.-V.)  I,  523. 

Secundaria  S.-V.  —  I,  524. 
Abietaria  S.-V.  — -  II ,  Append. ,  523*»'». 
Repandata  L.  —  (-aria)  I,  520. 
ROBORARIA  S.-V.  —  I,  521. 
Consortaria  F.  —  I,  522. 

*  J'ai  pris  une  femelle  de  cette  espèce  ayant  les  antennes  du  mâle,  et  une 
charpente  des  quatre  ailes  incomplète  ,  mais  aussi  longue  que  les  ailes  du 
mâle. 
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Angularia  Thnb.;  Vidoaria  S.-V. ,  Bkh. ,  Hb.,  Tr. ,  Dup.  — 

Juin. 
Bois  de  sapios  de  la  Haute*Hon(agne.  Prise  par  H.  A. 

Guerber  au  Hohwald ,  lors  de  l'excursion  de  la  Société  ento- 

mologique  de  France  dans  les  Vosges. 
LiCHENARiA  Hfn.  —  1 ,  532.  Saverne  y  à  la  Faisanderie. 
Glabraru  Hb.  —  I,  531.  Prise  à  la  Vancelle  par  M.  Fellig. 
Crepuscularia  S.-V.  —  1 ,  527  (227 ,  err.  typ.). 
CoNSONARiA  Hb.  —  1 ,  528.  Pas  rare  à  Saverne ,  dans  les  bob 

de  hêtres. 
LuRiDATA  Bkh.  —  (Extersaria)  1 ,  529. 
PUNCTUURIA  Hb.  —  I,  530. 

TEPHROKIA  Hb. 

Sepiaria  Hfn.  —  (Corlicaria  ,  par  erreur)  1 ,  542.  Prise  à  Sa- 
verne et  à  Colmar.  —  Strasbourg ,  sur  la  cathédrale ,  plate- 
forme, tourelles,  etc. 

PACHYCNEMIA  Sip. 
HiPPOCASTANARiA  Hb.  —  I,  634.  H,  Append. ,  634. 

GNOPHOS  Tr. 

FuRVATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  681.  —Juillet.  Contreforts  cal- 
caires des  Vosges.  —  Colmar,  pas  rare  au  Florimont. 

Obscuraria  Hb.  —  1 ,  680.  Terrains  de  grès  rouge. 

PuLLATA  '  S.-V.  —  (-aria)  Supp. ,  679^'.  Prise  également  à 
Soultzmatt. 

Glaucinaria  Hb.  —  H,  Append.,  679**'. 

?  Variegata  Dup.  —  1 ,  679.  Un  seul  exemplaire  provenant 
de  Turckheim  ? 

SoRDARiA  Thnb.  —  (î  Zelleraria  Frr.,  par  erreur)  1 ,  546.  — 
(Dilucidaria ,  var.  Epicearia,  mihi ,  par  erreur)  U,  Append., 
679*^»  et  page  14,  in  fine  et  note  1. 

'  Peut-être  est-ce  Ambiguata  Dup.  ? 
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DiLuaoARiA  S.-V.   —  (Operaria  Hb. ,   par  erreur)   1 ,  546. 
II,  Append.,  546. 

PSODOS  Tr. 
QoADRiFARiA  Sulz.  —  (Equeslraria  F.)  1 ,  632. 

FIDONIA  Tr. 

Famula  Esp.  —  (Concordaria  Hb.)  1,579.  II,  Append.,  539. 

RORARIA  F.  —  I,  541. 

LiMBARiA  F.  —  (Conspicuaria  S.-V.)  I,  540.  Vole  presque  loul 

Tété ,  quand  elle  est  commune;  disparaît  presque  totalement 

certaines  années. 

EMATURGA  Ld. 
Atomaria  L.  —  I,  538. 

BUPALUS  Leach. 
PiNURius  L.  —  (-aria)  I,  536. 

SELIDOSEMA  Hb. 

Ericetaria  Vill.  —  (Plumaria  S.-V.)  I,  537.  Prise  au  Kasten- 
wald ,  près  Colmar. 

HALIA  Dup. 

Wauaru  L.  —  I,  533. 

Brdnneata  Thub.  —  (Quinquaria  Hb  )  I,  534.  II,  Append., 
534.  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 

DIASTICTIS  Hb. 
Artesiaria  S.-V.  ~  1 ,  554.  Chenille  fin  d*août  sur  les  saules 

PHASIANE  Dup. 
Petraria  Hb.  —  I,  556.  Saverne,  assez  rare ,  en  montagne. 
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Glauearia  S.-V.  —  1 ,  606.  Pas  commune  tous  les  ans  ;  parfois 
elle  vole  tout  Tété  dans  les  luzernes ,  les  champs  mois- 
sonnés, etc. 

Clathrata  L.  —  (-aria)  I,  630. 

ASPILATES  Tr. 

GiLVARiA  S.-V.  —  I,  548.  Prise  également  au  Kaslenwald,  près 

Colmar. 
Strigillaria  Hb.  —  I,  570. 

SCORIA  Slp. 
Dealbata  L.  —  (-aria)  1 ,  635.  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 

APLASTA  Hb. 

Ononaria  Fuessl.  —  I,  573.    Un  exemplaire  an  champ  du  tir 
militaire,  près  Colmar,  en  août. 

LYTHRIA  Hb. 
Purpuraru  L.  -    I,  549  et  var.  RotariaF.  (gênerai.  I). 

ORTHOLITHA  Hb. 

Plumbaria  F.  —  (Plumbaria  S.-V.)  1 ,  553. 
?  Cervinata  S.-V.  (-aria)  Supp. ,  551^». 
LmiTATA  Se.  —  (Mensuraria  S.-V.)  I,  551. 
Mœniata  Se.  —  (-aria)  I,  552. 
BiPUNCTARIA  S.-V.  —  I,  558. 

MESOTYPE  Hb. 
VmcATA  Hfn.  —  (Lineolaria  S.-V.)  I,  555. 

MINOA  B. 
MuRiNATA  Se.  —  (Euphorbiaria)  I,  636. 

ODEZIA  B. 
Atrata  L.  —  (ChaBrophyllaria)  1 ,  633. 
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ANAITIS  B, 
PRiEFORMATA  Hb.  —  (-aria)  1 ,  645. 
Plagiata  L.  —  (-aria)  I,  644. 

CHESIAS  Tr. 
Spartiata   Fuess.  —  (-aria)    1 ,  646.    II ,  Append.  ,    646. 

Saverne ,  en  montagne.  —  Vallée  de  Ville. 
Obuquata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  647.  II ,  Append. ,  647. 

LOBOPHORA  Curt. 
PoLYCOMMATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  640. 
Sertata  Hb.  —  (Appendicularia  B.)  1 ,  039. 
Carpinata  Bkh.  —  (Lobularia  Hb.)  1 ,  641.  Peupliers  et  saules. 
Halterata  Hfn.  —  (Hexapleraria)  I,  642. 
Sexalisata  Hb.  —  (Sexalaria)  I,  643.  Saules. 
ViRETATA  Hb.  —  (-aria)  Supp. ,  643^". 

CHEIMATOBIA  Slp. 
Brcmata  L.  —  (-aria)  I,  638. 

BoREATA  Hb.,  Tr.,  Dup.,  H.-S.,  Gn.  —  Octobre,  novembre. 
Bois  de  la  montagne  ;  hêtres  et  bouleaux.  —  Prise  au-delà 
des  châteaux  d  Eguisheim  ,  près  Colmar. 

TRffHOSA  Stp. 
DuBiTATA  L.  —  (-aria)  I,  682. 

EUCOSMIA  Stp. 
Certata  Hb.  —  (-aria)  1 ,  683. 
Undulata  L.  —  (-aria)  I,  685.  Saverne,  en  montagne. 

SCOTOSIA  Stp. 
Vctulata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  686. 
Rhamnata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  684. 
Baduta  S.-V.  (-aria)  1 ,  660. 

LYGRIS  Hb. 
?Reticulata  S.-V.)  —  (-aria)  H,  Append.,  659»»". 
Deux  exemplaires  provenant  de  la  vallée  d*Andlau  ? 
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PROff ATA  L.  —  (Ribesaria  B.)  1 ,  058. 
Tbstata  L.  —  (Achaliaaria  Hb.)  1 ,  655. 
PoPULATA  L.  —  (-aria)  I,  654. 

CTOARIA  Tr. 

DoTATA  L.  —  (Tyraliaria)  1 ,  659. 

FuLVATA  Forsl.  — •  (-aria)  I,  653.   Jasqae  dans  les  régions 

alpestres.  Nulle  ou  très-rare  en  plaine. 
OcELLATA  L.  —  (-aria)  I  ,  611.  Quelquefois  isolément  dans 

le?  jardins ,  les  haies ,  etc. 
BicoLORATA  Hfn.  —  (Rubiginaria  S.-V.)  1 ,  649. 
Variata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  649. 

Var.  Obeliscata  Hb.  Avec  le  type  et  tout  aussi  communément. 

Var.  Stragulata  '  Hb.—  (Resinaria,  raihi,  par  erreur)  1, 651. 
JuNiPERATA  L.  —  (-aria)  1 ,  648. 
SiTERATA  Hfn.  —  (Psitlacaria)  I,  671. 
Muta  L.  —  (Coraciaria)  1 ,  670. 
Truncata  Hfn.  —  (Russaria  S.-V.)  I,  664. 
Imhanata  Hw.  —  (Acularia,  mihi,  par  erreur)  I,  657.  H, 

Append. ,  657. 
Firmata  Hb.  —  (Simularia  Hb. ,  par  erreur)  1 ,  650.   Paraît 

encore  en  septembre ,  mais  plus  rarement. 
Aptata  Hb. ,  var.  Suplata  Frr.  —  (Pontissalaria  Brd.)  1 ,  568. 

H,  Append.,  568. 
Olivata  S.-V.  —  (Aptaria  Brd.)  1 ,  267.    H ,  Append. ,  567 

(-aria). 
ViRiDARiA  F.  —  (Miaria^  1 ,  566. 
KoLLARiARiA  H.-S.  —  (Viridicinclaria ,  par  erreur)  1 ,  674.  — 

(Kollaria)  H,  Append.,  566»''«;  H,  Append.,  674. 
Salicaria  Hb.  —  (Vespertaria,  par  erreur)  1 ,  561.  —  (Ablu- 

(aria  B.)  H,  Append. ,  561. 

*  La  Stragularia  du  Catalogue  ,  I,  613  ,  était  établie  sur  un  insecte  un 
peu  fruste ,  mais  que  je  n*ai  pu  rapporter  à  aucun  autre  qu'à  Cidaria , 
aberratio  Ocellatœ  ?  Il  a  péri  dans  la  collection  du  Musée  de  Colmar ,  et  je 
n'ai  pu  le  retrouver. 
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Var.  RuFiciNCTARU  Gn.  —  (Salicaria?  Tr.)  1 ,  560. 
DiDYMATA  L.  —  (Scabraria  Hb.)  1 ,  562. 
Vespbrtaria  Hb.  —  (Arenacearia ,  par  erreur)   1 ,  557.  II , 

Âppend. ,  557. 
?  Cambriga  ^  Curt. ,  Wd. ,  Ld.;  Cambricaria  Gn.  ;  Erutaria  B., 

Dup.  —  Juillet. 
Prise  par  M.  Fettig  au  Comte-de-Ban  ^  au-dessus  de  la 

Vancelle. 
Floctuata  L.  —  (-aria)  I,  6J2. 
MoNTANATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  659. 
QuADRiFASciARiA  Cl.  —  (Ligustraria  H.-S.)  1 ,  563. 
Fkrrugata  Cl.  —  (-aria)  I,  564,   et  var.  Spadicearia  S.-V. 

Celle  dernière  est  rare. 
SuFFUMATA  S.-V.  —  (-aria)  II ,  Append.,  658»»'*. 
Pomœriaria  *  Tr.  — •  (Propugnaria  S.-V. ,  par  erreur^  1 ,  565. 

—  (Munilaria  Hb. ,  par  erreur)  II,  Append. ,  565*»»».  Prise  à 

Saverne ,  en  montagne. 
DiLUTATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  637  ,  et  var.  Adtumnata  Gn. 

Celte  dernière  n'est  pas  très-commune. 
&ESIATA  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  675. 
Irfidaria  Lab.  —  (Flavicinclaria  Dup.)  1 ,  676. 
ToPHACEATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  667. 
Verberata  Se.  —  (Rupeslraria  S.-V.)  1 ,  677. 

Frustata  Tr (Fruslraria)  H ,  Append. ,  669*»*». 

RiGUATA  Hb.  —  (-aria)  I,  672.  H,  Append. ,  672. 

PiCATA  Hb.  —  (-aria)  1 ,  666. 

Cdculata  Hfn.  —  (Sinuaria  S.-V.)  1 ,  662. 

Gauata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  614. 

Sociata  Bkh.  ^  (Rivaria  et  Alchemiilaria)  I,  622  et  623. 

Unangulata  Hw.,  Wd.,  Ld.,  Gn.  ;  Bicolorata  F.R.  —  Juin. 

Forêts  de  Vendenheim  et  de  Geudertheim.  Je  ne  i*ai  prise  que  là. 

*  L'identité  de  celte  espèce ,  (bien  distincte ,  du  reste)  n*est  pas  absolu- 
ment certaine. 

*  La  figure  de  Duponchel ,  présentant  cet  insecte  avec  des  antennes  pec- 
tiiiées ,  nous  a  constamment  induit  en  erreur. 
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Albicillata  L.  —  (-aria)  I,  618.  Commune. 

Procellata  S.-V.  —  (-aria)  I,  616. 

LuGUBRATA  SlgF.  —  (Turbaria  Hb. ,  par  erreur)  1 ,  624.  — 

(Lucluaria)  Âppend.,  624. 
Hastata  L.  (-aria)  I,  620.  Il,  Append. ,  620. 
Tristata  L.  (-aria)  I,  621. 
MoLLUGiNATA  Hb.  —  (-aria)  I,  629. 
Affinitata  Sip.  ^  (Luctuaria,  par  erreur)  I,  625.  II,  Append., 

625. 
Alchemillata  L.  —  (Rivularia  S.-V.)  I,  627. 
Hydrata  Tr.  —  (-aria)  I,  628.  H,  Append.,  628. 
ADiEQUATA  Bkli.   —  (Blandiaria^    U,   Append.  ,  614*»».  Bois 

montagneux  à  Saverne. 
Albulata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  678. 
Candidata  S.-V.  —  (-aria)  1 ,  594.  A  deux  géncralions  :  Mai, 

puis  juillet.  La  première  est  la  plus  abondante. 
Testaceata  Don.  —  (Sylvaria)  1,  495.    Rare  à  Strasbourg, 

forêt  de  Vendenheim.  —  Assez  commune  à  Colmar ,  Semm- 

wald,  Neuland,  petits  bois  des  prairies  de  Wettolsheim. 
Decolorata  Hb.   —  (-aria)  1 ,  626.  Saverne ,   vallon  de  la 

Scblittenbach.  —  Colmar,  au  Niederwald. 
LuTEATA  S.-V.   —   (-aria)  I,  593.   Jusque  dans  les  régions 

alpestres. 
Obliterata  Hfn.  —  (Hepararia  S.-V.)  1 ,  535. 
BiLiNEATA  L.  —  (-aria)  I,  673. 
Sordidata  F.  —  (Elutaria  Hb.)  I,  669. 
Trifasciata  Bkh.  —  (Impluviaria  S.-V.)  1 ,  668.  Peupliers. 
SiLACEATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  659- 
CORYLATA  Thnb.  —  (RupUria  Hb.)  1 ,  665. 
Berberata  S.-V.  —  C-aria)  I,  661. 
NiGROFASciARiA  Gœzc.  —  (Derivaria)  Supp*.  660*»^. 
Rubidata  S.-V.  —  Supp. ,  665*'»«.  La  Vancelle ,  Saverne  et 

Vendenheim. 
COMiTATA  L.  —  (Chenopodiaria)  1 ,  652.  Toujours  rare. 
PoLYGRAMEATA  Bkh.  —  (-aria)  Supp. ,  688*»».  Je  ne  Tai  plus 

retrouvée. 
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Aqdata  Hb.  —  (-aria)  I,  688.  Chen.  sur  Clétnatile*  (M.  Berce). 
YiTALBATA  S.-V.  —  (-aria)  I,  687. 

COLLIX  Gn. 

Sparsata  Hb.  —  (-aria)  II,  691.  —  Strasbourg,  forêt  de 
Vendenheim. 

EUPITHECIA  Curt. 

Oblongata  Thnb.  —  (Centaurearia)  II ,  695. 

Irriguata  Hb.  —  (-aria)  II ,  697.  Saverne,  à  la  Faisanderie. 

Venosata  F.  —  (-aria)  Supp. ,  695^'». 

Ljnariata  S.-V.  —  (-aria)  II,   709.    Prise  à  Colmar,  dans 
Tenceinle  de  la  ville. 

PusiLLATA  S.-V.  —  (-aria)  H,  702. 

Abietaria  Gœze.  —  (Sirobilaria)  II ,  704. 

CoRoNATA  Hb.  —  (-aria)  II ,  712. 

Rectangulata  L.  —  (-aria)  II ,  710. 

ScABiosATA  Bkh.  —  (Denlicularia ,  par  erreur)  II,  701. 

Nanata  Hb.  —  (Notaria,  par  erreur)  II,  705. 

Innotata  Hfn.,  Hb. ,  Tr. ,  Dup.  —  Juin. 

Un  exemplaire  pris  à  la  Scliluclil ,  i»»  zone.  Elle  doit  se 
prendre  ailleurs  encore. 

Impurata  Hb.  —  (-aria)  II .  692. 

Nepetata  Habille.  —  (Semigrapharia  Brd.).  II,  693.  Penles 
chaudes.  Prise  à  Tnrckheim. 

Tenuiata  Hb.,  On.;  Inlurbaria  Frr.  —Juin. 

Prise  assez  fréquemment  à  Saverne,  sur  saule  marceau. 

Plumbbolata  IIw.  —  (Begrandaria  B.)  II,  711.   Paraît  déjà 
en  mai. 

Cadchyata  Dup,  ■—  (Pernotaria ,  par  erreur)  H  ,  694. 

Satyrata  Hb. ,  Te. ,  Frr. ,  Gn.  —  Juin.  —  Colmar ,  pas  très- 
rare  sur  les  pelouses  du  Kastenwald, 

Gastigata  Hb.,  Frr. ,  Dup.,  Gn.  ;  Minutata  Hb. ,  Residuata  Gn. 
—  (Trisignaria ,  par  erreur)  II,  700.  —  Mai  et  juin. 
Jardins  et  bois ,  surtout  en  montagne. 
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VuLCATA  Hw.,  Gn.;  Ausleraria  H.-V.  —  Mai. 

Jardins  e(  bois. 
Absinthiata  Cl.  —.(-aria)  D,  707. 
CoNTERMiNATA  Z.  —  Mai.  —  Bois  de  sapins.  Prise  au-dessus  de 

Tabbaye  de  Thierbach. 
Indigata  flb.  —  (Conslrictaria  Gn. ,  par  erreur)  II ,  702.  — 

Saverne ,  à  la  Faisanderie. 
Abbreviata  Stp.,  Wd.,  Gn.  ;  Guinardaria  H.-S.  —  (Helveli- 
caria  B. ,  par  erreur).  —  Avril. 
Bois  de  chênes ,  surtout  sur  les  pentes  chaudes. 
DoDONEATA  Gn.  —  Avril. 

Un  seul  exemplaire  éclos  à  Saverne  d*une  chenille  inob- 
servée. 
Lanceata  Hb.  ;  Hospilata  Tr.,  Frr.,  Gn  ;  Succincluriata  Hb. 
— -  Mars,  avril. 
Bois  de  pins ,  en  montagne. 
PoMiLATA  Hb.  —  (-aria)  II ,  708. 

Les  autres  Eupilbecia  indiquées  au  Catalogue  ,  savoir  : 
Oxycedraria  Dup.^  II,  689;  Arceutharia,  II,  696;  Casligaria, 
II,  698,  et  Tenebrosaria,  II,  706,  sont  à  réviser  sur  de 
nouvelles  données.  Quant  à  Hospitaria ,  II ,  note  à  la  fin  du 
genre,  elle  est  synonyme  de  Lanceata  Hb.,  citée  plus  haut. 
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PYRALIDINA. 

PYRALIDIDiE. 

CLEDEOBIA  Dup. 

Angdstalis  S.-V.  —  II,  777.  Dans  toutes  les  prairies,  surtout 
dans  les  régions  arides. 

AGLOSSA  Lai. 

PWGUINALIS  L.  —  II,  775. 
CUPREALIS  H.  —  II,  776. 

ASOPIA.  Tr. 

Glaucinalis  L.  —  II ,  728. 

CosTALis  F.  —  (Fimbrialis  S.-V.)  II,  727. 

Farinalis  L.  —  II ,  726. 

ENDOTRICHA  Z. 
Flammeaiis  S.-V.  —  II ,  730. 

SCOPARIA  Hw. 

AmbigdaLis  Tr.,  Z. ,  H.-S. ,  Gn. ,  Hein.;  Dubita  Hw.  ;  Dubilalis 
Stp.,  Wd.;  Ambiguellus  Tr. ,  ;  Mercurella  Lab.,  Conicella; 
Ancipitella  Lab.  —  Fin  de  mai ,  juin. 

Troncs  des  arbres  dans  les  bois.  —  Strasbourg,  tr.-comm., 
forêts  de  Vendenbeim  et  de  Reichstett., —  Saverne,  à  la  Fai- 
sanderie. 

Ingratella  z.  ,  H.-S. ,  105,  106.  —  Fin  de  mai ,  premiers 
jours  de  juin. 

Commune  au  Semmwald ,  près  Colmar ,  aux  endroits  les 
plus  humides.  —  Un  exemplaire  à  la  Faisanderie,  près 
Saveme. 
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DuBiTALis  Hb.,  Tr. ,  Dup.,  Z. ,  H.-S.  ;  Pyralella  Hb. ,  Slp., 
Wd.  ;  Pyrale  Hw.  ;  Dubilellus  Zk. ,  Tr.  ;  Pyralalis  Gn.  - 
Du  15  mai  au  1"  juillet. 
Très-commune  dans  toutes  les  prairies. 
MURANA  Curt.,  Slp.,  Wd.  ;  Parella  H.-S.  —  Juillet,  août. 

3"«  et  surtout  4™e  zone,  contre  les  rochers;  très  commune. 
Resinea  Hw.,  Curt.,  Stp. ,  Wd.;  Resinalis  Gn.  ;  Vandaliella 
H.-S.  —  Juin ,  juillet. 

Généralement  rare,  quoique  répandue  partout.  Prise  com- 
munément dans  un  verger ,  à  Saverne. 

?  Truncicolella  Slt. ,  Hein.;  Mercurella  Z.,  H.-S.;  ?Ambi- 
gualis  Dup.  —  Juillet. 

Un  seul  exemplaire ,  bien  distinct  des  autres  espèces  ,  aux 
ruines  du  Geroldseck,  près  Saverne. 

CRAT.EGELLA  Hb.,  Z.,  Stl.,  H.-S  ;  Crataegalis  Dup.  —  Fin  de 
mai ,  juin.  —  Juillet. 

Pas  rare  dans  les  vergers ,  les  jardins ,  les  bois  clairs,  etc., 
contre  le  tronc  des  arbres. 

Frequentella  Slt.,  H.-S. ,  Hein.;  Cralœgella  H.-S.  ;  Mercurea 
Hw. ,  Curt.  ;  Mercurella  Stp. 
Même  époque  et  localités  que  CralaBgelIa.  Très-commune. 

HELIOTHELA  Gn. 

Atralis  Hb.  —  h  ,  719.  a  une  première  génération  peu  abon- 
dante en  mai.  Se  multiplie  beaucoup  durant  les  années  sèches. 
Butine  sur  le  Thym  fleuri. 

THRENODES  Gn. 
POLLINALIS  S.-V.  —  H ,  728. 

ENNYCHIA  Ld. 

Albofascialb  Tr.,  H.-S.,  Gn.  —  Mai.  —  Août. 

Prairies  et  clairières  des  bois  secs.  —  Colmar ,  Kastenwald 
et  prairies  de  Weltolsheim.  —  Saverne,  à  la  Faisanderie. 
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ODOiNTIA  Dup. 
Dentaus  S.-V.  —  II,  745. 

EURRHYPARA  Hb. 
Drticata  L.  —  (-alis)  II,  747. 

BOTYS  Tr. 

OcTOMACULATA  F.  —  (-alis)  II ,  720. 
NiGRATA  Se.  —  (Angulnalis  Hb.)  II,  721. 
CiNGULATA  L.  —  (-alis)  II ,  722. 
AuRATA  Se.  —  (Punicealis  S.-V.)  II,  724- 
PURPURALIS  L.  —  II ,  723. 
Cespitalis  S.-V.  —  II,  725. 
ÂLPINALIS  S.-V.  —  II ,  744. 
Decrepitalis  H.-S.  —  II ,  760. 
Flavalis  S.-V.  —  II ,  754.  Dans  toutes  les  prairies. 
Hyalinaus  »  Hb.  —  H ,  749. 
Repandalis  S-V.  —  (Pallidalis  Hb.)  II,  753. 
Nubilalis  Hb.  —  (Silacealis  Hb.)  U,  258. 
FuscALis  S.-V.  —  U ,  756. 

Terrealis  Tr.,  F.-R.,  Fit.,  H.-S.,  Gn.,  Hein.  —  Juin ,  juillet. 
Bois  de  la  montagne ,  3"«  zone.  —  Colmar,  à  Souitzmalt. 
—  Saverne ,  au  Cbampagner-Tbal  et  à  la  Brotsch. 

Crocealis  Hb. ,  Tr. ,  F.-R.;  Ochrealis  Hw. ,  Esp.  ;  Verbas- 
calis  Wd.  —  Juin  ,  juillet. 
Saverne. 

Sambucalis  S.-V.  —  U ,  752. 

Verbascalis  S.-V.  —  II,  757.  Prise  une  fois  en  septembre . 

*  Notre  Aurantiacalis  II ,  750  ,  n'était  que  Hyalinalis  -f-  trés-mement 
coloré  ;  U  est  donc  à  supprimer.  Par  contre  ,  j'ai  pris  à  Bergheim  un 
exemplaire,  malheureusement  unique ,  d'un  Botys  semblable  à  Hyalinalis 
pour  le  dessin ,  mais  aussi  coloré  que  Rubigiaalis  Hb. ,  et  que  je  ne  puis 
rapporter  à  aucune  description. 
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RuBiGiNALis  Hb.,  Tr.,  F.-R.,  Dup.  —Du  20 juin  au  10 juillet 
environ. 

Pentes  chaudes  et  boisées  des  contreforts  des  Vosges.  Bains 
de  Souitzmatt.  Paraît  trës-localisé. 

FuLVALis  Hb.  —  II,  741.  Repris  à  Saverue  ;  pea  commun. 

Ferrugalis  Hb.  —  II ,  763.  Paraît  très-irrégulièrement  ;  il  a 
été  très-commun  pendant  deux  ou  trois  ans,  depuis  sa  pre- 
mière publication ,  et  est  redevenu  rare. 

Prunaus  S.-V.  —  n,  740. 

Cyanalis  Lab.,  H.-S.,  Hein.  —  (Albidalis  Hb.,  par  erreur)  II, 
733.  Repris  à  Soulzmatt;  â»»  zone. 

Olivalis  S.-V.  —  II ,  743. 

Pandalis  Hb.  —  II ,  755. 

Ruraus  Se.  —  (Verlicalis  S.-V.)  II ,  748. 

EURYCREON  Ld. 

Sticticalis  L.  —  II,  742. 
Palealis  S.-V.  —  n,  761. 
Verticalis  L.  —  (Cinclalis  Tr.)  II ,  759. 

NOMOPHn.A  Hb. 
NocTUELLA  S.-V.  —  (Hybridâhs  Hb.)  II,  26?. 

PSAMOTIS  Hb. 

PuLVERALis  Hb.  —  Supp.,  744"".  —  Colmar ,  prairies  de 
Wettolsheim  et  carrière  abandonnée  ,  dans  TEhrlen  ,  en 
juillet. 

PIONEA  Gn. 
FORFICALIS  L.  —  II,  738. 

OROBENA  Se. 

ExTiMALis  Se.  —  (Margarilalis  S.-V.)  II,  736. 
Straminalis  Hb.  —  (Stramentalis  Hb.)  Il,  737.  Parlies  très- 
humides  et  très-herbues  des  bois. 
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Frumentaus  L.  —  Supp.,  740*^»".  Colmar ,    digues  de  TIll , 
prairies  de  Wettolsheim  ;  toujours  sur  Isatis  tioctoria. 

PERINEPHELE  Hb. 
Lanceaus  S.-V.  —  II,  751. 

DIASEMIA  Gn. 

LiTTERTA  Se.  —  (-alis)  II,  735.  Elle  paraît  irrégulièrement 
depuis  le  15  mai  jusqu'à  la  un  de  septembre. 

AGROTERA  Schrck. 
Nemoralis  Se.  —  II ,  729. 

HYDROCAMPA  Gn. 

Stagnata  Don.  —  (NymphaBalis  Tr.)  II,  732. 
Nymph^ata  L.  —  (Potamogalis  Tr.)  II,  731. 

PARAPONIX  Hb. 
Stratiotata  L.  —  (-alis)  II ,  734. 

CATACLYSTA  Hb. 
Lemnata  L.  —  (-alis)  II ,  733. 

CHILONlDiE.:^ 

SCHŒNORIUS  Dup. 

MucRONELLTJS  S.-V.,  Zk.,  Tr. ,  F.-R.,  Dup.,  203,  1 ,  a,  b.  Z.  ; 
Acuminella  Hb.,  234,  Zk.  —  Juillet. 

Rord  des  fossés,  dans  les  roseaux —  Strasbourg,  fossés  des 
glaeis.  —  Colmar,  fossés  des  prairies  de  Wettolsheim,  etc. 

*  Les  Chilo  Zk.  PhragmiteUus  Hb.  et  Cicatricellus  Hb.  sont  indiqués  dans 
le  Catalogue  des  Lépidoptères  du  duché  de*Bade  par  H.  Reutti,  comme  se 
prenant  dans  les  fossés  de  Vieux-Brlsach.  Il  me  parait  plus  que  probable 
que  ces  deux  espèces  doivent  se  trouver  sur  les  deux  rives  du  Rhin ,  et 
faire,  par  conséquent,  partie  de  notre  faune. 
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CRAMBIDiE. 

CRAMBUS  F. 

Alpocellus  Hb.^  Tr.,  Dup.,  H.-S.,  Z.  —  Juillet,  commence- 
ment d'août. 

Rare.  Ici  et  là,  dans  les  prairies  et  les  clairières.  — 
Colmar ,  prise  au-dessus  d'Orbey.  —  Strasbourg ,  clairières 
des  bords  du  Rhin  et  des  bois  de  Reichstetl  et  Yendenheim. 

Cerussellus  S.-V.,  Tr. ,  Wd. ,  H.-S.  ;  Quadrella  S.-V.  (-?), 
Dup.  ;  Auriferella  Ub.  ;  Barbella  Hb.  ;  PygmsBus  Stp. ,  Wd. 

—  Juin. 

Prairies;  de  préférence  sur  les  talus  bien  exposés.   — 
Strasbourg,  glacis.  —  Colmar,  prairies  du  Semmwald  et  de 
Wettolsheim. 
Pascuellus  '  L.,  Hb.,  Tr.,  Wd.,  Dup.,  H.-S.,  Hein.  —  Juin, 
juillet. 

Commun  dans  toutes  les  prairies. 
Ericellds  Hb.,  Tr.,  H.-S.,  Hein.  —  Juin. 

Bruyères  de  la  montagne ,  à  Saverne.  Peu  commune. 
Pratellus  L.  ,  Hb.,  Tr. ,  Dup.,  Sip. ,  Wd.  ;   Pratorum  F., 
H.-S.  ;  Pratea  Hw.  ;  Auguslellus  Stp.,  Wd.;  Ericellus  Wd. 

—  Tout  Tété'depuis  le  15  mai  environ. 

Extrêmement  commune  dans  toutes  les  prairies ,  au  bord 
des  chemins ,  etc. 
DuHETELLus  Hb. ,  Zk. ,  Tr.,  Stp.,  Dup.,  Z. ,  Hein.;  Pratella 
Hb.  —  Juin ,  juillet. 

Prairies  et  clairières  humides  de  la  Haute-Hontagne  ;  très- 
commun. 
HoRTUELLDS  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Zlt.,  Dup. ,  271 ,  1 ,  b. 
Var.  Cespitellds  Hb.,  Stp.,  Wod.  ;  Horiuellus  Dup.,  271, 1,  a. 

—  Tout  Tété ,  à  partir  du  15  mai  environ. 

*  En  4™*  zdne ,  on  en  prend  une  Tariété  chez  laqueUe  le  brun  doré 
remplace  le  jaune  doré ,  et  dont  les  ailes  inférieures  sont  plus  foncées  que 
chez  le  type. 
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Prairies ,  bord  des  chemins ,  etc.  La  variété  est  beaucoup 
plus  rare. 
Choysonuchellus  Se. ,  Zk. ,   Dnp. ,   Z.  ;    Campella   Hb.   — 
Mai  ,  juin. 

Très-commun  dans  les  prairies  et  les  clairières. 

Falsellus  S.-V.  ,  F.,  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Dnp.  —  Juillet. 

Partout ,  dans  le  voisinage  des  murs,  des  toits,  des  rochers 
et  des  troncs  d'arbres  moussus,  mais  peu  abondant. 
Verellus  Zk.,  H.-S.,  Hein.  —  Juillet. 

Plus  rare  que  le  précédent.  —  Un  exemplaire  à  la  forêt  de 
ReichsteU ,  près  Strasbourg  ;  un  second  de  provenance  in- 
connue (confondu  avec  Falsellus). 

CoNCHELLUS  S.-  V. ,  H.-S.  ;  Steinziellus  Z. ,  Tr.  —  Juin,  juillet. 
Prairies  et  sommités  gazonnées  des  Hautes-Vosges,  4<"'  zone. 
PiNELLDS  L.,  Don.  ;  Pinelella  L.,  F.,  S.-V.,  Zk.,  Tr.,  Dup.  ; 
Conchella  Hb.,  H.-S.  —  Juin ,  juillet. 

Bois  arides  de  la  montagne ,  dans  la  bruyère  et  le  feuillage 
des  arbres.  —  Colmar ,  bains  de  Souitzmatt ,  Hohlandsberg , 
etc.  —  Saverne,  à  la  Faisanderie  et  en  montagne. 

Hyellus  Hb.  ,  H.-S.  ,  Hein;   Conchellus  Dup.,  271,  5,  b; 
Pinelella  Se. 
Mêmes  époque  et  localités  que  le  précédent. 

Margaritellus  Hb.,  Zk. ,  Tr.,  Stp.,  Dup.,  etc.  —  Juin,  juillet. 
Très-rare  en  plaine ,  où  je  ne  Tai  pris  que  dans  les  bois  de 
Vendenheim  ,  Geuderlheim  ,  etc.  —  Très-commun  dans  les 
clairières  et  les  prairies  tourbeuses  de  la  4'"<'  zone. 

CuLMELLUS  L. ,  Zk. ,  Sip. ,  Wd. ,  Dup.,  ;  Straminella  Hb.  — 
Tout  Tété ,  depuis  le  15  mai  environ. 

Prairies,  bords  des  chemins ,  etc.  Très-commun. 
Saxonellus  Zk.,  F.  -R.,  Dup.,  Tr.  ;  Chrysellus  Tr.  —  Juillet. 

Deux  exemplaires  pris  au  Florimont,  près  Colmar. 

Inquinatellus  S.-V. ,  Hb. ,  Zk. ,  Tr.  ;  Rorea  Hw.  ;  Luteellus 
Stp.,  Wd.  —  Fin  de  juillet ,  août. 
Dans  toutes  les  prairies  et  les  clairières  ;  très-commun. 
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Geniculeus  Hw.  ,   Immistellus   Hb. ,  Zk. ,  Gn.  ;  Angulatellus 
Dup.  ;  Inquinatellus  Stp. ,  Wd.  ;  Suspectellus  Zk.  —  Août. 
Clairières ,  prairies ,  jardins  ,  etc. 
Tristellus  S.-V.,  Z.;  Trislis  Stp.,  Wd.;  Ferrugella  Thnb.; 
Aquilella  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Dup.;  Celmella  F. ,  Hw.  ;  Palueila 
Hb.  —  Du  15  juillet  à  la  6q  de  Tété. 
Commun  dans  toutes  les  prairies  et  les  clairières. 
Selasellds  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Dup.,  Stp.,  Wd.  ;  Pratellus  H.-S. 
—  Août. 

Clairières  des  boisj,  mais  localisé.  —  Strasbourg ,  forêt  de 
Vendenheim.  —  Saverne  ,  à  la  Faisanderie. 
LuTEELLUs  S.-V.,  Tr.,  Dup. ,  H.-S. ,  Hein.  ;  Exolelella  Hb.  ; 
Ochrella  Hb. ,  Zk.  —  Juin ,  juillet. 

Prairies,  clairières,   bord  des   chemins,   etc.    Pas  très- 
abondant. 
Perlellus  Se,  S.-V.,  etc.  —  Juin,  juillet. 

Prairies},  bord  des  chemins.  Les  exemplaires  à  ailes  supé- 
rieures mélangées  de^noirâtre  ne  se  trouvent  qu'en  4"**  zone , 
où  ils  sont  plus  communs  que  le  type. 

PHYClDEiE. 

DIORYCTRIA  Z. 

Abietella  S.-V.,  Zk.,  Tr. ,  Dup.,  Stp.,  Wd.,  Z.,  Ratz.,  H. -S.  ; 
Decuriella  Hb.  ;  Sylvestrella  Ratz.  ;  Splendidella  H.-S.  — 
Juin,  juillet. 

Dans  tous  les  bois  de  résineux ,  mais  rare.  —  Saverne  ,  à 
la  Faisanderie ,  survies  pins.  En  montagne,  sur  les  Epicéas. 

NEPHOPTERYX  Z. 

Spissicella  F.,  Hb.  ;  Spissicornis  F.;  Legatea'^Hw.  ;  Lega- 
tella  Stp.,  Wd.  ;  Cristella  Stp.;  Roborella  S.-V.,  Zk.,  Tr., 
Dup.,  Stp.,  Wd.,  Hein.  —Juillet,  août. 

Bois  de  chênes  ;  pas  très-rare.  —  Colmar,  Hohiandsberg  , 
etc.,  et  Kastenwald.  — ;Saverne  ,  Faisanderie.  —  Strasbourg , 
forêt  de  Vendenheim. 
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RflENELLA  Zk.,  Tr.,  Dup.,  280,  1,  a,  F.-H.,  Hein.  —Mai. 

Voisinage  des  peupliers  ;  pas  abondante. 
Janthinella  Hb.,  Zk.,  Tr.,  F.-R.,  Z.,  H.-S.,  Hein.  —  Août. 
Clairières  des  bois  secs ,  dans  le  ? oisinage  du  serpolet.  — 
Colnaar,  au  Florimont,  au  Kastenwald. 
Argyrella  S.-V.  ,  F. ,  Hb. ,  Zk. ,  Tr. ,  Z. ,  H.-S. ,  Hein.  — 
Fin  de  juillet ,  août. 
Clairières  du  Kastenwald ,  près  Colmar. 

PEMPELIA  Hb. 

Semirubella  Se. ,  Hein.  ;   Garnella  L. ,  F. ,  Hb. ,  Zk. ,  Tr. , 

Slp. ,  Dup.,  Wd. 
Var.  Sânguinella  Hb.,  Stp.,  Wd.  ;  Sanguinea  Hw.  ;  Garnella 
Dup. ,  276  ,  3 ,  a. 
Juillet  ;  très-rarement  en  septembre. 
Clairières,  prairies,  cbamps  moissonnés,  etc.   La  variété 
aussi  abondante  que  le  type. 
FoRMosA  Hw.,  Stp.,  Wd.,  Hein.;  Perfluella  Zk.,  Z.,  H.-S.; 
Dibaphiella  Hb.  —  Juin. 

Un  exemplaire  dans  une  clairière  couverte  de  bruyères ,  en 
montagne,  à  Saverne. 
BETULiE  Gœze,  Z.,  H.-S.,  Hein.;  Obtusella  Zk.,  Tr.  ;  Ghris- 
tella  Frr.  ^  Holosericella  F.-R.  —  Juin. 

Un  seul  exemplaire,  trouvé  comme  chrysalide ,  à  Saverne , 
sous  récorce  d*un  bouleau. 
Palumbella  S-V.  ,  F.,  Zk. ,  Tr.,  Stp.,  Wd.,  Dup.;  Gontu- 
bernella  Hb.  —  Du  i5  avril  au  15  mai.  —  Du  15  juin  au  15 
août. 

Pentes  chaudes,  clairières  arides.  —  Golmar ,  Florimont , 
Soultzmatt  ;  plus  rare  au  Kastenwald.  —  Saverne ,  clairières 
de  la  montagne. 
Obdugtella  F.-R.,  z.,  Dup.,  Supp.,  87.;  Origanella  Schlseg. 
—  Fin  de  juillet ,  août. 

Bruyères ,  sur  la  lisière  de  la  forêt  de  Vendenheim  ,  près 
Strasbourg. 
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Ornatella  S.-V.,  Zk.,  Tr.,  Dup.,  Stp.,  Wd.;  Cnplella  Hh. 

—  Du  15  juin  au  15  août  environ. 

Commune  dans  les  prairies  et  les  clairières  arides  ,  sur  les 
pentes  chaudes ,  où  abonde  le  serpolet. 

HYPOCHALCIA  Hb. 

Ahenella  S.-V.,  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Stp.,  Dup.,  Z.  ;  ^neella  Hb.  ; 
Tetrix  Hw.  ;  Bistrigella  Dup.  ;  Fuliginella  Dup.  ;  Luridella 
Schiseg.  —  Mai ,  juin. 

Prairies  et  clairières  arides  ;  souvent  très-commune  ,  et 
variant  passablement.  -—  Colmar ,  au  Kastenwald  et  prairies 
de  Wettolsheim.  —  Strasbourg,  glacis;  clairières  des  bords 
du  Rhin.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 

EPLSCHNIA  Hb. 

Prodromella  Hb.,  Zk.,  Tr.,  Z.  ;  Umbraticella  Dup.  —  Juillet. 
Un  exemplaire  au  Florimonl. 

CRYPTOBLABES  Z. 

Bjstriga  Hw.  ,  Stp. ,  Wd. ,  Stt. ,  Hein.  ;  Rulilella  Z. ,  H.-S. 

—  Avril,  commencement  de  mai. 

Bois  de  la  1"  zone ,  dans  les  aulnes.  Peu  commun.  — - 
Colmar,  au  Semmwald  ;  petits  bois  des  prairies  de  Wettols- 
heim. 

ACROBASIS  Z. 

Obtdsella  Hb.,  Dup.,  F.-R.,  Z.,  H.-S.,  Hein.  -  Fin  de  juin, 
juillet. 
Vergers ,  jardins  fruitiers ,  sur  les  poiriers. 
CoNSOCiELLA  Hb.,  Zk.,  Z.,  Stp.,  Wd.  ;  Tumidella  Dup.,  284, 
3 ,  b.  —  Juillet. 

Bois  secs  de  chênes  ;  rare.  —  Strasbourg,  forêt  de  Ven- 
denheim.  —  Colmar,  à  Soultzmatt. 
Tumidella  Zk.,  Z.,  Dup.,  H.-S.  ;  Verrucella  Hb.  —  Fin  de 
juin,  juillet. 
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Dans  tous  les  bois  de  chênes  ;  quelquefois  très-commune. 
—  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim.  —  Colmar,  S*-GilleH, 
Hohlandsberg,  et  jusqu*à  la  Schlucht.-—  Saverne,  Faisanderie. 
RuBROTiBiELLA  F-R.,  Dup. ;  Tumidana  Stp. 
Avec  Tumidella ,  mais  plus  rare. 

MYELOIS  Z. 
R)SELLA  Se,  Z.,  H.-S.,  Hein.  ;   Pudoralis  S.-V.  ;  Pudorella 
Hb.,  Zk.,  Tr.,  Dup.  —  Juillet,  août. 

Prairies  arides  ;  rare.  —  Strasbourg ,   sur  les  glacis.  — 
Saverne,  à  la  Faisanderie. 
Ci.iBRUM  S.-V.,  F.,  Z.  ;  Cribriformis  Esp.  ;  Cribrella  Hb.,  Tr., 
Dup.  ;  Cardui  Hw.,  Stp.,  Wd.  -—  Juin. 

Lieux  vagues ,  bord  des  chemins ,  dans  les  touffes  de  char- 
dons, dont  la  tige  nourrit  la  chenille  ;  très-commune. 
SuAVELLA  Zk.,  Tr.,  Dup.,  Z.  ;  Porphyrea  Stp.,  Curt.,  Wd.  — 
Juillet. 

Vergers,  clairières  des  bois,  sur  pruniers  et  prunelliers. 
Colmar ,  au  Hohlandsberg.  —  Saverne  ,  vergers  autour  de  la 
ville. 

?  Rhenella  Dup.,  280.  1,  b.  —  Juillet,  août. 

Taillis  de  chênes  de  la  montagne.  —  Colmar,  à  Souitzmatt 
el  à  Turckbeim. 

NYCTEGRETIS  Z. 

AcHATiNELLA  Hb.,  Dup.,  Tr.,  z.,  H.-S.,  Hein.  — ? 

Un  exemplaire  sur  la  digue  de  l'Ill ,  près  Colmar. 

ANCYLOSIS  Z. 

CiNNAMOMELLA  Dup.,  Z.,  H.-S.,  Hein.,  Mill.  ;  Dilutella  Tr.,  Z. 
—  Fin  d'avril ,  commencement  de  mai. 

Pentes  chaudes  de  la  montagne.  —  Colmar,  au  Florimont; 
vallons  derrière  Wintzenheim  et  Turckbeim. 

EUZOPHERA  Z. 
Terebrella  Zk.,  Tr.,  Z.,  H.-S.  —  Juillet. 

Feuillage  des  pins,  dans  les  cônes  desquels  vit  la  chenille. 
Prise  à  Souitzmatt. 
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PiNGUis  Hw.,  Curl.,  Stp.  ;  Fischeri  Z.  ;  Splendidella  H.^.,  44. 
Prise  communément  à  Strasbourg  par  H.  Hassiauer.  J'en  ai 
pris  un  exemplaire  sur  les  remparts  de  cette  ville. 

HOMEOSOMA  Curt. 
Nebulea  S.-V.  ,  Hb. ,  Scbrck. ,  Zk. ,  Tr. ,  Z.  ,   H.-S. ,  etc.  ; 
Muscerdalis  Hb.  —  Juin ,  juillet. 

Rare.  Lieux  vagues ,  bord  des  chemins  ,  etc.  —  Colmar, 
abords  du  Semmwald.  —  Saverne ,  vieilles  carrières  des 
environs. 
NiMBELLA  Z  ,  Dup.,  H.-S.,  Hein.;  Nebulella  Dup.,  279,  5.  — 
Mai.  —  Juillet.  —  Quelquefois  septembre. 
Lieux  vagues ,  prairies ,  clairières  ,  jardins  ,  etc. 
SiNUELLA  F. ,  Z.  ;  Gemina  Hw. ,  Stp. ,  Wd.  ;  Elongella  Tr. , 
Dup.  ;  Sinuatus  F.  ;  Flavella  Dup. — Mai,  juin.— Juillet,  août. 
Lieux  vagues,  bord  des  chemins,  aux  endroits  secs  ;  pas 
bien  rare. 

EPHESTIA  Gn. 

Elutella  Hb.,  Hw.,  Zk.,  Tr.,  Dup.  ;  Ablutalis  Hb.  —  Juin, 
juillet  «  août. 
Très-commune  dans  les  maisons. 

GALLERIDiE. 

GALLERIA  F. 

Mellonella  L.,  F.,  S.-V.,  Tr.,  Curt.  ;  Cereana  L.,  F.,  Stp.  ; 

CerellaF.,  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  Octobre, Juin,  juillet  \ 

Dans  les  ruchers  qu'elle  dévaste  parfois. 

APHOMIA  Hb. 
SoGiELLA  L.  ,  Clerck ,  Stp.  ,  Wd.  ,  Z.  ;  Colonella  L.  ,  etc.  ; 
Tribunella  S.-V.,  Hb.  —  Fin  de  mai ,  juin. 
Jardins ,  habitations ,  etc.  ;  pas  rare. 

*  Les  cheailles  qui  ne  sont  pas  insectes  parfaits  à  l'automne  ,  cessent  de 
manger  durant  l'hiver  et  au  printemps  suivant ,  et  éclosent  en  juin  et  juillet. 
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TORTRICINA. 

RHACODIA  Hb. 
Caudana  F.  —  II ,  819. 

TERAS  Tr. 

CristAna  S.-V.  et  ses  variétés.  —  II,  813. 
CuBRANA  Hb.   —  II,  815.  Eclot  en  septembre.   Chenille  fin 
tl'aoûi  et  commencement  de  septembre. 

fliSTiANA  L.,  et  ses  innombrables  variétés.  —  (Scabrana  S.-V.) 
II,  814.  —  (Rufana  S.-V.,  var.  Crassana  Dup.,  Supp.)  II,  809. 

—  (Basilineana  mihi)  II,  808.  (Aber.  tota  cinerea,  lineola 
longitudinali  nigra  ex  basi  versus  apicem). 

Abietana  Hb.,  Tr. ,  F.-R. ,  Dup.;  Confixana  Hb. ,  Frœl.  — 
Septembre  ,  octobre, .  .  « .  .  mars. 

Un  exemplaire  pris  à  la  forêt  de  Vendenheim,  près  Stras- 
bourg ,  sur  saule  marceau. 

MixTANA  Hb.,  Tr.,  Dup.  ;  Castaneana  Stp.,  Wd.  ;  Hyemana  Hw. 

—  Octobre, mars ,  avril. 

Bruyères  de  la  Faisanderie ,  à  Saverne. 

LoGiANA  S.-V.,  Hb.,  64,  H.-S.;  Trislana  Hb.,  50;  Trigonana 

Stp.,  et  ses  variétés.  —  Fin  de  septembre,  octobre,....  mars. 
Bois  ;  chenille  commune  à  la  fin  d'août  sur  les  Viburnum 

Opulus  el  Lantaua. 
Yariegana  S.-V.  —  (Abildgaardana  F.)  II ,  811,  et  var.  Aspe- 

RANA  F.  —  (Nyctemerana  Hb.)  H ,  812. 
BosCANA  F.  —  H ,  805. 
Parisiana  Gn.  —  H,  804,  et  var.  Spectrana  *  Dup.  —  Rare, 

avec  le  type. 

'  Toujours  plus  grande  ;   les  taches  foncées  ont  une  tendance  à  prendre 
une  couleur  de  rouille. 
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LiTERANA  L.  —  II ,  801 ,  et  var.  Sqdamana  '  F.  —  (Asperana 

S.-V.)  II ,  802. 
NrvEANA  F.  --  (Treveriana)  II,  806.  Supp.,  806. 
RosciDANÂ  Hb.  —  (Nebulana  Hb  )  II ,  803.  Elle  a  été  prise  en 

septembre,  aux  environs  de  Barr. 
Sponsana  F.  —  (Favillaceana  Hb.)  II ,  807 ,  et  var.  Lividaha 

Tr.  Celte  dernière  est  un  peu  moins  commune  que  le  type. 

Se  trouve  sur  chêne ,  dans  les  bois  de  la  plaine  ,  quoique 

moins  abondamment  que  sur  les  hêlres  ,  en  montagne. 
COBIPARANA  Hb.  —  II ,  810. 
AsPERSANA  Hb. —  H,    817.  Parfois  très-abondante  dans   les 

clairières  humides  de  la  Haute-montagne,  sur  Spiraea  Ulmaria. 
Ferrdgana  S.-V.  —  (Proleana  Gn.)  H  ,  816 
LiTHARGYRAMA  H.-S.  ;  Rufaua  Hb.  —  Octobre. 

Pris  deux  exemplaires  autour  de  Colmar. 
Selasana  h. -S. ,  Hein  ;  Testaceana  Z.  —  Juillet. 

Bois  secs.  —  Colmar ,  à  Soultzmatt.  —  Strasbourg ,  forêt 

de  Reichstett.    , 
HOLMIANA  L.  —  II,  821. 
CONTAMINANA  Hb.    —   II,   818. 

TORTRK  Tr. 

PiCEANA  L.  —  n ,  793.  —  Strasbourg ,  lorêt  de  Geudertbeim. 

Toujours  rare. 
PoDANA  Se.  —  (Pyrastrana  Hb.)  H,  782. 
CRATiGGANA  Hb.  —  H,  785. 
Xylosteana  L.  —  II ,  784. 
RosANA  L.  —  (Laevigana  S.-V.)  II ,  787. 
SoRBiANA  Hb.  —  H,  786. 
Semialbana  On.,  Stt.,  Modeeriana  Hvsr.;  Consimilana  Tr.;  H.-S.; 

Biustulana  Stp.,  Wd.  —  Juillet. 
Clairières  et  escarpements  de  la  Haute-montagne. 

*  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  réunion  du  type  et  de  la  variété  comme 
seule  et  même  espèce.  Je  n'ai  pas  constaté  de  passage  insensible  entre  les 
deux. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^    125    ^ 

CosTANA  F.^  Stp.,  III  ^  H.-S.  ;  Gnomana  Hb.;  Betulana  Don.  ; 
Spectrana  Tr.  —  (Gnomana  L.,  par  erreur)  II ,  791. 
Un  individu  isolé  ,  sur  les  glacis  de  Strasbourg. 
CORYLANA  F.  —  II,  790. 
RiBEANA  Hb.  —  n  »  789.  (788 ,  err.  typogr.). 
CmxAMOMEANA  Tr. ,   Stp. ,  Wd. ,  H.-S.  ;  Croceana  Frœl.  — 
Juillet. 
Bois  de  la  Haute-montagne. 
Heparana  S.-V.  —  H ,  788. 
Lecoeana  L.  — -  II ,  824. 

bopiANA  Hw.,  Stp.,  Wd.;  Centrana  H.-S.,  Hein.  —  Juin. 
Bois  ;  rare.  — Un  exemplaire  à  la  forêt  de  Vendenheira  ,  à 
Strasbourg.  —  Un  second  au  Semmwald  ,  près  Colmar. 
fliSTRiONANA  Frœl.,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  H.-S.  —  Juin ,  juillet. 
Bois  de  sapins.  —  Colmar,  aux  Trois-Epis.  —  Saverne,  au 
Fahlberg,  etc. 
MuscuLANA  flb.  —  (Maurana  Hb. ,  par  erreur)  H ,  799. 
Unifasciana  Dup.,  Hein  ;  Flavana  Dup.  ;  Productana  Z.  ;  Obli- 
terana  H.-S.  --  Juin.  -—  Octobre. 

Jardins  ;  rare.   Autour  des  lilas  et  des  trœnes.  Je  ne  Tai 
prise  qu*à  Colmar. 
Diversana  Hb.  —  (Transilana  Gn.)  Supp. ,  781'*". 
PoLiTANA  Hw.  —  (SylvanaTr.)  H,  858. 
Cinctana  S.-V.  ,   Frœl.  ,  Tr. ,   Dup. ,   H.-S.  ;   Cerelana  F.  ; 
Crelana  F.  —  Fin  de  juillet. 

Clairières  chaudes  de  la  3""  zone.  Vallon  derrière  Nieder- 
morschwihr ,  près  Colmar. 

Ministrana  L.  —  II,  795. 

BiFAsciANA  Hb.  —  (Audouinana  Dup.)  Supp. ,  966*>'".  Rare. 
Cônwayana  F.  —  h,  823. 
Bergmanniana  L.  —  II,  822. 
Lœflingana  L.,  et  var.  Plumbana  Hb.  —  II ,  820. 
VmmANA  L.  —  II ,  794. 

ViBURNiANA  F.  —  H  ,  797.  Prise  abondamment  à  la  Schlucht, 
fin  de  juin.  Retrouvée  communément  en  juin  ,  et  plus  rare- 
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ment  en  août,  dans  les  prairies  de  Wettolsheim,  près  Colmar. 

—  Strasbourg ,  rare ,  sur  les  glacis. 
Paleana  Hb.  — (Var.  Iclerana  Frœl.,  par  erreur)  Supp.,  797K 
Steineriana  S.-V.  —  (^  Rogana  Gn.)  II,  796.  —  (^  Cuprana 

mihi,  par  erreur)  II,  792. 
RusTiCANA  Tr.,  F.-R.,  Dup.  ;  Heholana  Frœl.,  Hb.  ;  Strami- 

neana  Zell.  —  (Culmana,  mihi ,  par  erreur)  II,  793. 
Reticulana  Hb.  —  Supp.,  787*»'». 
PiLLERiANA  S.-V.,  Hb.,  Tr. ,  Sip.,  Dup.,  H.-S.;  Vilana  F.; 

Luteolana  Hb.,  Wd.  La  Pyrale  de  la  vigne.  —  Juillet. 

Heureusement  très-rare  jusqu'à  présent.  Prise  chaque  an- 
née, très-isolément,  à  Colmar;  rencontrée  à  Soultzmatt. 

M.  FeUig  Ta  prise  à  Soultz-les-Bains. 
Grotiana  F.  —  II ,  800. 
Gerningana  S.-V  ,  Frœl.,  Dup.,  Stp.,  Wd.  ;  Pectinana  Hb.  — 

Juin,  juillet. 
Pentes  chaudes  et  boisées  de  la  S^^  zone.  Prise  aux  bains 

de  Soultzmatt. 
Favillaceana  Hb.  —  (Musculana  Hb. ,  par  erreur)  II,  859.  — 

Retrouvée  à  Saverne ,  dans  les  bois  de  la  côte. 

SCIAPHILA  1  Tr. 
OssEANA  Se.  —  (Vosgesiana  mihi ,  par  erreur)  H ,  977. 
Argentana  Cl.  —  (Gouana  L.)  II,  976. 
Penziana  Hb.  —  n,  867. 
Wahlbomiana  '  L.  —  866.  Vergers  et  bois. 

*  La  Sciaph.  Solfatarana,  mihi,  II,  978,  est  encore  indécise,  mais 
distincte  d'Osseana.  A  étudier  sur  des  exemplaires  plus  nombreux.  (Aie 
anteriores  utrinque  albido-ochraceœ  ;  infer.  albidœ.  Var.  Luridalbane 
H.-S.T) 

C'est  par  erreur  que  la  Se.  Chrysantheana  Dup.  figure  au  Catalogue  ;  je 
n*ai  pas  encore  rencontré  en  Alsace  le  type  véritable  de  cette  belle  espèce. 

*  On  trouve  en  Alsace  ,  probablement  comme  ailleurs  ,  une  foule  de  va- 
riétés de  Wahlbomiana  L. ,  ainsi  que  leurs  intermédiaires  ,  sans  qu'il  soit 
toujours  facile  de  les  rapporter  rigoureusement  aux  figures  et  aux  descrip- 
tions des  auteurs.  J'en  ai  rencontrées  qui  ne  répondent  à  aucun  signalement. 
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Yar.  Alticolanà  H.-S.  —  Sapins  de  la  Haute-montagne. 

Var.  ViRGAUREANA  Tr.  Bois  secs.  —  II ,  863. 

Var.  MiNORANA  H.-S.  —  Prairies.  Colmar,  prairies  de  Wel- 
tolsheim.  H,  862. 

Var.  CoMMUNANA  H.-S.  Avec  le  type.  II,  861. 

Var.  Incbrtana  Tr. ,  etc. 
Pasivana  Hb.,  H.-S.,  —  Juin. 

Deux  exemplaires  pris  à  Saverne ,  dans  un  verger.  II ,  864. 
NoBiLANA  Hb.  —  U ,  860.  Haies  de  prunelliers  et  d*aubépine. 

Très-abondante,  mais  localisée.  —  Colmar,  haies  des  vignes 

de  la  Uardt. 

DOLOPLOCA  Hb. 

Pdnctulana  S.-V.  —  II ,  979.  L'exemplaire  du  Florimonl , 
près  Colmar ,  est  resté  unique. 

CHEIMATOPHILA  Stp. 

ToRTRiCELLA  Hb.,  Stp.,  Wd.  ;  Hyemana  Hb. ,  Frœl.  ,  H.-S.  ; 
Abietana  Frœl.  ;  Nubilea  Hw.  :  Alternella  Tr.;  Hyemella  Tr. 
—  Fin  de  février ,  mars. 
Très-commune  dans  tous  les  bois. 

EXAPATE  Hb. 

CoNGELATELLA  CI.,  Hein.;  Gelatella  L.,  Tr.,  Dup. ;  Gelalana 
Hb. ,  H.-S.  ;  Gelata  Hw.  ;    Paradoxa  Sulz.  —   Octobre , 
novembre. 
Bois  des  bords  du  Rhin ,  à  Strasbourg. 

OUNDIA  Gn. 

Hybridana  Hb.,  var.  Albulana  Tr.,  H.-S.  ;  Nemorana  Frœl.  ; 
Stramentana  Gn.  —  Mai ,  juin,  juillet. 

Dans  tous  les  bois ,  mais  surtout  dans  les  bois  secs.  — 
Colmar ,  rare  au  Semmwald ,  commune  au  Hoblandsberg ,  à 
Turckheim ,  etc.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Vendenheim.  — 
Saverne  ,  Faisanderie  et  montagne. 
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Ulmana  Hb.  —  II,  907.  Bois  humides  où  se  trouvent  ries 
ormes ,  mais  très-localisée.  Parfois  extrêmement  commune. 
Répandue,  mais  isolément,  dans  la  Haute-montagne.  Delà 
fin  de  mai  à  la  fin  de  juillet. 

COCHYLIS  Tr. 
Hamana  L.  —  II,  944. 
Zœgana  L.  —  Supp.,  964K  (464,  err.  typ.).  Vole  Jusqu'à  la 

fin  d*aoûl.  Lieux  vagues. 
ScBREiBEBSiANA  Frœl.  — ■  U ,  972.  (772,  err.  typ.).  Troncs  des 
vieux  ormes  et  des  vieux  peupliers ,  dans  Técorce  desquels 
vit  la  chenille. 
Croentana  Frœl.  —  (Augustana  Tr.)  Supp.,  962"». 
Ambiguella  Hb.  —  (-ana).  Le  Ver  de  la  vigne.  U,  962.  Vou* 
le  Bulletin  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar , 
année  4869. 
Straminea  Hw.,  Stp.  ;  Tischerana  F.-R.,  Tr.  ;  Sudana  Dup.; 
Allernana  Slp.  —  Mai.  —  Août. 

Prairies ,  lieux  vagues  ;  isolée  et  rare.  —  Sti*asbourg ,  sur 
les  glacis.  —  Saverne ,  Faisanderie.  —  Colmar ,  digues  de 
rill  et  prairies  de  Wettolsheim. 
DiPOLTELLA  Hb.  —  (-ana)  II,  973.  Aussi  en  3««  zone.  Saverne, 

Soullzmatt.  Rare. 
Zephvrana  Tr.  —  H,  970. 
Var.  DuBRiSANA  Curl.  —  (Virginana  On.)  II,  971. 

Le  type  el  la  variélé  reparaissent ,   mais  rarement ,  en 
juillet  et  août.  On  trouve  des  passages  de  l'une  à  Tautre. 
iENEANA  Hb.,  Stp.,  Wd.  —  Mai,  juin. 

Broussailles  des  bords  du  Rhin  à  Strasbourg.  Cette  belle 
espèce  est  peu  abondante. 
Hartmanniana  Cl.  —  (Baumanniana  S.-V.)  II,  969. 
Decimana  S.-V.  —  II,  965. 
Aleella  Schulz.  —  (Tesserana  S.-V.)  Il ,  966. 
Badiana  Hb.  —  Supp..  972^".   Habile  probablement  aussi  les 

clairières  plantureuses  de  la  Haute-montagne. 
Francillana  F.  —  (Flagellana  Dup.)  II ,  974. 


> 
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SlfEATHMANNUNA  F.  —Il,  875.  —  Mai.  —  Août. 
Implicitana  H.-S.  —  Mai.  —  Août. 

Prairies,  clairières  des  bois ,  jardins.  Rare. 
CiLiELLA  Hb.  —  (Rubellana  Gn.)  II ,  963. 
RupicoLA  Curt. ,  Wd.  ,  Marginana  Slp.  ;   Humidana  H.-S.  — 
(Poslicana?  Dup.,  par  erreur?)  II,  968. 

Lisière  et  clairières  des  bois  humides ,  fossés  ombragés  , 
dans  le  voisinage  des  Eupatorium. 

HussEHLiANA  Tr.  —  (Phaleratana  H.-S.,  par  erreur)  II,  967. 

—  Mai.  —  Août. 

La  seconde  génération  est  parfois  très-commune ,   mais 
localisée,  dans  les  prairies  humides.  —  Colmar  j  prairies  de 
Wettolsheim. 
KoTULANA  Z.  —  Juillet. 

Bord  des  chemins ,  baies  ;  rare.  —  Saveme. 

Ambiguana  Frœl. ,  H.-S.  ;  Pallidana  H.-S.  ;  Pumilana  H.-S. 
-Mai. 

Feuillage  et  tronc  des  bouleaux.  —  Strasbourg ,  forêt  de 
Vendenheim.  —  Saveme,  au-dessus  d'Eckarlswiller. 
Cdrvistrigana  Wlk.  —  Snpp.,  962'««'.  Rare. 
Bybridella  Hb.  ;  Carduana  Z.  ;  Dissolutana  H.-S.  —  (Agalhi- 
nana ,  par  erreur)  II ,  957. 
Rare.  Reprise  à  Saverne  ;  centaurées  ,  chardons. 
Pallidana  Z. ,  H.-S.  —  (Cerlana,  mihi,  par  erreur)  H,  959. 

—  Rare. 

Posterana  z.  ;  Ambiguana  Tr.,  H.-S.  —  (Albimicana ,  mihi, 

par  erreur)  II,  959.  —  Mai.  —  Août. 
Par  rare  sur  les  chardons  au  bord  des  chemins.  —  Colmar, 

dans  TEhrlen  ;  digues  de  1111. 
Ddbitana  Hb.  —  n,  960. 

PHTHEOCHROA  Slp. 

Rugosana  Hb.  —H,  857.  Dans  le  voisinage  des  Bryones  ou 
Couleuvrées;  clôtures  des  jardins. 

9 
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RETINIA  Gn. 

Ddplana  Hb.  —  (Spadiceana  Dup.)  II,  922.  —  Paraît  déjà 
en  mars. 
Colmar,  aux  Trois-Epis. 
ToRiONANA  Hb.  —  II,  921.  —  Saverne. 
BuouANA  S-V.  —  II ,  920. 
Resinella  L.  —  (-ana)  Supp.,  923'>'». 

PENTHINA  Tr. 

Profundana  S.-Y.  ,  et  ses  variétés.  —  II,  893. 
ScHREBERiANA  L.  —  II ,   895.  Chenille  sur  Prunus  Padus. 

Pas  rare  aux  endroits  indiqués. 
Saligella  L.  —  (-ana)  II,  832.  Commune. 
Semifascuna  Hw.  —  (Acutana  Frr.)  Supp.,  825*>". 
ScRiPTANA  Hb.  —  (Hartmanniana  L.)  Il ,  825.   Troncs  des 

vieux  Saules. 
CORTICANA  Hb.  —  (Picana  Frœl.)  Supp.,  826*»»». 
BETULiETANA  Hw.  —  (Leucomclana  Gn.)  Supp.,  826"'. 
Variegana  Hb.  —  II ,  826. 
Pruniana  Hb.  —  H,  827. 
OCHROLEOCANA  Hb.  —  II,  828. 
DiMiDiANA  Sod.  —  (Incarnatana  Dup.)  II ,  829.  —  (Ochrome- 

lana  Gn.)  Supp.,  828»»».  —  Avril,  mai.  —  Juillet. 
Saverne ,  au  Hoh-Barr  et  à  la  Faisanderie,  sur  bouleaux. 
Oblongana  Hw.  ,  Stp. ,   Wd.  ;   Marginana  Hw. ,  Stp. ,  Wd.  ; 

Sauciana  Dup.  ;  Sellana  Gn.  —  Mai.  —  Juillet. 
Chenille  dans  les  têtes  du  chardon  à  foulon. 
Sellana  Hb.  —  H,  831.  —  (Pullana  Stp.)  Supp..  831»»^.  — 

Mai.  —  Août. 
Gentiana  Hb.  ;  Gentianeana  Hb.  ;  Gentianana  Frœl.,  Tr.,  Frr., 

H.-S.,  Hein.  —  Juin ,  juillet. 
Chenille  hivernant  dans  les  têtes  du  chardon  à  foulon. 
NiGRicosTANA  Hw.,  Stp.,  Wd.  —  (Remyana  Gn.)  II ,  902. 
FuuGANA  Hb.  —  (?  Gentianana  Hb. ,  par  erreur)  II ,  830.  — 

Reparaît ,  mais  rarement ,  en  août. 
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Mtgindanà  S.-S.  —  (Flammeana  Hb.)  II ,  851 . 
RuFANA  Se.  —  (Rosetana  Hb.)  II ,  852.  —  Mai ,  juin.  — 
Rarement  en  septembre. 

Prairies  sablonneuses ,  au  bord  des  rivières.  Rare  partout 
ailleurs. 
Stuiana  S.-V.  —  II,  853. 

Brandeuiana  L.  ;  Fuscana  Cl.  ;  Haurana  Hb.,  Stp.,  Wd.,  Dup.  ; 
Viduana  Dup.  —  Mai. 
Rare.  Un  exemplaire  à  Saverne. 

SiDERANA  Tr.  —  II ,  849.  A  rechercher  encore  dans  les  escar- 
pements de  la  Haute-montagne. 

OuvANA  Tr.  —  (Micana  Frl.)  II ,  846.  Très-commune  dans  la 
Haute-montagne.  Pas  rare  dans  les  bois  Yendenheim ,  Geu- 
derlheim  et  Reichstett,  près  Strasbourg. 

Arcuella  Cl.  —  (-ana)  II,  850. 

RiYULANA  Se.  —  (Conchana  Hb.)  II,  841. 

Umbrosana  Z.  —  (non  celle  du  Calai.  II,  845).  Supp. ,  845*'î*. 

—  Colmar ,  petits  bois  des  prairies  de  Weltolsheim  ;  ronces  , 

aux  endroits  humides  et  très-ombragés. 
Urtigana  Hb.  —  (Umbrosana  Z.,  par  erreur)  H,  845.  Supp. , 

845.  —  Colmar ,  au  Kastenwald.  ~  Saverne ,  pentes  chaudes 

et  boisées. 
Lacunana  S.-V.  —  (Urlicana  Hb  ,  par  erreur)  II,  844.  Supp., 

844. 
Cespitana  Hb.  —  (Rurestrana  Dup.  ,  par  erreur)  II,  843. 

Supp. ,  843.  Souvent  isolée  et  rare,  mais  parfois  par  groupes 

assez  nombreux. 
BiFASCiANA  Evf.y  Stp.,  Wd.,  Stt.  ;  Decrepilana  H.-S.  —  Juin, 

Juillet. 
Bois  clairs ,  dans  les  terrains  de  grès  rouge    (Pins  et 

bruyères).  —  Saverne ,  en  montagne. 

BiPUNCTANA  F.  —  (Charpentierana  Dup.)  II ,  848. 

Fdlgioana  On.  —  II ,  847. 

ACHATANA  S.-V.  —  II ,  838. 

AiYTiQUANA  Hb.  —  (Obesana,  mihi ,  par  erreur)  II,  854. 
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ASPIS  Tr. 
Udhanniana  L.  —  II ,  837. 

APHELIA  Stp. 

Lanceolana  Hb.  —  II,  868.  Reparaît,   mais  plus  raremenl , 
en  juillet  et  août. 

LOBESIA  Gn. 

Permixtana  Hb.  —  (Reliquana  Tr.)  II,  955.  —  Bois  autour 
de  Saverne. 

ECCOPSIS  Z. 
Latifasciana  Hb.  —  (Grapholithana  Gn.)   H,  840.  —  Prise 
abondamment  à  Saverne ,  en  1866,  à  la  Faisanderie  et  à  la 
lisière  méridionale  des  bois  de  la  vallée. 

GRAPHOLITHA  Tr. 

HoHENWARTiANA  S.-V.  —  H,  846.  —  Mai.  —  Juillet,  com- 
mencement d*août. 

Dans  toutes  les  prairies  ,  surtout  aux  endroits  tourbeux  ou 
humides. 

Var.  Jaceana  H.-S.  ;  Pupillana  Hb.  -•  (Auromaculana ,  mihî , 
par  erreur)  H,  945. 
CiECiMAcuLANA  Hb.  —  H ,  947.  Reparaît  en  août. 
Hepaticana  Tr.  —  II,  903.  Sa  véritable  patrie  en  Alsace  est  la 

Haute-monlagne. 
CONFUSANA  H.-S.  —  Juin. 

Lieux  vagues ,  prairies  ,    clairières.  —  Colmar ,    dans 
TEhrlen ,  au  Semmwald ,  etc. 
Graphana  Tr. ,  H.-S.  ;  Pierretana  Dup.  —  Juin. 

Mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 
PusiLLANA ,  mihi.  —  Il ,  904.  —  Sapins. 
NiGRiCANA  H.-S.  —  (Suasana,  mihi,  par  erreur)  II ,  919. 

Supp.,  919. 
Tedella  Cl.  —  (Comitana  S.-V.)  H,  917. 
Proximana  H.-S.  —  (Concrelana,  mihi,  par  erreur)  H,  918. 
Supp. ,  918. 
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Dexarnuna  F.-R.  —  Supp.,  886  (aoa  Demaroiana  II ,  881 , 

qui  est  Immundana  F.-R.) 
SuBOCELLANA  Don.  —  (Campoliliana  S.-Y.)  II ,  882. 
NisELLA  L.,  et  ses  variétés.  — *(-ana)  II,  880.  —  Peut-être 

une  seule  génération  de  la  fin  de  mai  à  la  fin  d'août. 
UsTULANA  Ilb.  —  (Violana,  mihi ,  par  erreur)  II,  839. 

Petits  bois  des  prairies  de  Wettolsheim ,  près  Colmar. 
Penckleriana  F.-R.  —  (Ulmariana  Z. ,  par  erreur)  II,  883. 

Extrênoement  commune  ;  partout  où  il  y  a  des  aulnes. 
SoLANDRiA^A  L. ,  et  ses  variétés.  -—  II ,  896.  Dans  tous  les  bois 

peu  élevés. 

SoRDiDANA  Hb. ,  Tr.  ;   Stabilana  Stp.  ;   Solandriana  Hein.  — 

(Ophthalmicana ,  par  erreur)  II ,  89 1.  N'est  pas  rare  dans  les 

bois  d'aulnes.  —  Colmar,  Semmwald  ;  petits  bois  des  prairies 

de  Wettolsheim. 

BauNANA  Hw.  —  (Modestana  Dup.,  par  erreur)  Supp. ,  %61^\ 

Tetraqoetrana  Hve.  —  (Frutetena  Hb.)  II ,  886.  Supp. ,  886. 

Immundana  F.-R.  —  (Demarniana ,  par  erreur)  II ,  888.  Supp., 

888. 
SiMiLANAHb.  —  (Dissimilana  F.-R.)  II,  897.  Supp.,  897. 
SuFFusANA  z.  —  II,  834. 
Tripunctana  S.-V.  —  II ,  836. 
Cynosbana  F.  —  n,  835.  Supp.,  835. 
Asseclana  Hb.  —  (Similana  S.-V.)  II ,  899. 
Pflugiana  Hw.  ,  var.  Alsaticana  ,  mihi.  —  (Scutulana  S.-V.) 
II ,  898.  Fia  avril ,  premiers  jours  de  mai.  —  Juillet. 
Chardons. 
CmsuNA  Z.,  H.-S.  (Brunnichiana  S.-V.,  par  erreur)  II,  900. 
Tetragonana  Stp.,  Wd.  —  (Luctuosana  Dup.)  II,   905.   — 

Saverne ,  à  la  Faisanderie.  Rare. 
Brunnichiana  S.^V.  — -  (Rectana ,  mihi ,  par  erreur)  II ,  901. 

Toujours  sur  Tussilage. 
Fœnella  L. ,  F.  ;  Scopoliana  S.-V.  ;  Pflugiana  F.  ;  Tibialana 
Hb.  ;  Interrogalionana  Don.  ;  Fœneana  Tr.,  Dup.  —  Juin. 
Prise  par  M.  Fettig  à  Soultz-les-Bains. 
ClTRANA  Hb.  ^  II ,  948. 
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Metznerianâ  Tr.  —  (Pupillana  Cl. ,  par  erreur)  Il ,  949.  — 

A  Colmar  seulement. 
CoNTERMiNANA  H.-S.  —  Supp.,  941»>»«.  Jardms,  lieux  vagues,  etc. 
AspiDisCANA  Hb.  —  Supp.,  9i3K 
Hypericana  Hb.  —  II ,  944. 
Albersana  Hb.  —  II,  942.  Toujours  très-rare. 
Tenebrosana  Dup.  —  (?  Immaculana  Ga.,  par  erreur)  II,  934. 

Jardins  potagers  où  l'on  cultive  habituellement  des  pois. 
FuNEBRANA  Tr.  —  II,   927.  Très-commune  dans  les  jardins 

fruitiers,  sur  pruniers,  mirabelliers ,  prunelliers,  dentelle 

ronge  les  fruits. 
SUCCEDANA  S.-V.  —  H ,  943. 
SERVILL4NA  Dup.  —  II,  956.  Bois.  Rare. 
?  MiCROGRAMMANA  *    H.-S.  ,  Gn.  —  Août.  —  Saveme ,  sur 

Ononis  spinosa ,  en  montagne. 
CoROLLANA  Hb.  —  (Lathjrana  Dup. ,  par  erreur)  II ,  933. 

Supp. ,  933.  ; 

ScoPARiANA  H.-S.  —  (Steliiferana ,  mibi ,  par  erreur)  II ,  911. 

Supp.,  911. 
CosMOPHORANA  Tr.  —  Supp. ,  9H'>'«. 
CoNiFERANA  Ratz.  —  (Tetraua ,  mihi ,  par  erreur)  H  ,  935. 
Pagtolana  Z.  ,  H.-S.  ^  Fin  de  mai ,  premiers  jours  de  juin. 

Bois  de  sapins  et  d'épicéas.  Rare.  —  Saverne. 
Wœberiana  S.-V.  —  n,  908.  Tout  Tété,  mais  isolément. 
CoMPOSiTELLA  F.  ~  (Composana  Dup.)  II ,  92. 
Perlepidana  Hw.  —  (Schranckiana  Gn.)  II,  931.  —  Saverne, 

pentes  chaudes.  —  Colmar ,  rare  au  Kastenwald. 
FissANA  Frœl.  (Dorsana  Gn.)  H ,  930. 

INQUINATANA  Hb.  —  Supp.  ,   928»»". 

Leguminana  Z.  —  Supp. ,  928»*'. 

Dorsana  F.  —  (Lunulana  S.-V.)  II ,  928  ,  et  aber.  Manq- 
PIANA  '  (?)  II ,  929. 

*  Un  seul  exemplaire  un  peu  fruste ,  que  je  crois  pouvoir  sûrement 
rapporter  à  cette  espèce. 

*  Ce  sujet  remarquable  est  resté  unique.  C'est  une  Dorsana  d'un  pris 
foncé  lavé  de  jaunâtre ,  avec  la  lunule  dorsale  plus  allongée  et  plus  courbe. 
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COBONILLÂNA  Z.  y  H.-S.  —  Mai. 

Bois  secs.  —  Colmar,  au  Kastenwald.  —  Saverne»  à  la 
Faisanderie. 

AuRANA  F.  —  (Uediana  S.-Y.)  et  var.  Auronigrana  ,  mihi.  — 
II ,  950.  N'est  rare  nulle  part ,  en  juillet ,  dans  les  prairies 
boisées  et  les  clairières ,  sur  les  fleurs  de  la  grande  Ombelle , 
où  elle  butine  en  plein  soleil.  —  Colmar ,  Soultzmatt , 
Saverne,  Haguenau. 

CARPOCARPSA  »  Tr. 

PoMONELLA  L.  —  (-ana)  II ,  926.  On  la  trouve  surtout  dans 

les  fruitiers. 
Grossana  Hw.  —  (Fagiglandana  Z.)  II ,  925.  Prise  à  Savcrne. 
Splendana  Hb.  —  Supp. ,  924. 

COPTOLOMA  Ld. 

Janthinana  Dup.  ;  Lediana  Hw. ,  Stp.  ;  Incisana  H.-S.  — 
Juillet. 

Un  seul  exemplaire ,  pris  à  Saverne ,  dans  une  haie  d'au- 
bépine. 

PHTHOROBLASTIS  Ld. 

FuiBRUNA  Hw.  —  (Giganteana,  mihi,  par  erreur)  II ,  909. 

Supp. ,  909. 
Argyrana  Hb. ,  Z.  y  H.-S.  —  (Ephippiphorana,  mihi,  par 

erreur)  H ,  910.  Supp.  ,  910. 
Plumbatana  z.  ,  H.-S.  —   (Squamulana ,  mihi ,  par  erreur) 

H,  912.  Supp.,  912. 
Fraxinana  ,  mihi.  —  Fin  d*avrii ,  premiers  jours  de  mai. 

Contre  le  tronc  des  frênes ,  dans  les  bois  humides  autour 

de  Colmar.  Niederwald  ,  Semmwald  ,  Neuland. 
CosTiPUNCTANA  Hw.  —  (Galllcolana  Z.)  II ,  906. 

*  Amplana  Hb.   est  à  supprimer  jusqu'à  plus  ample  renseignement. 
Supp. ,  9Î4. 
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JouANA  Curl.,  Slp.,  Wd.,  H.-S.,  Stl.  ;  Nimbana  H.-S.  —  Juin. 
Bois ,  rare.  —  Colmar  »  au  Froohultz.  —  Saverne ,  à  la 
Faisanderie. 

Spiniana  Dup.  -—  Supp. ,  908*>«. 

Flexana  Z.  ;  Vigeliana  H.-S.;  Redimîtana  Gn.  — Avril,  mai. 
—  Juillet. 

Dans  tous  les  bois.  Quelquefois  assez  commune,  mais  géné- 
ralement rare,  -r-  Colmar ,  Semmwald ,  bois  des  bords  de  la 
Fecht.  —  Saverne ,  pentes  septentrionales  de  la  vallée.  — 
Strasbourg,  forêt  de  Reichstett. 

Gehmmana  Hb.  ;  Germarana  Ilb.  ;  Atropurpurea  Hw.  —  (Galli- 
cana  Gn. ,  et  Diana  Hb. ,  par  erreur)  U,  953  et  954.  Supp. , 
page  38.  —  Pruniers ,  prunelliers  et  cerisiers. 

Rhediella  L.  —  (-ana)  H,  941.  —  Strasbourg,  forêt  du. 
Neuhoff.  —  Saverne ,  Faisanderie. 

TMETOCERA  Ld. 
OCELLANA  S.-V.  •    H,  833. 

STEGANOPTYCHA  H.-S. 
AcERiAifA  Dup.  —  Supp.,  835*ï"'er.  Pas  rare  au  Semmwald, 

près  Colmar ,  près  des  peupliers ,  en  juin ,  juillet  et  août. 
Incarnana  Hw.  —  (Dealbana  Frl.)  Supp. ,  835^'». 
Neglectana  Dup.  —  Supp. ,  835«".  Particulière  au  bouleau. 
SiMPLANA  F.-R.  —  H,  961.   Reparait  en  août.  Chenille  eu 

octobre  sur  peuplier. 
NiGROMACULAMA  Hw.  —  (Freyeriaua  F.-R.)  II,  881. 
Ramella  L.  —  (Paykulliana  F.)  H,  879. 
Oppuessana  Tr.  —  H,  891. 
CouTicANA  Hb.  —  U,  892. 
RuFiMiTRANA  H.-S.  —  Juillet.   Bois  de  sapins.   Prise  dans  le 

vallon  de  Niedermorschwihr,  près  Colmar. 
Ratzeburgiana  Rtz.  —  (Schluchliana ,  mihi ,  par  erreur)  Il , 

889.  —  Vole  à  partir  du  15  juillet. 
Nanana  Tr.  —  II,  916.  —  (Immelellana ,  mihi,  par  erreur) 

U ,  915.  Supp. ,  916. 
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RHOPOBOTA  Ld. 

N/EVANA  Ilb.  —  II,  885,  et  (Immundana  F.-R. ,  par  erreur) 
II,  887.  Supp.,  885. 

DICHRORÂHPHA  Gn. 

Petiverella  L.  —  (-ana)  II,  937  (637,  err.  lyp.). 

Alpinana  Tr.  —  (Polilana  Gn.)  II ,  936. 

SuBSEQUANA  Hw. ,  Stp.  ;  MoDticoiana  Dup.  ;  Alpestrana  U.-S.  ; 

Montanana  Dup.  —  H,  938,  note  2,  2<°o  alinéa.  ~  Juillet. 
Ravines  herbues  de  la  Haute-montagne. 
DiSTJNCTANA  Kollar ,  Ilein.  —  Mai.  —  Juillet. 

Prairies,  avec  Plumbana  Scop. ,  mais  moins  répandue.  — 

Colmar,  au  Semmwald.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 
Plumbagana  Tr.  —  II ,  939. 

AcuMiNATANA  Z.  —  (Cochylana  ,  mihi ,  par  erreur)  II ,  940. 
Saturnana  Gn.  —  Mai.  —  Juillet.  —  Mômes  localités  que 

Plumbana ,  mais  beaucoup  plus  rare. 
Plumbana  Se.  —  (Ulicana Gn.)  H,  938. 
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TINFJNA. 
choreutid.iî;. 

CHOREUTIS  Hb. 

DoLOSAMA  H.-S.  ;  MilK  -—  Juillet. 

Un  seul  exemplaire ,  dans  un  chemin  creux ,  (terrain  cal- 
caire) au-delà  de  Bergheim. 

Bjerkandrella  Thnb.  ,  var.  Pretiosana  *  Dup.  —  Supp. , 
950»»'». 

Myllerana  F.  —  (Scinlilulana  Ilb.)  Supp. ,  OSO*»'.  Paraît  trois 
fois:  Mai.  —  Juillet.  —  Septembre.  —  Colmar,  digues  de 
rili  et  Semmwald. 

SIHiETHIS  Leach. 

Pariana  ci.  —  II,  952. 

OxYACANTHELLA  L.  —  (Fabriciana  Stp.)  Il,  951. 

TALiEPORIDiE. 

TAUEPORIA  Hb. 

PsEUDOBOMBYCELLA  '  Hb. ,  Tr. ,  F.-R.,  Hein.  ;  Glabrella  0.  ; 
Tessellea  Hw.  ;  Anderregella  Dup.  —  Juin. 

Dans  tous  les  bois  sombres  ;  fourreau  contre  les  troncs,  en 
mai. 

'  Je  consenre  Pretiosana  comme  variété  de  BjerkandreUa ,  bien  que  ce 
rapprochement  ne  me  semble  pas  heureux.  Je  crois  à  une  espèce  toute 
distincte»  La  découverte  de  Pretiosana  à  Saveme ,  contrée  froide  et  monta- 
gneuse, est ,  à  mon  avis  ,  une  preuve  de  plus  qu'elle  n*est  pas  une  forme 
méridionale  de  Bjerkandrella. 

*  Varie  chez  nous  du  jaune  pâle,  à  peine  réticulé,  jusqu'au  gris  noirâtre. 
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SOLENOBIA  '  Z. 

?Mannii-  Z.  ,  H.-S.,  Hein.  —  Fin  de  mars,  commencement 
d'avril. 
Florimonl ,  près  Coimar.  Collines  calcaires  des  Vosges. 
Triquetrella  F.-R.  ,  Z.,  H.-S.,  Frey. ,  Hoffmann,  Hein.  — 
Mars. 

Fourreau  commun  en  Tévrier  et  mars ,  contre  les  clôtures 
des  jardins- 
Inconspicuella  Stt.,  Z.,  Hoffmann,  Hein.  —  Avril. 

Pas  rare  dans  les  terrains  calcaires  entre  Coimar  et  les 
Vosges.  —  Vignes  de  la  Hardt ,  Florimont. 
??  CoNSPicuELLA  '  Nickerl.  —  Fin  de  juin. 
Escarpements  de  la  Haute-montagne. 

LYPUSIDiE. 

LYPUSA  Z. 

Maurella  S.-V.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Ev.,  Z.,  H.-S.,  Hein.-—  Mai. 
Clairières  des  bois  secs.  Se  pose  sur  les  tiges  des  graminées, 
comme  la  Fumea  Pulla.  —  Coimar,  groupe  du  Hohlandsberg. 
—  Strasbourg,  (rare)  forêt  de  Vendenheim. 

TINEIDiE. 

XYSMATODOMA  Z. 

Melanella  Hw.,  Slp.,  Wd.,  H.-S.,  Frey.,  Hein.  ;  Slelliferella 
F.-R.  ;  Atrella  Wd.  —  Mai. 

'  Ce  genre  est  encore  une  des  pierres  d'achoppement  des  classificaieurs, 
tant  ies  formes  qu'il  renferme  sont  indécises  et  variées.  Inconspicuella  S.-V., 
et  Triquetrella  F.-R.,  répondent  seules ,  parmi  nos  espèces  indigènes  ,  au 
signalement  des  auteurs. 

*  La  description  de  Heinemann  se  rapporte  très-bien  à  notre  espèce,  sauf 
la  couleur  qui  est  d'un  gris  d'ardoise  au  lieu  d'un  g;ris  clair. 

'  Notre  insecte  est  d'un  gris  jaunâtre  très-pâle ,  à  peine  réticulé ,  avec 
des  franges  concolores. 
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Troncs  des  vieux  arbres  (surtout  charmes  et  pommiers) 
dans  les  bois,  les  jardins,  les  vergers,  aux  endroits  très- 
ombragés. 

EUPLOCAMUS  Lat. 

Anthracwalis  Se.  ;  Fuesslinella  Sulz. ,  Z. ,  IL -S. ,  Frey.  ; 
Anthracinella  S.-V. ,  Hb. ,  Tr. ,  Dup,  ;  Anlhracina  Bkh. , 
Fuesslinaria  Esp.  ;  Erjlhrocephala  F.  —  Mai. 

Bois,  jardins;  plus  commun  dans  les  régions  sèches. — 
Colmar,  abondant  dans  les  vignes  de  la  Hardt,  où  la  chenille 
vit  sans  doute  dans  les  vieux  échalas. 

SCARDIA  Tr. 

BoLETi  F. ,  Z. ,  Frey. ,  Stl. ,  Hein.  ;  Choragellus  Z. ,  H.-S.  ; 
Mediellus  Curl. ,  Wd.,  0. ,  Dup.  —  Fin  de  mai ,  juin.  — 
2"«  génération  ? 

Chenille  assez  commune  (quelquefois  très-multipliée)  dans 
les  vieux  bolets  de  chênes ,  de  saules,  etc.,  dans  les  bois  hu- 
mides. —  Colmar,  au  Semmvrald  ,  au  Neuland. 

BLABOPHANES  Z. 
hcELLA  Hb.,  Dup.,  z.,  H.-S.,  Frey.,  Slt.,  Hein.  —  Septembre. 

Rare.  Bord  des  chemins  ,  haies ,  jardins ,  etc. 
Ferruginella  Hb. ,   Tr. ,  Diip.,   Slt.,  H.-S. ,  Frey. ,  Hein.  ; 
Splendella  Hb.  ;   Ustella  Hw. ,  Stp. ,  Wd.   —  Mai ,  juin  , 
juillet. 

Bois,  vergers,  jardins,  surtout  en  montagne.  Vole  au  soleil 
couchant  autour  du  vieux  bois  et  des  vieux  troncs  pourris. 
HoNACHELLA  Hb.,  Z.,  Tr.,  H.-S.,  Hein.  —  Mai. 

Un  seul  exemplaire  pris  dans  les  champs .  près  de  Stras- 
bourg* 
RcsTiCELLA  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Stt.,  Hein.  ;  Hemerobiella  Schrk.  ; 
Vestianella  Stp.  ;  Saturella  Hw.  ;  LsBvigatella  S.-Y.  —  Mai , 
juin ,  juillet. 

Habitations  rurales ,  vergers ,  bois ,  jusque  dans  la  Haute- 
montagne.  Prise  abondamment  dans  une  casemate  à  Strasbourg. 
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TINEA  Z. 

Tapetzella  L.,  ci.,  Stp.,  Wd.,  Su.;  Tapezella  S.-V.,  Hb., 
Tr.,  Dup.  ;  Tapetiella  Z.  —  Juin ,  juillet.  —  Octobre. 

Habitations ,  sur  les  fourrures  et  les  laines  abandonnées , 
cfaez  les  drapiers ,  etc. 
Parasitella  Hb.,  Tr.,  Dup.,  H.-S.  —  Mai.  —  Juillet. 

Bois  de  hêtres.  —  Pas  rare  à  Saverne.  —  Prise  au  Wolmsa , 
dans  la  vallée  de  Munster. 

Granella  L.,  Hb.,  Tr.,  elc.  —  Mai,  juin.  —  Juillet,  août. 
Habitations ,  jardins ,  bois ,  et  jusque  dans  les  caves ,  où  la 
chenille  vit  sous  la  mousse  des  vieux  tonneaux.  Très-commune. 
Cloacella  Hw.,  Stp.,  Stt.,  Z.  ;  Granella  Dup.,  289,  13,  14; 
Infimella  H.-S.,  Stt.,  Z.,  Hein.  —  Juillet. 
Mêmes  localités  que  la  précédente,  mais  plus  rare. 
Caprimulgella  H.-S.,  Stt.,  Z.,  Hein.  —  Juillet. 

Un  seul  exemplaire,  pris  sur  une  pente  chaude  et  boisée , 
près  de  Soultzmatt. 

Parietariella  H.-S.,  Hein.;  Nigripunctella Heyd.  —  Juillet, 
août. 

Contre  les  rochers  moussus ,  sur  les  pentes  chaudes  de  la 
montagne.  —  Saverne.  —  Soultzmatt. 
HiSELLA  Z.,  H.-S.;  Knochiella  Stt.  —  Juin,  juillet. 

Parties  sombres  et  humides  des  habitations  ;  voisinage  des 
caves,  etc.  Pas  très-commune. 
FusciPUNCTELLA  Hw.,  Stp.,  Wd.,  Stt.  ;  Spretella  S.-V.,  H.-S., 
Hein.  —  Mai ,  juin ,  juillet.  —  Septembre,  octobre. 
Habitations ,  très-commune. 
Pellionella  L.,  etc. 

Avec  la  précédente  ,  aux  mêmes  époques.   Tout  aussi 
commune. 
Lapella  Hb.,  Stt,  Hein.;  Lappella  Hw. ,  Stp.,  Wd.,  Dup.; 
Ganomella  Tr.,  Z.,  H.-S.  —  Mai.  —  Juillet. 

Dans  les  bois ,  peu  commune.  La  chenille  vit ,  notamment, 
dans  les  vieux  nids  d'oiseaux. 
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SiMPUCELLA   H.-S. ,  Z.  f  Stt.  ;   Angaslicoslella  Z  ,  H.-S.  — 
Juillet. 
Ua  seul  exemplaire  pris  à  la  Faisanderie,  près  Saverne. 
ViNCULELLA  H.-S.,  Z.  ->  Mai,  juin. 

Deux  exemplaires  pris  à  la  Faisanderie ,  près  Saverne. 
Argentimaculella  Stt.,  Z.,  H.-S.  —  Juillet. 

Contre  les  murs  et  les  rochers ,  aux  endroits  ombragés  et 
Trais  ,  dans  la  montagne.  —  Vallons  rocheux  derrière  l'abbaye 
de  Thierbach.  —  Vallée  de  Soultzmatt.  —  Saverne ,  rochers 
au  Fahiberg. 

PHYLLOPORIA  Hein. 

BisTRiGELLA  Hw. ,  Slp. ,  Wd. ,  Stt, ,  H.-S. ,  Hein.  ;  Dilorella 
H.-S.  —  Mai. 

Un  seul  exemplaire  pris  à  Saverne  ,  près  de  l'établissement 
du  tir;  (bouleaux). 

TINEOLA  H.-S. 

BiSELiELLA  Hummel.,  Z.,  H.-S.,  Slt. ,  Frey. ,  Hein.;  Crinella 
Tr.,  Dup.  ;  Destructor  Slp.  —  Mars.  —  Juin ,  juillet ,  août. 
—  Septembre ,  octobre. 

Très-commune  et  très-nuisible,  dans  les  habitations,  contre 
les  meubles  de  crin  et  de  laine ,  etc.,  etc. 

LAMPRONIA  Slp, 

MoROSA  Z. ,  H.-S.;  Quadripunctella  Stp.,  Wd  ,  Slt.,  Hein.; 
Quadripuncta  Wd.  —  Fin  d'avril ,  commencement  de  mai. 

Buissons  de  ronces  dans  les  bois.  Localisée  et  peu  abon- 
dante. —  Colmar,  petits  bois  au  bord  de  la  Fecht.  —  Saverne, 
au  Greiffenstein. 
Flavimitrella  Hb.,  Z.,  H.-S.,  Frey.  —  Mai. 

Un  seul  exemplaire,  des  petits  bois  de  la  Fecht,  près 
Colmar, 
Luzella  Hb.,  Stp.,  Z.,  H.-S.;  Flavipunctella Hw.,  Slp.  —  Mai. 
Un  seul  exemplaire  pris  à  la  forél  de  Vendenheim. 
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RuDiKLLA  Bjerk.  ;  Variella  F.,  Z  ,  H.-S.,  Frey.  ;  Marmorella  F,  ; 
Corlicella  Hw.,  Stp.,  Wd.  ;  Mullipunctella  Dup.  —  Mai. 

Buissons  de  framboisiers  en  montagne.  —  Saverne.  —  La 
Vancelle  (M.  Fellig).  —  Colmar,  groupe  du  Hohlandsberg. 

INCURVARIA  Hw. 

Mdscalella  F.,  SU.,  Hein.;  Masculella  Hb.,  Tr.,  Wd.,  Curt., 
Dup.,  Z.,  H.-S.  —  Du  15  avril  au  15  mai  environ. 

Bois  des  S"»®  et  3"^*  zones.  —  Colmar,  aux  Trois-Epis,  au 
Hohlandsberg  ;  rare  au  Kaslenwald.  —  Strasbourg ,  forêt  de 
Vendenheim.  —-  Saverne ,  Faisanderie  et  montagne. 
Pectinea  Hw.,  Stt.,   Hein.;  Peclinella  Sip.  ;  Zinckènii  Z.  , 
H.-S.,  Frey. 

Mêmes  époque  et  localités  que  la  précédente ,  mais  moins 
commune  et  plus  particulière  aux  régions  élevées. 
Kœrneriella  z.  ;  Rufimitrella  H.-S.  ;  Flavicostella  Z.  ;   An- 
gusticostella  Stt.  —  Du  15  avril  au  15  mai  environ;  fin  de 
mai  dans  la  Haute-montagne. 

Bois  de  hêtres.  —  Colmar,  rare  à  Saint-Gilles.  —  Saverne, 
côte  de  Sainte-Barbe  ;  BaBrenbach  ,  etc.  —  A  la  Schlucht. 
Capitella  Cl.,  L.,  Hw.,  Wd.,  Z.,  H.-S.,  Hein.;  Scribaiana 
Brahm.  ;  Flavimilrella  Dup.  —  Fin  de  juin ,  juillet. 
Bois  et  escarpements  de  la  Haule-montagne.  Rare. 
Œhlmanniella  Tr. ,  Dup. ,  H.-S  ,  Z. ,  Stt. ,  Frey. ,  Hein.  ; 
Œhlmannii  Hw.  —  Mai. 

Dans  tous  les  bois,  mais  rare.  —  Colmar,  au  Semrawald. 

—  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim.—  Saverne,  au  Hoh-Barr. 

RuPELLA  S.-V.,  F.,  Hb.,  Z.,  H.-S.  ;  tapilella  Tr.,  Ev.,  Dup.; 

Nœzenella  Zell.  —  Juin ,  juillet. 

Bois  de  la  4°*'  zone  ;  escarpements  boisés  ;  assez  commune. 

NEMOPHORA  Hb. 

SwAMMERDAMELLA  L. ,  otc.  —  Du  20  avril  au  10  mai  environ. 

Dans  tous  les  bois. 
SCHWARZIELLA  Z.,  Stt. ,  H.-S.  —  Mai. 
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Bois  de  sapins;  3*»«  et  4"»«  zones.  —  Colmar,  aux  Trois- 
Epis;  au-delà  du  Holilandsberg.  —  Saverne,   Fahlberg, 
Champagnerthal ,  etc.  —  Â  la  Schluchl. 
PiLULELLA  Hb.,  Dup.,  Z. ,  H.-S.  ;  Pilella  Tr.  —  Du  15  mai 
au  15  juin,  environ. 
Dans  tous  les  bois  de  sapins  ;  S"**  et  i^^  zones. 
Metaxella  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z.  —  Fin  de  mai. 
Dans  tous  les  bois ,  mais  rare. 


ADELIDiË. 

ADELA  Lat. 

FiBDLELLA  S.-V. ,  F.,  Dup. ,  Z. ,  H.-S.,  Stt.,  Frey.,  Hein.  ; 
Frischii  Hw.  ;  Latreilella  Stp.  ;  Pulchella  Ev.  —  Du  15  mai 
au  15  juin  ,  et  jusqu'en  juillet  en  i^*^  zone. 

Clairières  de  tous  les  bois ,  mais  plus  abondante  en  mon- 
tagne. 

RuFiMTFRELLA  Sc,  Sit.,  Z.  ;  Frischella  Hb.,  Tr.,  Dup.  ;  Pur- 
puralella  H.-S.  —  Première  quinzaine  de  mai. 

Prairies  et  clairières  un  peu  humides  ;  butine  sur  les  fleurs 
de  la  Cardamine  et  de  l'Âilleraie.  Très-commune.  —  Colmar, 
Semmwald  ,  Fecht ,  etc.  —  Saveme ,  Faisanderie.  —  Stras- 
bourg, glacis,  etc. 

ViOLELLA  Tr.,  Z.,  Ev.,  Dup.;  Tombaciuella  H.-S. — Juin. 
Clairières  du  Kastenwald  ,  près  Colmar. 

OcHSENHEiMERELLA  Hb.,  Tr.,  Z.,  H.-S.,  ^rey.  ~  Juin;  juillet 
en  4"®  zone. 

Bois  de  la  montagne.   —  Colmar  ,  aux  Trois-Epis.  r— 
Saverne,  au  Champagnerthal.  Peu  abondante. 
Degeerella  L.,  Cl. ,  Don. ,  Tr. ,  Dup. ,  etc.  ;  Slriatella  F.  ; 
Sulzella  Schrk.  ;  Geerella  Hb.  ;    Degeerii  Hw.  —  Du  15 
mai  au  15  juin. 
Dans  tous  les  bois,  plus  ou  moins  abondante. 

10 
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Crœsella  Se.  ;  Degeerella  Se.  ;  Podaella  Don.  ;  Sulze!la  S.-V., 
Hb.,  Tr.  ^  Ev.  ;  Soltzella  Dup.  —  Fin  de  mai,  premiers 
jours  de  juin. 

Bois  buissonneux;  Irès-localisée.  — -  Colmar,  petits  bois  des 
bords  de  la  Fecht.  —  Strasbourg,  île  des  Epis.  —  Saverne  , 
à  la  Faisanderie. 
AssociATELLA  Z. ,  F.-R.,  H.-S. ,  Frey.,  Hein.  —  Juin. 

Bois  de  sapins  des  3^  et  i"»"  zones.  —  Colmar,  aux  Trois- 
Epis.  —  Strasbourg,  à  Sainte-Odile.  —  Saverne,  Fahlberg, 
Bœrenbach. 
ViRiDELLA  Se. ,  S.-V. ,  Hb.,  Tr.  ;  Reaumurella  Dup.  ;  Sphin- 
giella  Hb.  —  Du  15  avril  au  15  mai 
Dans  tous  les  bois  ;  très-commune. 
CUPRELLA  S.-V.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  Avril. 

Rare.  Un  exemplaire  à  la  Faisanderie ,  à  Saverne  ;  —  on 
second  sur  la  digue  de  TIll ,  à  Colmar. 

NEMOTOIS  Hb. 

Metallicus  Poda;  Scabiosellus  Se.,  Siilz. ,  Tr. ,  Dup.,  H.-S. , 

etc.  ;  Viridella  Hb.  —  Jiai.  —  Juillet ,  août.  —  Juin  et  juillet 

en  4"«  zone. 
Prairies  et  clairières  des  bois,  sur  les  Seabieuses  en  fleurs; 

très-commune. 
Raddaellus  •  Hb.  ;  Radellus  Hb. ,  Tr. ,  Dup. ,  H.-S. ,  Hein. 

-  Juillet. 
Trës-loealisé ,  près  de  Colmar. 
CuPRiACELLUS  Hb. ,    Z. ,    H.-S.  ;    Cypriacella  Dup. ,    H.-S.  ; 

Istrianelins  H.-S. 

*  La  cheniUe  vit  dans  son  jeune  &ge  dans  les  têtes  du  chardon  à  foulon. 
Je  ne  l'ai  pas  encore  éleyée,  mais  j'ai  maintes  fois  trouvé  la  femelle  occupée 
à  pondre  sur  les  capitules.  Durant  celte  opération ,  elle  replie  ses  ailes  en 
arrière  et  s'introduit  entre  les  longues  pointes  de  la  fleur  ,  en  faisant  pé- 
nétrer son  abdomen  jusqu'au  fond  des  cupules  ;  elle  reste  assez  longtemps 
dans  cette  position. 

J'ai  fait  la  même  observation  pour  le  Nem.  Cnpriacellus. 
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Mêmes  époque  et  localités  que  le  précédent.  Un  peu  plus 
précoce.  Le  mâle  est  tellement  rare  que  je  croirais  volontiers 
à  une  parthénogenèse. 
MiNiMELLUS  S.«V.,  Z.,  H.-S.,  Slt.,  Frey,  Hein.  —  Juillet. 
Prairies  humides.  —  Strasbourg ,  glacis.  —  Colmar,  prai- 
ries du  Semmwald ,  de  Wettolsheim  ,  etc. 
DuMERiLBLLUS  Dup.,  Z.,  H.-S.  —  Première  quinzaine  de  juillet. 
Clairières  arides,  pentes  chaudes  de  la  3"^  zone,  surtout 
dans  le  calcaire.  —  Colmar ,  chemins  des  vignes  de  la  Hardi, 
vallons  latéraux  du  Hohlandsberg.  —  Soultzmatt. 
Inaurâtellus  Dup.  —  Fin  de  juin. 
Clairières  du  Kastenwald. 

OCHSENHEIMERIDiE. 

OCHSENHEIMERIA  Hb. 
BisONTELLA  Z.,  Stt.,  Hein.;  Taurellus  Hw.  —Juillet. 

Maisons  de  campagne  ;  rare.  —  Saverne.  —  La  Vancelle 
(M.  Feltig). 
Vacculella  F-R..  Z.,  H.-S.,  Stt  ,  Hein;  Taurella  Hb.,  Tr. 
Mêmes  époque  et  localités  que  la  précédente. 

TEICHOBIDiE. 

TEICHOBIA  H.-S. 

Verhuellblla  Stt. ,  H.-S.,  Frey,  Hein.;  Verhuella  Brd.  — 
Fin  de  mai,  commencement  de  juin. 

Vieux  murs  garnis  de  Rue  des  murailles.  Pas  rare  contre 
les  anciens  murs  de  Saverne,  du  côté  septentrional. 

ACROLEPIDiE. 

ACROLEPIA  Curt. 

Assbctella  z..  Hein.  ;  Betulella  H.-S.  —  Octobre,  novembre... 
Février,  mars. 
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Voisinage  des  potagers ,  où  la  chenille  vit  aux  dépens  des 
poireaux  et  sans  doute  d'autres  oignons. 
PvGUiEANA  Hw.,  Sll.,  Hein.;  Âutumnitella Curt. ;  Lefebvriella 
Dup.  ;  Heleniella  Z.,  H.-S.  —  Octobre. 

Un  seul  exemplaire ,  du  Semmwald ,  près  Colmar. 

ROSSSLERSTAHHIÂ  Z. 

Erxlebella  F.  ,  Su.  ;  Fuscoruprelia  Hw.  ,  Stp.  ,  Wd.  ; 
Chrysilella  Tr.  ;  Erxiebeniella  Z.,  H.-S. ,  Hein.  —  Mai.  — 
Juillet. 

Bois  de  la  3^  zone,  dans  les  buissons,  dans  le  voisinage  des 
tilleuls,  qui  nourrissent  la  chenille.  — Colmar,  à  Saint-Gilles. 
—  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 


HYPONOMEUTID^. 

CALANTICA.  Z 

Albella  z.,  H.-S.,  Hein.  —  Mai. 

Un  seul  exemplaire ,  de  la  forêt  de  Vendenheiro ,  près 
Strasbourg. 

WOCKIA  Hein. 

FuNEBRELLA  Hein.  —  Fin  d'avril ,  commencement  de  mai. 
Un  seul  exemplaire,  pris  sur  saule  marceau ,  à  la  forêt  de 
Vendenheim. 

SCYTHROPIA  Hb. 

CRATiBGELLà  L.,  Hb.,  Tr.,  etc.  —  Du  45  juin  au  15  juillet.  — 
Septembre. 

Rare  dans  les  jardins ,  sur  poiriers.  Commune  dans  les 
clairière?  des  bois  secs,  sur  aubépine.  —  Colmar,  vallons 
latéraux  du  Hohiandsberg.  —  Strasbourg,  vallée  d*Andlau.  — 
Saverne,  à  la  Faisanderie. 
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HYPONOMEUTA  Z. 

ViGiNTiPUNCTATUS  RcU. ,  Z.,  H.-S.,  SU.,  Hein.;  Sedella  Tr. , 
Dop.,  H.-S.  —  Mai.  —  Juillet. 

3"»«  zone.  Chenille  sur  Sedum  Telephiura.  Je  Tai  observée 
également  à  Colmar ,  dans  un  jardin ,  plusieurs  années  con- 
sécutives. 
Plumbbllus  S.-V.,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  etc.  —  Juillet,  août. 

Dans  tous  les  bois. 
Padellus  L.,  F.,  Hb.,  Slp.,  Wd.,  Dup.,  etc.  ;  Variabilis  Z., 
H.-S.,  Frey,  Hein.  —  Juin ,  juillet. 

Pruniers  et  prunelliers.  Très-commune  et  parfois  nuisible. 
Malinellus  Z.,  Frr.,  H.-S.,  Frey.,  Hein.  —Juin,  juillet. 

Pommiers.  Très-commune  et  souvent  nuisible. 
Cagnatellus  Hb.  ;  Cognatella  Tr. ,  Frr. ,  Dup. ,  Stp. ,  Wd.  ; 
livonymella  Se,  Stt. ,  Hein.;  Evonymi  Z.,  H.^S.,  Frey. — 
Juin ,  juillet. 
Fusains  ;  les  ronge  parfois  jusqu'à  Técorce. 
EvoNYMELLUS  L. ,  F.,  Hb.,  etc.;  Padi,  H.-S.,  Frey,  Hein. 
Prunus  Padus.  Très-commune  à  Colmar. 

SWAMMERDAMHIA  Hb. 

CoMBiNELLA  Hb. ;  Comptella  Hb. ,  H.-S.,  Stp.;  Compta  Hw.  ; 

ApicellaDon. ,  Frey,  Hein.  ;  Aurofinitella  Dup Mai. 

Rare.  Buissons  de  prunelliers  dans  les  localités  chaudes  et 
sèches.  —  Colmar  ,  vallons  latéraux  du  Hohiandsberg.  — 
Strasbourg,  forêt  du  NeuhofiT. 
Heroldella  Tr.,  Fr.,  Dup.  ;  Csesiella  Frey ,  Hein.  —  Mai.  — 
Juillet,  août. 
Chenille  en  octobre  sur  bouleau. 
Oxyacanthella  Dup.,  H.-S.,  Frey,  Hein;   Caesiella  Stt.  — 
Mai.  —  Juillet ,  août. 
Chenille  en  octobre  sur  aubépine. 
Ptrella  Villers,  Stt.  ;  Cerasiella  Hb.,  H.-S.,  Frey;  Cadsia  Hw. 
—  Mai.  —  Juillet ,  août. 
Chenille  en  octobre  sur  poiriers  et  pommiers. 
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PRAYS  Hb. 

RusTiCA  Hw.  ;  Simplicella  H.-S.  ,   Uein  ;  RuGceps   Heio.   — 
Fin  d'avil.  —  Juillet. 

Bois  autour  de  Colmar ,  sur  les  frênes  en  baliveaux ,  dans 
les  coupes.  —  Semmwald ,  Neuland  ,  Niederwald. 

ATEMELIA  H.-S. 

ToiiQUATELLA  Z. ,  H.-S.,  Slt. ,  Hein.;  Compressella  H.-S.  — 
Mai. 

Un  seul  exemplaire ,  de  la  Faisanderie ,  près  Saveme. 

ZBLLERIA  Stl. 

SAXiFRAGiE  Stt.  ;  Fasciapennella  Frey  ;  Alpicelia  H.-S.  —  Juillet. 
Escarpemenls  méridionaux  du  Hoheneck. 

ARGYRESTHIA  Hb. 

ËPHiPPELLA  F.,  Su.,  H.-S.;  Ephippium  F.;  Pruniella  Hb. , 

Dup.,  Z.,  H.-S.  ;  Tetrapodella  Stp.  —  Juin,  juillet ,  août. 

Vergers  et  bois  ;  très-commune  presque  partout.  —  Colmar, 
Kastenwald  et  montagne.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Venden- 
heim.  —  Saveme,  vergers. 
NmDELLA  F.,  Z.,  H.-S.;  Pruniella  Stp.,  etc.,  et  var.  Ossga 
Hw.,  Stp.  ;  Denudatella  H.-S.  —  Fin  de  juin  ,  juillet. 

Buissons  de  prunelliers  dans  les  bois  de  la  2^  zone.  — 
Strasbourg ,  forêt  de  Yendenheim. 
Semitestacella  Curt.,  Stp.,  Stt. ,  H.-S.  —  Juillet,  commen- 
cement d'août. 

Commune  dans  les  bois  de  hêtres.  —  Saveme ,  au  Rams- 
tbal  ;  à  la  Brotsch. 
Albistria  Hvr.,  Stp. ,  Stt.  ;  Fagetella  Z.  ;  Fagatella  H.-S.  — 
Juin ,  juillet ,  août. 
Avec  Ephippella  F. ,  mais  plus  rare. 
CoNJUGELLA  Z.,  Stt.,  H.-S.  —  Juîu ,  juillet. 

Escarpements  de  la  Haute-montagne  ,  sur  Sorbus  ;  prise 
également  à  Saveme ,  au  Geroldseck  et  à  la  Bmtscb. 
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MENDicà  Uw,  SU.,  Frey.  ;  Mendicella  Stp.,  H.-S.  ;  C»siella  Tr.  ; 
Pruniella  Zetl.  ;  Tetrapodeila  Z.,  H.-S  ,  Dup.  ;  Spinosella  Stt. 

—  Mai,  juin. 

Buissons  de  prunelliers  dans  les  bois  de  la  i^*  zone.  — 
Forêt  du  Neuhoff,  à  Strasbourg. 
FuNDELLA  F.-R.,  Tr. ,  Dup.  —  Juin  ,  juillet. 

Grands  bois  de  sapins.  —  taverne,  bois  de  la  Côle  ,  Fahl- 
berg,  etc.  —  Colraar,  aux  Trois-Epis.  —  4'»«  zone. 
Retinella  Z.,  Stt.,  H -S.,  Frey.  —  Juin^  juillet. 

Bouleaux,  très-commune.  —  Colmar,  au-dessus  du  Ha- 
geneck.  —  Strasbourg,  forêl  de  Vendenheim,  Rcichstett,  etc. 

—  Saverne,  Faisanderie  et  montagne. 

CoRNELLA  F. ,  Tr. ,  F.-R. ,  Dup. ,  Z. ,  H.-S.  ;  Curvella  Stt. , 
Slp.,  Wd. ,  Frey.  —  Juin  ,  Juillet. 

Vergers  de  la  4"«  zone ,  sur  les  pommiers.  —  Colmar ,  à 
Metzeral ,  Sondernach  ,  etc.  —  Prise  également  a  Saverne. 
PycMiEELLA  Hb.,  Tr.,  F.-R. ,  Z. ,  Su.  ;  Semifasciella  Slp.  — 
Juin ,  juillet. 

Escarpements  de  la  Haute-montagne  ,  sur  les  saules  mar- 
teaux. 
Gœdartella  L.,  etc.;  Semiargentella  Don.  —  Juin,  juillet, 
août. 

Bois  d'aulnes  (rare) ,  et  de  bouleaux  (très-commune).  — 
Colmar,  rare  au  Semmwald;  commune  à  Souitzmatt,  aux 
Trois-Epis ,  etc.   —  Strasbourg  ,  forêts   de  Vendenheim  , 
Reichstett ,  etc.  —  Saverne ,  dans  tous  les  bois. 
Brogkeella  Hb.,  Tr,  Dup.,  Ev. ,  etc.  —  Juin ,  juillet. 

Avec  Gœdartella,  sur  les  bouleaux  ,  mais  rare.  —  Prise  à 
Souitzmatt. 
Illuminatella  z.,  Dup.,  H.-S.,  Frey;  Bergiella  Riz.  —  Juin, 
juillet. 

Grands  bois  de  sapins.  Peu  abondante.   —  Colmar ,  aux 
Trois-Epis.  —  Saverne ,  au  Fahlberg. 

CEDESTIS  Z. 
GyssBLENiELLA  Dup.,  F.-R.,  Z.,  Su.,  H.-S.,  Frey.  —  Juin. 
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Feuillage  des  pins ,  en  3">c  zone.  —  Colmar ,  vallée  de 
Soultzmatt.  —  Saverne ,  Faisanderie  et  montagne. 

OCNEROSTOHA  Z. 

PiNiARiELLA  Z.,  Stt.,  H.-S.  ;  Afgentella  Z.  —  Avril.  —  Juillet. 
Bois  de  pins,  surtout  en  S"»  zone.  —  Colmar,  aux  Trois- 
Epis.  —  Saverne ,  Faisanderie  et  montagne. 


PLUTELLIDiE. 

ElDOPHASIA  Stp. 

Messingielu  F.-R.,  H.-S.,  Stt.,  Hein.  —  Juin. 

Bois  humides,  l'^'  zone.  Peu  commune.  —  Colmar,  au 
Semmwald,  auNeuland,  au  Fronhollz.  — Strasbourg,  forêt 
de  Vendenlieim. 

PLUTELLA  Schrk. 

PoRRECTELLA  L.,  etc.  ;  Hesperidolla  Hb.  —  Mai.  —  Juillet.  — 
Septembre. 
Jardins ,  dans  les  touffes  de  Juliennes. 
Xylostella  L.,  Hb.,  Tr.,  Dup.  ;   Maculipennis  Curt.  ,  Stp.  ; 
Annulatellus  Wd.  ;  Cruciferarum  Z.,  H.-S.,  Frey,  Hein.  — 

Juillet,  août.  —  Septembre,  octobre, mars. 

Presque  partout,  jardins,  champs,  bois,  etc. 

CEROSTOMA  Lalr. 

ViTTELLA  L.,  CI.,  S.-V..  Hw.,  Dup.,  su.;  Vitella  Hb.,  H.-S., 

Stp.,  Wd.  ;  Sisyrabrella  S.-V.,  Tr.,  et  var.  Carbonella  Hb. 

—  Juillet. 
Tronc  des  vieux  ormes.  —  Strasbourg ,  très-commune  à  la 

promenade  Lenôtre  et  sur  les  remparts.  —  Colmar ,  au  Nie- 

derwald.  —  Saverne,  à  la  Faisanderie. 
Sequella  cl,  L.,  Hb. ,  Hw. ,  Wd.,  Tr.,  Dup.,  Z.,  H.-S.  ; 

Nyctemerella  S.-V.  —  Août. 
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Un  seul  exemplaire  pris  dans  les  forêts  du  Rothabac  (vallée 
de  Munster  ;  4""«  zone). 
Ràdi4tella  Don.,  Stp.,  Wd.,  Stt.,Uein.;  VariellaHb.  ;  Fissella 
Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z.,  H.-S.;  Lutarella  Hb.;  Bissinella  Hb.  ; 
Parallella  Panz.  ;  Radiatus,  Fissus,  Quinquepunctatus ,  Lu- 
tosus  et  FlaTicilialus  Hw.  ;  Unitella  Tr.  ;  Fulvella  Dup.  — 

Juin,  juillet,  août.  —  Octobre Février,  mars. 

Très-commune  dans  tous  les  bois.  Li  génération  du  prin- 
temps est  la  plus  nombreuse  ;  mais  les  exemplaires  manquent 
du  lustre  de  celle  de  l'été. 
Parenthesella  L.,,Wernb.  ;  Coslella  F.,  Hb.,  Hw.,  Tr.,  Dup., 
Wd.,  H  -S.,  Frey  ;  Ochrella  Hb.  ;  Ermineus  Hw.  —  Juillet, 
commencement  d'août. 
Pas  rare  dans  les  bois  de  hêtres.  —  Saverne ,  à  la  Brotsch. 
Sylvella  L.,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Slp.,  Wd.,  H.-S.;  Sylvarum  F.  ; 
Nemorum  F.  —  Juillet ,  août. 

Dans  les  bois ,  rare.  —  Strasbourg ,  forêt  de  la  Robertsau. 
—  Colmar,  au  Semmwald. 
LucELLA  F. ,   Su. ,  Hein.  ;  Lucorum  F.  ;   Mucronella  Hb.  ; 
Anleunella  S.-V.,  Hb.,  Tr.,  Stp.,  Wd.,  Dup.  —  Fin  de  juin, 
commencement  de  juillet. 

Dans  tous  les  bois,  et  surtout  bois  secs  ;  chênes.  —  Colmar, 
groupe  du  Hohiandsberg  ;  Kaslenwald.  —  Strasbourg  ,  forêts 
de  Vendenheim  et  Reichstelt.  —  Saverne,  à  la  Faisanderie. 

Persicella  S.-V.  ,   Hb. ,   Dup.  ;  Nemorella  F.    —   Juin.  — 
Septembre. 

Jardins ,  sur  pêchers  ;  quelquefois  nuisible ,  notamment  à 
la  Vancelle  (M.  Fettig).  Beaucoup  plus  rare  dans  les  bois, 
sur  chêne. 
AsPEHELLA  L.,  etc.  ;  Clairvillelia  F.  ;  Falcalella  Don.  —  Juillet, 

août.  —  Octobre Février ,  mars. 

Dans  les  bois  et  les  jardins  ;  haies  et  buissons. 
Nemorella  L.,  etc.  ;  Hamella  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  Juillet. 

Rare.  Lisière  des  bois.  —  Strasbourg  ,  forêt  de  Venden- 
heim. —  Colmar,  vallée  de  Soultzmatt. 
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Dentella  p.,  Hw.,  Stp.,  Wd.;  Xyloslelli  Stt.,  Frcy,  Hein.; 
Harpella  S.-V.,  Hb.,  Tr.,  H.-S.,  Dup.  —  JuUlet. 

Bois ,  buissons  ;  pas  rare.  Cfaenille  en  mai  sur  camerisier 
et  chèvrefeuille. 

THERISTIS  Hb. 

MucRONELLA  Sc.  ;  Caudella  L..  SU.,  Hein.  ;  Cullrella  Hb.,  Tr., 
Dup. ,  H.-S.  ;  Acinacidella  Hb. ,  Slp. ,  Wd.  —  JuiHel.  - 

Septembre,  octobre Février ,  mars. 

Rare  ;  côtes  buissonneuses.  —  Prise  au  Florimout ,  prés 
Coiroar. 

CHIMABACHIDiE. 

DASYSTOMA  Curt. 

Salicella  Hb.,  Tr.,  Frr.,  Dup.,  Stp.,  Wd.,  etc.  —  Du  15 
mars  au  15  avril. 

Bois;  pas  très-rare.  —  Colmar,  au  Semrawald.  —  Stras- 
bourg ,  forêt  de  Vendenheim.  —  Saverne ,  Faisanderie. 

CHIHABACHE  Z. 

Phbyganella  Hb.,  Tr.,  Stp.,  Wd.,  etc.  —  Octobre,  novembre. 
Bois  secs  ;  la  J^  est  rare.  —  Colmar,  groupe  du  Hohlands- 
bcrg.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 
Fagella  S.-V.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Slp.,  Wd.,  Dup.,  etc.,  et  ab. 
Dormotella  Dup.  —  Mars,  commencement  d'avril. 
Très-commune  dans  tous  les  bois.  La  variété  est  rare. 


GELECHIDiE. 

SEHIOSCOPIS  Hb. 

Anella  Hb.,  Hein.  ;  Alienella  Tr. ,  H.-S. ,  Dup.  —  Mars. 
Tronc  des  bouleaux  ;  généralement  rare.  —  Strasbourg , 
forêt  de  Vendenheim.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie. 
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Strigulana  S.-V. ,  F. ,  H.- S.,  Frey,  Hein.,  Alomella  Hb. , 
Tr. ,  Dup.  —  Fin  de  février,  mars. 

Troncs  des  trembles  dans  les  bois.  —  Colmar,  au  Neuland, 
au  Semmwald.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie.  —  Nul  à  Stras* 
bourg  ? 
AvELLANELLA  '  Hb. ,  Tr. ,  Dup. ,  H.-S.  —  Mars. 

Troncs  des  trembles  et  des  bouleaux  dans  les  bois  du  Bas- 
Rbin.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Vendenheim.  —  Saverne^  à  la 
Faisanderie. 

EPIGRAPHIA  Slp. 

Stbirkellneriaua  S.-Y.,  etc.  ;  Characterella  Hb.  —  Mars. 
Jardins  et  bois  ;  troncs  des  arbres ,  baies,  etc.  Disséminée 
partout,  mais  peu  abondante. 

PSEGADIA  Hb. 

Sbxpuicctella  Hb.,  Tr.,  Z.,  Dup.,  H.-S.  —  Juillet. 

Carrières  abandonnées ,  bord  des  chemins  entre  Golroar  et 
Ingersheim  ,  dans  le  toisinage  des  Vipérines.  Rare. 
?  PusiELU  Rœmer,  Curt. ,  Stp.,  Dup.,  Stt.  ;  Lithospermella 

Hb.,  Tr.;  Scalella  Z.,  H.-S.  ;  Echiella  Wd ? 

Un  exemplaire  provenant  des  environs  de  Colmar  ?  dans  la 
collection  de  M.  Hetzger. 
BiPUNCTELLA  F.,  Stt.,  Hciu.  ;  Echiella  S.-V. ,  Hb.,  Tr.,  Dup. 
etc.  ;  Pusiella  Wd.  —  Mai.  —  Juillet. 

Lieux  vagues,  prairies  et  clairières  arides,  dans  le  voisinage 
des  Vipérines.  —  Colmar ,  chemins  des  vignes  de  la  Hardt , 
bords  de  la  Fecht.  —  Strasbourg ,  remparts  et  glacis. 
FuNERELLA  F.,  Hb.,  otc.  —  Mai,  juin  ;  juillet  dans  la  Haute- 
raontagne. 
Dans  tous  les  bois ,  mais  peu  abondante  en  général. 

*  Il  est  assez  curieux  qu'à  Strasbourg  j'aie  toiiyours  rencouiré  Avellanella 
Hb.  contre  le  tronc  des  bouleaux  avec  Anella  ,  tandis  qu'à  Saverne  ,  je  ne 
l'ai  jamais  prise  que  contre  celui  des  trembles ,  avec  Strigulana.  Elle  est 
parfois  extrêmement  commune. 
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Decemgdttella  Hb.,  Tr.,  Dup.,  elc.  —Juin. 

Rare.  Un  seul  exemplaire  pris  à  la  forél  d'illkirch. 

OEPRESSARIA  Hw. 

Flavelta  Hb.,  H. -S.;  Lilurella  Tr.,  Z.  —  Juin,  juillet. 
Prairies  et  clairières  des  bois.  Chenille  sur  centaurée. 
Pallorella  Z.,  H.-S.  —  Mars  ,  avril. 

Clairières  des  bois. 
AssEUiLELLA  Tr. ,  F.-R.,  Dup.,  Z.,  SU.  —Juin. 

Clairières  de  la  3^*  zone.  Chenille  à  la  fin  de  Tbiver  sur 
genêt  à  balais. 
Atomella  S.-V.,  Hb.,  Stt.,  Z.  ;  Pulverella  Hb. ,  Tr.,  F.-R.; 
Respersella  Tr.  — Mars,  avril. 
Dans  les  bois ,  cachée  sous  les  feuilles  sèches. 
Laterella  S.-V.,  z.,  F.-R.,  H.-S.,  Frey,  Hein.;  Heracliella 
Hb. .  Tr. ,  F.-R.  —  Mars ,  avril. 
Se  prend  dans  les  mêmes  conditions  que  la  précédente. 
Yeatiana  F.,  Vill.,  Slt.,  Frey;  Yeatsii  Hw.  ;  Yealsiana  Stp.; 
Putrida  Hw.,  Stp.  ;  Ventosella  Reutti.  —  Juin ,  juillet. 
Bois  ,  jardins  ;  rare. 
OcELLANA  F. ,  Vill. ,  Slp. ,  Wd. ,  Frey ,  Hein  ;  CharacterclU 
S.-V. .  Tr.,  Dup.;  Signella  Hb.  —  Mars. 
Bois  ;  peu  abondante. 
Alstrœmeriana  Cl.,  Stp.,  Wd;  ;  Alslrœmiana  L.  ;  Alslrœmerella 
Tr. ,  Dup.,  Zett.  ;  Monilella  S  -V.  ;  Puella  Hb.  ;  Albidella  Ev. 
—  Octobre. 
Bois  clairs ,  dans  le  voisinage  des  ciguës. 
PuRPUREA  Hw.,  Stp.,  Wd. ,  Frey,  Hein.  ;  Vaccinella  Hb.,  Tr., 
Dup.  —  Avril. 
Jardins  potagers  ;  vole  activement  au  soleil  couchant. 

Applana  F. ,  Hw.,  Slp. ,  Z.  ;  Cicutella  Tr. ,  Dup. 

Sous  les  feuilles  sèches ,  dans  les  bois. 
Capreolella  z.  ,  H.-S. ,  Stt.,  Frey,  Hein  ;  Depressella  H.-S.  ; 
Caprella  Slt.  —  Mars. 
Vole  au  soleil  couchant  dans  les  clairières. 
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Depressella  Hb.,  Bouché ,  Dup.  ;  Depressana  H. -S.  ;  Bluntii 
Curl.  ;  Collarella  Zelt.  —  Août ,  septembre. 

Bois  humides  ;  chenille  dans  les  ombelles  de  carotte  sau- 
vage }  ^tc. 
Albipunctklla  Hb.,  Tr.,  Dup.,  etc.  — •  Février,  mars,  avril. 
Bois  de  Ja  montagne ,  tronc  des  arbres ,   bruyères.  Rare 
ailleurs. 

Nervosa  Hm.,  Stp.,  Z.  ;  Daucella  Tr.,  H.-S.;  ApiellaHb.  — 
Octobre. 
Bois. 

PSORICOPTERA  Sit. 

GiBBOSELLA  Z.,  H.-S.,  Slt.,  Frey ,  Hein.  —  Juillet. 

Contre  le  troue  des  arbres ,  dans  les  bois  secs.  —  Colmar, 
Kastenwald;  vallée  de  Soultzmatt.  —  Strasbourg,  forêt  de 
Vendenheim.  —  Saverne,  à  la  Brotsch. 

GELEGHIA  Z. 

PiNGUiNELLA  Tr. ,  Dup.,  Frey,  Hein.;  Populella  Hb.;  Turpella 
H.-S.  —  Juillet. 
Commune  contre  le  tronc  des  peupliers. 

NiGRA  Hw.,  Stt.,  Hein.  ;  Cautella  Z. ,  H.-S.,  Dup.  ;  Rusticella 
Stp.  ;  Hortuella  Wd.  —  Juillet. 

Troncs  des  trembles,  dans  les  bois.  ~  Colmar,  au  Kasten- 
wald. —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim. 
SORORCULELLA  Hb.,  Tr.,  H.-S.,  Stt. ,  Frey,  Hein.  —  Juillet. 
Prise  à  Saverne,   contre   le  tronc  des  saules  marceaux. 
Rare. 
Velocella  Dup.,  F.-R.,  H.-S.,  Stt.,  Hein.  ;  Subsequella  Tr.  ; 
Nebulea  Stp.   -  -  Mai.  —  Juillet ,  août. 

Clairières  de  la  montagne ,  où  croît  la  petite  oseille  ;  som- 
mités des  Vosges ,  3"»«  et  4"»«  zones.  —  Colmar,  vallée  de 
Soultzmatt.  —  Saverne ,  vallée  de  Dossenheim  ;  Faisanderie. 
—  Hobeneck ,  Retoumemer. 
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Ericetblla  Hb.,  Stl.,  Frey ,  Hein.  ;  Betulea  Hw.  ;  GallinclU 
Tr.,  Dup.,  Z.,  H.-S.  -    Mai  ;  juin  et  juillet  en  4«*  zone. 

Très-commune  dans  toutes  les  bruyères.  —  Colmar ,  Hob- 
landsberg.  —  Schlucht.  —  Saverne,  Faisanderie  et  montagDe. 

Imfernalis  H.-S.  ,  Hein.  —  Juin. 

Bois  remplis  de  bruyères.  Rare.  —  Strasbourg ,   forêt  de 
Vendenheim.  —  A  la  Schlucht. 
Lentiginosella  Z.,  F.-R.,  Stt. ,  Frey,  Hein;  Obscurelfa  Tr. 
—  Août. 

Prairies  de  Wellolsheim  ,•  près  Colmar ,  sur  Genista  tinc- 
toria.  Rare. 
Interruptella  Hb.,  Dup.,  H.-S.  —  Fin  d'avril,  commence- 
ment de  mai. 

Clairières  des  bois  remplis  de  genêts.  Rare.  —  Colmar, 
aux  Trois-Epis.  —  Strasbourg ,  furet  de  Geudertheim.  — 
Saverne,  Champagnerthal. 
Malvella  Hb.,  F.-R. ,  Dup.,  Su.,  H.-S.,  Hein.  —Juillet. 
Sur  les  roses  trémières ,  dans  les  jardins.  —  Je  ne  l'ai 
prise  qu'à  Colmar. 
Galbanella  z.,  Su.,  H.-S.,  Frey.  —  Juin  ,  juillet. 

Rare  en  plaine.  Plus  commune  dans  les  bois  de  sapins  des 
3me  ^  4me  zôues.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Vendenheim.  — 
Colmar,  Trois-Epis ,  elc. 
SoLUTELLA  Z.,  Dup.,  SU.,  H.-S.,  Hein.  — -  Avril,  —juillet. 
Pentes  chaudes  de  la  montagne,  autour  du  Genista  repens. 
Très-commune.  —  Colmar^  vallons  de  Turckheim ,  de  Nieder- 
morschwihr ,  etc. 

DiFFiNis  Hw. ,  Dgl.,   Stp.;  Dissimilella  Dup.;  Scabidella  Z. , 

H.-S.  —  Mai.  —  Juillet,  août. 
Clairières  sèches  et  chaudes.  Assez  rare.  —  Colmar,  à 

Saint-Gilles ,  Turckheim  ,  etc.  —  Saverne ,  entrée  du  Rams- 

thal,  du  Champagnerthal. 
ScALBLLA  Se,  Hein;  Alternella  Hb. ,  Stp  ,  Wd.  ;  Bicolorella 

Tr.,  Dup.;  Aleella  F.,  H.-S.,  Su.;  Alterna  Hw.  —  Mai. 


^ 
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Tronc  des  arbres  ,  dans  les  bois  des  2"«  et  3»«  zones.  — 
Colmar/au  Hohlandsberg ,  aux  Trois-Epis.  —  Slrasbourg, 
forêt  de  Yendenbeim.  —  Saveroe ,  à  la  Faisanderie 

BRACHHIA  Hein. 
MoDFFBTELLA  S.-V. ,  Hb. ,  Tr. ,  Stp. ,  Z. ,  Stl.,  H.-S. ,  etc.  ; 
Pedisequella  Hb.  —  Juin  ,  juillet. 

Sur  chèvrefeuille  et  camérisier  (Lonicera) ,  dans  les  bois  et 
les  jardins.  Peu  commune. 

BRYOTROPHA  Hein. 
Terrella  S.-Y.  ,  Hb. ,  Tr. ,  Dup. ,  Z. ,  F.-R. ,  Frey  .  Hein  ; 
Zephyreila  Tr.;  Lutarea  Hw.,  Stp.,  Wd.  ;  Inulella  Hb.  — 
Juin ,  juillet. 

Commune  dans  toutes  les  clairières  et  les  prairies  ,  mais 
surtout  dans  les  localités  sèches  ;  S*""  et  S"**  zones. 
Amws  Dgl.,  Frey,  Stl.,  Hein.  ;  Tegulella  H.-S.  —  Mai. 

Yoisinage  des  murs  et  des  toits  moussus  ,  autour  des  habi- 
tations ;  pas  bien  rare. 

LITA  Tr. 
Artemisiella  Tr.,  F.-R.,  Dup.,  Z. ,  etc.  —  Juillet. 

Clairières  chaudes  de  la  Haute-montagne.  Commune  sur 
les  pentes  méridionales  du  Wolmsa ,  vallée  de  Munster. 
HoRTicoLELLA  Rœss.,  Heiu.  —  Juin. 

Rare.  Deux  exemplaires,  des  jardins  autour  de  Colmar. 
AcuMiNATELLA  Sircom ,  Dgl.,  Stt.,  Mill.,  Hein.  ;  Cirsiella  Slt. 
Juillet,  août. 
Pentes  chaudes  à  Saverne  ;  rare  et  isolée. 
nuEBNEBi  Hw.  ;  Stp.,  Wd.  Stt.,  Hein.;  Krœsmanniella  H.-S. 
—  Juin. 

Bois  et  vergers  où  croissent  des  Stellaria  Hostolea.   — 
Colmar,  vallons  de  Turckheim.  ~  Strasbourg,  forêts  de  Yen- 
denbeim et  de  Reichstetl.  —  Saverne  ,  en  montagne. 
Maculea  Hw., Stt ,  Hein.;  Maculella  Stp.,  Wd. ;  Blandella H.-S. 
Troncs  des  arbres  dans  les  bois  de  la  montagne.  —  Saverne, 
pentes  chaudes.  —  Colmar ,  à  Souitzmatt. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    160    — 

Tricolorella  Hw.  ,  Stp. ,  Stl,  ;   Conligua  Hw. ,  Slp. ,   Dgl.  ; 
H.-S.  —  Juin. 

Avec  Huebneri ,  mais  plus  rare.  —  Saverne ,  à  la  Faisan- 
derie. —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim. 

Maculiferella  Dgl.,  Slt.,  H.-S.,  Hein.  ;  Proximia  Hw.,  Slp., 
Wd.  — -  Fin  de  juin  ,  juillet. 
Vergers  et  jardins  fruitiers,  sur  pruniers,  mirabelliers,  etc. 

—  Colmar,  jardins  autour  de  la  ville  ;  bains  de  SouHzmaU. 

Jdnctella  Dgl.,  Su.,  Hein;  Vicinella  H.-S.  ;  Marmora  H.-S. 

—  Février ,  mars.  —  Août. 

Rare.  Dans  les  bois  secs.  —  Colmar,  au  Kastenwald. — 
Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim.  —  Saverne,  Faisanderie 
et  montagne. 
Leugomelanella  Z.,  K.,  SU.,  Hein.  —  Juillet. 

Pentes  chaudes  de  la  montagne,   dans  le  voisinage  des 
Silène.  —  Prise  à  SouItzmaU. 
TisCHERiELLA  Z.,  H.-S. ,  Frey,  Hein.  —  Juillet. 

Avec  la  précédente.  --  Prise  à  Turckheim  et  à  SouItzmaU. 

TELEIA  Hb. 

Vdlgella  S.-V.,  Hb.,  Z.,  SU.,  H.-S.;  Aspera  Hw.,  Slp.- 

Juin ,  juillet. 
Vergers  ,  jardins  fruitiers ,   haies  d'aubépine  ,    etc.  — 

Colmar,  autour  de  la  ville.  —  Saverne,  commune  dans  les 

vergers. 
Alburnella  z.,  Dup. ,  H.-S.,  Hein.  —  Juillet. 

Troncs  des  bouleaux.  —  Colmar ,  à  Soulztmatl.  —  Stras- 
bourg ,  forêt  de  Vendenheim ,  etc.  —  Saverne,  en  montagne. 
Sequax  Hw.  ,  Stp.,  Wd.,  Dgl.,  Hein.,  etc.  ;  Apicistrigella  H.-S. 

—  Fin  de  juin ,  juillet. 
Bois  où  croU  THelianthemum  vulgare.  Très-commune.  — 

Colmar,  au  Kaslenwald  et  en  montagne.  —  Strasbourg,  à 

Obernay. 
FuGiTivELLA  Z. ,  H.-S. ,  Stt. ,  Hein.  —  Juin  ,  commencemenl 

de  juillet. 
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Troncs  des  arbres  daos  les  bois.  Généralement  rare.  — 
Colmar,  au  Semmwald,  aiec  la  suivante.  —  Strasboui^, 
très-commune  contre  les  ormes  des  remparts  el  de  la  prome- 
nade  Lenôtre. 

FUGACELLA  Z.,  H.-S.   —  Juiu. 

Troncs  des  arbres  dans  les  coupes  et  les  clairières.  — 
Colmar,  au  Semmwald,  au  Kastenwald. 

HuMEHALis  Z.,  Su.,  H.-S.,  Frey ,  Hein.  —  Octobre 

Février,  mars,  avril. 

Bois  de  chênes  ;  plus  commune  en  Z^^  zone.  —  Colmar , 
Colmar ,  Florimont ,  Trois-Epis  ,  etc.  —  Strasbourg ,  forêts 
de  Yendenheim ,  de  Reichstett ,  etc.  —  Saveme ,  Faisanderie 
et  montagne. 
Proximella  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z.,  H.-S.  —  Mai. 

Dans  les  bois  d'aulnes.  —  Colmar,  petits  bois  des  prairies 
de  Wettolsbeim.  —  Saveme ,  pentes  boisées. 
NoTATELLA  Hb.,  Tr.,  Z.,  Dgl.  ;  Euratella  H.-S.  —  Mai. 

Un  seul  exemplaire,  pris  à  Saverne. 
Triparella  Z.,  Stt.,  H.-S.,  Dup.,  Hein;  DodeceaHw.;  Dode- 
cella  Stp.  —  Mai. 

Bois  de  chênes ,  2°*«  et  3"^  zones.  —  Colmar ,  au  Kasten- 
wald. —  Saverne ,  en  montagne, 
LucuLELLA  Hb.,  Dup.,  Z.,  Dgl.,  Slt.  ;  Subrosea  Hw.  ;  Luctuella 
Slp.  —  Mai. 

Troncs  des  arbres  dans  tous  les  bois ,  mais  surtout  en  2^ 
zone. 
DoDECELLA  L.,  Stt.,  H.-S. ,  Hciu.  ;  Annulicornis  Stp.,  Wd.  ; 
Favillaticella  Z.  ;  Reussiella  Riz.  —  Juin ,  juillet. 
Feuillage  des  pins,  en  montagne.  Elle  n'est  pas  abondante. 

—  Colmar,  vallée  de  Soultzmatt.  —  Saverne,  bois  de  la  Côte. 

RECURVARIA  H.-S. 

Leucatelia  ci.,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  etc.  —  Albocingulella  Dup. 

-  Juillet. 

Jardins  et  vergers ,  sur  poiriers ,  pommiers  et  aubépine. 

H 
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Nanella  S.-Ym  Hb.,  %.y  Dup.,  etc.  —  Juillet. 
Feuillage  des  arbres  fruiliers. 

PŒCILIA  Hein. 

Albiceps  Dgl. ,   Su. ,   H.-S,,  ;   Aleella  Wd.  ;  Nana  Hw.  — 

Juillet. 

Rare.  Bois  et  jardins ,  contre  les  troncs  et  les  clôtures. 

NrvEA  Hw.  ;   Nivella  Stp.  ,  Wd.  ;  Nigrovillella  Dup.  ;   Lepi- 

délia  Z. ,  H.-S.  —  Fin  d'avril ,  premiers  jours  de  mai. 

Bois  de  la  montagne  >  contre  le  tronc  des  pins.  —  Colmar, 
vallons  latéraux  des  Trois*Epis. 

ARGYRITIS  Hein. 

SuPERBELLA  Z.,  H.-S.,  Frey,  Hein.  —  Juin. 

J'en  ai  pris  deux  exemplaires ,  à  plusieurs  années  de  dis- 
tance ,  dans  le  jardin  attenant  à  mon  habitation. 

NANNODIA  Hein. 
Stipelu  Hb.,  Tr.,  H.-S.,  Hein.,  et  var.  NiEVAPERELLA  Dup, , 
Dgl.,  Stt.,  H.-S.,  Hein.  —  Mai.  —  Juillet. 

Chenille  en  octobre  dans  les  feuilles  des  Chenopodium.  La 
variété  est  beaucoup  plus  commune  que  le  type. 
Hermannella  F.»  Tr.,  Dup.,  Stt.,  Frey,  Hein.;  Schaefferella 
Don.,  Stp.,  Wd.;  Zinckella  Hb. 
Mêmes  mœurs  que  l'espèce  précédente  ;  plus  commune. 

PTOCHEUUSA  Hein. 

Inopella  Z.,  Dgl.,  Stt.;  Paupella  Z.,  Dgl.»  Stt.;  Abnormella 
H.-S.  —  Juillet. 

Un  seul  exemplaire,  dans  les  fossés  de  TEhrlen ,  à  Colmar. 
(Inula  Dysenterica). 

CHELARIA  Hw. 
HcEBNERELLADon.,  Stt., Hein.;  Conscriptella  Hb.,  H.-S., Frey; 
Rhomboîdella  Curt.,  Stp.,  Wd.,  Dup.  —  Août,  septembre. 
Bois  de  bouleaux.  Rare. —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim. 
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ERGATIS  Hein. 

Ericinella  Dup.,  Z.,  Slt.,  etc.  ;  Micella  Hb. ,  Tr.  —  Juillet , 
août. 

Très-commune  dans  les  bruyères.  —  Colmar,  vallée  de 
Soultzmatt.  —  Saverne ,  Faisanderie  et  montagne. 

MONOCHROA  Hein. 

Tenebrella  J^,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z.;  Subciiprella  Sip.  ;  Unico- 
loreila  Dup.,  Sup.  ;  Hetalella  Slt.  ;  Tenebrosella  ^  Z.,  H-S. 
— 'Juin,  juillet. 

Dans  toutes  les  prairies ,  les  buissons,  etc.  Assez  commune 
et  très-répandue. 

ANACAMPSIS  Curt.      ^ 
Anthyllidella  Hb. ,  Z. ,  Dgl.,  etc.  —  Mai.  —  Fin  de  juin, 
juillet. 

Prairies ,  bord  des  cbemins ,   clairières  des-  bois.  Plus 
commune  dans  les  lieux  secs  et  chauds  et  notamment  les 
pentes  méridionales  de  la  S*"*  zone. 
Aldipalpella  H.-S.  ,   Stt. ,   Hein.  ;  Leucopalpella  H.-S.  — 
Juin.  —  Août. 

Prairies ,  clairières  des  bois  secs,  autour  des  Genista  Tinc- 
toria  et  Repens ,  en  petites  sociétés.  —  Colmar ,  vallée  de 
Soultzmatt  et  prairies  de  Wettolsheim. 
VoRTiCELLA  Sc. ,  Dgl.,  Stt.,  H.-S.,  Frey  ,  Hein.   —  Juin, 
juillet. 

Buissons ,  lisière  des  bois ,  prairies ,  clairières^  surtout  en 
gm'e  et  3in«  zôncs. 
T^NiOLELLA  Z. ,  Dgl.,   Stt.,  H.-S.,   Frey,  Hein.  —  Juin, 
juillet. 

Vergers  et  bois  /  troncs  des  arbres ,  surtout  en  2««  et  3«« 
zones. 

ACANTHOPHILA  Hein. 
Alacella  Dup.,  Z.,  Dgl.,  Slt.,  H.-S.,  Frey,  Hein.  —  Du  45 
juin  au  i*'  août. 
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Pentes  chaudes  de  la  3"«  zone  ;  parfois  très-commune.  — 
Colmar  y  vallée  de  Souitzmalt.  —  Saverne ,  autour  de  réta- 
blissement de  tir. 

TACHYPTILIA  Hein. 

PopuLELLA  *  Cl.,  etc.;  Bœberana  F.;  Blattarieila  Hb. ;»Juni- 
perellaStp.  —  Juillet,  août,  septembre. 

Troncs  des  bouleaux  ;  très-commune.  —  Colmar ,  Trois- 
Epis  ,  Hageneck ,  etc.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Vendenheim. 
—  Forêts  de  Saverne. 

Et  var.  Tremulella  Dup.  —  Même  époque. 

Contre  le  tronc  des  trembles  dans  les  bois.  —  Colmar,  aa 
Semmwald ,  au  Neuland ,  etc. 

SciNTiLLELLA  F.-R. ,  Stt. ,  H.-S. ,  Hciu.  ;   Brunneella  H.-S.  ; 

Contuberniella  Slgr.  —  Fin  de  juin,  premiers  jours  de  juillet. 

Dans  les  bois ,  sur  le  feuillage  des  buissons  ;  assez  rare.  — 

Colmar,  au  Semmwald.  —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim. 

BRACHYCROSSATA  Hein. 

CiNERELLA  CL,  Hb.,  Tr. ,  Wd.,  Dup.,  H.-S.,  Frey,  Hein,; 
Ardeliella  Hb.  ;  Spodiella  Tr.  —  Juillet ,  août. 

Clairières  des  bois  ;  haies ,  buissons.  Très-commune ,  sur- 
tout en  3^  zone. 

CERATOPHORA  Hein. 

RuFESCENs  Hw.,  Sip.,  Curt.,  Dgl.,  Stt.,  Frey,  Hein.;  Tînc- 
tella  Stp.  ;  Diaphanella  Z.  ;  Isabella  Z.  —  Mai.  —  Juillet. 

Clairières  des  bois ,  dans  les  graminées  ;  rare.  —  Colmar , 
à  Souitzmatt.  —  Strasbourg ,  bords  du  Rhin  et  forêt  de  Ven- 
denheim. 

*  Les  mœurs  du  type  et  de  la  variété  ,  qui  sont  Tune  et  Tautre  communes 
en  Alsace ,  sont  trés-tranchées.  Jamais  je  n*ai  pris  Populella  dans  les  bois 
où  le  bouleau  fait  défaut ,  tandis  que  je  ne  rencontrais  Tremulella  Dup. , 
que  sur  les  trembles  ou  dans  leur  voisinage. 
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RHraOSIA  Tr. 

SoRDiDELU  Hb.,  Tr.,  Dup.,  H.-S.  —  Juin. 

Clairières  de  la  montagne  ;  assez  rare.  —  Colmar,  vallée  de 
Soultzmatt  ;  Hohlandsberg.  —  Saverne ,  cb&leau  de  Lutzel- 
bourg. 
Ferrugellâ  S.-V.  ,  Tr. ,  Z.,  Dup.;  Coriacella  Hb.  ;  Ferrugi- 
nella  H.-S.  —  Fin  de  juin ,  commencement  de  juillet. 

Clairières  de  la  montagne;  assez  commune.  —  Colmar, 
Hohlandsberg ,  Trois-Epis ,  etc.  —  Strasbourg ,  à  Obemay. 

FormoseiXa  Hb.y  Costa,  Hein.  ;  Flammella  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z. 
—  Mai. 

Trois  exemplaires,  pris  dans  Therbe  d'un  chemin, à  la 
Faisanderie ,  près  Saverne. 

CLADODES  Hein. 

Gerronella  z.,  H.-S.,  Stt.,  Frey,  Hein.—  Juillet. 

Rare  ;  haies ,  clairières  en  3°*'  zôue.  Prise  à  Soultzmatt. 

CLEODORA  Curt. 

SxRUTELLA  S.-V.,  Hb.,  Tr.,  Dup.,  Z.,  H.-S.  —  Mai.  —  Août. 
Bord  des  chemins ,  sur  la  Tanaisie  ;  pas  très-rare. 

YPSOLOPHUS  •  T. 

UsTULELLUs  F.,  Dup.,  Tr.,  H.-S.  Frey,  Hein.;  Ustulatus F. ; 
Capucinella  Hb.  —  Fin  de  mai ,  juin. 

Buissons  dans  les  bois  de  la  1^  zone.  Rare.  —  Colmar,  au 
Semmwald.  —  Strasbourg ,  bois  des  bords  du  Rhin. 

Fasciellus  Hb. ,  Hw. ,  Tr. ,  Dup.  —  Mai. 

Buissons  de  prunelliers  dans  les  bois.  —  Colmar,  au 
Semmvrald ,  au  Kastenwald.  —  Strasbourg ,  bords  du  Rhin. 

'  Je  n'ai  pas  encore  pris  TYps.  Juniperellus  L.  en  Alsace ,  mais  je  suis 
convaincu  qu'il  habite  les  genévriers  dans  les  bois  de  la  Hardt ,  et  dans  la 
Uaote-montagne. 
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NOTHRIS  Hb. 

Verbascella  S.-V.,  Hb. ,  Tr. ,  Dup. ,  SU. ,  Frey ,  Hein.  — 
Mai ,  juin.  —  Septembre. 

Chenille  commune  en  mars  et  avril ,  puis  surtout  en  août, 
sur  Bouillon  blanc.  L'insecte  parfait  vit  assez  caché. 

SOPHRONIA  Hb. 

Semicostella  Hb. ,  Tr.  y   H.-S. ,   Dup.  ;  Parenthesella  Hw. , 
Stp.,  Wd.,  Stt.,  Hein. 

Clairières  des  bois  arides  de  la  montagne  et  de  la  plaine.  — 
Colmar,  au  Kastenwald  ;  vallée  de  Soultzmatt  ;  château  du 
Freundstein. 
SiCARiELLA  Z. ,  H.-S.  y  Dup. ,  Hein.  —  Juin. 

Bois  secs  de  la  montagne;  pentes  chaudes.  —  Colmar^ 
vallons  latéraux  du  Hohlandsberg  ;  Florimont  ;  vallée  de 
Soultzmatt. 

ANARSIA  Z. 

Spartiella  Scbrck,  Z.,  F.-R.  ;  Robertsohnella  Curt.  —  Juin. 
Rare.  Genêts  à  balais.  Prise  à  la  Schlittenbach,  à  Saveme. 

PLEUROTA  Hb. 

ScHLiCGERiELLA  Z.,  H.-S.,  Hein. 

Terrains  secs  et  calcaires  ;  pentes  chaudes,  champs  mois- 
sonnés. —  Colmar ,  luzerniëres  dans  les  vignes  de  la  Hardt , 
Kastenveald ,  Florimont ,  etc. 
BicosTELLA  L. ,  Se. ,  Hb. ,  Dup. ,  Z.  ;  Harginella  Hb.,  F.  — 
Mai,  juin. 

Très-commune  dans  les  bruyères  de  la  montagne.  —  Col- 
mar «  Saint-Gilles  ;  vallon  de  Turckheim.  —  Saveme ,  à  la 
Faisanderie  et  montagne. 

APLOTA  Stp. 

Palpella  Hw.,  Stp.;  Balucella  H.-S.  —  Juillet. 

Un  exemplaire  au  château  de  Geroldseck ,  près  Saveme. 
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HYPERCALLIA  Slp. 

CiTRiNALis  Se.  ;   Chrisliernana  L. ,   Hb. ,  Slp. ,  Wd. ,  Dup. , 
St(.,  Frey,  Hein.;  Chrisliernella  Hb.,  Tr.;  Christiernii  Z. , 
H.-S.  —  Juin. 
Prise  par  H.  Fetlig  à  SouUz-les-Bains. 

CARCINA  Hb. 

QoBRCANA  F.,  Don. ,  Uw. ,  Slp.  ;  Fagana  S.-V.,  Hb. ,  H.-S.  ; 
Faganella  Tr. ,  Dup.  -—  Fin  de  juillet,  août. 
Dans  tous  les  bois  ;  commune  en  3*°^  zone. 

ENICOSTOMA  Slp. 

LOBELLA  S.-V.,  Hb.,  Tr. ,  Stl. ,  Frey,  Hein.  ;  Thunbergiana 
F.,  Slp.,  H.-S.  ;  Lugubrella  Dup.  —  Mai. 
Rare.  Un  exemplaire  pris  contre  une  clôture  de  jardin , 
.    près  Strasbourg. 

SYMNOCA  Hb. 

SiGiTATELLA  H.-S.  —  Juillet. 

Pas  rare  autour  de  Colmar,  sur  le  tronc  des  vieux  peupliers, 
des  vieux  tilleuls,  etc.  La  chenille  vit  probablement  des 
lichens  qui  croissent  sur  leurs  écorces. 

HARPELLA  Schrk. 

FoRFiCELLA  Sc.  ;  Majorclla  S.-V. ,   Hb. ,   Tr.  ;   Flavella  F.  ; 
Prohoscidella  Sulz.,  Z.,  H.-S.,  Frey,  Hein.  —  Juin ,  juillet. 
Dans  tous  les  bois ,  mais  plus  parliculiërement  dans  ceux 
de  hêtres.  —  Commune  à  Saverne. 
BnACTBLLA  L.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Z.,  Dup.  —  Juin. 

Jardins,  bois,  haies,  en  3^  zone.  Rare.  Prise  à  Saverne 
et  à  la  Vancelle  (M.  Fellig). 

DASYCERA  Hw. 
Oliviblla  F. ,  etc.  ;  Olivieri  Hw.  ;  iEmulella  Hb.  ;  Sulphurella 
Wd.  —  Mai ,  juin ,  juillet. 
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Partout  y  mais  rare  ailleurs  qu*en  3"^  zone ,  à  la  limite  des 
bois  et  des  vignes*  —  Prise  abondamment  dans  la  vallée  de 
Soultzmatt. 

ŒCOPHORA  Z. 

HmiiCRURAus  ^  Frey ,  in  collect.  et  in  litt.  —  Juillet. 

Troncs  des  sapins  dans  les  parties  ombragées  des  bois  de 

cette  essence.  —  Colmar ,  aux  Trois-Epis ,  vsJlon  de  Niedcr- 

morschwihr. 
TiNCTELLA  Tr.,  Dup. ,  Z.,  Frey,  Hein.;  Lutarella  Stp.,  Wd. 

—  Seconde  quinzaine  de  mai. 

Vergers  et  jardins  fruitiers  y  sur  pommiers ,  pruniers ,  etc. 

Unitella  Hb. ,  Stp. ,  Wd. ,  Stt. ,  Hein.  ;  Fuscoaurella  Hw.  ; 
Arietella  Z.,  H.-S. ,  Frey.  —  Fin  de  mai,  commencement 
de  juin. 

Dans  les  bois  ;  parfois  commune.  —  Saverne ,  à  la  Faisan- 
derie. —  Strasbourg ,  forêt  de  Reichstett.  —  C!olmar  ^  aux 
Trois-Epis,  etc.,  (sapins). 
Panzerella  S!p.,  Stt.,  Frey,  Hein.  —  Juin. 

Grands  bois  de  sapins.  —  Colmar,  aux  Trois-Epis  ;  au- 
delà  du  Hohlandsbérg  —  Strasbourg ,  château  de  Girbaden. 

—  Saverne ,  à  la  Brotsch. 

Flavifrontella  Hb.,  Tr.,  Stp.,  Z.  —  Fin  d'avril,  commen- 
cement de  mai.  —.Juillet. 

Feuillage  des  pins.  —  Saverne,  au  Saut-du-Prince.  — 
Colmar,  vallons  de  Turckheim. 

Fuscescens  Hw. ,  Stp.,  Stt.,  Frey,  Luridicomella  H.-S.  — 
Juillet,  août. 

Rare.  Rochers  moussus,  sur  les  pentes  chaudes  de  la 
montagne.  —  Colmar,  vallée  de  Soullzmatt.  —  Saverne  ,  ro- 
chers d'Eckartswiller. 

Stipella  L.,  ci..  Hein.  ;  Tigrella'Hb.  ;  Sulphurella  Hb.,  Tr., 
H.-S.,  Frey.  —  Juin ,  juillet. 

'  Cette  espèce  sera  décrite  et  figurée  dans  les  Annales  de  la  Société 
entomologique  de  France ,  ainsi  que  la  Grapb.  PusiUana  ,  mihi. 
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Grands  bois  de  sapins  ;  3"*  et  4"**  zones.  —  Colmar ,  aux 
Trois-Epis;  vallée  de  Munster ,  etc.  —  Saveme,  à  la  Baren- 
bach  ;  Fahiberg  ;  Brotsch  ,  etc. 
SotiLELLA  Hb. ,  Tr.y  Z.y  Hein.  —  Mêmes  époque  et  localités 

que  l'espèce  précédente. 
CoYNAjfOMEA  Z.,  H.-S.y  Hein.  —  Juin,  juillet. 

Pentes  chaudes  de  la  3"**  zone.  —  Colmar,  à  Saint-Gilles; 
vallée  de  SouKzmaiL  —  Saveme ,  pentes  chaudes  du  Gham- 
pagnerthal. 
Adgustella  Hb.,  Z.,  Stl.,  Frey,  H.-S.,  Hein.;  AugustaHw.; 
Moestella  Hb.,  Gn.;  Angustella  Stp.,  Wd.  —  Mai. 

Tronc  des  vieux  ormes.  —  Très-commune  sur  les  remparts 
de  Strasbourg.  —  Colmar,  rare  au  Semmwald. 
HwoTELLA  L.,  S.-V.,  Dup.,  Sup. ;  Oppositella  F.,  Hb.,  Tr., 
Dup.  —  Du  45  mai  au  45  juin. 
Cours  et  jardins ,  habitations ,  etc.  Pas  rare. 
FoRMOSELLA  S.-V.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Z. ,  Dup.,  Frey,  Hein.  — 
Première  quinzaine  de  juillet. 

Troncs  des  vieux  poiriers  et  des  vieux  pommiers ,  dans  les 
vergers  et  les  jardins.  —  Colmar  et  Saveme. 
LuNARis  Hw.,  Stp.,  Curt.  ;  Metznerella  Tr.;  Begrandella  Dup. 

— ■  Mômes  époque  et  localités  que  l'espèce  précédente. 
ScHiEFFERELLA  L.,  F.,  S.-V.,  Tr.,  Z.,  Hb.  —  Juin. 

Un  seul  exemplaire,  pris  à  la  Faisanderie,  près  Saveme. 
Grandis  Desvignes,  Slt.,  Hein.  —  Juin. 

Trois  exemplaires^  pris  à  Sainte-Odile. 
Procerella  S.-V.,  Hb.,  H.-S.,  Hein.  —  Juin,  juillet. 

Vergers ,  jardins ,  dans  le  feuillage  des  arbres  fruitiers.  — 
Colmar,  vignes  de  TAu,  Ehrlen.  —  Saveme,  dans  les  vergers. 

HYPATIMA  H.-S. 

BiNOTELLA  Thnb.,  Z.,  Hein.;  Mouffetella  Hb.,  Tr.,  Z.,  H.S., 
Wd.  -  Juin. 

Un  couple  pris  dans  les  pins  du  Mœnchberg,  derrière 
Munster. 
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BLASTOBASIS  Z. 
Phyodella  Z.,  H.-S.,  Hein.  —  Juin. 

Feuiirage  des  pins.  Rare.  —Un  exemplaire  pris  à  SonltzmaU. 

GLYPHIPTERYGIDiE. 

GLYPHIPTERYX  Hb. 

BERGSTRifiSSERELLA  F.,  F.-R.,  H.-S.,  Frey;  Linneana  Hb.,  Z.; 
Linneella  Hb. ,  Dup.  —  Mai ,  juin. 

Dans  les  bois  où  la  Luzula  Pilosa  est  abondante.  —  Haute- 
montagne  ;  à  la  Schiucht.  —  Commune  dans  les  bois  autour 
de  Saverne.  —  Strasbourg,  forêts  de  Vendenheim  et  de 
Reichstett. 

Thrasonella  Se. ,  Dup.,  F.-R. ,  F.,  Stt.  ;  Fuesslella  F.  ; 
Seppella  Hb.,  Tr.  ;  Trigutella  Don.;  ÂilljelIaHb.  —  Mai, 
juin  ;  juillet  en  4"»*  z^ne. 

Prairies  humides,  dans  les  fossés,  sur  les  Garex.  - 
Golmar»  prairies  de  Wettolsheim.  —  Soultzmatt,  prairies 
humides  du  Rlelh.  —  Saverne ,  Ramsthal ,  etc.  —  Très- 
commune  dans  les  prairies  humides  de  la  Haute-montagne. 

FoRSTERELLA  F. ,  Hw.  ;  Oculatella  Z. ,  H.-S. ,  Stt.,  Frej; 
Lucasella  Dup.  —  Mai ,  juin. 

Bois ,  autour  des  buissons  fleuris  d'aubépine.  —  Colmar  ; 
vallons  latéraux  du  Hohiandsberg. —  Saverne,  à  la  Faisanderie. 

FiscHERiELLA  Z. ,  Stt.  ;  Desideralclla ,  F.-R. ,  Dup.  ;   Rœslcr- 
slammella  F.-R.,  Dup.;  iEchmiella  Dup.  —  Mai.  —  Juillet. 
—  Très-rarement  en  septembre. 
Dans  tous  les  bois ,  les  endroits  buissonneux  ;  pas  rare. 

GRACILARIDiE. 

GRACILARIA  Z. 
Alcbimiella  Se.  ;  Swederella  Thnb.,  Stt.  ;  Franckella  Hb.,  Z., 
Stt.,  H.-S.;  Hilaripennella  Tr.,  Dup.;  Thunbergella  Stp., 
Wd.  -—  Première  quinzaine  de  mai.  —  Rare  en  juillet. 
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Bois  de  chênes.  —  Colmar,  Semmwald;  bois  de  la  FechU 
Strasbourg ,  forêt  de  Veodenheim.  —  Saverne ,  à  la  Faisan- 
derie. 

Stigmatella  F. ,  Stp. ,  Z. ,  SU.  ;  Upupaepennella  Hb. ,  Tr. , 
Dup.  ;  Triangulella  Panzer.  —  Rare  en  juillet.  —  Commune 
en  septembre ,  octQbre.  ...••.  et  mars ,  avril. 
Très-commune  dans  les  oseraies ,  surtout  près  des  bois. 

Hewdactylella  S.-V.,  Hb  ,  Dup.,  Z.,  Sti.  —  Rare  en  juillet. 

—  Octobre, avrîL 

Dans  les  bois ,  mais  rare. 

FiDELLA  Reutti ,  Heyd.  —  Juillet.  —  Septembre ,  octobre. 
Chenille  sur  houblon  dans  les  bois  humides.  —  Colmar , 
au  Semmwald. 
Falconipennella  Hb.,  Tr.,  Z.,  Stt.,  H.-S.  —  Rare  en  juillet. 

—  Commune  eu  octobre, mars  et  avril. 

Dans  tous  les  bois ,  mais  surtout  en  1"  zone.  —  Colmar , 
au  Semmwald  ,  Neuland ,  etc. 
Semifascia  Hw.,  Stp.,  Stt.,  H.-S.;  Picipennella  Z.  — Juillet. 

—  Octobre , avril. 

Rare.   Bois  de  la  l'®  zone  (où  croît  le  petit  érable).  — 
Colmar^  au  Semmwald,  au  Neuland,  au  Niederwald. 
PopuLETORUM  Z.,  Stt.,  H.-S.  -—  Juillet.  —  Avril. 

Rare.  Un  exemplaire  dans  la  forêt  de  Geudertheim ,  près 
Strasbourg  ;  un  second  à  Saverne ,  sur  une  pente  chaude. 
Elomgblla  L.  ,  Stp. ,   Z. ,  Stt  ;  Punctella   L.  ;   Ochrodactyla 
S.-V.  ;    Signipennella  Hb. ,  Tr. ,  Dup.  ;   Hemidactyla  Hw.  •/ 
Roscipennella  Tr.,  Dup.  ;   Inconstans  Stt.  —  Juin,  juillet. 

—  Très-commune  en  octobre, avril. 

Dans  presque  tous  les  bois. 

RoPiPENNELLA  Hb.,  Tr.,  Z.,  H.-S.  —  Juillet.  —  Octobre, 

avril. 

Rare;  dans  les  bois.  —  Colmar,  au  Semmwald  et  vallée  de 
Souitzmatt. 

Tringipennella  z.,  Stt. ,  H.-S.  ;  Fringilella  Dup.  —  Mai. 
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Prairies,  assez  rare  et  isolée.  —  Strasbourg,  sur  les  glacb, 

—  Colmar,  au   Semmwald;  prairies  de  Wettolsheim.  — 
Saveme ,  vergers  et  Faisanderie. 

Syringella  F.,  Stp.,  Z. ,  Dup.,  Slt.,  H.-S.  —  Avril ,  mai.  — 
Juillet,  août. 

Jardins  et  bois,  sur  lilas,  trœnes  et  frênes;  très-commune 
en  général. 
Phasianipennella  Hb.,  Tr.,  Z.,  Stl.,  H.-S. ,  et  var.  Quadru- 
PLELLA  z.,  H.-S.  ;  Aurogultella  Stp.  —  Juillet.  —  Octobre. 
Clairières  humides  ,  bords  des  ruisseaux  ;  chenille  en 
septembre  sur  les  Rumex  et  le  poivre  d*eau.  La  variété  est 
rare.  L'insecte  parfait  vit  caché. 

AuROGUTTELLA  Stp. ,   Stt.  ;  Lacortella  Z.  —  Mai ,  juin.  — 
Août  ? 

Clairières  des  bois  secs ,  surtout  en  3™"  zone ,  dans  le  voi- 
sinage des  Millepertuis.  —  Colmar ,  à  Saint-Gilles.  —  Sa- 
veme, pentes  chaudes  de  la  montagne.  —  Strasbourg,  k 
Obernay. 
Ononidis  z.,  Stt.,  H.-S.;  Ononiella  Dup.  —  Mai. 

Clairières  des  bois  secs  ,  sur  le  trèfle  et  la  bugrané.  Assez 
rare.  —  Saveme ,  à  la  Faisanderie. 
Imperialella  Mn.,  Stt.,  H.-S.  —  Mai. 

Clairières  des  bois  secs  ;  rare.  —  Colmar,  vallons  latéraux 
du  Hohiandsberg.  —  Saveme,  à  la  Faisanderie. 

Kollariella  z.,  Dup.,  H.-S.  —  Mai. 

Bois  garnis  de  genêts  à  balais.  —  Strasbourg ,  forêt  de 
Vendenheim.  —  Saverne,  autour  de  rétablissement  de  tir. 

CORISCIUM  Z. 

Brongniardellum  F.,  Stt.  ;  Quercetellum  Z.  ;  Curtisella  Dup. 

—  Juin ,  juillet ,  août.  —  Octobre, mars. 

Dans  tous  les  bois  de  chênes ,  surtout  en  3"^  zone.  Géné- 
ralement peu  abondant. 
Cucolipennellum  Hb.,  Tr.,  Stl.  ;  Alaudella  Dup.,  Z.  ;  Ligus- 
trinellum  Z.  —  Juillet  —  Septembre,  octobre,....  mars,  avril. 
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Bois ,  jardins.  Chenille   souvent  très-commune  dans  les 
haies  de  trœnes. 
SuLPHURELLUM  Hw.  ;  Leucapeunella  Hw.  ;  Citrinella  F.-R.,  Z. 

—  Avril ,  mai.  —  Juillet. 

Bois  secs.  —  Colmar ,  au  Florimont  ;  rare  au  Semmvirald. 

—  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim. 

ORNIX  Z.      . 

GuHEA  Hw.,  Stp.,  Stt.;  Guttiferella  Dup.,  Z.,  H.-S.  —Mai. 

—  Accidentellement  en  octobre. 
Vergers  et  jardins ,  sur  pommiers. 

Anglicella  Stt.,  Frey.  —  Avril ,  mai.  —  Juillet. 

Le  long  des  haies  d'aubépine  ;  parfois  très-commune. 
AvELLANBLLA  Stt.,  Frcy,  H.-S.  —  Avril,  mai.  —  Juillet. 

Dans  les  bois  ;  chenille  très-commune  sur  coudrier. 
ToRQUiLELLA  Z.,  Slt.  —  Avril ,  mai.  —  Juillet? 

Voisinage  des  bois  ;  chenille  sur  prunellier. 
ScoTiCELLA  Stt.,  Frey.  —  Avril,  mai.  —  Juillet. 

Chenille  assez  commune  sur  Sorbus  Aria  en  S"*'  zone. 
Betîjl;e  Stt.,  Frey.  —  Avril,  mai.  —  Juillet? 

Chenille  sur  bouleau. 

COLEOPHORIDiE. 

COLEOPHORA  Z. 

JmcicoLELLA  Stt.  ;  Infantilella  H.-S.,  Frey.  —  Mai. 

Bruyères  de  la  Faisanderie ,  à  Saverne. 
Laricella  Hb.,  Z.,  Dup.,  Stt. ,  Frey  ;  Ai^yropennella  Tr.  — 
Mai ,  juin. 

Sur  les  mélèzes ,  en  montagne  ;  commune. 
Badiipennella  Dup.,  Z.,  Stt.,  H.-S.,  Frey. —  Mai,  juin. 

Prise  à  Saverne ,  dans  les  vergers. 
LoiosiPENiSELLA  Dup.,  H.-S.,  Frey,  Stt.  —  Juin,  juillet. 

Pas  bien  rare  sur  les  ormes  en  haies.  —  Colmar^  au  Semm- 
wald.  —  Saverne. 
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OcHRiPENNELLA  Z.,  H.-S.,  Frey.  —  Juillet. 

Parfois  extrêmement  commune  sur  la  Ballote  et  le  Marrabe 
noir ,  le  long  des  clôtures  des  jardins. 
SoLiTARiELLA  Z.,  Dgl.,  Stl.,  Frey,  H.-S.  —  Juin. 

Un  exemplaire  pris  au  Champagnerthal ,  près  Saveme. 
LuTDPENNELLA  Z.,  Dup.,  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Juin. 

Commune  dans  tous  les  bois ,  surtout  en  2"«  et  3"^^  zones. 

—  Strasbourg ,  forêt  de  Yendenheim.  —  Saveme ,  Faisan- 
derie et  montagne. 

FusCEDiNELLA  Z.,  Stl.,  H.-S.,  Frey.  —  Fin  de  juin  ,  juillet. 
Dans  les  bois;  fourreau  sur  les  aulnes,  les  noisetiers  et  les 
bouleaux. 
ViMiNETELLA  Z.,  Stt.  ;  Orbitolla  H.-S.,  Frey  ;  LusciniaBpennella 
Tr.  —  Juillet. 

Saules  et  osiers  ;  plus  commune  sur  saule  marceau ,  en 
montagne.  —  Colmar,  vallée  de  Soultzmatt.  —  Saveme. 
Gryphipennella  Bouché ,  Stt.  ;  Rhodophagella  KoUar  ;  Lusci- 
niaepennella  Z.,  H.-S. 

J*ai  observé  le  fourreau ,  sur  églantier ,  à  la  Faisanderie , 
près  Saverne. 
NiGRiCELLA  Stp.,  Stt.  ;  Coracipennella  Hb.,  Tr.,  H.-S. ,  Frey. 

—  Fin  de  juin  ,  juillet. 

Vergers,  jardins  fruitiers;  pruniers,  pommiers,  poiriers. 

Paripennella  z.,  Stt.,  H.-S ? 

Fourreau  fin  d'octobre  sur  cornouiller. 

ÂLBITARSELLA  Z.,   Stt.,  Dgl.,  H.-S. — Juiu. 

Prairies  humides ,  lisière  des  bois  ;  assez  rare. 

Adcyonipennella  Kollar,  Dup.,  etc. — Mai. 

Dans  toutes  les  prairies ,  mais  plus  commune  sur  le  bas 
des  pentes  chaudes ,  en  montagne. 
Deacratella  z.,  Tgst.,  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Mai. 
Prairies  et  clairières  des  bois.  Pas  très-rare. 

S? ?  —  Mai. 

Mêmes  localités  que  la  précédente ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  ses  antennes  annelées  de  noir  et  de  blanc. 
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Hemerobiella  Se. ,  Sckrck. ,  F.-R. ,  Z.,  SU.  ;  Anseripennella 
H.-S.,  Tr.,  Dup.  —  Juillet. 
Vergers ,  jardins  ;  fourreau  sur  poirier. 
Anatipennella  Hb.,  Zit.,  Tr.,  SU.;  Tiliella  Sck.,  Z.,  H.-S. 

—  Fin  de  juin  ,  juillet. 
Par  rare  dans  les  bois. 

Paluatella  Zk. ,  SU. ,   H.-S.  ;   Palliipennella  Tr.  —  Fin  de 
juin,  juillet. 
Dans  les  bois. 
CuRRUCiPENNELLA  Z.,  SU.,  H.-S.,  Frey.  — Fin  de  juin,  juillet. 

Fourreau  assez  commun  dans  les  haies  de  charmes. 
Skrenella  Dup.,  Z.,  Stt.,  H.-S.,  Frey. 

Fourreau  en  mai  et  juin  sur  Colutea  arborescens ,  dans  les 
jardins. 
VuLNERARfiE  Z.,  SU.,  H.-S.;  Iclerella  Dup.  —  Fin  de  mai. 

Prise  assez  communément  à  la  Faisanderie,  près  Saverne. 
Conspicuella  z.,  Su.,  H.-S. ,  Frey. 

Le  fourreau  n'est  pas  rare  sur  les  centaurées ,  dans  les 

prairies  et  les  clairières ,  en  mai. 

Ornatipennelu  Hb  ,  Z.,  Tr.,  H.-S.,  Frey,  Stt.  --  Fin  de  mai. 

Commune  dans  les  prairies  ;  buline  sur  la  sauge  fleurie.  — 

Colmar,  prairies  de  Weltolsheim.  —  Strasbourg,  glacis; 

digues  du  Rhin. 

OCHREA  Hw.,  Stp.,Z.  ;  Ârgentipennella  Dup.,  Z.  ;  HapsellaZ. 

—  Juillet,  août. 

Clairières  des  bois  secs,  où  crott  THelianthème.  —  Colmar, 
au  Kastenwald  ;  vallons  de  Turckheim. 
Leucapennella  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  Juin. 

Clairières  de  la  3»"«  zone  ;  assez  rare.  —  Colmar ,  au  Hoh- 
landsberg  et  aux  Trois-Epis. 
Niveicostella  z.,  Dup.,  Stt.,  H.-S.  —  Fin  de  mai,  juin. 

Prairies  et  clairières  des  bois  ;  assez  commune. 
Trifariellâ  z.,  H.-S.,  SU.  —  Fin  de  juillet ,  commencement 
d^août. 

Bois  de  la  3"*  zone.  —  Colmar,  vallée  de  SouItzmaU.  — 
Saverne ,  pentes  chaudes. 
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?  Saponariella  Heeger,  Z.,  H.-S. 

J'ai  observé  en  septembre  le  fourrean  de  cette  espèce  sur 
la  Saponaire ,  sur  des  talus  secs ,  près  Bergheim. 

Onosmella  Brahm. ,  Z.,  Slt.  ;  Struthionipennella  Dup. ,  Ev.  , 
Stp.  —  Fin  de  mai. 

Prairies  et  clairières  des  bois  ;  pas  bien  rare.  —  Colmar, 
prairies  de  Wettolsheim  ;  vallons  derrière  Turckheim. 
Trogloditella  Dup.,  Z.,  Slt.,  H.-S. 

Fourreau  en  mai  sur  Eupatorium  Cannabinum ,  et  Inula 
Dissenterica ,  à  la  lisière  des  bois  humides.  —  Colmar ,  bou- 
quets de  bois  des  prairies  de  Wettolsheim. 
Argentdla  z.,  Slt.,  H.-S ? 

J'ai  observé  le  fourreau ,  en  octobre ,  sur  les  ombelles  de 
TÂchillea  millefolium ,  aux  Trois  Châteaux  d'Eguisheim. 

Flavagwella  z.,  Tgstr.  —  Fin  de  juillet,  commencem^  d'août. 
Prise  à  Saveme ,  dans  un  verger. 

Sp ?  —  Août. 

Prise  communément  à  Saveme  sur  genêts ,  sur  une  pente 

ombragée. 
MuRiNiPENNELLA  Dup. ,  H.-S. ,   Stt. ,  Eroy,  —  Fin  d'avril , 

commencement  de  mai. 

Très-commune  dans  toutes  les  prairies  et  les  clairières. 


LAVERNIDiE. 

CHAULIODUS  Tr. 

PoNTiFiCELLUS  Hb.,  Tr.,  H.-S.  —  Juin. 

Clairières  chaudes  de  la  3«*  zone.  Parait  très-localisé.  — 
Colmar ,  à  Saint-Gilles. 

Chjerophtllellus  Gœze ,  Stt. ,  Frey .  ;  Testaceella  Hb. ,  Z. , 
H.-S.  ;  Fasciculellus  Slp.  —  Juillet. 
Un  seul  exemplaire  pris  dans  un  jardin ,  près  de  Colmar. 
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LAVERNA  Curt. 
iDiH  Z.,  H.-S.,  Frey;  Idaeella  Dup.  —  Fin  de  juin. 

Clairières  des  bois  de  sapins,  sur  les  Epilobes.  —  Colmar, 
au-delà  du  Hohiandsberg.  —  A  la  Schlucht. 
CoNTURBATELLA  Hb.,  Tr.,  Z.,  H.-S.,  Frcj.  —  Juillet. 

Un  exemplaire  pris  dans  une  ravine ,  sur  la  pente  du  Ro- 
thabac  ;  l"»»  zone. 
Lacteella  Slp.,  Stt.,  Frey  ;  Gibbiferella  Z. ,  H.-S.  —  Juin. 
Bois  humides  ;  rare?  —  Colmar,  au  Semmwaid  ;  bouquets 
de  bois  des  prairies  de  Y^ettolsheim. 
HiscELLA  S.-V. ,  Hb. ,  Dup.  ;   Ardeœpennella  Dup.  —  Mai , 
juin ,  juillet. 

Clairières  des  bois ,  dans  les  herbes  (Helianlhème).  — 

Colmar ,  au  Kastenwald.  —  Saveme ,  à  la  Faisanderie.  — 

Wolmsa ,  dans  la  vallée  de  Munster. 

FoLVESCENS  Hw.,  Stp.,  Stt.  ;  Epilobiella  Sck.,  Tr.,  Dup.,  Stt., 

Frey,  H.-S.;  Nebulella  Stp.,  Curl.,  Wd.  —  Septembre, 

octobre, février ,  mars. 

Chenille  commune ,  en  août ,  sur  Epilobium  hirsutum. 
L'insecte  parfait  se  rencontre  rarement. 
ScHRAUCKELLA  Hb.,  Stt.  ;  Locupletella  F.-R.,  H.-S.  —  Juillet. 
Clairières  humides  de  la  Haute-montagne  ;  prise  au  Her- 
renberg ,  vallée  de  Munster. 
Decorella  Stp.,  Wd.,  Stt.,  Frey  ;  Divisella  H.-S.  —  Avril , 
premiers  jours  de  mai. 

Trois  exemplaires  pris  à  Saveme ,  au  bord  d'un  ruisseau 
garni  d  Ëpilobes. 
Subbistrigella  Hw.  ,  Stt. ,  Frey  ;  Stumipennella  Dup. ,  Tr.  « 
H.-S.  ;  Permutatella  H.-S.  —  Mai. 

Coupes  et  clairières  humides  de  la  montagne.  —  Colmar , 
au-delà  du  Hohiandsberg.  —  Saverne ,  au  Fahlberg. 
Hbllerella  Dup.  ;  Atra  var.  Hw.,  Stp. ,  Curt. ,  Frey;  Putri- 
pennella  Z.  —  Fin  de  mai ,  juin. 

Vergers  et  jardins.  —  Colmar,  (rare)  jardins  autour  de  la 
ville.  —  Prise  communément  à  Saverne. 
Epilobiella  Rœraer ,  Sit.  ;  Langiella  Hb. ,  Tr. ,  Stt. ,  Frey  ; 
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Niveipunctella  H.-S;  Fulicella  H.-S.;  Unipunctella  Dup.  — 
Mars,  avril. 

Se  prend  souvent  contre  le  tronc  des  vieux  arbres ,  dans  les 
parties  humides  des  bois  y  dans  le  voisinage  des  Epilobes.  — 
Coiroar  »  au  Semmwald  ;  lit  des  vallons  derrière  Turckbeim. 
—  Strad>ourg ,  forêt  de  Geudertheim.  —  Saveme ,  Ramsthal 
et  Faisanderie. 

TINAGMA  Z. 

Perdigbllum  z.,  F.-R.,  H.-S.  —  Juin. 

Pentes  chaudes  de  la  montagne  ;  —  Prise  au  Wolmsa , 
vallée  de  Munster ,  et  dans  le  vallon  de  Niedermorschwibr. 

PERITTIA  Slt. 

?  Obscurepuncteixa  Stt. ,  H.-S.  —  Avril. 

Vallons  des  Vosges ,  peu  commune.  —  Colmar ,  vallon  de 
Turckbeim.  —  Saveme,  Ramsthal  et  Faisanderie. 

ASYCHNA  Stt. 

HoDESTELLA  Dup.,  SU.,  H.-S.  ;  Splendidella  Z.  —  Du  45  avril 
au  15  mai. 

Bas  des  pentes  chaudes^  vallons  méridionaux,  sur  les  fleurs 
de  Stellaire.  —  Colmar ,  vallons  latéraux  du  Hohlandsbei^ , 
de  Turckbeim.  —  Saveme ,  pentes  chaudes. 
iERATEiXA  Z.,  Stt.,  H.-S.;  Mctallella  Stp.  —  Mai. 

Deux  exemplaires  pris  à  la  Garenne,  près  Saveme. 

PYRODERCES  Z. 

ARGYROGRAiOfos  !  Z. ,  H.-S.  —  Fin  de  mai  ^  commencement 
de  juin. 
Clairières  du  Kastenwald ,  près  Colmar. 
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ELACHISTIDiE. 

BUTALIS  Tr. 
Obsgurella  Se.  ;  Esperella  Hb.,  Z.  —  Mai ,  juin. 

Clairière  de  la  3°^'  zone;  rare.  —  Golmar,  groupe  du  Hoh- 
landsbei^. 
Fâllacelia  Schl.,  Z.y  Frey;  Ârmatella  H.-S.  —  Juin. 

Mêmes  localités  que  Tespèce  précédente. 
Fosco-iBNBA  Hw.,  Crt..  Sip.,  Wd.,  SU.,  Z.—  Fin  de  juillet,  août. 

Clairières  du  Kastenwald ,  à  Colmar. 
PoTENTauB  Z.,  H.-S.  —  Juin.  —  Août 

Prairies  sèches ,  clairières  arides.  —  Strasbourg ,  sur  les 
glacis.  —  Colmar,  prairies  de  Wettolsbeim  ;  Sonltzmatt. 
Laminella  H.-S.,  z.,  Frey.  —  Juillet. 
Colmar ,  prairies  de  Wettolsbeim. 
Fnsco-cuPREA  Hw.^  Curt.,  Stp.,  Wd.,  Stt.,  Z. ;  Crassiuscula 
H.-S.  —  Deuxième  quinzaine  de  juin. 

Pentes  arides  et  chaudes  de  la  montagne.  —  Colmar, 
abondante  sur  le  Heidenberg,  près  Soultzmatt.  —  Strasbourg, 
glacis. 
?  Restigerella  z..  F.-R.,  H.-S.,  Dup.  —  Fin  de  juin. 

Prise  abondamment  sur  le  Heidenberg ,  près  Soultzmatt. 
ScopoLELLA  Hb.,  Z.  ;  Triguttella  Dup.  —  Juin,  juillet. 

Pas  rare  sur  les  pentes  chaudes  de  la  montagne.  Colmar , 
au  Florimont,  à  Saint-Gilles,  à  Soultzmatt.  —  Saveme, 
vieilles  carrières  exposées  au  Hidi. 
Chenopodiella  Hb.,  Stt.  ;  Tristella  Tr.,  Dup.  ;  Limbella  Zett. 
—  Mai.  —  Septembre. 

Clôtures  des  jardins,  dans  le  voisinage  du  Chenopodium. 
Assez  rare ,  mais  répandu  partout. 
Siccella  z.,  H.-S.  —  Juillet. 

Strasbourg ,  forêt  de  Vendenheim. 

PANCALIA  Curt. 
Lœwenhœkella  L,,  F.,  Hw.,  Stp.,  Stt.,  Frey;  Schmidtella 
Tr.,  Dup.  —  Fin  d'avril ,  mai.  —  Juillet. 
Dans  toutes  les  prairies  et  les  clairières  des  bois. 
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ENDROSIS  Hb. 
Lacteella  S.-V.  ,  H.-S. ,  Frey;  Belulinella  Hb.,  Tr.,  Dup.; 
Feneslrella  Stt.  ;  Sarcitella  Stp.  —  Toute  l*année. 

Habitations  ;  la  chenille  vit  aux  dépens  des  matières  azotées; 
j'en  ai  vues  qui  s'étaient  nourries  de  graine  vivante  de  vers 
à  soie. 

SCHRECKENSTEINIA  Hb. 

Festauella  Hb.,  Tr.,  Z.,  Stt.;   Scissella  Hw.»  Curt.  ;  Hon- 
tandonella  Dup.  —  Avril ,  mai.  —  Juillet. 

Buissons  de  ronces  et  de  framboisiers  dans  les  bois  de  la 
montagne.  —  Golmar,  aux  Trois-Epis,  —  Saveme,  Rams- 
thaï,  Champagnerthal. 

STATHMOPODA  Stt. 
Pedella  L.,  Z.  ,  Stt.  ;  Cylindrella  F.  ;  Angustipennella  Hb. , 
Tr.,  Dup.;  Alucitella  S.-V.,  Zk.  —Juin,  juillet. 

Dans  les  bois  d'aulnes  ;  rare.  —  Colmar ,  au  Semmwald  et 
dans  les  bouquets  de  bois  des  prairies  de  Wettolsheim. 

BATRACHEDRA  Stt. 

PRiSANGUSTA  Hw.,  Stp.,  Stt.  ;  Turdipennella  Tr. ,  Dup.,  Z., 
H.-S.  —  Du  15  juin  au  15  août. 

Troncs  des  saules ,  dans  les  bois.  —  Colmar ,  bois  des 

bords  de  la  Fecht.  —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim.  — 

Saverne,  Faisanderie  et  montagne. 

PnacoLELLA  Dup.,  Z.,  Stt.;  Piniariella  H.-S.  —  Juin,  juillet. 

Bois  de  sapins  ;  rare.  Un  seul  exemplaire  dans  un  bouquet 

d'Epicéas  à  Soultzmatt. 

ANTISPILA  Hb. 

Pfeifferella  Hb. ,   Stp. ,  Z. ,  Stt.  ;  Quadriguttella  Hw.  — 
Avril. 

Un  seul  exemplaire  pris  à  la  Faisanderie ,  près  Saverne. 
Treitsckiella  F.-R.,  Dup.,  Stt.  —  Mai. 

Chenille  à  la  fin  d'octobre  sur  cornouiller  sanguin. 
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HEUOZELA  H.-S. 

Serioella  Hw,  ,  Slp.  ;  MeUllicella  Dup. ,  Z. ,  F.-R.  —  Fin 
d'avril ,  premiers  jours  de  mai  (à  la  pousse  des  chênes)^ 

Bois  de  chênes.  —  Colmar,  au  Kastenwaid,  aux  Trois- 
Epis.  —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenheim.  —  Saveme ,  à  la 
Faisanderie. 
Resplendella  Su.,  H.-S.  ;  Metallicella  Stt.  —  Mai. 
Un  seul  exemplaire  pris  à  la  Faisanderie. 

ELACHISTA  SU.  » 

Qcâdrellâ  Hb.,  Z.,  Frey ,  SU.  —  Juillet. 

Clairières  de  la  4<^«  zone  et  montagnes  de  Saveme. 
Gleichenella  F.,  SU.,  Frey  ;  Fractella  H.-S.  —  Mai. 

Dans  les  bois.  —  Colmar ,  vallons  de  Turckheim.  —  Sa- 
veme, Faisanderie.  —  Strasbourg,  forêt  de  Reichstett. 
Pullella  H.-S.',  Stt.,  Frey.  —  Mai.  —  Juillet. 

Dans  toutes  les  prairies  avoisinant  les  bois. 
Gregsoni  Stt.,  Frey.  —  Mai.  —  Juillet. 

Mêmes  localités  que  la  précédente. 
PcLUCOMELLA  Z. ,  H.-S. ,  Frey  ;  Rectifasciella  Stt.  ;  Furvico- 
mcUa  H.-S.  —  Mai.  —  Juillet. 
Mêmes  locatités  que  les  précédentes. 
Bedelella  Sircom,  Stt.,  Frey;  Truncatella  H.-S.  —  Mai.  — 
Juillet. 

Clairières  des  bois  secs  ;  prairies  arides.  •—  Colmar ,  à 
Soultzmatt ,  au  Kastenwald.  —  Saveme ,  Faisanderie, 

Bïfasciella  Tr.,  Dup.,  Z.,  Frey  ;  Binella  H.-S.  —  Fin  de  mai. 

Bois  de  Pins  du  Mœnchberg ,  derrière  Munster. 
Chrysodesmella  z.,  H.-S.,  SU.,  Frey.  —  Juillet. 

Bois  secs.  —  Prise  à  la  Faisanderie ,  près  Saverae. 

*  Ce  genre  est  un  des  moins  étudiés.  }'ai  rencontré  un  nombre  d'espèces 
beaucoup  plus  considérable  (lue  celles  qui  figurent  ici  ;  mais  l'éducation  de 
la  cbenille  est  de  rigueur  pour  la  détermination  de  ces  insectes  délicats  et  • 
soutent  peu  distincts. 
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Anserinella  Z.,  Dup.,  Sup.,  SU.,  Frey.  —  Mai. 

Glacis  de  Strasbourg. 
DiSPUNCTELLA  Dup.,  Z.,  H.-S.,  Frey,  Stt.  —  Mai. 

Prairies  et  clairières  des  bois  secs.  —  Colmar,  au  Kasten- 
wald. 
NiTiDULELLA  H.-S.,  Frey,  Su.  —  Mai. 

Mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 
Argentella  Cl.  ;  Cygnipennella  Hb.,  Stp. ,  Z.>  Stt.  ;  Cygnella 
Tr.,  Dup.  —  Mai. 

Gommuae  dans  toutes  les  prairies  et  les  clairières. 

LITHOCOLLETIDiE. 

BEDELLIA  SU. 
Somnulentella  Z.,  Dgl.,  H.-S.,  Stt.,  Frey;  Orpheella Stt. - 
Deuxième  quinzaine  de  septembre ,  octobre. 

Haies  et  buissons  ;  chenille  sur  Convolvulus  arvensis  et 
Sepium.  Commune. 

LITHOCOLLETIS  Z.  ' 
RoBORis  z.,  su.,  H.-S.,  Frey;  Roborella  Slt.,  H.-S.;  Robori- 
foliella  Dup.  —  Avril. 
Mine  abondante  à  la  fin  de  l'automne ,  sur  tous  les  chênes. 
Amyotella  Dup. ,  Z. ,  Su. ,  H.-S. ,  Frey  ;  Mûlleriella  Z.  — 
Fin  d'avril ,  commencement  de  mai. 

Mine  assez  rare ,  à  la  fin  de  l'automne  sur  les  chênes,  dans 
les  bois. 
HoRTELLA  F.,  Hw.,  Stp.,  SU.  ;  Saportella  Dup.,  Z.  ;  Kuhlvei- 
niella  Z.  —  Fin  d'avril ,  commencement  de  mai. 

Mine  assez  commune  en  automne  sur  chêne ,  sur  les  pentes 
chaudes  de  la  montagne.  Plus  rare  ailleurs.  —  Colmar ,  aa 
Florimont. 

*  Je  n*ai  que  peu  observe  la  génération  d'été ,  qui  m'a  paru  durer  de 
juillet  à  septembre;  peut-être  y  en  a-t-il  trois ,  au  lieu  de  deux.  Cette  lacune 
est  de  peu  d'importance  pour  le  collectionneur ,  qui  ne  récoltera  jamais  ces 
insectes  qu'à  l'époque  de  la  chilkte  des  feuilles ,  au  moment  où  la  chenille 
est  parvenue  au  terme  de  sa  croissance. 
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SîLVELLA  Hw. ,   Stp. ,   Stt. ,   Frey  ;  Acerifoliella  Z. ,  B.*S.  ; 
Acernella  Dup.  —  Fin  d*avril ,  commencement  de  mai. 

Mine  à  la  fin  de  l'automne  snr  Acer  campeslre ,  dans  les 
bois  humides;  i^  z6ne.  —  Golmar^  commune  au  Semmwald, 
au  Niederwald.  —  Rare  ailleurs  sur  Acer  pseudoplatanus. 
Tenella  Z.,  Slt.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  les  charmes  (dessous  de  la 
feuille).  Haies  et  bois. 

Heegeriella  z.,  Stt.,  H.-S.,  Frey;  Tenella  Stt.  —  Avril. 

Mine  très-commune  en  automne  sur  tous  les  chênes. 
Alniella  z.  ,  H.-S.,  Frey  ;  Rajella  Z.  ;   Alnifolielta  Dup.  — 
Fin  de  mars ,  avril. 

Mine  très-commune  en  automne  sur  TAlnus  glutinosa. 
Strigulatella  z.,  H.-S.,  Frey;  Rajella  Z.  —  Avril. 

Mine  très-commune  en  automne  sur  TAlnus  incana. 
Ladtella  z.,  Stt.»  H.-S.  —  Fin  d'avril ,  mai. 

Rare.  Mine  sur  chêne  dans  les  bois. 

Bremiella  *  Frey ,  Stt.,  H.-S.  —  Avril. 

Mine  en  automne  sur  Vicia  Sepium.  — Je  ne  l'ai  rencontrée 
qu'à  la  Faisanderie ,  à  Saveme. 

Ulmifouella  Hb  ,  Tr.,  Dup.,  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  bouleau. 
Spitcolella  Dup.,  Stt.,  H.-S.,  Frey;  Hilarella  Zett.  —  Avril. 
Rare.  Mine  en  automne  sur  saule  marceau  (à  petite  feuille 
et  en  mohtagne  seulement?) 
Saucicolella  Sircom,  Stt.  ;  CaprsBella  nicelli  ;  Capreella  Frey. 
—  Avril. 
Mine  commune  en  antomne  sur  saule  marceau. 

Salictella  z.  ,  H.-S. ,  Frey.  —  Avril. 

Mine  en  automne  sur  les  saules  à  feuilles  étroites  et  lisses. 

'  J*ai  récolté  sur  la  pente  méridionale  des  châteaux  d'Eguisheim  ,  sur 
deux  espèces  de  trèfles ,  des  mines  qui  ne  sont  pas  écloses  au  moment  où 
j'écris  ;  peut-être  sont-ce  celles  de  Bremiella ,  mais  peut-être  aussi  celles 
d'Insignitella  Z. 
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S ?  •  —  Avril. 

Mine  avec  celle  de  Saiicicolella  sur  saule  marceau. 
PoMiFOLiELLA  Z.  »  Stt. ,  H.-S. ,  Frey.  —  Fin  de  mars,  avril. 
Mine  sur  pommier  cultivé  et  sauvage.  Quequefois  très- 
commune  ,  quelquefois  rare. 
SoRBi  Frey  ;  Sorbifoliella  H.-  S.  ;  Poroonella  H.-S.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  Sorbus  aucuparia. 
ToRMiNELLA?  Frey,  Stt.  —  Avril. 

Mine  en  automne  sur  les  sorbiers  à  large  feuille  (alisiers). 
Cydoniellà  Frey.  —  Fin  de  mars ,  avril. 

'  Mine  commune  sur  poirier  cultivé  et  pommier  sauvage. 
Cerasicolella  H.-S. ,  Frey.  —  Avril.  —  Juillet. 

Mine  très-tardive  (novembre)  sur  cerisier  sauvage. 
Spinicolella  Stt.,  Frey;   Pruni  Frey,   Pruniella  H.-S. — 
Avril. 

Mine  en  automne  sur  prunellier,  prunier^  mirabellier, 
pêcher ,  abricotier  ',  etc. 
Padella  Glitz.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  les  jeunes  et  forts  rejets 
du  Prunus  padus,  dans  les  bois  de  Colmar,  Semmwald, 
Neuland ,  etc. 
OxTACANTBiE  Frey.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  Taubépine. 
Faginella  Z.,  H.-S.,  Frey  ;  Phegophagella  H.-S.  ;  Fagifoliella 
Sircom  ;  Pomonella  Stt.  ;  Securiferella  Stt.  —  Avril ,  mai  ; 
juin  en  4"»«  zone. 
Mine  commune  en  automne  sur  les  hêtres.  Haute-montagne. 
CoRYLi  Nicelli ,  Stt.,  Frey  ;  Corylella  H.-S.  —  Avril. 
Mine  commune  sur  coudrier  (dessus  de  la  feuille). 

< 

*  Espèce  encore  à  Tétude.  L*insecte  parfait  est  très-voisin  de  Faginella 

Sp .  nova  ? 

*  Peut-être  y  a-t-il  plus  d*une  espèce  vivant  sur  ces  divers  arbres.  Ce 
que  je  puis  affirmer ,  c'est  que  je  trouve  une  différence  très-sensible  entre 
rinsecte  du  prunellier  et  celui  du  prunier  cultivé  ,  de  même  qu'entre  celai 
du  pécher  et  les  précédents.  Encore  à  Tétude. 
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CiRPiNicoLELLA  SU.,  H.-S.»  Froy;  Ilicifoliella  SU Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  charme,  dans  les  bois 
(dessus  de  la  fbuille). 
DiSTENTELLA  Z. ,  H.-S. ,  Froy.  —  Fin  d'avril. 

Mine  assez  rare  en  automne  sur  chêne. 
Lantânella  Schk.,  Stt.  ;  Elatella  Z. ,  SU. ,  H.-S. ,  Frey.  — 
Fin  d'avril. 

Mine  en  automne  (très-tard)  sur  Viburnum  lantana  ;  plus 
rare  sur  Viburnum  opulus.  Bois  secs.  La  chenille  hiverne 
dans  son  cocon. 
QuERciFOLiELLA  Z. ,  Dup. ,  Stt.  ,  H.-S. ,  Frcy.  —  Rare  en 
novembre;  mars,  avril. 
Mine  très-commune  en  automne  sur  les  chênes. 
Hessaniellà  Z.y  Stt.,  H.-S.  —  Novembre. 

Hine  assez  rare  sur  châtaignier,  en  3»«  zone.  Turckheim  , 
Kientzheim ,  Saverne. 
QumQUBNOTELiA  Frey ,  H.-S. ,  Stt.  —  Mai. 

Clairières  chaudes  de  la  n^ontagne,  3"^  zone»  sur  le  genêt 
sagitté ,  dont  la  tige  nourrit  la  chenille. 
Staintoniella  Stt.  —  Fin  d'août. 

Mine  commune  en  août  sur  le  genêt  épineux.  —  Colmar , 
Kastenwald  et  montagne. 
GorofEXELLA  Z.,  H.-S.  —  Mars ,  avrU. 

Mine  en  automne  sur  les  saules  à  feuille  lisse  et  les  peu- 
pliers noirs. 
BETULiE  Z.,  H.-S.,  Frey;  Betulella  H.-S.  —  Mai. 

Mine  sur  poirier  et  pommier  (dessus  de  laTeuille).  La  che- 
nille hiverne  dans  sa  demeure. 

NiCELLn  SU.,  H.-S.,  Frey;  Trislrigella  Nicelli.  —  Avril. 
Mine  sur  coudrier  (dessous  de  la  feuille). 

Frceuchiella  z.  ,  Su.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  Alnus  glutinosa. 
STETTiiŒifSis  Nicelli ,  SU. ,  Stettinella  H.-S.  —  Avril. 

Mine  rare  en  automne  sur  Alnus  glutinosa  (dessus  de  la 
feuille). 
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Kleemannella  F.,  Hb.,  Hw.,  Z.,  Slp.,  Stt,  H. -S.,  Frey. — 
Avril. 
Mine  commune  en  automne  sur  Alnus  glatinosa. 
SCHREBERELLA  F. ,   Hw. ,   Stp. ,   Sll.  ;   Kleemannella  Panz.  ; 
Ulminella  Z.  —  Mai. 

Mine  commune  en  automne  sar  les  ormes  en  baies  et  en 
buissons. 
EMBERiZiEPENNELLA  Bouché,  Z.,  Dgl.,  Stt.,  Dup.,  H.-S. ,  Frey. 

—  Avril. 

Mine  commune  en  automne  sur  toutes  espèces  de  chèvre- 
feuilles ,  dans  les  bois  et  les  jardins. 
Trifasciella  Hw.  ,  Stp. ,  Stt. ,  Dgl.  ,   H.-S.  ;   Heydeni  Z.  — 
Novembre. 
Mine  en  automne  sur  chèvrefeuille ,  aux  endroits  sombres. 

—  Prise  communément  à  Saverne  seulement.  3"^  zone. 
Pastorella  Z^  H— s.  —  Octobre,  novembre. 

Mine  en  automne  sur  saule  et  osier  (non  marceau). 
PopuLiFOLiÊLLA  Tr.,  Z.,  H.-S.,  Frey,  Stt.  —  Novembre. 

Mine  sur  peuplier  pyramidal ,  en  octobre. 
Tremul^  z.,  H.-S.,  Frey;  Populifoliella  Tr*,  Z.;  TVemulella 
H.-S.  —  Septembre,  octobre. 

Mine  sur  tremble ,  en  septembre. 
Comparella  z..  Stt.,  H.-S.,  Frey,  —  Septembre. 

Mine  en  août  et  septembre  sur  peuplier  blanc. 

TISCHERIA  Z.  ' 
CoMPLANELLA  Hb.,  Tr.,  Dup. ,  Ratz. ,  Z.,  Stt.,  etc.;  Fulves- 
cens  Stp.  ;  Comparella  H.-S.  —  Fin  d'avril ,  mai.  --  Juillet, 
août. 
Mine  commune  en  automne  sur  chêne. 

DoDONiEA  Stt.,  Heyd.  — ? 

Mine  rare  en  automne  sur  chêne.  Je  n'ai  pas  encore  obtenu 
l'insecte  parfait. 

*  J'ai  trouvé  ,  cet  automne ,  sur  prunellier ,  des  mines  de  Tischeria  , 
pareilles  à  celles  d'Angusticollella  ;  elles  ne  fourniront  Tinsecte  parfait 
qu'au  printemps ,  et  constitueront  probablement  une  espèce  spéciale. 
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Marginea  Hw.,  Slp.,  Wd.,  SU.,  Frey;  Emyella  Dnp.,  H.-S. 
—  Mai.  —  Juillet. 

Mine  en  automne  et  eo  février ,  mars ,  sur  les  ronces  y  à  la 
lisière  des  bois. 
Angusticollella  Z.,  Frey,  H.-S.,  Su.  —  Avril.  —  Juillet. 
Mine  commune  en  automne  sur  rosier  et  églantier. 

LYONETIDiE. 

LYONETIA  Hb. 

Clerkella  L.  ,  F. ,  Tr. ,  Dup. ,  SU.,  Frey,  H.-S.  ;  Argyro- 
dactyla  S.-V.;  Unipunctella  Stp. ,  Wd.;  Malella  Sefak.,  et 
var.  iËREELLA  Tr.  ;  Autumnella  Stp. ,  Curt.  ;  Semiaurella 

Wd.  —  Juillet.  —  Septembre^  octobre mars,  avril. 

Commune  dans  les  bois,  les  jardins,  etc.  Mine  sur  cerisier, 
pommier,  poirier,  etc. 

PHYLLOCWSTIS  Z. 

SuFFUSELLA  Z.,  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril.  —  Août. 

Mine  sur  peupliers  et  trembles  dans  les  bois,  les  bos- 
quets, etc. 
Saugna  z.,  su.,  Frey;  Salignella  H.-S.  —  Août,  —  Octobre, 

novembre mars. 

Saules ,  osiers  ;  mine  très-commune  ;  l'insecte  parfait  vole 
abondamment  par  les  journées  tièdes  et  couvertes  de  l'arrière- 
saison. 

CEMIOSTOMA  Z. 

SusiNELLA  H.-S.  —  Juillet. 

Uu  exemplaire  pris  au  Hoh-Barr ,  près  Saverne. 
Spartifouella  Hb.,  Slp.,  Dup.,  H.-S. —  Fin  d'avril,  mai. 
Commune  dans  toutes  les  clairières  où  se  trouve  du  genêt 
à  balais,  surtout  en  montagne ,  3""  zone.  —  Colraar ,  Trois- 
Epis ,  etc.  —  Strasbourg ,  forêt  de  Geuderlheim.  —  Saverne, 
pentes  chaudes. 
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Labdrnella  su.,  H.-S.,  Frey.  —  Mai. 

Mine  en  octobre  et  novembre  sur  Cytisas  labarnnm  dans 
les  jardins.  Prise  à  Eguisheim  et  au  Champ-de-Mars  à 
Colmar. 

SaiELLA  Z.,  Slt.,  H.-S.  —  Avril.  —  Juillet.  —  Septembre. 
Pas  rare  dans  les  jardins  fruitiers ,  où  la  mine  abonde 
parfois  sur  les  pommiers  et  poiriers  nains  et  en  espaliers. 

BUCCULATRIX  Z. 

NiGRiGoxELLA  Z. ,  H.-S. ,  Stt. ,  Froy ,  et  var.  âurihaguuslla 
Slt..  H.-S. ,  Frey.  —  Mai.  —  Juillet. 

Commune  dans  toutes  les  prairies ,  et  surtout  dans  les 
prairies  humides  ;  la  variété  constante  est  plus  rare. 
Ulmella  z.,  Stt.,  H.-S.,  Frey;  Sircomella  Stt.  —  Mai.  — 
Juillet. 

Bois  de  bouleaux  ;  assez  rare.  PriseàSaverne,  en  mon- 
tagne. 
CRATiEGi  z.,  Su..  H.-S. ,  Frey;  Cratœgifoliella  Dup.,  Stt.  — 
Mai.  —  Juillet. 

Jardins  et  bois ,  sur  les  haies  et  les  buissons  d*aubépine  ; 
assez  rare. 
BoYERELLA  Dup. ,  Z. ,  Stt. ,  H.-S.  ;  Albedinella  Z. ,  Dup.  — 
Mai. 
Lisière  des  bois,  dans  le  voisinage  des  ormes  ;  assez  rare. 

Frangulella  Gœze ,  Z. ,  Stt. ,  Frey ,  H.-S.  ;  Alnella  Villers  ; 
Rhamnifoliella  Tr.,  F.-R.,  Dup.  —  Mai. 
Chenille  commune  en  août  sur  Rhamnus  frangula. 

Thoracella  Thnb.  ;  Hippocastanella  Dup. ,  Z. ,  Stt. ,  H.-S.  ; 
Hippocastani  Z.  —  Mai. 

Bois,  dans  le  feuillage  et  le  voisinage  du  tilleul.—  Saveme, 
à  la  Faisanderie. 

Cristatella  Z.,  Slt.,  H.-S.,  Frey.  —  Mai.  —  Juillet. 
Dans  les  prairies  ;  elle  n'est  pas  commune. 
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NEPTICULIDiE. 

OPOSTEGA  Z. 

Sauciella  Tr.,  Dup.,  Z.,  SU.,  H.-S.  —  Juillet. 

Un  seul  exemplaire ,  sur  le  talus  du  canal ,  dans  la  vallée 
de  Saverne. 

NEPTICULAZ.  • 

PoMELLA  Yaughan ,  Stt.  —  Avril. 

Vergers^  bois,  jardius  fruitiers;  mine  en  automne  sur 
pommier. 
pTGMiEELLA  Hw.;  Stt. ,  H.-S. ,  Froj.  —  Avril. 

Mine  en  automne  sur  aubépine,  dans  les  jardins  et  les  bois. 
iENEEiXA  Hein.  —  Avril. 

Rare.  Mine  à  la  chute  des  feuilles  sur  pommier  cultivé. 
RuncAPiTELLA  Hw. ,  Slp. ,  H.-S.,  Stt,,  Frey.  —  Avril. 

Mine  commune  en  octobre  sur  le  chêne. 
Atrigapitella  Hw.  ,  Stp. ,  Stt. ,  Frey.  —  Avril. 

Mine  se  confondant  totalement  avec  la  précédente. 
Basiguttella  Frey.  —  Avril. 

Rare.  Mine  avec  l'espèce  précédente.  Chenille  verte  (au 
lieu  de  jaune). 
Marginicolella  Stt. ,  H.-S.,  Frey;  Aurella  Z.  —  Avril. 

Mine  sur  orme ,  dans  les  bois  ;  assez  rare. 
Alnetella  Stt.,  Frey,  Hein.  —  Avril. 

Rare.  Mine  en  octobre  sur  AInus  glutinosa. 
Centifoliella  Z. ,  H.-S. ,  Frey.  —  Avril, 

Mine  en  octobre  sur  rosier  cultivé. 

*  Même  observation  que  pour  le  genre  Lithocolletis.  Là  génération  d'été 
n'est  pas  indiquée  ici  ;  elle  est  de  beaucoup  la  moins  abondante  et  la  plus 
difficUe  à  faire  réussir  en  captivité.  Je  dirai  de  plus  que  tout  en  garantissant 
l'exactitude  des  indications ,  je  ne  puis  entrer  dans  de  plus  grands  détails, 
faute  de  notes  suffisantes. 
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MicROTHERïELLA  Sll.,  H.-S. ,  Frey.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  coudrier  et  moins  communément  sur 
charme. 
Betuucola  Su.,  Frey,  Hein.  --  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  bouleau  ;  assez  rare.  —  Je  ne  Tai 
prise  qu'à  Saverne. 
Plagicolella  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  prunellier  et  prunier  domestique. 
TuRiCELLA  H.-S. ,  Hein.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  hêtre  ;  très-commune. 
Argentipedella  Z.  ,  H.-S.,  Frey ,  Stt.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  bouleau  ;  commune  en  montagne ,  à 
Saverne. 
Halella  Stt.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  en  septembre  et  octolnre  sur  pommiers  sauvages  et 
cultivés. 
Atricollis  Stt.,  Hein.  —  Avril. 

Rare.  Hine  sur  pommier  (sauvage?)  (en  septembre?) 
Angulifasciella  Stt.,  H.-S. ,  Frey.  —  Juin. 

Hine  en  octobre  sur  églantier  ;  ordinairement  en  sficiété 
d'une  centaine  d'individus. 
RuBivoRA  Wk.,  Hein.  —  Juin. 

Hine  commune  en  octobre  sur  ronce ,  dans  les  bois  hu- 
mides. —  Colmar ,  au  Semmvirald ,  au  Neuland ,  etc.  Je  ne 
l'ai  pas  observée  à  Saverne. 

Arcuatella  H.-S. ,  Hein  ;  Arcuata  Frey.  — ? 

Hine  sur  fraisier.  Je  n'ai  fait  qu'observer  la  mine,  en  juin 
et  octobre ,  à  Souitzmatt  et  à  Eguisheim. 
Salicis  Su.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Hine  en  octobre  sur  saules  marceaux  et  osiers.  Commune. 
TiLiiE  Frey,  Stt.  —  Avril. 

Mine  à  la  chute  des  feuilles  (même  dans  les  feuilles  jaunes 
et  tombées)  sur  tilleul  sauvage.  —  Faisanderie,  près  Saverne. 
Anomalella  Gœze ,  Stt. ,  H.-S.,  Frey;  Rosella  Schk.  —  Avril. 
Hine  en  octobre  sur  églantier,  dans  les  bois;  plus  rare- 
ment sur  rosier  cultivé. 
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ViscERBLLA  Sll.,  H.-S.,  Frcj.  — -  Avril. 

Assex  rare.  Mine  sur  oroie ,  daos  les  bois ,  ea  octobre. 
AucoPARi^  Frey.  —  Avril. 

Pea  abondante.  Mine  en  septembre  sur  Sorbus  aucuparia , 
en  montagne. 
JIcsuscuLELLA  H.-S. ,  Frej,  Sll.  —  Avril. 

Commune  ;  mine  sur  poirier  ;  trois  générations ,  en  juin  , 
août  et  octobre. 
OxYACANTHELLA  Stt. ,  H.-S.,  Frcy.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  aubépine ,  dans  les  bois. 
Desperatella  Frey.  —  Avril. 

Mine  à  la  fin  d'octobre  sur  pommier* 

AcERis  Frey.  *  — 

Mine  sur  Acer  campestre ,  en  septembre  ?  —  Colmar ,  au 
Semmwald,  au  Neuland.  Je  n*ai  pas  encore  obtenu  Tinsecte 
parfait ,  qoi  ne  doit  pas  être  très-abondant. 
Regiella  H.-S.,  Frey.  —  Mai. 

Mine  sur  aubépine  ;  pas  très-rare. 
-^feoFASCiELLA  H.-S. ,  Hein. ,  Frey. 

Mine  en  octobre  sur  Agrimonia  eupatorium.  Abondante , 
mais  localisée.  —  Saverne ,  à  la  Faisanderie  ;  je  ne  Tai  prise 
que  là. 
AuRELLA  Stt.,  H.-S. ,  Frey.  —  Mars. 

Mine  en  octobre  et  quelquefois  en  février  et  mars  sur  ronce, 
dans  les  bois  et  les  haies. 
Gratiosella  Su.,  Frey,  H.-S.;  Aurella  H.-S.  —  Mars,  avril. 

Mine  en  automne  sur  aubépine. 
Prunetorum  Stt.  ;  Perpusilla  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

Mine  en  octobre  sur  prunier  cultivé  et  plus  rarement  sur 
cerisier  sauvage. 
Floslactella  Hw.,  Slp.,  Stt.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 
Mine  en  septembre  sur  coudrier.  As^ez  rare. 

*  J'ai  trouvé  sur  Acer  pseudoplatanus  ,  en  montagne ,  deux  mines  aban- 
données, différentes  de  celle  d'Aceris  Frey  ;  je  soupçonne  que  c'étaient  celles 
de  Speciosa  Frey. 
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Septembrella  Su.,  H.-S.,  Frey.  —  Avril. 

HiDe  commune  en  .octobre  sur  Millepertuis,  aux  endroits 
ombragés. 

?  Çatharticella  Slt.,  H.-S.,  Frey.  — ? 

Mine  en  octobre  sur  Rhamnus  cathartica.  Je  n'ai  pas  encore 
obtenu  l'insecte  parfait. 

Trihagulella  Hw.  ,  Stt. ,  Frey  ;  Rufella  Z.  ;  Populella  H.-S. 
—  Avril. 

Mine  très-commune  en  octobre,  quelquefois  dans  les  feuilles 
tombées  et  jaunes ,  sur  peuplier  noir  et  pyramidal  ;  très- 
rarement  sur  jeune  tremble. 

Assimilella  Z.  ,  Slt.,  H.-S. ,  Frey.  —  Avril. 

Un  exemplaire  pris  à  Saverne,  sur  un  tremble  nain.  Rare. 
Mine  en  octobre  sur  tremble. 

Subbimaculella  Hw.,  Stp.,  Wd.,  Stt.  ;  Cursoriella  Z.  —  Avnl. 
Mine  à  la  fin  d'octobre  sur  cbéne ,  très-commune. 

Argvropeza  Z.,  Stt.  —  Avril. 
Mine  sur  tremble. 
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MICROPTERYGINA. 

lUCROPTERYX  Hb. 
Calthblla  I/i.  etc.  —  Avril,  mai. 

Dans  tous  les  bois ,  surtout  en  plaiue.  Batine  en  essaims 
nombreux  sur  les  fleurs  du  Caltha  paluslris  et  de  la  Ranun- 
culus  acris. 
Aruncellà  Sc.y  Tr.,  Z.,  Stt.  —  Mai ,  premiers  jours  de  juin. 
Généralement  rare  en  plaine  ;  commune  en  3^*  zôpe.  — 
Strasbourg,  touffes  de  ronces  sur  les  glacis.  —  Colmar ,  val- 
lons latéraux  du  Hohiandsberg.  —  Saverne ,  dans  tous  les 
bois.  Butine  en  essaims  nombreux  sur  les  genêts  en  fleurs  et 
les  ronces. 

AifDERscHELLÂ  H.-S.  ;  AmmancUa  Dup.  ;  Allionella  Z.,  var.  c, 
d  eie.  —  Du  15  avril  au  15  mai. 

Bois  de  hêtres.  —  Saverne  y  pas  rare  contre  le  tronc  des 
vieux  hêtres  dans  les  clairières  du  Ramsthal. 
ÂUREATELLA  Sc;  AlliouelU  F.,  Stt.,  Z.,  var.  a  etf,  H.-S.  ; 
Paykullella  Thnb.  ;  Ammanella  Eb, ,  Tr.  —  Avril ,  mai , 
juin ,  suivant  l'altitude. 

Clairières  des  9^  et  surtout  4^  zones.  —  Colmar,  en  avril 
aux  Trois-Epis.  —  Escarpements  du  Hoheneck ,  etc.  —  Peu 
abondante,  sur  Anémone  nemorosa  en  fleurs. 

TmiNBERGELLA  F.;  Rubrifasciella  Hw.,  Stt.,  Z. ;  Anderschella 
Tr. ,  Dup.  ;  Hellwigella  Stp.  ;  Depictella  H.-S.  —  Du  15 
avril  au  15  mai. 

Dans  tous  les  bois ,  sur  les  vieux  charmes  ;  peu  abondante. 
—  Colmar ,  au  Kastenwald  et  au  Semmwald. 
Spariiânnella  t.y  Hb..  Dup.,  Z.,  Stt.  ;  Auropurpurella  Hw., 
Stp.;  Cicatricella  Zett.  —  Avril. 

Bois  de  bouleaux ,  en  montagne.  —  Pas  rare  à  Saverne. 

13 
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Fastuoselu  Z.,  H.-S.  —  Avril. 

Dans  tous  les  bois ,  autour  des  chëues  ;  plus  commune  en 
montagne. —  Colmar^  assez  rare  au  Semmwald  ;  commune 
aux  Troîs-Epis,  —  Strasbourg,  forêt  de  Vendenbeim.  — 
Saverne ,  Faisanderie  et  montagne. 
Unimagulella  ZetL  »  Stt.  ;  Purpurella  var.  6 ,  Z.  ;  Salopiella 
Stt.  —  Avril. 

Bouleaux.  —  Strasbourg,  rare,  à  la  forêt  de  Vendenbeim. 
—  Saverne ,  assez  commune  en  montagne. 
Seupurpurellâ  Stp.,  StL;  AmentellaZ.;  Violacelia  H.-S. — 
Avril. 

Rare.  Bois  de  la  montagne  à  Saverne. 
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PTEROPHORINA. 

AGDISTIS  Hb. 

TAMARias  Z.,  H.-S.  —  Mai,  jain. 

Iles  du  Rhin  ;  chenille  sur  Tamarix  germanica. 

CNiEMIDOPHORUS  Wallgr. 

Rhododacttlus  S.-Y.,  F.,  Hb.,  Tr.,  Stp.,  Dup.  —  Juillet. 
Pentes  calcaires  et  chaudes ,  dans  les  buissons  d'églan- 
tiers ;  rare.  —  Prise  au  Bastberg ,  près  Bouxwiller. 

PLATYPTILIA  Hb. 

GoNODAGTTLi  S.-V.  y  Z.  y  H.-S.  ;  Hegadactyla  Hb.  ;  Tessera- 
dactyhis  Tr.,  Dup.  ;  Trigonodactyla  Slt.  —  Juin ,  juillet. 

Haute-montagne,  dans  les  touffes  de  Tussilage.—  Schlucht, 
escarpements  du  Hoheneck ,  etc. 
Zktterstedtti  Z.  ;  Tesseradaclyla  Zelt.  —  Juillet. 

Haute-montagne?  —  Un  exemplaire  pris  à  la  Faisanderie, 
près  Saveme. 

AMBLYPTILIA  Hb. 

CosMODACTTLA  Hb. ,  H.-S. ,  Froy  ;    Acanthodactylus  var.  Z.  ; 
var.  Stachyoalis  Frey.  —  Juin. 

Deux  exemplaires  de  la  variété  pris  à  Saverne ,  daus  un 
verger. 
AcANTHODACTYLA  Hb.,  H.-S.,  Froy  ;  Calodactyla  Stp.,  —  Oc- 
tobre  ,  mars ,  avril. 

Prairies  et  clairières.  —  Colmar,  au  Semmwald  ;  au  Kas- 
tenwald. 

OXYPTILDS  Z. 

PiLOSELLiE  Z. ,  Tgst. ,  H.-S.  ;  Didactyla  Zett.  —  Haï ,  juin  , 
juillet. 
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Prairies  et  clairières  arides  ;  plus  rare  aOleurs. 
fliERAGU  Z. ,  SU.  y  U.-S. 

Mêmes  époque  et  localités  que  l'espèce  précédente. 

MIILESEOPTILUS  Wallgr. 

Phjeodactylus  Hb.,  Tr.,  Dnp.,  Z.,  Frey.  —  Juillet. 

Prairies,  clairières  des  bois  ;  rare.  —  Colmar,  clairières 
des  bois  aux  bords  de  la  Fecht. 

Pelidnodacttlus  Slein  ;  Uictodactylus  Z. ,  H. -S.  —  liai , 
juin.  —  Août. 

Prairies.  —  Strasbourg,  sur  les  glacis.  —  Colmar,  prairies 
de  Wettoisbeim. 

Pterodacttlus  L.,  Wallgr.  ;  Fuscus  Retz.,  Z.;  Fuscodactylus 
Hw.  ;  Ptilodactyla  Hb.,  Tr.,  Dup.  —  Juin,  juillet. 

Clairières  arides  ;  pentes  herbues.  —  Saverne ,  au  château 
de  Lulzelbourg.  —  Colmar ,  à  Saint-Gilles. 

ŒDEMATOPHORUS  Wallgr. 

LiTHODACTYLUS  Tr.,  Ev.,  H.-S.  ;  Seplodaclyla  Tr.  ;  Lithoxylo- 
dactylus  Dup.  —  Juillet. 
Dans  les  bois  ;  rare.  —  Colmar ,  au  Semmwald. 

PTEROPHORUS  Wallgr. 

MoNODACTTLus  L.  ;  Plerodactylus  Hb. ,  etc.  ~  Juin ,  juillet.  — 

Septembre ,  octobre, février ,  mars. 

Dans  tous  les  bois,  les  jardins ,  etc.  Très-commun  et  très- 
varié. 

LEIOPTILUS  Wallgr. 

SaRODACTYLUS  Hb.,  Z. ,  H.-S.  ;  Icarodactyla  Tr.  —  Mai.  — 
Juillet. 

Clairières  des  bois  secs.  —  Saverne ,  Faisanderie  et  mon- 
tagne. —  Colmar,  au  Kastenwald. 
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HiGRODAGTTLUS  Hb.y  Tf  »  Z.,  Dup.  —  Mai ,  jaÎQ. 

Bois  marécageux.  —  Colmar,  aux  bords  du  Rhin;  petits 
bois  des  prairies  de  Wettolsheim. 
Carphodactylus  Hb.,  Tr.,  Z.,  Stt.  —  Mai ,  juin. 

Mêmes  localités  que  l'espèce  précédente. 
OsTEODACTYLUS  Z.,  Dup.^  Stt.  —  Juillet. 

Rare.  Un  exemplaire  sur  une  pente  chaude  à  Saverne. 

ACCIPTILIA  Hb. 

Tetradacttla  L.  ,  etc.  ;  Leucodactyla  S.-V.,  Hb.  —  Mai.  — 
Juillet)  août. 

Très-commune  dans  les  prairies  et  les  clairières  arides. 
Pentabacttla  L.,  etc.  —  Mai.  —  Juillet,  août. 

Commune  partout;  champs ,  jardins ,  prairies  et  bois. 
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ALUCITINA. 

ALUQTA  Z. 

Hexadâcttla  L.,  Don.,  Slp.,  Wd.  ;  Polydaclyla  Hb.,  etc.  - 

Juin.  —  Septembre ,  octobre, mars ,  avril. 

Jardins  où  se  trouve  du  chèvrefeuille  ;  hiverne  en  grand 
nombre  dans  les  maisonnettes. 
HuBNERi  Wallgr.  ;  Hexadactyla  Hb.,  etc.  -—  Hai. 

Pas  rare  dans  les  prairies  et  les  clairières.  Se  trouve  aasâ 
avec  la  précédente  dans  les  constructions  rurales ,  durant  la 
mauvaise  saison. 
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ERRATA. 

Page  57 ,  au  lieu  de  :  EupithcRcia  ,  lisez  :  Eupithecia, 

—  61 ,        —         iElgon  ,  —      i£gon. 

—  6Î ,  après  «  maculis  ordinariis  »  ,  mettes  «  ;  « 

—  1 22  ,  à  la  mention  de  Galleria  Mellonella ,  liseï  :  Septembre ,  au 

lieu  d'Octobre. 

—  161 ,  ligne  11 ,  supprimez  «  Colmar  >. 

—  164 ,  ligne  1 ,  au  lieu  de  :  Pentes  chaudes  de  la  3°^*  zone  ;  parfois 

très-commune ,  lisez  :  Vergers ,  troncs  des  arbres  fruitiers  ; 
assez  rare. 

ADDENDA. • 

Page  157 ,  après  Yelocella  Dup.  ,  ajoutez  : 

Peliellà  Tr.,  Dup.,  Z.,  Dgl.,«Stt.,  H. -S.,  Hein.  —  Fin  de  juin,  juillet. 

Clairières  chaudes  de  la  8»«  zone ,  dans  les  jeunes  coupes.  Prise  abon- 
damment à  Soultzmatt. 
Page  168 ,  ajoutez  à  la  note  :  «  la  Graphol.  Pflugiana ,  var.  Alsaticana 

mihi ,  et  la  Phthor.  Fraxinana  mihi.  > 
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ÉTDBES  DE  PHYSIQUE  TEBBESTBE 


OBSERVATIONS 

SUR  LES 

PETITS  GLACIERS  TEMPORAIRES 

PAB 

M.  CHARLES  GRAD. 


L'observation  des  petits  glaciers  temporaires  des  Vosges  peut 
servir  à  expliquer  rapparition  et  le  développement  des  grands 
glaciers  des  Alpes  ou  des  contrées  polaires.  Tous  ces  glaciers 
proviennent  de  la  transformation  de  la  neige  en  glace  sous  l'in- 
fluence d'une  fusion  partielle  :  ils  diffèrent  surtout  entre  eux  par 
leur  masse  et  par  leur  durée.  Dans  les  Vosges,  les  neiges,  assez 
abondantes  pour  tomber  souvent  en  un  jour  sur  une  hauteur 
d'un  mètre  et  même  plus,  sont  balayées  des  crêtes  par  les  vents 
d'Ouest  et  de  Sud-Ouest  pour  aller  s'accumuler  dans  les  gorges 
du  versant  alsacien.  La  fréquence ,  la  violence  des  vents  du  Sud- 
Ouest  est  telle  que  les  arbres  des  crêtes  tournent  tous  leurs 
branches  vers  le  Nord-Est  dans  la  direction  opposée.  Quant  aux 
neiges,  elles  s'entassent  dans  les  cirques  des  vallées  supérieures, 
entre  1200  et  1300  mètres  d'altitude  où  elles  restent  plus  ou 
moins  longtemps ,  suivant  leur  abondance  et  la  température , 
persistant  parfois  d'un  hiver  à  l'autre  quand  l'année  est  froide 
et  quand  les  précipitations  atmosphériques  sont  fréquentes.  J'ai 

*  Voir  dans  les  précédents  volumes  da  Bulletin  nos  Etudes  sur  les  sources 
et  les  eaux  courantes. 
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suivi  avec  attention  les  transformations  de  ces  petits  glaciers 
depuis  Thiver  dernier  :  je  prie  la  Société  de  vouloir  bien  m'au- 
toriser  à  lui  souitaettre  les  résultats  de  mes  observations. 

Les  amas  de  neige  les  plus  importants  des  Vosges  se  pré- 
sentent sur  les  flancs  du  Hoh'neck  et  dans  les  gorges  qui  des- 
cendent sur  les  cAtés  des  Spitzenk&pfe ,  à  Torigine  du  val  de  la 
Fecht.  On  peut  évaluer  à  1500  ou  1600  millimètres  en  moyenne 
la  hauteur  d*eau  annuelle  fournie  à  cette  altitude  par  les  préci- 
pitations atmosphériques ,  les  observations  exactes  indiquant  une 
moyenne  de  1540  millimètres  à  la  station  de  la  Rothiach  avec 
des  variations  de  2134  millimètres  à  923  pour  une  période  de 
vingt  années  et  à  1000  mètres  d'élévation  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  Or  les  deux  tiers  au  moins  de  cette  eau  sont  fournis 
par  la  neige,  en  hiver,  au  printemps  et  en  automne,  souvent 
même  aussi  durant  Tété,  quand  rabaissement  de  la  température, 
après  les  pluies  persistantes  des  régions  inférieures  ou  pendant 
les  orages ,  transforme  les  précipitations  à  ces  hauteurs  en  neige 
ou  en  grêle.  Comme  la  densité  de  la  neige  fraîchement  tombée 
est  en  moyenne  de  0,095 ,  les  deux  tiers  de  la  tranche  d*eau 
annuelle  tombée  sur  les  flancs  du  Hoh'neck  correspond  à  une 
tranche  de  neige  totale  de  10  à  12  mètres  pour  une  année  ordi- 
naire, s'élevant  parfois  jusqu'à  15  mètres.  Comme,  d'un  autre 
cAté ,  la  neige,  au  lieu  de  rester  sur  les  points  où  elle  tombe , 
est  balayée  par  les  vents  dans  les  dépressions  du  sol ,  il  n'est 
pas  étonnant  de  trouver  dans  les  cirques  supérieurs  des  Vosges 
des  amas  de  neige  avec  une  puissance  de  20  mètres  et  plus ,  au 
printemps ,  dans  les  creux  bien  abrités  contre  la  chaleur.  D'ail- 
leurs ,  la  température  moyenne  à  ces  hauteurs  ne  dépasse  pas 
&>  centigrades  entre  1290  et  1300  mètres  d'altitude,  tandis  qu'au 
Grindelwald,  dont  les  glaciers  descendent  jusqu'à  4000  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  elle  atteint  de  8®  à  9^. 

C'est  1^  mois  de  mars  qui  est  l'époque  des  grandes  neiges  dans 
les  Vosges.  A  cette  époque,  les  amas  étaient  déjà  stratifiés , 
formés  de  couches  plus  ou  moins  considérables ,  transformées  en 
névé  ou  en  neige  grenue ,  séparées  les  unes  des  autres  par  de 
petites  veines  de  glace  compacte ,  salies  par  de  la  poussière  sur 
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les  plans  de  séparation^  mais  sans  glace  au  contact  du  sol.  Le  23 
mai ,  il  y  avait  dans  le  cirque  qui  domine  les  Spitzenkôpfe  un 
amas  disposé  en  demi-lune  contre  les  escarpements  du  cirque 
sur  une  étendue  de  ,plus  de  200  mètres ,  une  longueur  de  40 
mètres  d'amont  en  aval  et  5  mètres  d'épaisseur.  Les  escarpe- 
ments avaient  sur  certains  points  une  pente  de  60  degrés  et  celle 
de  la  neige  était  en  moyenne  de  45  degrés.  Les  grains  de  névé 
étaient  devenus  plus  gros ,  mais  il  n'y  avait  pas  encore  de  glace 
au  contact  du  sol.  Â  la  surface  le  névé  était  compacte  et  Ton  n'y 
enfonçait  pas  en  la  traversant.  Au  lieu  d'être  unie ,  cette  surface 
paraissait  formée  de  petites  vagues  durcies.  Contre  les  rochers 
et  vers  la  partie  supérieure  de  l'amas ,  la  neige  était  fondue  sur 
une  profondeur  d'un  mètre,  présentant  une  sorte  de  fissure  entre 


elle  et  le  roc.  Ailleurs  on  remarquait  aussi  une  sorte  de  cre- 
vasse en  quart  de  cercle ,  profonde  de  2  mètres  avec  un  mètre 
de  largeur  à  la  surface  et  une  longueur  de  30.  Cette  crevasse 
rappelait  les  rimayes  ou  crevasses  marginales  des  grands  glaciers. 
La  masse  s'est  rompue  par  suite  du  mouvement  produit  dans 
son  intérieur  sous  Tinfluence  de  Taccroissement  des  grains  de 
névé  et  d'une  sorte  de  tassement  dans  le  sens  de  la  pente.  La 
lèvre  supérieure  de  la  crevasse  disparut  peu  à  peu  en  fondant  de 
telle  sorte  que  je  n'en  trouvai  plus  de  trace  un  mois  plus  tard. 
Malgré  l'élévation  de  la  température ,  l'écoulement  de  l'eau  â 
l'extrémité  de  l'amas  était  faible.  Il  était  beaucoup  plus  fort  dans 
un  amas  voisin ,  moins  puissant  et  de  moindre  étendue,  mais 

14 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    210    — 

où  il  élait  dà  à  une  soorce  qui  avait  creusé  sons  la  neige  une 
sorte  de  caverne.  L'eau  de  la  source  marquait  4%5  au  point 
d'éf)aerge»ce  ;  celle  des  filets  d'eau  directement  fournis  par  la 
n«ige  indiquait  O*.  La  température  du  mélange  était  3^,5. 

J'ai  de  nouveau  examiné  ces  petits  glaciers  le  13  j«in  et  le  f  5 
juillet.  Dans  Tintervalle  do.  mai  à  juin  il  neigea  fortement  dans  la 
partie  supérieure  des  Vosges,  de  telle  sorte  que  le  13^ juin  les 
névéa  des  glaciersr  d«  Hoh'neck  étaient  recouverts  d'une  couche 
de  aeige  poudreuse^  Les  deux  amas  examinés  en  mai  présen- 
taient iHsûntenanl  de  la  glace  bulleuse ,  plus  ou  moins  compacte 
au  contact  du  sol,  sans  former  toutefois  une  couche  continue. 
Dans  le  plue  petit  des  deux  amas ,  celui  qui  recouvrait  une  forte 
source,  la  couche  de  glace  inférieure  était  beaucoup  plus  épaissOé 
Elle  avait  près  de  30  centimètres  de  puissance.  Presque  com- 
pacte au  contact  du  sol ,  elle  devenait  de  plus  en  plus  bulleuse 
en  s'élevant.  Des  couches  de  gros  névés  adhérents  les  uns  aux 
autres  se  trouvaient  au-dessus  de  la  glace  bulleuse  et  alternaient 
avec  des  veines  de  glace  compacte  d'un  à  plusieurs  millimètres 
d'épaisseur ,  mais  dont  les  dimensions  n'avaient  pas  augmenté 
depuis  un  mois.  Sans  aucun  doute ,  ces  veines  de  glace  com- 
pacte ,  tout-à-fait  transparente ,  sont  dues  à  la  condensation  de 
la  neige  à  la  surface  des  amas  que  de  nouvelles  chûtes  de  neige 
recouvrent  ensuite.  D'un  autre  côté,  rinfiltration  de  l'eau  pro- 
duite par  la  fusion  beaucoup  plus  active  dans  le  petit  amas ,  où 
eUe  est  secondée  de  plus  par  la  présence  d^une  source  avec  une 
température  de  plusieurs  degrés  ,  explique  l'existence  d'une 
couche  de  glace  continue  et  beaucoup  plus  épaisse  sur  ce  point 
que  dans  le  glacier  en  demi-lune  du  cirque  voisin^  où  la  trans- 
formation du  névé  était  plus  lente ,  à  cause  de  sa  plus  grande 
épaisseur.  Au  bas  dos  deux  amas ,  l'écoulement  de  l'eau  élaM 
assez  fort ,  la  température  de  l'air  à  l'ombre  étant  de  i5^  par  un 
temps  serein.  La  glace  de  la  base  n'adhérait  pas  au  soi.  Tous  les 
amas  avaient  diminué  d'étendue  et  de  puissance  depuis  un  mois, 
malgré  de  nouvelles  chûtes  de  neige.  Contre  les  rochers  des 
escarpements,  le  rayonnement  du  calorique  avait  fendu  les 
couches  de  névés  jusqu'à  un  mètre  des  parois. 
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L(M^  de  ma  dernière  fieite,  lei5  juillel,  leplas  petit  des  deux 
^acîera  dm  Hob'neck  avait  disfiaru  et  l'autre  s'était  réduit  au 
point  de  présenter  à  peine  une  surface  de  cent  mèCre»  carrés 
avec  un  mètre  d'épaisseur  au  phn.  Smr  les  pointa  abandonnés 
par  la  glace  ^  les  «ousses  et  les  herbes  étaient  nclinéea  sur  le 
sol  dans  le  sens  de  la  pente:  comme;  si  ua  rouleau  à  forte  près-* 
sion  «ma  passé  i  leur  surface.  EvidemiBent  la  compression  des 
herbes  provenait  du  mouvement  depropuisiooi»  peu  considérable 
il  est  vrai  ^  du  petit  glacier*.  Une  tranchée  ouverte  dans  la  masse 
fît  voir,  comme  un  mois  auparavant,  plusieurs  couches  de  névé 
i  gros  grsdns  fortement  imprégnées  d'eau  et  séparées  sok  par  des* 
surfaces  salies  par  la  poussière  ^  soit  par  des  vekes  de  glace 
compacte*  Sous  le  névé  se  trouvait  ensuite  une  couche  de  glace 
huileuse  nettement  séparée  du  névé ,  mais  qui  devenait  à  peu 
près  compacte  au  contact  d»  sol  et  sans  indiquer  de  limite  sen>- 
»ble  entre  la  partie  huileuse  et  la  partie  compacte.  Soumise  à 
l'infiltration  (f  ua  liquide  colècé ,  h  glace  de  névé  ou  le  névé  à. 
gros  grains  adhérent  laissa  passer  ce  liquide  instantanément , 
tandis  qu'il  mit  dix  minutes  au  moins  pour  filtrer  à  travers  une 
lame  de  glace  buUeuse  prise  au  contact  du  sol  et  épaisse  seule- 
raenl  de  quelques  centimètres.  L'expérience  montre  que  cette 
Asmière,  quoiqife pourvue  de  peu  de  fissures^  n'était  pas  tout- 
à^bit  compacte  et  ressemblait  encore  à  la  glace  perméable  des 
grands  glaciers.  Cette  couche  n'était  pas  uniforme ,  elle  avait  sa 
plus  grande  épaisseur  au  contact  des  rochers  et  manquait  pres- 
que tout-à-fait  là  où  le  gazon  était  touffu  et  où  il  n'y  avait  guère 
que  de  la  glace  de  névé  non  adhérente  au  sol.  Le  rayonnement 
de  la  chaleur  acquise  par  le  sol  avait  contribué  à  la  formation 
de  la  glace:  compacteen  activanl  la  fusion  elle  regel  à  sa  surface. 
Sauf  au  printemps ,  époque  à  laquelle  les  amas  de  neige  étaient 
encore  très-puissants ,  f  ai  constamment  trouva  un  écoulement 
d'eau  au  bas  de  ces  petits  glariers,  par  un  temps  serein.  Le  ciel 
venait-il  à  se  couvrir,  Técoulement  cessait.  La  glace  disparaissait 
enfin  plus  vite  que  le  névé  ;  car  une  partie  du  calorique  servant 
à  transformer  la  neige  eu  glace,  il  fallait  une  plus  grande  somme 
de  chaleur  pour  fondre  complètement  un  poids  égal  de  neige. 
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Eq  résumé ,  les  grands  amas  de  neige  accumulés  dans  les 
cirques  élevés  des  Vosges  subissent  les  mêmes  transformations 
qu'à  une  plus  grande  hauteur  dans  les  Alpes.  Ces  amas  forment 
de  petits  glaciers  temporaires  qui,  pour  persister  plus  longtemps, 
exigeraient  seulement  une  moindre  température.  Leur  straliû- 
cation  répond  à  autant  de  chûtes  de  neige  successives,  séparées 
par  des  périodes  de  température  plus  élevée.  Leur  transforma- 
tion provient  de  la  fusion  des  parties  superficielles  qui  s'infiltrent 
dans  la  masse  pour  la  changer  en  névé  à  grains  de  plus  en  plus 
gros ,  puis  en  glace  perméable  plus  ou  moins  compacte  au  con- 
tact du  sol  seulement.  Tous  ces  changements  produisent  dans 
les  petits  glaciers  temporaires  des  Vosges  un  mouvement  de 
propulsion  semblable  à  celui  des  grands  glaciers ,  mouvement 
appréciable  même  dans  les  amas  à  pente  faible  et  par  suite 
duquel  la  plus  grande  épaisseur,  qui  se  trouve  d'abord  dans  les 
parties  supérieures ,  se  porte  vers  le  bas  de  la  masse ,  dans  Tin- 
tervalle  du  printemps  à  Tété  ^  Bref,  nous  sommes  ici  en  pré- 

*  Ces  mouvements  ont  déjà  été  signalés  par  M.  Edouard  Collomb  dans 
ses  Preuves  de  l'existence  d'anciens  glaciers  dans  les  vallées  des  Vosges , 
Paris,  1847.  Le  savant  géologue  dit  avoir  observé  en  outre  sur  les  pentes 
du  Drumont  et  dans  la  vallée  de  la  Thur,  des  marques  du  mouvement  des 
névés  sur  le  tronc  des  arbres.  Il  dit  dans  une  lettre  à  M.  Elie  de  Beaumont, 
page  182  de  ses  Preuves  :  c  La  fon'e  déterminée  par  la  chaleur  rayonnante 
«  d'un  tronc  d'arbre,  devrait  former  un  cercle  concentrique  à  l'arbre, 
«  comme  cela  se  voit  en  plaine  ;  mais  sur  un  plan  incliné,  le  cercle  produit 

<  ne  demeure  pas  concentrique ,   il  devient  excentrique.    En  amont ,   le 

<  mouvement  imprimé  au  névé  le  fait  arriver  jusqu'au  point  de  toucher  le 
«  tronc»  La  mousse  et  les  lichens  ,  dont  il  est  quelquefois  couvert ,  sont 
«  usés  et  frottés  de  ce  côté  ,  tandis  que  sur  la  face  opposée  du  tronc  ,  ces 
«  cryptogames  ont  conservé  la  délicatesse  de  leur  forme.  »  M.  Collomb  ajoute, 
page  189  ,  qu'en  juin  les  masses  de  névé  «  avaient  acquis  un  mouvement 

<  tel  qu'elles  avaient  occasionné  la  rupture  d'un  grand  nombre  d'arbres , 
«  de  jeunes  hêtres  surtout  ;  d'autres  arbres  d'une  essence  plus  élastique 
«  étaient  courbés  et  plies  jusqu'à  terre ,  par  suite  de  la  forte  pression  exer- 

<  cée  en  amont  par  les  masses  de  névé.  Les  arbres  plus  robustes  avaient 
•  résisté  ,  mais  on  pouvait  lire  sur  l'écorce  la  trace ,  la  ligne  limite  où  les 
«  neiges  avaient  exercé  leur  frottement.  > 
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sence  de  véritables  embryons  glaciaires  dont  les  transformations 
sont  plus  rapides  que  dans  ceux  des  Alpes  à  cause  de  réiévation 
plus  considérable  de  la  température ,  la  transformation  étant 
presque  achevée  dans  les  Vosges  quand  elle  commence  dans  les 
régions  supérieures  des  Alpes  vers  la  fin  de  l'été,  comme  au  col 
de  Théodule ,  par  exemple,  où  j'ai  séjourné  en  1866 ,  à  3300 
mètres  d'altitude ,  hauteur  à  laquelle  un  embryon  glaciaire  sou- 
mis à  Texpérience  n'a  commencé  à  se  changer  en  névé  qu'en  juin 
et  a  présenté  de  la  glace  au  contact  du  sol  en  juillet  seulement. 
Autrefois,  aune  époque  où  l'Alsace  avait  un  climat  plus  froid, 
ces  mêmes  gorges  étaient  occupées  par  un  grand  glacier  dont  j'ai 
découvert  les  vestiges  très-nets  à  une  moindre  élévation ,  ces 
vestiges  consistant  en  beaux  polis  et  en  roches  moutonnées  au 
bas  du  Fischbœdié ,  puis  en  moraine  terminale  de  plus  de  dix 
mètres  d*élévation  à  l'entrée  de  la  vallée  de  la  Wolmsa ,  une  des 
ramifications  du  val  de  la  Fecht.  Je  compte  revenir,  dans  une 
étude  spéciale,  sur  ces  formations  qui  ajouteront  de  nouvelles 
preuves  aux  faits  déjà  signalés  par  MM.  Hogard  et  CoUomb  sur 
l'existence  d'anciens  glaciers  dans  les  Vosges. 

Turckheim  (Alsace) ,  19  juillet  1871. 
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UCHKICHBS  IB  N.  fiÉRAED  SI»  U  FiOSI  HISIiHUQOB 

DES 

MAMMIFÈRES  SAUVAGES  DE  L'ALSACE  t 

Présetftë  à  It  Société  d'Histofrd  natorene  de  Mohair 
Par  M.  CflUUiLBS  6&AB. 


Messieurs , 

Tandis  que  la  flore  de  l'Alsace  nous  offre  une  littérature  à 
laquelle  Tavenir  ne  pourra  plus  ajouter  beaucoup,  la  faune  a  été 
Tobjet  de  peu  de  publications.  Nous  ne  possédons ,  jusqu'ici , 
sur  la  zoologie  particulière  de  notre  contrée ,  que  les  études  de 
M.  de  Peyerimhoff  sur  les  lépidoptères ,  les  catalogues  des 
coléoptères  de  MM.  Kamproann  ,  Silbermann  et  Wencker ,  les 
notes  de  M.  Leprieur  sur  les  insectes  des  environs  de  Colmar, 
un  aperçu  de  M.  Krœner  sur  les  oiseaux  d* Alsace ,  la  maigre 
dissertation  De  animalibus  nocivis  Alsatiœ  de  Weyler ,  enûn 
pour  les  mammifères,  une  liste  laconique  de  Hammer^  insérée 
dans  la  Statistique  générale  du  Haut-Rhin.  Des  naturalistes 
distingués  tels  que  Herrmann  ,  Duvernoy  et  Lereboullet  ont  fait 
une  étude  approfondie  de  certaines  espèces  ;  mais  ces  travaux 
intéressent  surtout  la  zoologie  générale  et  l'anatomie  comparée. 
Un  pécheur  strasbourgeois ,  Baldner,  a  laissé  aussi  à  la  biblio- 

*  Essai  d'une  Faune  historique  des  mammifères  sauvages  de  l' Alsace  , 
par  M.  CbarlCs  GtRARD  ,  avocat  à  la  Cour  d'appel ,  membre  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  de  Colmar.  —  Un  volume  in-S<>  de  \Il-i2i  pages*  — 
Colmtr,  1871.  ^  Librairie  Barth. 
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thëque  publique  de  Strasbourg  un  manuscrit,  en  date  de  1666, 
rempli  d'observations  curieuses  sur  les  poissons ,  les  oiseaux  et 
les  insectes  de  la  Basse-Alsace  ;  mais  ce  manuscrit  a  été  brûlé 
lors  de  Tincendie  de  la  bibliothèque  pendant  les  premiers  jours 
du  bombardement. 

En  présence  de  cette  pénurie ,  Touvrage  récent  de  M.  Charles 
Gérard  sur  les  mammifères  sauvages  de  notre  contrée  dont  je 
viens  vous  exposer  les  résultats  ,  remplit  une  véritable  lacune 
dans  rhistoire  naturelle  de  TÂlsace.  Notre  province  ne  possède 
point  de  mammifères  qui  lui  soit  exclusivement  propre  ;  il  n'y  a 
pas  non  plus  d'espèce  nouvelle  ou  encore  inconnue.  Par  suite 
H.  Gérard  s'est  préoccupé  seulement  à  un  degré  secondaire  des 
caractères  spécifiques  des  animaux  dont  il  raconte  l'histoire,  ces 
caractères  se  trouvant  déjà  bien  décrits  dans  des  ouvrages  spé- 
ciaux. Les  recherches  du  savant  écrivain  ont  surtout  pour  but 
de  déterminer  la  distribution  des  différentes  espèces  sur  notre 
sol  depuis  les  temps  historiques ,  de  reconnaître  leurs  qualités 
utiles  ou  nuisibles  par  rapport  à  l'homme ,  les  superstitions  qui 
s'y  sont  attachées  autrefois ,  le  rôle  qu'ils  ont  joué  dans  l'an- 
cienne médecine.  Pour  cela  H.  Gérard  s'est  adressé  à  tous  les 
textes  de  nos  chroniqueurs ,  de  nos  naturalistes ,  de  nos  vieux 
médecins.  Son  livre  consacre  à  chacun  de  nos  mammifères  une 
monographie  historique  complète,  donnant,  avec  le  tableau 
fidèle  des  mœurs ,  les  causes  de  la  multiplication  de  chaque 
espèce  ou  de  la  destruction  de  celles  qui  ont  aujourd'hui  dis- 
paru. Tout  l'ouvrage  se  distingue  par  une  érudition  profonde  et 
une  critique  sûre,  double  mérite  que  relèvent  encore  les  qualités 
du  style  animé  et  précis,  varié  avec  art  et  toujours  soutenu  sans 
cesser  d'être  facile. 

I. 

Quand  on  considère  la  distribution  des  animaux  à  la  surface 
du  globe,  rien  ne  frappe  comme  le  contraste  de  certaines  espèces 
répandues  sur  des  espaces  immenses  avec  d'autres  confinées 
dans  des  localités  restreintes  ,  dans  des  stations  étroitement 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    217    — 

limitées.  Ce  fait  tient  à  la  subordination  des  animaux  aux  con- 
ditions d'existence  du  milieu  où  ils  vivent.  D*une  part  les  stations 
particulières  exigent  pour  leurs  habitants  des  aptitudes  spéciales 
et  d'un  autre  côté  Taire  de  dissémination  des  espèces  répandues 
est  d'autant  plus  vaste  que  l'organisme  de  ces  animaux  dépend 
moins  de  conditions  flxes  ou  invariables.  Les  espèces  se  pro- 
pagent d'autant  plus  facilement ,  elles  résistent  d'autant  mieux 
dans  la  lutte  pour  l'existence ,  qu'elles  se  meuvent  plus  libre- 
ment, qu'elles  peuvent  vivre  dans  des  conditions  de  température 
et  d'humidité  plus  diverses ,  qu'elles  se  nourrissent  d'aliments 
plus  variés^  en  un  mot  le  développement  des  êtres  dans  le  temps 
comme  dans  l'espace  se  manifeste  en  raison  de  leur  indépen- 
dance du  milieu  ambiant. 

Pins  que  toutes  les  autres ,  les  influences  du  climat  prédo- 
minent sur  la  répartition  des  animaux  et  des  plantes  sur  la  face 
terrestre.  Les  plantes  6xées  au  sol  ne  peuvent  étendre  volontai- 
rement leur  aire  de  dissémination  comme  le  font  bien  des  espèces 
animales  douées  du  privilège  de  changer  de  milieu  pour  trouver 
dans  des  pays  éloignés  et  difl'érents  des  conditions  d'existence 
la vorables.  Nombre  d'espèces  d'oiseaux,  de  poissons,  d'insectes 
émigrent  aux  diverses  saisons  de  l'année  pour  jouir  tour  à  tour, 
dans  des  régions  éloignées  les  unes  des  autres  y  des  conditions 
de  température^  d'humidité  et  de  lumière  qui  leur  conviennent. 
Ainsi  la  cigogne ,  craignant  les  froids  rigoureux  de  l'Alsace , 
abandonne  nos  toits  neigeux  pour  aller  au-delà  des  mers  percher 
sur  un  minaret  de  l'Egypte ,  et  revenir  ensuite  au  printemps , 
par-dessus  la  Méditerraçée ,  s'abattre  sur  son  nid  des  bords  du 
Rhin ,  quand  le  climat  africain  lui  devient  trop  brûlant  ou  trop 
sec.  De  même  avant  les  progrès  de  la  colonisation  dans  les  vastes 
prairies  de  l'Amérique  du  Nord,  les  pionniers  assistaient  chaque 
année  aux  migrations  des  bisons ,  des  rats  musqués ,  des  cam- 
pagnols défilant  en  multitudes  immenses  du  Nord  au  Midi,  ou  du 
Sud  au  Nord  suivant  les  saisons.  On  observe  des  changements 
semblables  des;  animaux ,  des  montagnes  vers  les  plaines.  Mais 
malgré  cette  extension  du  domaine  de  certaines  espèces ,  toutes 
ont  leur  aire  d'habitation  limitée  par  la  chaleur  ou  le  froid ,  soit 
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entre  Téqnateir  et  les  p61e8 ,  soit  entre  les  basns  terres  ist  ks 
derniers  sommets  des  montagnes. 

L'ensemble  des  espèces  vivant  dans  nn  pays  coastitHe  sa 
faune.  Les  aires  de  dissémination  des  diverses  espèces  se  pénè- 
trent  et  se  tiennent  sur  la  (ace  terrestre  comme  les  mailles  d'an 
fllet.  Les  faunes  de  pays  qudconques  diffèrent  suivant  Tékigae- 
ment  de  ces  pays.  Cependant  il  y  a  peu  de  contrées  avec  des 
faunes  entièrement  distinctes ,  sans  aucune  espèce  commune. 
Lors  même  que  les  espèces  communes  sont  raves  ou  manquent 
tout-i-fait ,  les  faunes  les  plus  éloignées  ^  quand  elles  m  ra^ 
portent  i  des  régions  étendues ,  présentent  tout  au  moins  4e 
nombreux  points  de  ressemblance  par  la  présence  d'anionuix 
semblables  par  leur  conformation  et  remplissant  des  fonctions 
analogues.  Ainsi  les  chameaux  de  Tancîen  monde  sont  remplacés, 
dans  TAmérique  méridionale,  par  les  lamas  et  les  vigognes  ;  les 
chevaux  de  TAsie  ont  les  aèbres  poor  parents  dans  le  snd  de 
l'Afrique  ;  les  autrudhes  du  Sahara  sont  remplacées  par  Témen 
en  Australie  et  par  le  rfaéa  dans  les  pampas  de  la  Plata.  Vient-on 
à  comparer  les  animaux  des  diverses  parties  du  globe ,  on  trome 
une  grande  analogie  dans  leur  ordre  de  répartition.  Tontes  les 
entrées  voisines  du  pMe  boréal ,  en  Amérique ,  en  Asie ,  en 
Europe  sont  habitées  par  des  espèces  identiques  ou  offrant  entre 
elles  un  grand  air  de  fiamille.  Les  extrémités  convergentes  des 
continents  présentent,  dans  l'hémisphère  boréal,  la  même  faune 
et  la  même  flore.  Mais  à  tteeure  que  l'ancien  et  le  nouveau 
monde  s'éloignent  l'un  de  l'autre  vers  le  Sud ,  l'ensemble  des 
êtres  qui  les  peuplent ,  animaux  et  plantes ,  difl%rent  de  plus  en 
plus.  Le  nombre  des  animaux  et  des  plantes  communs  anx  terres 
séparées  par  les  deux  Océans  Atlantique  et  Pacifique  diminue 
par  degrés  pour  montrer  nn  contraste  complet  dans  la  zone  ma- 
pieale.  En  même  lemps  le  nombre  des  espèces  augmente  é&B 
pèles  à  l'équatenr.  Aux  îles  Spitzbergen ,  nous  connaissons  seii- 
iement  4 mammifères  terrestres,  22  oiseaux  presqae  tons  de 
passage ,  -10  espèces  de  poissons  sur  les  cèles,  23  insectes  et  use 
vingtaioe  de  mollusques.  Dans  les  contrées  équinoxiries  l'exa- 
béreace  de  la  vie  est  telle  qu'un  seul  natnralisle ,  Bâtes ,  a  rap- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    8i9    — 

porté ,  après  mi  «é)tur  àt  omt  aanées  sur  les  bords  de  TAma- 
2one,  14,712  aoiaaaiix  dîners  dont  8000  m  «ocore  décrits  ,  et 
qae  oe  grand  fleuie  possède  à  lui  se«l ,  au  téoMÎgnage  d'Agassiz, 
fnâ  fois  pks  de  poissons  différents  que  rtfomease  bassin  de 
llOcéao  Atlantique. 

Ces  considérations  nous  éloigneit  bien  de  la  aoologie  partî- 
eulière  de  FAlsace  ;  mais  elles  sost  indispensables  pour  donner 
an  mains  une  idée  des  rapports  de  la  faune  de  notre  contrée 
a?ee  celle  des  autres  parties  du  monde^  en  même  temps  qu'elles 
indiquent  les  lois  essentieiles  de  la  distribution  géographique 
des  aiimattx.  Or  sons  sToas  oonstalé  comment  les  faunes  dé- 
fendent surtout  du  dimat  et  de  la  conformation  du  sol.  Le  sol 
de  TASsace  nous  présente  une  plaine  étendue ,  limitée  d'une  pail 
par  le  ceurs  du  RUn ,  de  l'autre  par  la  cbalne  des  Vosges  qui 
s'élève  comme  un  rempart  natnrri  du  côté  de  la  France  inté- 
rieure. Le  plus  haut  sommet  des  Vosges  atteint  14S6  mètres 
d'élévation  et  l'altitude  de  la  j^ine  s'arrête  ft  278 ,  à  200  et  à 
144  mètres  au-dessus  de  la  mer  à  Bàle»  àColmar  et  i.S!ras- 
bevrg.  L'Ill ,  rivière  issue  des  premières  pentes  du  Jura ,  fmîs 
alimentée  par  de  nombreux  torrents ,  débouchant  par  chaque 
vaUée  des  Vosges,  arrose  la  pfame  ei  ia  traverae  du  Sud  au  Nord 
peur  rejoindre  le  Rhin  à  quelques  kilomètres  de  Strasbourg. 
Sur  ia  fnayenre  partie  de  son  étendue  le  territoire  des  basses 
terres  présente  un  limon  fertile ,  sauf  sur  les  bords  immédiats 
4e6  torrents  venus  des  montagnes  et  le  ieng  du  Rhin  oA  prédo- 
Tuiitnt  ies  dépôts  de  gravier  et  de  sable.  La  chatne  des  Vosges 
s'abaisse  brusquement  du  côté  de  la  plaine,  cowerte  de  forêts 
de  hêtres  et  de  «pins  sur  presque  toute  son  étendue ,  bordée 
d'nw  lisière  de  vignobles  sur  les  ooHines  étendues  à  ses  pieds, 
froiqwo  tout  le  territoire  de  la  plaine  est  occupé  par  des  cul- 
tures «ndiles ,  alternant  avec  des  bois  sur  les  terrains  arides 
eomme  cenx  4e  la  Harth  le  long  du  Rhin  et  les  grandes  forêts 
de  HaguoMU  dais  la  Basse-Alsace.  Sur  les  bords  humides  des 
cours  d'eau ,  il  y  a  des  lisières  de  prairies  qui  montent  à  travers 
les  vallées  jusqu'aux  forêts  vosgiennes  dominées  elles-mêmes 
par  des  pftterages  sur  les  elmes  où  l'ftpreté  du  dimat  et  i'abon- 
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dance  des  neiges  arrêtent  la  végétation  arborescente.  A  ces 
hauteurs  les  neiges  persistent  depuis  le  mois  d'octobre  jusqu'au 
mois  d'avril ,  accumulées  par  les  vents  dans  les  cirques  des 
vallées  supérieures ,  tombant  parfois  avec  une  épaisseur  de  deux 
mètres  en  un  seul  jour,  présentant  une  tranche  annuelle  totale 
de  dix  à  quatorze  mètres  à  la  hauteur  du  lac  Blanc  ou  du  col  de 
la  Schlucht.  Tandis  qu'à  Strasbourg  il  y  a  par  année,  en  moyenne, 
16  jours  de  neige ,  36  au  plus  et  10  au  moins  ,  il  y  en  a  trois 
fois  plus  au  sommet  des  Vosges.  Les  jours  de  gelée  au  nombre 
de  89  dans  la  plaine  pour  une  année  moyenne ,  augmentant  de 
moitié  déjà  entre  700  et  800  mètres  d'altitude.  Le  nombre  des 
jours  de  pluie  varie  de  400  à  170 ,  même  sur  les  bords  du  Rhin. 
La  température  moyenne  de  10  à  11  degrés  centigrades  dans  la 
plaine ,  a  oscillé  à  Strasbourg  de  —  23  à  +  36  des  hivers  les 
plus  froids  aux  étés  les  plus  chauds ,  avec  une  diminution  d'un 
degré  daiis  les  montagnes  pour  200  mètres  d'élévation  verticale  *. 
La  statistique  des  diverses  classes  zoologiques  n'a  pas  encore 
été  dressée  d'une  manière  complète  pour  l'Alsace.  Nous  ne  sau- 
rions donc  fixer  ici  le  nombre  exact  des  espèces  dont  se  com- 
pose notre  faune.  Selon  les  recherches  de  H.  Godron ,  la  faune 
de  la  Lorraine  compte  environ  5980  espèces,  dont  5230  insectes, 
154  mollusques,  8  reptiles,  45  poissons,  264  oiseaux  et  56 
mammifères.  Les  mammifères  de  l'Alsace ,  suivant  M.  Gérard , 
sont  au  nombre  de  59,  soit  à  peu  près  la  moitié  des  mammifères 
terrestres  de  l'Europe  dont  le  total  ne  dépasse  pas  aujourd'hui 
121  espèces.  Tout  l'ensemble  des  faunes  du  monde  entier  ne 
présente  pas  plus  de  1400  espèces  de  mammifères  aujourd'hui 
connues  ou  décrites.  Encore  les  animaux  de  petite  taille  prédo- 
minentr-ils  de  beaucoup ,  même  dans  les  classes  supérieures. 
Sur  environ  8000  oiseaux  divers  nommés  par  les  naturalistes , 
plus  de  5000  espèces  ont  une  taille  qui  ne  dépasse  pas  celle  du 
moineau.  Les  insectes  présentent  un  chiffre  de  150,000  espèces. 
Impossible  de  hasarder  un  nombre  pour  h  totalité  des  formes 
animales  ou  de  l'ensemble  des  espèces  actuellement  vivantes , 

*  Voyei  nos  Etudes  sur  le  climat  de  l'Alsace  dans  le  BuUeHn  de  1870. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    221    — 

puisque  à  côté  du  monde  des  insectes  apparaît  celui  des  mol- 
lasques,  des  annélides,  des  échinodermes  dont  le  dénombrement 
est  encore  si  incomplet ,  sans  parler  des  innombrables  animal- 
cules qui  se  meuvent  encore  au-dessous  de  ces  divisions  en  un 
fourmillement  immense ,  faisant  à  la  fois  l'admiration  et  le  déses- 
poir de  celui  qui  cherche  à  les  reconnaître  avec  le  concours  du 
microscope. 

Ne  possédant  aucune  espèce  de  mammifères  qui  lui  soit  exclu- 
sivement propre ,  la  faune  de  l'Alsace  se  confond ,  pour  les 
classes  supérieures,  avec  celle  de  la  France  et  de  l'Allemagne. 
Ces  diverses  faunes  présentent  des  différences  plus  grandes  pour 
les  animaux  des  classes  inférieures ,  mais  les  mammifères  leur 
sont  presque  tous  communs.  Ainsi  la  Lorraine  a  les  mêmes 
mammifères  que  l'Alsace ,  avec  cette  différence  que  le  cerf  en- 
core présent  dans  certaines  forêts  lorraines  n'existe  plus  sur  le 
territoire  alsacien  j  et  que  le  hamster  et  le  schermaus ,  assez 
communs  sur  notre  sol ,  n'ont  pas  encore  été  vus  sur  l'autre 
versant  des  Vosges.  Sur  nos  59  espèces  de  mammifères  ,  8  sont 
domestiques,  à  savoir:  le  bœuf,  le  cheval  et  l'âne,  le  mouton 
et  la  chèvre  ,  le  porc ,  le  chien  et  le  chat.  Quant  aux  espèces 
sauvages ,  voici  leur  énumération  avec  indication  de  leur  habitat 
et  de  leur  degré  de  fréquence. 

Chéiroptères. 

I.  Chauve-souris  Grand  fer  à  cheval  ;  Rhinolophus  unifeTy  de 
Geoffroy  Saint-Hilaire.  Habite  les  grottes  et  les  carrières.  — 
II.  Chauve-souris  Petit  fer  à  cheval  ;  R.  bifer^  de  G.  S.-H.  Dans 
les  grottes  et  les  carrières.  —  m.  Chauve-souris  ordinaire  ou 
murin  ;  Vespertillo  mtirtnttô,  de  Linné.  Dans  les  greniers,  très- 
commune.  —  IV.  Chauve-souris  Serotine;  F.  Serotinus^  de  L. 
Dans  les  vieilles  tours  et  les  clochers.  Plus  rare  en  Alsace  qu'en 
Lorraine.  —  V.  Chauve-souris  Nodule  ;  F.  Noctula ,  de  L. 
Dans  les  grottes ,  les  arbres  creux ,  les  édifices  ruinés.  Rare.  — 
VL  Chauve-souris  Pipistrelle  ;  V.  PipUtrella ,  de  Gmelin.  Dans 
les  greniers  et  les  arbres  creux.  Très-commune.  —  VII.  Chauve- 
souris  à  oreilles  échancrées  ;   V.  emarginatus ,  de  G.  S.-H. 
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Dans  ks  licRu  obscurs.  Très-rare.  —  ¥111.  Ghaufe-somâs  à 
iiiMislaelie&;,  1^^.  myalacmm ,  de  Leisler.  Dibb  les  Maisoiis  et  les 
arbres  cceui.  Trë&-rare.  —  IX.  Cbauve-sourts  de  Naiterer; 
V.  Nallereri.  Dans  les  arbres  creux.  Rare.  —  X.  ChanFe^eouris 
de  Leisler  ;  V.  Leklm.  Dans  les  arbres  creux.  Tràs«-iaie.  — - 
XL  Cbauve^onris  de  Bechstekii;  V.  Bechsteini ,  db  Leisler. 
Dans  les  creux  des  vieux  arbres.  Extrêmement  care.  — 
XII.  Ordllard  ▼«igaim;  Plecoîuê  miriltia,  de  G.  S.-H.  Trés- 
commiiae  dans  touie  TAleace.  —  XUI.  Orallard  barbasIeHe; 
P.  barbaslêtlUB ,  de  &.  Sj-H.  Dana  les* maisons  et  le»  n^teraïas. 
Rare. 

Carnassiers. 

I.  Gbat  sauvage^;  Caim  fèms ,  de  Cnmv.  Dana  les  furôu de 
la  plaine  et  des  montagnes.  Assez  rare.  —  H.  Loup  vulgaire  ; 
Canis  Lupu^ ,  de  Liwée.  Se  montre  sevlement  en  hiver,  ftait. 

—  m.  Resard  commun  ;  Vulpe$  tmigaris^  Dans  la  plaise  et^b 
moRtagne.  Commun  dans  toute  TAlsaoe;.  —  IV.  Blaireau,  cem* 
mun  ;  Meks  milgaris.  Dana  les  forète  de  la  plaine  et.de  la  rëgioa 
descolUnes.  Rare.  —  Y.  Martre  commune;  Marier  cMefam. 
Dana  les-  fortta  de  la  plaine  et  des  montagnes.  Asses  fréquente. 

—  VI.  Fouine  ;  if.  /otna.  Dans  les  amas  de  décombreSé^  Aaaes 
commune.  —  VII.  Putois  fétide  ;  Fœtorius  Putorius.  Dans  les 
arbres  creux,  les  haies  et  les  terners^  abandonnés.  Peu  fréquent 

—  VUL  Belette  vulgaire  yihistela  vulgairi»^  Dais  les  monlagnes 
et  la  plaine.  Haate  les  bois  ».  lea  pnàs ,  les  basses-cours.  Asees 
commune.  --  IX.  Belette  hermioe  ;  M.  herminea.  Dana  toute 
l'Alsace.  Assez  commune.  —  X.  Loutre  commune;  Luira  mi^ 
garia,  Aa  bord  des  cours  d'eau.  Rare.  —  XI.  Rérisson;  frtiio^ 
cen^  EurepiBUê.  Dana  le  vignoble  ei  les-  bois  de  la  plaine*  Assex 
commun.  —  Xn.  Musaraigne  commune  ;  Sarex  tmi^aria.  Dana 
les  prairies  ei  tes  jardins.  Commune;  —  XIQ.  Musaraigne  d'ee»; 
S.  fodiem  y  de  Pallas^.  Bords  des  ruisseaux  et  des  cours  d'eau. 
Coomiune.  —  XIV.  Musavaigne  leucode  ;  S.  kwx^itm ,  de  Heu* 
maan*  Dans  leajacdinS' de  la  plaine.  Rare;  --  XV.  Muearaigae 
PhroR  ;  S.  œmWixAm^^  d*Hermann.  Trouvée»  dans  les»  ren^iarts 
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de  Strasbouig.  Paraît  très-rare.  —  XYL  Musaraigne  carrelet  ; 
S.  teiragmarus ,  de  Hermaan.  Trouvée  aux  environs  de  Stras- 
bourg et  au  Ban-de-la-Roche.  Paraît  rare.  —  XVII.  Musaraigne 
deHermann;  Amphi-Sorex  Hermanni,  de  Duvernoy.  Dans  les 
prairies.  Très-rare.  —  XVIIL  Taupe  -,  Talpa  europœa.  Dans  la 
plaine  et  la  zone  inférieure  des  montagnes.  Commuiae» 

Rongeurs. 

I.  Ecureuil  commun  ;  Sciurus  vulgaris.  Dans  les  bois  des 
montagnes  et  de  la  plaine.  Assez  fréquent.  —  II.  Loir  vulgaire , 
Mifoxus  GUs.  Trouvé  dans  le  val  de  Ihinster.  Très-rare.  — 
m.  Lérot  commun  ;  M.  Nitela.  Fréquente  les  maisons  habitées. 
Commun.  -—  IV.  Muscardin  des  noisetiers  ;  Mmcardinus  Avel- 
knarius..  Dans  les  bais»  Peu  répandu.  —  V.  Rat  noir  ;  Mus 
Battui.  Commun,  dans  tous  les  lieux  habités.  —  VI.  Surmulot  ; 
If.  demmanus.  Inconnu  en  Alsace  avant  son  invasion  de  1752. 
Commun  aujourd'hui  dans  les  caves ,  les  égouts  et  les  abattoirs. 

-  VU.  Hamster  ;,  Cricetus  Frnmenlafius.  Inconnu  en  Lorraine, 
mais  assez  fréquent  dans  la  région  des  collines  du  versant  alsa- 
cien des  Vosges  et  surtout  dans  les  champs  de  la  plaine  du  Rhin. 

—  VIII.  Souris  commune  ;  Miis  musculus.  Dans  les  lieux 
habilésu —  CL  Mulot  on  aeurie  des  beis  ;.  M.  S^lvaticus.  Dans 
Uè  \\%n  boisés.  Commune.  —  X.  Souris*  naine  ;  M^  mimUm. 
Habite  seulement:  la  plaine.  Assev  commune.  —  XX.  Campagnol 
amp&ibie  oitrai  d*eau  ;  Armola  amphibim.  Dans  le  voisinage 
des  eeurs  d*eau  de  la  plaine  el  baa  vallées  inCirieures.  Assez 
Iréqaent.  —  XII«  Campagnol  roussàlre  ou  de»  grèves;  A.  Glor- 
reoks.  Dans  les  buissons  et  sur  la  lisière  des  beîs»  Assez  rare. 
— XUL  Cantpagaol  agreste  ;  A.  agreUin.  Dans  les  ebamps  de  la 
pUine;.  Âflsez  fréquent.  —  XIV.  Campagnol  vulgaire  ;  A.  ArvalU. 
Comoiun  dans  lea  cbâmpa.  —  XV.  Scheermaus  ;  A.  terrestris. 
Assez  commua  dans  les  champs  de  lia  plaône  et  de  la  région  infé- 
rieure des  Vosges.  Manque  en  Lorraine.  —  XVL  Campagnol 
swiierfaî»;  A.,  subterraneus.  Rare  en  Alsace.-  —  XVIL  Lièvre 
commun;  Lepus  timidui*  Fréquent,  dans  les  montagnes  et  la 
plaioe.  —  XVm.  Lapin  àa  garenne  ;  L.  cuniculus.  bitroduit 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    224    - 

depuis  vingt  ans  dans  la  forêt  de  Haguenau  où  il  s^est  beauconp 
multiplié;  mais  sans  avoir  été  signalé  sur  d'autres  points  de 
TAIsace. 

RuiflNANTS. 

I.  Chevreuil;  Capreolus  vulgaris.  Assez  commun  dans  les 
bois  de  la  montagne  et  de  la  plaine. 

P^AGHYDERMES. 

I.  Sanglier  ;  Sus  scrofa.  Dans  la  plaine  et  la  région  inférieure 
des  montagnes.  Assez  rare. 

Sur  un  total  de  51  espèces  de  mammifères  sauvages ,  il  y  au- 
rait ainsi  en  Alsace ,  13  espèces  de  chauve-souris ,  18  espèces 
de  carnassiers,  18  espèces  de  rongeurs,  1  espèce  de  ruminants, 
1  espèce  de  pachydermes.  H.  Gérard  croit  pouvoir  ajouter  à 
cette  liste  le  campagnol  de  Nager,  habitant  les  environs  de 
Montbéliard,  mais  que  nous  ne  croyons  pas  avoir  été  observé  en 
Alsace.  Ajoutons  que  le  degré  de  fréquence  de  nos  petits  mam- 
mifères est  encore  imparfaitement  connu  et  nous  recommandons 
Fétude  de  ces  espèces  à  l'attention  de  nos  collègues  de  la  Société 
d'histoire  naturelle. 

II. 

Après  cette  énumération  des  mammifères  vivant  en  Alsace , 
voyons  maintenant  quelles  espèces  ont  disparu  de  notre  sol 
depuis  les  temps  historiques.  M.  Gérard  compte  dix  ou  douze 
espèces  aujourd'hui  détruites  ou  absentes ,  dont  les  textes  histo- 
riques positifs  signalent  la  présence  ^n  Alsace  dans  Tintervalle 
dos  vingt  derniers  siècles.  Ce  sont  :  le  lynx ,  l'ours ,  le  castor , 
le  cerf  et  le  daim ,  le  cheval  sauvage,  l'élan,  le  bison  et  l'au- 
rochs, le  renne,  puis  peut-être  le  chamois  et  le  bouquetin* 
Ou  le  voit ,  ce  sont  dans  les  différents  ordres  les  animaux  les 
plus  grands ,  les  plus  remarquables  que  l'homme  a  fait  dispa- 
raître. Nous  avons  réuni  ici  les  témoignages  précis  et  les  souve- 
nirs qui  se  rapportent  à  ces  espèces. 

Voyons  d'abord  le  lynx  et  Tours.  Le  lynx  était  encore  fréquent 
lors  de  la  publication  de  la  fameuse  carte  d'Alsace  ,  de  Daniel 
Spekié ,  faite  à  Strasbourg  en  1576.  On  lit  sur  une  légende  de 
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c^tte  carte  que  ces  animaux  existent  en  grand  nombre  dans  le 
pays  :  Es  hat  dieMenge.  De  son  côté,  Ichtersheiro  {Topographia 
AUatiœ,  I^  part. ,  p.  1)  cite  le  lynx  parmi  les  bêtes  sauvages  du 
pays  au  commencement  du  dernier  siècle.  Aujourd'hui  l'espèce 
n'est  plus  représentée  chez  nous.  Elle  n'existe  même  plus  dans 
les  Alpes  que  dans  certaines  vallées  reculées  des  Grisons.  Un 
article  des  coutumes  du  val  d'Orbey,  rédigées  en  1564,  règle  en 
ces  termes  la  chasse  du  lynx  et  les  redevances  de  nos  monta- 
gnards envers  les  comtes  de  Ribeaupierre  :  c  Quand  nos  sujets 
<  du  dit  val  prendront  quelque  luxe  ou  martre^  ils  nous  les 
I  doivent  envoyer.  C'est  à  sçavoir  le  luxe  tout  entier  en  vidant 
€  les  tripes  dehors  :  à  rencontre  nous  devons  payer  à  eux  24  gros 
«  d'un  luxe.  >  On  employait  la  dépouille  de  cet  animal  en  tapis 
et  pour  la  fourrure  des  vêtements  ;  elle  était  réservée  à  l'usage 
exclusif  des  seigneurs  féodaux. 

L'ours  n'a  pas  longtemps  survécu  au  lynx  dans  nos  forêts. 
C'est  vers  1760  que  fut  tué,  dans  la  vallée  de  Munster,  le  dernier 
représentant  de  l'espèce,  et  à  cette  date  il  n'existait  déjà  plus  en 
Lorraine.  Au  moyen-âge  l'ours  était  non-seulement  fréquent 
dans  la  région  des  montagnes,  mais  on  le  trouvait  aussi  dans  les 
forêts  de  la  plaine.  Déjà  le  poète  Venantius  Fortunatus  qui  se 
trouvait  au  sixième  siècle  chez  son  ami  Gogon ,  maire  du  palais 
d'Austrasie,  célèbre  en  termes  pompeux  les  grandes  chasses  des 
seigneurs  francs  et  mentionne  Tours  dans  les  forêts  des  Vosges 
avec  le  cerf,  le  bouquetin,  l'élan,  le  bœuf  sauvage  et  le  sanglier  : 

Ardennœ  an  Vosagi  cervi ,  caprœ ,  helicis  ,  ursi , 

Csde  sagittifera  sylva  fragore,  tonat. 
Seu  validi  bubali  ferit  inter  cornua  campum , 

Nec  mortem  differt  ursus  ,  onager ,  aper. 

(Bouquet  ,  Rec.  des  Histor,  des  Gaules,  1 ,  512). 

Cent  ans  après  Fortunatus ,  saint  Colomban ,  au  témoignage 
du  moine  Jonas,  son  biographe,  €  choisit  son  habitation  dans  la 
c  vaste  forêt  des  Vosges ,  dont  les  solitudes  profondes  ne  sont 
«  peuplées  que  par  les  bêtes  sauvages  ,  les  ours ,  les  urus  et  les 
c  loups.  1  Puis  la  légende  de  saint  Florent  raconte  aussi  com- 
ment les  ours  poursuivis  par  les  chasseurs  du  roi  Dagobert ,  au 

15 
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milieu  des  solitudes  de  Haslach,  se  mirent  sous  la  protection  du 
pieux  ermite.  Une  charte  de  Fempereur  Henri  II ,  du  mois  de 
mai  i 01 7  y  signale  ensuite  Tours  dans  le  vaste  massif  forestier 
qui  s'étendait  alors  depuis  le  Rhin  jusqu'à  Scherwiller,  à  Dach- 
stein  et  à  Pfaffenhoi&n ,  dont  le  droit  de  chasse  exclusif  fet 
octroyé  à  l'évêque  de  Strasbourg  Werinhair.  Plus  tard  encore, 
au  treizième  siècle,  le  rôle  colonger  d'Oderen,  publié  par  l'abbé 
Hanauer  dans  ses  ConstiMions  des  campagnes  de  VAlsace^  p.  29, 
accorde  la  liberté  de  chasser  à  tous  les  membres  de  la  colonge , 
depuis  le  Spitz  en  face  de  Thann  jusqu'au  Hirtzensprung  ,  dans 
la  vallée  de  Saint-Âmarin.  En  1448 ,  le  père  du  prédicateur 
Geiler  fut  déchiré  par  un  ours  dans  les  vignes  d'Ammerswihr. 
Pendant  l'été  de  1475  les  ours  étaient  si  nombreux  aux  environs 
de  Guebwiller  que  les  cultivateurs  n'osaient  s'aventurer  dans 
leurs  champs.  Enfin  les  notes  manuscrites  de  l'antiquaire  Silher- 
mann  mentionnent,  suivant  H.  Gérard,  la  capture  de  six  ours 
dans  le  val  de  Munster  dans  l'intervalle  des  années  1725  à  1755. 
Pendant  le  mo;en-2ige  on  a  parfois  employé  Tours  dans  noire 
contrée  à  des  travaux  domestiques ,  pour  tirer  Teau  des  puits , 
pour  tourner  la  roue  de  certaines  usines ,  pour  mouvoir  des 
appareils  à  élever  des  matériaux  dans  les  parties  hautes  des  édi- 
fices en  construction.  Hais  dans  les  vallées  et  les  pâturages  supé- 
rieurs des  Vosges,  ces  animaux,  très-nombreux  à  certaines 
époques ,  exerçaient  de  véritables  ravages  parmi  les  troupeaux. 
Alors  les  seigneurs  si  chatouilleux  pour  le  droit  de  chasse  étaient 
forcés  d'abandonner  au  pauvre  peuple  la  licence  de  détruire  les 
ours.  Des  primes  étaient  instituées  au  profit  des  chasseurs.  On 
considérait  la  destruction  de  ces  maraudeurs  comme  des  événe- 
ments heureux.  On  suspendait  aux  portes  des  bourgs  ,  des  mai- 
sons communes  ^  des  châteaux ,  leurs  têtes  que  semblaient  rani- 
mer dea  yeux  de  verre  étincelants  et  de  longues  langues  de  drap 
écarlate.  Dans  Tancienne  médecine  alsacienne  Tours  a  joué  un 
.rôle  incroyable.  Entr'autres  merveilles,  rappelons  seulement  la 
propriété ,  encore  enviable  de  nos  jours ,  qui  était  attribuée  à  la 
graisse  d'ours  de  faire  comprendre  d'une  manière  parfaite  à 
quiconque  s'en  frottait  le  visage  toute  lecture  et  tout  discours. 
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Avec  ronrs  disparut  le  castor  qui  demeurait  au  bord  de  nos 
rivières ,  puis  le  daim  et  le  cerf  qui  habitaient  les  mêmes  forêts  • 
Le  cerf  vit  encore  en  Lorraine  dans  les  forêts  de  la  vallée  de 
Celles  et  de  Cirey  ;  mais  en  Alsace  il  manque  depuis  soixante 
ans.  Il  abondait  encore  dans  les  forêts  de  Niederbronn ,  delà 
Hartb,  de  Haguenau  avant  la  Révolutian.  C'était  Tespèce  com- 
mune ,  le  Cervw  elaphus  des  naturalistes.  Le  daim ,  Dama 
pl(Uycero8y  qui  se  maintient  encore  en  France,  dans  le  Nivernais 
et  les  Cévennes ,  fut  chassé  dans  notre  province  par  les  rois 
mérovingiens  et  par  les  empereurs  de  la  maison  de  Saxe.  Daniel 
Specklé  le  mentionne  sur  sa  carte  d'Alsace  en  1576  ;  mais  au 
dernier  siècle  on  ne  le  voit  plus  que  dans  les  parcs  des  grands 
seigneurs  d'où  il  disparut  avec  le  cerf  quand  la  Révolution  donna 
â  tout  le  monde  le  droit  de  chasser.  Une  tentative  faite  il  y  a 
quelques  années  pour  replacer  le  daim  dans  les  forêts  de  Schle- 
stadt  et  de  Colmar  ne  réussit  pas  complètement. 

Quant  au  castor,  la  charte  de  l'empereur  Henri  II  qui  fit  don 
à  l'église  de  Bâle  en  1004  des  bois  de  la  Harth  ,  mentionne  cet 
amphibie  avec  le  cerf,  le  sanglier,  le  chevreuil  comme  étant 
alors  commun.  Les  castors  bâtissaient  à  cette  époque  leurs  digues 
partout  où  nos  rivières  traversaient  des  solitudes  sauvages.  Il  y 
en  avait  le  long  de  l'Ill ,  de  la  Bruche  et  de  la  Zom ,  comme  sur 
les  bords  du  Rhin.  Ichtersheim  signale  le  castor  comme  étant 
fréquent  en  1710  dans  les  tles  boisées  du  Rhin ,  entre  Rhinau* 
et  Strasbourg ,  tandis  que  Friesé  ,  dans  son  Oekonomische 
Naturgescbichte  der  rhein.  Départ. ,  p.  24 ,  parlé  seulement  de 
quelques  individus  isolés  existant  encore  au  commencement  de  ce 
sîède.  Aujourd'hui  le  castor ,  absent  de  l'Alsace ,  ne  vit  plus  en 
France  que  sur  les  bords  du  Rhône ,  mais  isolé  et  rare,  sans 
plus  continuer  ses  anciennes  constructions. 

Presque  toutes  les  espèces  animales  représentées  dans  Tan- 
denne  iaune  de  l'Alsace ,  mais  éteintes  maintenant  dans  le.pays, 
ont  péri  de  mort  violente.  Chacune  a  eu  son  jour  suprême  où 
elle  a  dû  reculer  définitivement  devant  les  progrès  de  la  culture, 
ou  bien  où  une  dernière  chasse  est  venue  abattre  ses  derniers 
représentants.  Ce  drame  commencé  au  temps  de  Jules-César 
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dure  encore.  Quand  les  Romains  arrivèrent  en  Alsace ,  ils  trou- 
vèrent sa  (aune  au  grand  conoplet.  Quelques  familles  de  rennes 
attardées  dans  leur  retraite  vers  le  Nord  vivaient  encore  dans  les 
Iles  solitaires  du  Rhin ,  mais  Tœuvre  de  destruction  allait  com- 
mencer, c  Le  renne  disparut  sous  le  règne  d'Auguste  ^  puis  vint 
le  tour  de  Télau ,  du  bison ,  de  l'aurochs ,  du  cheval  sauvage , 
du  chamois,  du  bouquetin,  du  lynx  et  de  Tours,  du  daim  et  du 
cerf.  Le  sanglier  n'existerait  plus  parmi  nous  depuis  longtemps , 
si  les  habitudes  voyageuses  de  l'espèce  n'en  ramenaient  sans 
cesse  de  nouvelles  hordes  ;  le  loup  ne  nous  arrive  plus  que  par 
les  froids  qui  le  chassent  du  Jura  et  de  la  Lorraine.  Nous  sommes 
à  la  veille  de  nous  défaire  du  chevreuil ,  de  la  loutre  et  du  blai- 
reau ;  le  chat  sauvage  en  est  à  ses  derniers  exemplaires.  Si  le 
renard  résiste  ,  c'est  qu'il  est  supérieur  par  sa  ruse  à  l'homme 
qui  le  chasse.  Quant  au  lièvre,  il  ne  doit  son  existence  qu'à  la 
tolérance ,  à  la  loi  qui  le  protège.  > 

Venantius  Fortunatus  dans  les  vers  que  nous  avons  cités 
nomme  l'onagre  au  nombre  des  animaux  chassés  dans  les  Vosges, 
au  sixième  siècle ,  par  son  ami  Gogon.  Or,  l'onagre ,  indigène  en 
Perse  et  en  Arabie ,  n'a  été  mentionné  par  aucun  historien  et 
n'a  pas  vécu  dans  les  Gaules.  Selon  toute  apparence ,  l'animal 
en  question  doit  être  le  cheval  sauvage ,  de  moindre  taille  que 
notre  cheval  domestique  et  au  pelage  plus  long.  Le  cheval  sau- 
vage a  longtemps  vécu  sur  notre  sol.  Non-seulement  ses  débris 
ont  été  trouvés  avec  les  fossiles  humains  signalés  dans  le  lehm 
d'Eguisheim  par  le  D' Faudel ,  mais  l'ingénieur  Specklé  et  le 
médecin-naturaliste  Elisée  Rœsslin  parlent  aussi  du  cheval  sau- 
vage. La  légende  de  la  carte  d'Alsace  de  Specklé  dit ,  à  propos 
des  Vosges ,  en  1576  :  c  Es  hat  darin  die  menig  wilde  Pfert.  • 
Et  RcBssIin  confirme  ce  témoignage  dans  l'ouvrage  publié  en 
i593  sous  le  titre  :  Des  Ekass  und  gegen  Lothringen  Wasga- 
ioischen  Gebirgs  Gelegenheit.  Il  dit  :  t  Parmi  les  animaux  qui 
€  vivent  dans  les  Vosges ,  il  faut  surtout  remarquer ,  ce  qui 
c  serait  une  merveille  dans  beaucoup  de  pays ,  les  chevaux 
«  sauvages.  Ils  se  tiennent  dans  les  forêts  et  les  montagnes , 
<  pourvoyant  eux-mêmes  à  leur  entretien,  se  reproduisant  et  se 
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c  multipliant  par  toutes  les  saisons.  En  hiver,  ils  cherchent  un 

<  abri  sous  les  rochers ,  se  nourrissant ,  comme  le  grand  gibier, 
c  de  genêts ,  de  bruyères ,  de  branches  d'arbres.  Ils  sont  plus 
c  farouches  et  plus  sauvages  que  ne  le  sont  en  bien  des  contrées 
€  les  cerfs ,  et  ils  sont  aussi  difficiles  à  prendre  que  ceux-ci. 

<  L'on  s'en  rend  maître  comme  des  C3rfs ,  au  moyen  de  lacs. 
€  Quand  on  parvient  à  les  apprivoiser  et  à  les  dompter,  ce  qui 
t  est  d'un  travail  long  et  difficile ,  on  obtient  des  chevaux  de  la 
c  meilleure  qualité Ils  résistent  aux  froids  les  plus  violents 

<  et  se  contentent  des  fourrages  les  plus  grossiers.  Leur  marche 
(  est  sûre  »  leur  pied  ferme  et  solide,  parce  qu'ils  sont  habitués, 

<  comme  les  chamois ,  à  parcourir  les  montagnes  et  à  franchir 
i  les  rochers.  Si  les  Vosges  entretiennent  des  chevaux  sauvages 
€  tandis  que  la  Forêt-Noire  ne  connaît  pas  ce  genre  d'animaux , 
f  elles  doivent  ce  privilège  à  leur  exposition  septentrionale ,  de- 
c  puis  le  Lichtenberg  jusqu'à  Neustadt  sur  la  Hardt,  à  leur  sté- 
c  rilité  et  à  la  domination  des  vents  âpres  et  rudes  qui  soufflent 

<  du  Nord.  > 

Que  de  changements  survenus  dans  Taspect  physique  de  notre 
pays  depuis  l'époque  où  le  bison  et  l'aurochs  parcouraient  ses 
forêts  immenses  et  venaient  s'abreuver  au  bord  de  ses  petits  lacs 
solitaires ,  dormant  à  l'ombre  d'arbres  gigantesques  ?  Une  im- 
mense forêt  vierge  recouvrait  toute  la  région  montagneuse, 
descendait  dans  les  vallées ,  allait  rejoindre  dans  la  plaine  les 
forêts  du  Rhin  presque  également  étendues.  Les  forêts  de  l'Ar- 
denne  couvraient  la  Lorraine  jusqu'au  faite  des  Vosges ,  la  forêt 
Hercynie  appuyait  sur  la  rive  droite  du  Rhin  ses  sombres  massifs 
pour  les  étendre  à  travers  TAIlemagne ,  tandis  que  des  groupes 
intermédiaires  dont  l'étendue  dépassait  toujours  celle  du  sol 
cultivé  reliaient  ensemble  ces  solitudes  sauvages.  C'est  à  peine 
si  les  montagnes  les  plus  élevées  dressaient  de  loin  en  loin  leur 
cime  chauve  ou  neigeuse  au-dessus  de  la  mer  de  feuillage.  Les 
grands  arbres  séculaires  périssaient  sur  pied.  Le  silence  éternel 
était  interrompu  seulement  par  le  bruit  des  cascades  et  par 
l'appel  des  bêtes  fauves.  L'homme  absent  fondait,  le  long  de 
riU ,  au  prix  de  pénibles  travaux,  quelques  établissements  clair- 
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semés  que  la  guerre  venait  encore  ravager  trop  sovwit.  Sor 
tonte  l'étendae  des  Vosges ,  Tilinéraire  d'Antonio  n'indique 
aucune  Tille ,  aucun  vicus.  Sur  la  Uble  de  Peuttinger  toute  h 
chaîne  n'est  représentée  non  plus  que  par  une  immense  bande 
boisée.  En  Tabsence  d'une  population  humaine  ces  immenses 
forêts  étaient  abandonnées  à  la  libre  domination  des  bêles  san- 
Tages. 

Mais  après  les  dernières  invasions  des  Bail»ares  y  sons  la  do- 
mination des  Francs  et  surtout  à  partir  du  règne  de  Charlemagne, 
le  progrès  des  cultures  alla  croissant  sans  pli^  subir  d'arrêt 
prolongé.  L'homme  se  multiplia ,  ses  établissements  devinrent 
plus  nombreux,  les  centres  de  population  augmenlèreal ,  les 
défrichements  réduisirent  peu  à  peu  le  domaine  forestier  et  le 
règne  des  grandes  espèces  animales  sur  le  sol  de  l'Alsace  toucha 
à  son  terme.  Le  renne  et  l'élan ,  le  bison ,  l'aurochs  forent  les 
premiers  à  disparaître.  Aucun  de  ces  animaux  n'est  plus  men- 
tionné dans  les  chartes  qui  concédèrent  en  1004  la  forêt  de  la 
Harth  à  l'église  de  Bâle  et  en  1017  le  droit  de  chasse  exclusif 
dans  les  forêts  de  la  Basse-Alsace  à  Tévéque  Werinhair.  Cepen- 
dant Fortunatus  trouva  encore  l'élan  et  le  bœuf  sauvage  dans  les 
forêts  des  Vosges  au  VI«  siècle  (F.  H.  CC.  Fortunati  camUmm 
lib.  Yllf  4  ad  Gogonem)  et  Charlemagne  lors  de  sa  campagne 
en  Bohême ,  en  805,  s'arrêta  dans  la  Forêt-Noire  pour  chasser 
l'aurochs ,  au  témoignage  d'Eckhard  (Franc,  orient.^  II,  32). 

D'un  autre  côté  le  poème  des  Nibelungm  dont  nous  avons 
plusieurs  versions  du  commencement  du  treizième  siècle ,  mais 
dont  la  composition  primitive  remonte  à  une  date  bien  anté- 
rieure, vante  les  exploits  de  Sigfrid-le-Fort ,  qui  tua ,  dans  une 
de  ses  chasses  avec  Gunther ,  roi  des  Burgondes ,  un  bison ,  un 
élan  et  quatre  aurochs. 

Dar  noch  sluog  er  schiere  einen  iDÛent  unde  ekh 
Siarker  ure  viere  und  einea  grimmea  schelch. 

Il  est  vrai  que  certaines  versions  des  Nibelungm  placent  le 
théâtre  de  ces  chasses  dans  l'Odenwaid ,  sur  l'autre  rive  du 
Rhin  ;  mais  l'édition  de  Lachmann  nomme  formeUement  le 
Wasgau  ou  le  pays  des  Vosges  : 


^ 
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Nq  wir  der  herwerde  ledec  worden  8io 
So  wil  ich  ja^o  ritten  bereo  und  swin 
Hin  se  dem  Waskem  walde  als  ich  vil  dicke  han. 

Biais  que  l'auteur  des  Nibelungen  ait  primitivement  parié  des 
Vosges  ou  de  TOdenwald ,  Texistence  de  Taurochs  et  du  bison 
en  Alsace  n'en  reste  pas  moins  certaine ,  parce  que  les  témoi- 
gnages authentiques  de  Fortunatus ,  du  moine  Jonas  et  de  Gré- 
goire de  Tours  sur  la  présence  des  bœufs  sauvages  dans  les 
forêts  vosgiennes  ont  été  confirmés  par  la  découverte  de  débris 
de  ces  animaux  dans  les  marais ,  les  tourbières  et  le  sol  super- 
ficiel de  notre  région.  Nous  possédons  au  musée  de  Strasbourg 
une  tète  de  bison  provenant  d'une  tourbière  de  Bischwillèr,  dans 
le  Bas-Rhin ,  et  l'on  a  trouvé  dans  le  lehm  à  Turckheim  un  os 
métacarpien  de  la  même  espèce  conservé  au  musée  d'histoire 
naturelle  de  Colmar.  D'autres  traces  ont  été  découvertes ,  selon 
H.  Delbos,  dans  le  gravier  du  Rhin  et  dans  les  glaises  marneuses 
de  Hangenbieten.  H.  Godron  mentionne  et  décrit  aussi  dans  ses 
Recherches  sur  les  animaux  sauvages  qui  habitaient  autrefois 
la  chaîne  des  Vosges^  recherches  publiées  à  Nancy  en  4866, 
treize  pièces  provenant  de  l'aurochs  trouvées  dans  le  sol  super- 
ficiel et  conservées  aux  musées  d'histoire  naturelle  de  Metz  et 
de  Nancy.  Une  de  ces  pièces  provient  d'un  caveau  gaulois  du 
village  de  Saint  Hardn,  près  Commercy,  en  Lorraine.  C'est 
une  portion  du  crâne  portant  les  noyaux  des  cornes  ;  très-pro- 
bablement un  trophée  de  chasse ,  car  César  rapporte  (De  belle 
gallico^  lib.  YI,  cap.  28)  que  les  chaseurs  germains  rapportaient 
les  cornes  des  aurochs  tués  et  recevaient  des  éloges  pour  ces 
traits  de  courage.  En  Alsace ,  on  a  conservé  jusqu'à  la  Révo- 
lution deux  cornes  d'aurochs ,  Tune  au  château  de  Hoh-Barr , 
l'autre  à  la  cathédrale  de  Strasbourg,  mais  nous  ne  connaissons 
pas  la  vraie  provenance  de  ces  pièces. 

L'aurochs  et  le  bison  son  deux  espèces  différentes  qui  ont  été 
souvent  cotafondues  Fune  avec  l'autre.  Certains  historiens  dési- 
gnent nos  bœufs  sauvages  des  Vosges  sous  le  nom  de  bubales 
sans  nettement  décrire  leurs  caractères,  mais  d'autres  plus 
explicites  indiquent  deux  espèiiies  différentes  et  leur  assertion  se 
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trouve  confirmée  par  la  découverte  des  débris  osseux  que  nous 
avons  rapportée.  Le  bubale  est  signalé  par  Fortunatus ,  par  le 
moine  Jonas ,  par  le  chroniqueur  Eckhard  dans  les  ouvrages 
indiqués  plus  haut,  puis  par  Grégoire  de  Tours  {Histor.  Francar,, 
lib.  X,  cap.  iO)  dans  son  récit  de  Texécution  d'un  chambellan 
du  roi  Contran ,  pendu  et  lapidé  pour  avoir  tué  sans  permission 
un  de  ces  animaux  c  dans  la  forêt  des  Vosges.  »  César  parle 
seulement  de  Tunis  au  chapitre  vingt-huit  du  livre  VI  des 
Commentaires  sur  la  guerre  des  Gaules.  Hais  déjà  Pline  et 
Sénèque ,  puis  le  poète  des  Nibelungen  insistent  sur  les  carac- 
tères de  deux  espèces  de  bœufs  sauvages  et  séparent  le  bison  i 
dos  velu  de  Tunis  à  larges  cornes.  Nous  avons  vu  le  passage  des 
Nibelungen  qui  affirme  Texistence  simultanée  de  Tunis  et  dn 
bison.  De  son  cAté  Sénèque  dit  : 

Tibi  dant  variœ  pectora  tigres , 

Tibi  villosi  terga  bisontes 

Latisque  feri  comibui  un. 

{Hippol,  j  act.  I ,  Ters  63). 

Et  Pline  au  livre  VIII ,  chapitre  quinze  de  son  Histoire  natu- 
relle :  huignia  tamen  boum  ferorum  gênera ,  jubatos  bisontes 
excellentique  vi  et  velocitate  uros ,  quibus  imperitum  vulgus 
bubalorum  nomen  imponit.  » 

Nous  avons  lieu  de  penser  que  le  nom  de  bubalus  donné , 
suivant  Pline ,  à  Yurus  par  le  peuple  ignorant  de  son  temps  a 
été  attribué  indistinctement  par  nos  anciens  chroniqueurs  à  tous 
nos  bœufs  sauvages ,  à  Taurochs  et  au  bison  quand  ils  n'ont  pas 
formellement  distingué  les  deux  espèces.  D'ailleurs  ne  voyons^ 
nous  pas  encore  aujourd'hui  les  naturatistes  modernes  confondre 
pour  une  même  espèce  les  deux  noms ,  le  même  animal  étant 
appelé  par  les  uns  bison  tandis  que  d'autres  le  nomment  aurochs. 
Ce  bison  ou  cet  aurochs,  c'est  l'espèce  encore  vivante  maintenant 
dans  la  forêt  de  Bialovicz ,  en  Lithuanie ,  et  dans  certaines  val- 
lées du  Caucase,  espèce  à  laquelle  se  rapporte  parfaitement  le 
crâne  de  la  tourbière  de  Bischwiller  conservé  au  musée  de 
Strasbourg.  C'est  le  Bonasus  d'Aristote ,  le  Bison  de  Pline ,  le 
Wisent  des  Nibelungen ,  le  Bos  priscus  de  Bojanus,  V Aurochs 
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de  Gavier,  de  Lartet  et  de  H.  Gervais,  le  Bos  bUan  de  M.  Brandt, 
que  nous  désignons  nous-roéme  ici  sous  le  [nom  de  Bison ,  en 
réservant  avec  M.  Gérard  et  H.  Brandt  le  nom  d'Aurochs  à  VUr 
des  Allemands ,  le  Bos  primigenius  de  Bojanus ,  VUrus  de  César 
et  de  Pline ,  le  grand  bœuf  à  larges  cornes  dont  Cuvier  fait 
dériver ,  probablement  à  tort ,  nos  bœufs  domestiques  et  dont 
Fespèce  parait  aujourd'hui  complètement  éteinte  ^  Tour  à  tour 
les  anciens  chroniqueurs  ont  confondu  les  deux  espèces  sous 
une  commune  dénomination  et  les  naturalistes  modernes  ont 
imposé  les  noms  des  deux  espèces  distinctes  au  même  animal. 
Quant  à  l'élan ,  contemporain  de  l'aurochs  et  du  bison,  M.  Gérard 
adopte  l'opinion  de  Bchœpflin  qi|i  a  cru  reconnaître  cet  animal 
dans  l'hélix  de  Fortunatus.  C'est  l'elch  des  Nibelungen ,  Valces 
de  César  et  de  Pline  >  Vakes  jubata  de  nos  classifications  mo- 
dernes. 

Le  renne  existait  encore  sur  les  bords  du  Rhin  à  l'arrivée  des 
Romains.  César  le  décrit  en  termes  non  équivoques  au  chapitra 
vingt-six  du  livre  YI  des  Commentaires  comme  un  habitant  de 
la  forêt  Hercynie.  «  On  trouve  dans  cette  forêt ,  dit  le  grand 
c  conquérant,  un  bœuf  à  figure  de  cerf,  auquel  il  sort  du  milieu 
c  du  front ,  outre  les  deux  oreilles ,  une  corne  plus  élevée  et  plus 
c  droite  que  celles  que  nous  connaissons  ;  du  sommet  de  cette 
€  corne  partent  ^  en  forme  de  palmes ,  des  anneaux  très-étendus. 
c  Le  mâle  et  la  femelle  se  ressemblent;  la  grandeur  et  la  forme  de 
c  leurs  coirnes  sont  les  mêmes.  >  Comme  César  n'a  pas  pénétré 
beaucoup  à  Tintérienr  de  la  Germanie ,  il  est  probable  que  son 
renne  de  la  forêt  Hercynie  se  trouvait  aussi  sur  les  bords  du 
Rhin  et  par  conséquent  en  Alsace.  On  a  découvert  récemment 
des  débris  du  renne  dans  les  tourbières  du  Jura  et  au  Trou  de 
Sainte-Reine,  puis  au  Portique,  près  de  Toul,  en  Lorraine.  La 
probabilité  de  la  présence  du  renne  en  Alsace ,  au  début  de 
l'occupation  romaine ,  soulève  de  là  part  de  M.  Gérard  d'ingé- 

*  Selon  M.  Brandt ,  Tunis  vivrait  encore  en  Angleterre ,  au  parc  de 
Chillingham.  Quant  à  nos  bœufs  domestiques ,  dont  la  taille  notamment  est 
de  moitié  inférieure ,  ils  sont  venus  de  l'Asie  lori  des  migrations  ariennes. 
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nieuses  GoiiBi(tén(ioii3  sur  les  changements  sn^enus  dans  le 
climat  de  l'Alsace  à  cette  époque.  Noos  n'oserions  affirmer  que 
la  température  moyenne  de  notre  région  s'est  élevée  d'une  ma- 
nière sensible  depuis  deux  mille  ans,  mais  nous  engageons 
vivement  le  savant  écrivain  de  soumettre  à  une  étude  critique 
spéciale  les  textes  de  nos  vieux  chroniqueurs  relatife  au  climat 
des  pays  rhénans. 

Avec  le  renne  et  longtemps  après  lui ,  la  faune  de  l'Alsace 
doit  avoir  encore  possédé  le  chamois ,  le  bouquetin ,  la  mar- 
y  motte.  Toutefois,  aucun  de  nos  auteurs  alsaciens  n'a  jamais  dté 
la  marmotte.  Même  pour  le  chamois  et  le  bouquetin ,  les  textes 
précis  font  défaut.  Il  est  bien  question  de  chèvres  sauvages , 
eaprœ ,  dans  les  vers  de  Fortunatus  adressés  à  Gogon,  au  sixième 
siècle,  auxquels  nous  avons  plusieurs  fois  fait  allusion,  mais 
sans  qu'aucun  caractère  plus  exact  ne  vienne  désigner  particu- 
lièrement le  chamois  ou  le  bouquetin ,  ou  bien  encore  les  deux 
espèces  eisemMew  Tout  ce  que  nous  pouvons  affirmer  c'est  que 
le  musée  d'histoire  naturelle  de  Golmar  possède  une  paire  de 
cornes  provenant  d'un  bouquetin ,  Ibex  alpinus  qui  a  dû  être 
tué  en  1798  dans  le  val  de  Munster,  au  Wurzelstein,  près 
de  la  Schlucht.  De  plus  on  peut  considérer  comme  une  rémi- 
niscence du  bouquetin  différents  noms  de  nos  livres  terria^ , 
notamment  le  Bocksberg  de  la  vallée  de  Hassevaux ,  le  Bocks- 
loch  de  la  forêt  de  Krûth ,  le  Bocksrain  et  le  Bockswassen  de 
Sondemach.  Peut-être  enfin  le  Gemsberg  des  environs  de  Sa- 
verne  atteste  au  même  titre  la  présence  du  chamds  dans  nos 
montagnes  à  une  époque  ancienne. 

Sans  entrer  dans  de  plus  amples  développements ,  les  témoi- 
gnages que  nous  venons  d'invoquer  démontrent  la  présence  sur 
le  territoire  de  l'Alsace  d'un  nombre  notable  de  grands  mammi- 
fères maintenant  disparus  et  Ton  doit  savoir  gré  à  l'érudit  patient 
et  laborieux  auquel  nous  sommes  redevables  d'avoir  mis  ces 
témoignages  en  lumière  pour  la  reconstitution  de  notre  ancienne 
faune. 
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CATALOGUE 

DES 

MOLIUSQUES  TERRESTRES  ET  PLUVIATHES 

D'ALSACE 

PAR 

M.   PAUL  HAGENMULLER. 


AVANT-PROPOSc 


Le  premier  essai  d'un  Catalogue  des  molloscpies  d'Alsace 
parut  eu  1828  dans  le  Supplément  à  tAkace  d'Aufsehlager. 
L'auteur,  M.  le  professeur  Hammer,  énumère  22  espèces  dé 
mollusques  airec  une  synonymie  très-douteuse  el  des  détermina- 
tions faites  probablement  avec  assez  peu  de  soin  «  puisqu'il  cite 
le  Bulime  tronqué  comme  gastéropode  alsacien  !  Cette  énumé- 
ration  fantaisiste  reparut  telle  quelle  dans  la  SkUistique  du 
départemmt  du  HmU-IOmfy  publiée  en  1831  par  la  Société 
industrielle  de  Mulhouse. 

Plus  tard,  dans  la  Statislique  des  Vosges  ^  de  Charton ,  le 
docteur  Puton  indique,  avec  les  mollusques  lorrains^  quelques 
espèces  qu'il  avait  trouvées  sur  la  frontière  des  deux  provinces , 

*  L'ALSACE  ,  Nouvelle  description  historique  et  topographique  du  dépar- 
tement du  Haut-Rhin  f  par  S.  Fa.  âufschlager*  Strasbourg,  1826.  2  vol. 
in-80  et  i  vol.  de  Supplément,  1828. 

Statistique  générale  du  département  du  Haut-Rhin ,  publiée  par  la  So- 
ciété industrielle  de  Mulhouse ,  et  mise  en  ordre  par  Â .  Penot.  Mulhouse, 
ISSl.  Un  vol.  in-4o. 

Le  département  des  Vosigee,  StaHstique  historique  et  administrative^  par 
Lepage  et  Cbaktoii.  EpintI,  1866-67.  StoI.  gr»  8*. 
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ou  même  exclasivement  en  Alsace.  Il  avait  profité  des  comma- 
nications  du  docteur  Hûhleobeck  de  Mulhouse  qui  s'occupait  de 
réunir  les  éléments  d'une  faune  malacologique  du  Haut-Rbin. 
Les  déterminations  de  ces  deux  auteurs  sont  exactes  pour  toutes 
celles  que  j'ai  pu  vérifier  sur  un  certain  nombre  d'échantillons 
donnés  par  le  docteur  Puton  au  Muséum  de  la  ville  de  Strasbourg. 
On  peut  donc  accorder  toute  confiance  aux  citations  tirées  de 
l'ouvrage  de  Puton,  chaque  fois  qu'elles  sont  suivies  de  son  nom 
ou  de  celui  de  Mûhlenbeck.  Il  n'en  est  pas  de  même  lorsque 
l'habitat  d'un  mollusque  est  indiqué  sur  l'autorité  de  M.  Laurent 
de  Haguenau.  Cet  amateur  aurait  trouvé,  dans  le  Bas-Rhin ,  et 
particulièrement  dans  les  environs  de  Haguenau ,  un  certain 
nombre  d'espèces  toutes  méridionales.  Je  sais  bien  que  moi- 
même,  sur  le  versant  Est  du  Hohnack,  j'ai  trouvé  le  Pupapago- 
dttta,  indiqué  généralement  comme  spécial  au  Midi  de  la 
France,  mais  l'exemplaire  en  question  était  vivant  et  parfaite- 
ment caractérisé.  En  était-il  de  même  des  espèces  trouvées  par 
M.  Laurent  ?  Quoiqu'il  en  soit ,  ni  V  Hélix  pisana ,  ni  Y  Hélix 
aspersùy  ni  la  Clauiilia  bidens ,  ni  le  Pupa  quinquederUa,  n'ont 
depuis  été  retrouvés  dans  le  Bas-Rhin. 

J'avais  à  peu  près  terminé  mon  Catalogue  quand  je  reçus 
communication  de  celui  de  M.  le  commandant  Horlet ,  publié 
dans  le  numéro  de  janvier  1871  du  Journal  de  Conchyliologie  '. 
Ce  Catalogue  comprend  particulièrement  les  espèces  des  envi- 
rons de  Meuf-Brisach,  Colmaret  Belfort.  Cette  dernière  localité, 
si  intéressante  par  le  grand  développement  des  formations  cal- 
caires ,  située  d'ailleurs  dans  un  autre  bassin,  a  fourni  à  H.  Morlet 
quelques  espèces  qui  ne  se  trouvent  en  aucun  autre  point  de 
l'Alsace.  Toutes  les  espèces  données  par  M.  Morlet  au  Muséum 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  sont  exactement 
spécifiées ,  sauf  peut-être  une  ou  deux  Clausilies  ,  et  le  Zonite$ 
Dutaillyanuê ,  que  je  crois  être  le  Z.  nitens. 

*  Catalogue  de$  mollusquei  terrestrei  et  fluviatUes  de$  environs  de  Neuf- 
Brisach ,  Colmar  et  Belfort ,  par  le  oommaodaot  L.  Morlet.  {Journal  de 
Conchyliologie ,  N®  de  janvier  iS71},  8%  16  pages. 
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J'ai  ajouté  aux  espèces  nommées  par  H.  Morlet ,  toutes  celles 
que  m*ont  fourni  les  massifs  des  Vosges  moyennes  et  supérieures 
qu'il  n'avait  pu  explorer.  Un  séjour  d'un  an  à  Bouxwiller,  quel- 
ques voyages  dans  diverses  localités  du  Bas-Rhin,  m'ont  permis 
d'étendre  ce  travail  à  la  plus  grande  partie  de  l'Alsace.  Le  pays 
compris  entre  Saveme»  Bouxwiller,  Strasbourg  au  Nord,  le 
Rhin  à  l'Est,  Ferrette  et  Belfort  au  Sud,  et  la  Lorraine  à 
l'Ouest,  esi  maintenant  è-peu-près  connu;  je  dis  à-peu-près , 
car  je  ne  doute  pas  que  des  recherches  assidues  n'amènent  de 
nouvelles  découvertes  dans  les  localités  les  mieux  explorées  en 
apparence.  Quant  à  toute  la  partie  septentrionale  dépendant  de 
Haguenau ,  Wœrth ,  Wissembourg ,  Drulingen ,  elle  reste  à 
explorer.  Le  Rhin  lui-même  demanderait  des  recherches  mieux 
faites  et  plus  nombreuses ,  surtout  dans  ses  parties  profondes. 
Il  faudrait  pour  cela  des  instruments  spéciaux ,  ou  un  séjour  sur 
ses  bords  qui  permettrait  d'étudier  à  fond  ses  baisses  et  leurs 
débris  alluviaux. 

Le  caractère  général  de  la  malacologie  alsacienne  est  à  peu 
près  celui  de  la  Lorraine,  bien  connu  depuis  longtemps  ;  je  ferai 
cependant  observer  que  les  variétés  albinos  sont  encore  plus 
communes  que  dans  notre  province  voisine.  Cette  fréquence  de 
l'albinisme  chez  les  gastéropodes  se  fait  surtout  remarquer  dans 
les  vallées  humides ,  à  des  altitudes  moyennes ,  d'environ  600  à 
700  mètres.  Je  n'ai  eu  à  noter  en  outre  qu'un  seul  cas  où  des 
causes  toutes  locales  ont  amené  un  changement  dans  les  carac- 
tères spécifiques  :  je  veux  parler  de  la  source  du  sommet  du 
Champ-du-Feu ,  habitée  par  de  nombreux  Ancyles  et  Limnées 
qui  ont  tous  les  premiers  tours  de  spire  corrodés  et  déformés. 
On  pourrait  y  transporter  d'autres  espèces  et  observer  les  modi- 
fications qu'elles  éprouveraient  dans  ces  eaux. 

H.  Morlet  fait  remarquer  avec  raison  que  l'automne  est  le 
moment  de  l'année  ou  les  recherches  sont  les  plus  fructueuses. 
J'ajouterai  que  pour  les  Vertige  et  les  Pupa,  il  faut  profiter  de 
la  coupe  du  regain  pour  les  chercher  sous  les  pierres  au  milieu 
des  prés  ;  que  pour  les  grosses  espèces  d'Hélix,  il  est  facile  d'en 
recueillir  en  quantité  lors  des  dernières   pluies    d'octobre, 
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et  que  les  petits  gastéropodes  ihivktyes  se  preanent  en  gnad 
nombre  sar  les  détritos  végétaux  qui  encombrent  alors  les  fossés 
et  les  canaux. 

Avant  de  termner,  je  prierai  ceux  qui  ont  facilité  mon  travail 
d'accepter  mes  remerciements  pour  leur  obligeant  concours. 
Je  dois  à  M.  le  doctew  Faudel  d'avoir  pu  examiner  en  détail  les 
collections  du  Muséum  de  Colmar  ;  je  lui  dois  aussi  des  rensei- 
gnements manuscrits  qui  m'ont  été  très-utiles. 

H.  le  professeur  Scbimper  a  bien  voulu  mettre  i  ma  disposi- 
tion les  vitrines  du  Muséum  de  la  ville  de  Strasboui^ ,  et  me 
désigner  les  habitats  de  quelques  espèces  alsaciennes.  Enfin 
M.  Becker,  ingénieur  des  mines  à  Bouxwiller,  m'a  permis  de 
prendre  note  du  Catalogue  de  sa  collection  ,  et  m'a  guidé  dans 
quelques  excursions  aux  environs  de  Bouxwiller. 

Chaque  fois  que  mes  indications  sont  empruntées  à  un  auteur 
ou  un  amateur,  je  fais  suivre  la  citation  du  nom  de  son  auteur; 
mes  observations  propres  sont  suivies  d'un  point  d'affirmation  (!) 
La  synonymie  des  variétés  est  prise  dans  l'ouvrage  de  Moquin- 
Tandon  {Histoire  naturelle  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles 
de  France.  -^  Paris ,  1855.  2  vol.  8<>  avec  atlas). 
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MOLLUSQUES 

TERRESTRES  ET  FLUVIATILES   D'ALSACE. 


Classe  L  CtPHALËS  oo  GASTÉROrODES. 
Tribu  I.  —  CÉPHALÉS  INOPERCULÉS. 

Ordre  I.  —  INOPERCULÉS  PULHONÉS. 

Famille  I.  —  Limaciens  {Lamarcky  partim). 

Genre  I.  —  Arlon.  Fér. 

i.  A.  RUFus,  Moq.  —  Très-commun  dans  toute  l'Alsace;  avec 
beaucoup  de  variétés  ;  s'élève  jusqu'à  1200"  dans  les  Vosges  ! 
Var.  «  VuLGARis.  —  Jardins  de  Colmar  ! 

—  iS  Ater.  —  Aux  environs  de  Neuf-Brisach  et  d'Ensisbeim, 

dans  les  bois ,  (Horlet).  —  Trois-Epis  près  de  Colmar, 
au  Wonnspel  près  du  Hohneck  ! 

—  I  Harginatus.  -—  Au-dessus  du  lac  du  Ballon  de  Gueb- 

vriller  ! 
--   Ç  BicoLOR.  —  Forêt  de  sapins  à  Feutrée  du  val  de  Ville  ! 

2.  A.  SUBFUSCUS.  Fér.  —  Assez  commun  dans  les  mousses 
humides  des  montagnes  vosgiennes.  Massifs  du  Stauffen , 
Champ-du-Feu,  Hohneck;  s'élève  jusqu'à  1300  m.  d'altitude! 

3.  A.  Fuscus.  Moq.  Tand.  —  Très-commun ,  trop  même ,  dans 
les  jardins  y  les  champs ,  les  prairies  de  toute  la  plaine  ! 

4.  A.  GAMPBSTRis.  Mabillo.  —  Peu  commun  ;  dans  les  bois , 
sous  les  feuilles  et  les  pierres  à  Neuf-Brisach ,  Ensisheim , 
Saint-Hippolyle  et  environs  de  Belfort ,  (Horlet). 
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5.  A.  RUPiGOLA,  Mabille.  —  Dans  les  bois,  sous  les  feailles 
mortes  et  les  morceaux  de  bois  en  décomposition,  ainsi  qae 
sur  les  bords  des  ruisseaux  dans  la  forêt  de  la  Hardt,  environs 
d'Ensisheim ,  le  long  de  la  Liëpvre ,  et  dans  les  environs  de 
Belfort.  Peu  commun,  (Morlet). 

6.  A.  BouRGUiGNATi,  Mabille.  —  Dans  les  bois  aux  environs  de 
Ribeau ville,  dans  les  endroits  très-humides.  Rare,  (Morlet). 

7.  A.  Mabilleanus  ,  Bourg,  var.  —  Sous  les  pierres ,  dans  les 
endroits  humides ,  à  Neuf-Brisach ,  Ensisheim  ,  Haut-Kœnigs- 
bourg  et  Belfort.  Peu  commun,  (Morlet). 

8.  A.  TENELLus  ^  Drouêt.  —  Dans  un  bois  très-humide  près  de 
Colmar.  Rare,  (Morlet).     ' 

9.  A.  DiSTiifCTUS,  Mabille.  —  Sous  les  pierres  et  le  bois  pourri 
des  fossés  du  fort  Mortier  et  du  bois  de  Froideval.  Commun , 
(^Morlet). 

Genre  H.  —  Krynlckia.  Fischer. 

1.  K.  BRUNNEA,  Habille.  —  Fossés  du  fort  Mortier,  sous  les 
pierres  et  le  bois  pourri,  bois  très-humides  des  environs  de 
Belfort.  Commun,  (Morlet). 

Genre  III.  —  Llmax.  Fér. 

1 .  L.  AGRESTIS .  Lin.  —  Vit  dans  les  champs,  les  jardins  ;  redou- 
tée des  maraîchers  à  qui  elle  fait  beaucoup  de  tort ,  surtout 
dans  les  années  pluvieuses.  Très-commune  dans  toute  la 
plaine  avec  plusieurs  variétés  ! 

Var.  a  Albidus.  —  Environs  de  Colmar ,  de  Bouxwiller  (Bas- 
Rhin)  I 

—  iS  CiNERACEUs.  —  Culturcs  de  Colmar  ! 

—  i  Melanocephalus.  —  Cultures  de  TAu  à  Colmar  ! 

—  Ç  LiLACiNus.  —  Cultures  du  canton  dit  Deinheim  à  Colmar  ! 

2.  L.  ARBORDH,  Bouch. -Chant.  —  Vit  dans  les  bois,  surtout 
dans  les  vieux  arbres,  se  loge  sous  Técorce.  Colmar,  bois  du 
Semmveald ,  dans  les  vieux  saules  au  bord  de  Teau.  Peu 
commun  ! 
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3.  L.  MAxiMUS ,  Lion.  •—  Habite  les  lieux  frais  dans  les  jardins, 
le  long  des  murs ,  dans  les  bois  ;  s'élève  dans  les  Vosges 
jusqu'à  950  mètres  d'altitude  Ne  sort  presque  jamais  le  jour 
saur  quand  il  pleut.  Assez  commune  dans  les  bois  de  la  mon- 
tagne ! 

Var.  «f  VuLGARis.  —  Jardins  de  Colmar ,  de  Bouxwiller  (Bas- 
Rhin). 

—  y  Cellârius.  —  Jardins  de  Bouxwiller  (Bas-Rhin)  ;  vallons 

humides  du  Stauffen.  Rare  ! 

—  n  Fasciatus.  —  Environs  de  Colmar  ! 

—  ^  CiNEREO-NiGBR.  —  Vallous  humides  du  Stauflen  ;  forêts 

humides  au-dessous  du  Champ-du-Feu ,  à  950  mètres 
d'altitude  ;  assez  commune  !  —  Jardins  au  bas  du  fort 
de  la  Justice  près  de  Belfort.  Très-rare,  (Horlet). 
>-    y  LucTUOsus.  —  Vallous  humides  du  Stauffen  ,  forêts  du 
Champ-du-Feu  ;  bien  plus  commtme  que  la  précédente. 

FAMaLE  II.  —  Colimacés.  {Lamarck,  partim). 

Genre  IV.  —  Vitrina.  Drap. 

1.  V.  DiAPHANA,  Drap.  —  Vit  sur  les  bois  pourris,  dans  la 
mousse  humide  ;  s'élève  dans  les  Vosges  jusqu'à  1250  mètres 
d'altitude,  (Pirton).  —  Vallée  de  Munster  au-dessus  du  Sattel, 
à  700  mètres  d'altitude  ;  aux  sources  du  Schaefferthal  près  du 
Hohneck,  à  HOO  mètres  d'altitude.  Espèce  peu  commune  ! 

2.  V.  MAJOR,  Fér.  —  Ruines  du  Kœnigsbourg ,  des  châteaux 
d'Eguisheim ,  les  bois  de  Sainte-Marie-aux-Mines,  de  Ribeau- 
villé ,  la  forêt  de  Colmar ,  sous  les  feuilles  mortes  et  les  mor- 
ceaux de  bois  en  décomposition.  Assez  répandue ,  sans  être 
commune;  un  peu  plus  rare  dans  les  bois  environnant  Belfort. 
(Morlet). 

3.  V.  PELLUcmA,  Gaertn.  —  Vit  sous  la  mousse ,  les  orties  ,  les 
grosses  pierres  moussues;  vallons  du  Stauffen,  desTrois- 
Epis  ;  massif  du  Champ-du-Feu  ;  château  du  Herrenstein  près 
Bouxveiller  (Bas-Rhin).  Assez  commune  ! 

16 
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Genre  V.  —  Sueelnea.  Drap. 

1.  S.  PDTRis,  Jefif.  —  Vit  au  bord  des  eaux,  sur  les  plantes 
aquatiques  ;  Rhin ,  III ,  Thur ,  Lauch  ,  canal  du  Rhône  aa 
Rhin.  Très-commune. 

Var.  I  PuLCHELLA.  —  Commune  sur  les  plantes  des  ruisseaux 
de  la  montagne  ;  s*élève  jusqu'à  900  mètres. 

2.  S.  ELEGANS,  Risso.  —  "Vil  au  bord  des  eaux  sur  les  plantes 
aquatiques.  Fossés  des  environs  de  Colmar  ;  bords  de  la  Thur, 
de  la  Fecht  ;  fossés  des  environs  de  Strasbourg  et  de  Boux- 
willer.  Assez  commune  I  —  Ruisseaux  des  environs  d'Egue- 
nigue  ,  d'Offemont  et  de  Chèvremont.  Assez  commune , 
(Morlet). 

3.  S.  OBLONGA ,  Drap.  —  Vit  au  bord  des  eaux ,  sur  les  plantes 
aquatiques ,  particulièrement  près  des  sources  et  des  eaux 
vives.  Ferrelle ,  Mulhouse ,  les  bords  de  la  Doller ,  (Mûhlen- 
beck).  S'élève  jusqu'à  4000  mètres  d'altitude.  (Puton). 

4.  S.  ARENARiAy  Bouch.  --  Los  petits  cours  d'eau  à  travers  les 
prairies ^  aux  environs  de  Belfort.  Assez  rare,  (Morlet). 

Genre  VI.  —  Zonites,  Hontf. 

1.  Z.  FULYiJs ,  Moq.  Tand.  —  Vit  dans  les  endroits  frais  et  hu- 
mides des  forêts  où  elle  se  cache  dans  la  mousse ,  sous  les 
feuilles  mortes,  les  écorces  ;  s'élève  jusqu'à  800  mttres  d'alti- 
tude. Assez  commune  au  Wilspthal  près  du  Stauffen  ;  à  la 
fontaine  près  des  Trois-Epis ,  chemin  du  Hohnack  ;  à  la  fon- 
taine Brian,  au-dessus  deWaldbach;  environs  de  Strasbourg  ! 
—  Alluvions  du  Rhin  à  Chalampé,  et  sous  la  mousse  à  Lutter- 
bach  près  Mulhouse,  (Hûhlenbeck).~Le  long  du  canal  Vauban 
près  Neuf-Brisach  ,  celui  du  Rhône  au  Rhin  ;  dans  le  bas  de 
la  forêt  de  Ribeauvillé  et  dans  le  vallon  de  Cravanche.  Assez 
rare  partout,  (Morlet). 

Var.  /3  Major.  —  Environs  de  Strasbourg,  (Schimper). 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    243    - 

i.  Z.  MiTiDus ,  Hoq.  Tand.  --  Vit  le  long  des  ruisseaux ,  des 
fossés,  sous  les  herbes  humides,  les  feuilles  mortes.  Commune 
au  canton  de  l'Âu  à  Golmar  ;  aux  environs  de  Strasbourg  !  — 
Fortifications  de  Neuf-Brisach  ,  d'Ensisheim ,  environs  de 
Saint-Hippolyte.  Peu  commune ,  (Horlet). 

Var.  /3  Albinos.  —  Hautes-Vosges ,  (Puton). 

3.  Z.  CELLARius ,  Gray.  —  Vil  dans  les  endroits  humides ,  sous 
les  pierres,  les  pièces  de  bois  ;  aussi  sous  la  mousse,  le  gazon, 
le  long  des  fossés.  Vallée  du  Pechlhal ,  derrière  Eguisheim  ; 
murs  des  vignes  à  Wettolsheim  ;  au  Herrenstein  près  Neu- 
willer  (Bas-Rhin).  Peu  commune  !  —  Fortifications  de  Meuf- 
Brisach ,  d'Ensisheim ,  de  Belfort  ;  Haut-Kœnigsbourg.  Peu 
commune,  (Morlet). 

4.  Z.  NiTiDULUS  ,  Gray.  —  Vit  dans  les  bois,  sous  les  pierres  et 
les  feuilles  mortes ,  recherche  l'humidité.  Rare.  Habite  l'Al- 
sace ,  (Terver).  —  Dans  la  forêt  de  la  Hart,  le  long  du  canal 
du  Rhône  au  Rhin.  Assez  rare,  (Morlet) 

5.  Z.  NiTENS ,  Moq.  Tand.  —  Vit  dans  les  bois  et  les  lieux  hu- 
mides ,  sous  les  rochers ,  les  feuilles  mortes  »  la  mousse  ;  se 
platt  dans  les  endroits  pierreux.  Commune  dans  les  Vosges  in- 
férieures et  moyennes  jusqu'à  9(X)  mètres  d'altitude  ! 

Var.  /S  ALmMOs.  —  Vallons  humides  du  Stauffen.  Rare  ! 

6.  Z.  STRiATULUS ,  Moq.  Tand.  —  Vit  dans  les  bois  sous  les 
feuilles  mortes  et  les  pierres  ;  aux  Lords  du  ruisseau  qui  tra- 
verse les  prés  du  Pechthal  derrière  Ingersheim.  Rare  !  —  Au 
pied  des  arbres  le  long  du  canal  Vauban  ;  contre  les  fortifica- 
tions d'Ensisheim.  Rare,  (Morlet). 

Var.  fi  Albinos.  —  Hautes- Vosges ,  (Puton). 

7.  Z.  PURUS ,  Gray.  —  Le  bois  de  Moryaux  derrière  Belfort , 
sous  les  feuilles  mortes.  Commune,  (Morlet). 

8.  Z.  cRYSTALLiMus ,  Loacb.  •—  Vit  dans  les  bois ,  dans  les  en- 
droits très-humides ,  sous  les  feuilles  mortes  et  la  mousse 
imbibée  d'eau.  S'élève  jusqu'à  800  mètres  d'altitude  !  Vallons 
du  Stauffen ,  aux  abords  des  sources ,  à  la  fontaine  des  Trois- 
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Epis  chemin  du  Hohnack;  à  la  fontaine  ^tim  au-dessus  de 
Waldbach  ;  alluvions  de  la  Zinsel  savernoise  près  de  Uattmatt 
(Bas-Rhin)  I  —  Massif  du  Gharop-du-Feu ,  (Schimper).  — 
Très-répandue  dans  les  bois  environnant  Belfort,  (Horlet). 
Var.  /9  Hydatinus.  —  Dans  les  bois ,  au  bas  du  Petit-Salbert 
près  Belfort ,  au  pied  des  arbres.  Rare ,  (Morlet). 

Genre  VII.  —  Hellx.  Lin.  (partim). 

i.  H.  PTGMJEA ,  Drap. —  Vit  le  long  des  haies,  dans  la  mousse, 
les  feuilles  mortes.  Rare  pendant  le  jour^  assez  commune 
pendant  la  nuit ,  surtout  lorsqu'il  a  plu ,  (Moquin  Tandon).  — 
Paraît  très-rare  !  deux  exemplaires  pris  sous  un  buisson ,  sur 
la  colline  calcaire  de  Wettolsheim-Wintzenheim  ! 

2.  H.  ROTUNDATA ,  Mûll.  —  Vil  au  pied  des  arbres ,  des  vieux 
murs,  se  cache  particulièrement  sous  lesécorces;  s*élève 
jusqu'à  1050  mètres  d'altitude  !  Très-commune  dans  toute 
l'Alsace ,  particulièrement  dans  les  forêts  des  Vosges  ! 

Var.  f  ÂLBA  —  Environs  de  Belfort.  Rare,  (Horlet). 

3.  H.  OBVOLUTA,  Mûll.  —  Vit  dans  les  bois,  au  pied  des  arbres, 
dans  les  fentes  des  vieux  murs ,  des  rochers  ;  se  tient  sous 
les  feuilles  mortes ,  la  mousse  ;  ne  son  que  la  nuit  ;  s'élève 
jusqu'à  800  mètres  d'altitude  1  Peu  commune  dans  la  plaine, 
répandue  dans  les  Vosges  où  elle  abonde ,  surtout  dans  les 
ruines  des  vieux  châteaux  sur  toute  l'étendue  de  fa  chaîne  ! 
—  Au  Tannenwald  près  Mulhouse ,  (Mûhlenbeck),  —  Allu- 
vions du  Rhin ,  (Puton).  —  Environs  de  Ferrette ,  (Morlet). 

Var.  Alba  !  —  Goquille  entièrement  blanc  sale ,  avec  le  péris- 
tome  blanc  de  lait.  Un  seul  exemplaire  au  Haut- 
Landsbourg  près  Colmar  ! 

4.  H.  PERSONATA ,  Lam.  —  Vit  sous  les  rochers  moussus ,  au 
pied  des  arbres,  sous  les  feuilles  mortes,  ne  sort  qae  la  nuit  ; 
s'élève  jusqu'à  700  mètres  d'altitude.  —  Dans  les  ruines  des 
châteaux  vosgiens.  Assez  commune  au  Wilpsthal  !  —  Habite 
l'Alsace^  (Gmelin).  —  Alluvions  du  Rhin,  à  Strasbourg, 
(Schimper).  —  A  Wattwiller,  à  Ferrette,  (Mûhlenbeck). 
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Yar.  Alba  !  —  Coquille  blanchâtre ,  périslome  blanc  de  laii , 
sans  trace  de  roux  comme  dans  le  type.  Haut-Kœnigs- 
bourg  près  Schlestadt. 

5.  H.  BiDENs ,  Ziegl.  —  Vit  dans  les  bois ,  sous  les  feuilles 
mortes.  Indiquée  pour  l'Alsace  par  Hichaud.  Doit  être  très- 
rare  ;  ne  Tai  jamais  trouvée. 

6.  H.  DEPiLATA ,  Drap.  —  Vil  dans  les  endroits  humides ,  sous 
les  feuilles  mortes  ;  s*élève  jusqu'à  1150  mètres  d'altitude, 
(Puton).  Très-rare.  Massevaux,  Haut-Rhin,  (Mûhlenbeck). 

7.  H.  ARBUSTORUM,  Liuu.  —  Vit  au  bord  des  eaux,  dans  les 
oseraies ,  dans  les  herbes  aquatiques  ;  semble  préférer  le  ter- 
rain granitique;  s*élève  dans  les  Vosges  jusqu'à  1300  mètres 
d'altitude,  (Puton).  r-  Commune  aux  bords  du  Rhin ,  dans 
les  oseraies  et  les  saulsaies  qui  couvrent  les  lies  ,  à  Artzen- 
heim ,  i  Brisach  ,  forêt  du  Semmwald  près  Colmar  !  —  Bois 
de  la  Lièpvre,  de  S*«-Croix-aux-Blines,  de  Ferrette,  (Morlel). 

Var.  «  FuscA.  —  Vallons  humides  au-dessus  du  lac  du  Ballon 
de  Guebwiller  ;  abords  des  ruisseaux  des  hautes  som- 
mités vosgiennes  où  elle  est  très-commune  ! 

—  t  Alpicola.  —  Environs  de  Ribeauvillé.  Rare  ,  (Morlet). 

8.  H.  LAPiaOA,  Lin.  —  Habite  les  vieux  murs ,  les  fentes  des 
rochers ,  les  écorces  des  vieux  arbres  ;  s'élève  jusqu'à  800 
mètres  d'altitude.  Très-commune  dans  toute  l'Alsace  !  —  Par- 
ticulièrement à  Thann  ^  (Puton). 

Var.  «  Albina.  —  Dans  les  Hautes-Vosges,  (Puton).  —  Assez 
commune  à  Ferrette ,  (Horlet). 

—  A  Lecoquu.  —  A  Wildenstein,  au  pied  du  Rotabac,  (Lecoq). 

— -  Vallée  du  Pechthal  derrière  Eguisheim.  Rare  ! 

9.  H.  PULGHELLA ,  Mûll.  —  Vit  daus  les  lieux  frais  et  humides , 
au  pied  des  arbres ,  des  murs ,  sous  la  mousse,  les  pierres  ; 
s'élève  jusqu'à  400  mètres  dans  les  Vosges  ! 

Var.  «  CosTATA.  =  Très-commune  dans  toute  l'Alsace,  se 
remarque  dans  toutes  les  alluvions. 

—  fi  L^viGATA.  —  Moins  commune  mais  tout  aussi  répandue. 
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10.  H.  lŒMORALis ,  Linn.  —  Volgairement  en  Alsace  Judm- 
Schneck ,  en  raison  de  sa  livrée  jaune.  Vit  dans  les  bois ,  les 
jardins  y  surtout  les  vignes.  Excessivement  commune  dans  les 
deux  départements  où  elle  offre  : 

Var.  «  Type.  —  Partout  ! 

—  /3  Fasciata.  —  Ubiquiste! 

—  y  CoALiTA.  —  Prairios  de  Herrlisheim  près  Colmar.  Rare  ! 

—  i  Interrcpta.  —  Commune  partout  ! 

—  f    LuRiDA.  —  Prairies  de  Herrlisheim  ! 

—  $1   Unigolor.  —  La  sous-variété  jaune  commune  partout  ; 

la  rose  surtout  dans  les  forêts  ;  la  lilts  et  la  fauve  plus 
rare! 

—  $   Albina.  —  Prairies  de  Herrlisheim.  Rare  I 

—  <   Major.  —  Vignes  du  canton  Au  à  Colmar  ! 

—  «  MiNOR.  —  Peu  commune,  prairies  de  Herrlisheim  ! 

—  A  Pellugens.  —  Rare ,  vignes  de  TAu  à  Colmar  ! 

—  ^  HvBRmA.  —  Commune  aux  environs  de  Colmar ,  de 

Strasbourg,  val  de  la  Bruche  ;  une  variété  nouvelle  k 
péristome  fauve-rose,  dans  la  haie  du  chemin  de  fer 
près  d*Eguisheim  I 

—  y  BiMARGiNATA.  —  CommuRO ,  çà  et  là  dans  les  deux  dé- 

partements ! 

H.  NEMORALis  PLANosPiRA  de  quclquos  auteurs.  —  Rare,  sur 
les  coteaux  calcaires  de  Rouffach ,  dans  les  prairies  d*Eguis- 
heim! 

H.  NEMORAUS  GARiNATA.  —  Un  exemplaire  des  vignes  de  l'Âu 
à  Colmar  ! 

H.  H.  HORTENSis,  Mûll.  —  Vit  dans  les  bois ,  les  jardins  ;  s'é- 
lève jusqu'à  600  mètres  d'altitude  !  Moins  commune  que  la 
précédente,  elle  est  répandue  comme  elle  dans  toute  TAlsace  ! 

Var.  »  Type.  —  Ubiquiste  mais  peu  commune  !  —  Vallée  de 
Souitzmatt ,  (Morlet). 

—  iS  Fasgiata.  — -  Commune  partout  ! 

—  y  CoALiTA.  —  Commuuo  partout  ! 

—  i"  IirrsRRuPTA.  —  Commune  ! 
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Var.  f  LuRiDA.  —  Très-commune! 

—  Ç  PuNCTELLA.  —  Asscz  rare  ! 

—  n  Unicolor.  —  Assez  commune ,  la  rose  surtout  dans  les 

bois  humides  ! 

—  «   Major.  —  Assez  rare ,  mines  du  Haut-Landsbourg  ! 

—  «  UiNOR.  —  Assez  rare ,  bois  de  la  monlagne  ! 

—  A  LuDOYiciANA.  —  Rare ,  bois  de  la  montagne  ! 

—  ê  Albina.  —  Rare,  environs  de  Strasbourg ,  (Schimper). 
12.  H.  ASPERSA,  Mûlier.  —  Indiquée  par  H.  Horlet  comme 

habitant  les  mêmes  localités  que  la  suivante.  Ne  Tai  jamais 

trouvée  ;  existe  peut-être  dans  le  bassin  de  la  Savoureuse. 
i3.  H.  PoMATiA,  Linn.  —  Vulgairement,  en  Alsace,  die  grosse 

Reben-Schneck  ;  vit  dans  les  jardins ,  les  bois ,  les  vignes. 

Très-commune  dans  toute  l'Alsace  où  elle  s*élève  jusqu'à  900 

mètres  d'altitude  ! 
Var.  J"  Albida.  —  Bois  de  la  montagne  entre  les  châteaux 
d'Eguisheim^t  le  Haut-Landsbourg  ! 

—  f  Grandis.  —  Bois  de  la  montagne  ;  vallées  de  Guebv?iller, 

de  Munster. 

14.  H.  aculeata^  Hûll.  —  Vit  dans  les  bois,  dans  les  endroits 
frais  et  humides ,  sous  les  écorces ,  dans  les  mousses  ;  s'élève 
jusqu'à  500  mètres  d'altitude.  Alluvions  de  la  Thur  près 
Colmar;  de  la  Zinsel  savernoise  près  Hattmatt!  Derrière 
Eguisheim,  dans  la  mousse  humectée  par  le  ruisseau  du  Pech; 
Ihal  ;  sous  les  écorces  au  Wilpsthal  !  —  Alluvions  du  Rhin  i 
Chalampé,  (Mûhlenbeck).  —  Entrée  du  vallon  de  Cravanches, 
au  pied  des  arbres ,  dans  le  bois  du  Mont  près  Belfort ,  et 
dans  ceux  environnant  Ferrette.  Rare,  (Morlel). 

15.  H.  rupestris,  Stud.  —  Vit  dans  les  petites  anfractuosilés 
des  murs ,  des  roches  calcaires  ;  ne  se  déplace  d'ordinaire 
que  la  nuit  ou  lorsqu'il  pleut.  —  Collines  calcaires  des  envi- 
rons de  Strasbourg  ;  au  Horn  de  Wolxheim  ,  (Schimper).  — 
Au  pied  des  fortifications  de  Belfort.  Commune,  (Horlet). 

16.  H  FRUTiGUM ,  MûlK  —  Vit  dans  les  bois,  les  forêts,  sous  les 
haies,  les  orties,  répandue  dans  toute  la  plaine  depuis  Boux- 
willer  jusqu'à  Belfort  ! 
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Yar.  »  Type.  —  Colmar,  buissons  de  TÂu,  bois  du  Semmwald. 
Assez  commune  !  —  Mulhouse,  Ferretle ,  (Puton).  — 
Bois  d'Ensisheim ,  de  Belfort,  (Morlet). 

—  /5  CiNEREA.  —  Buissons  de  TAu,  du  Semmwald  ;  environs 

de  Bouxwiller  !  de  Benfeld  ! 

—  y  RuFULA.  —  Colmar,  buissons  de  TAu,  bois  du  Semm- 

wald! Beaucoup  plus  commune  dans  les  founésdes 
bords  du  Rhin  à  Artzenheim ,  au  pont  du  Rhin  à 
Brisach  ! 

17.  H.  iNGÂBNATA,  Mûll.  —  Vit  dans  les  bois,  sous  les  feuilles 
mortes,  les  buissons,  particulièrement  sous  le  Rubus  fruti- 
cosus;  s'élève  jusqu'à  1100  mètres  d'altitude  au  Hohneck  ! 
Répandue  dans  tout  le  système  vosgien ,  au  Herrenstein ,  au 
Saut-du-Prince-Charles ,  vallée  de  la  Bruche ,  massif  du 
Champ-du-Feu ,  vallée  de  Sainte-Marie-aux-Hines  ,  val  de 
Munster,  vallée  de  Guebwiller  ;  aussi  répandue  dans  la  plaine, 
Bouxwiller,  Strasbourg ,  Colmar ,  Mulhouse  ;  n'est  commune 
nulle  part  I  —  Citée  comme  très-commune  eux  environs  du 
fort  Mortier ,  (Morlei). 

Var.  y  Albinos.  —  Hautes-Vosges,  (Puton). 

18.  H.  RUFESCENS ,  Peun.  —  Vit  dans  les  champs,  les  jardins  » 
sous  les  pierres,  les  orties  ;  recherche  beaucoup  Thumidité.— 
Dans  les  bois  aux  environs  de  Belfort  où  elle  est  peu  com- 
mune, ainsi  qu'au  fort  Mortier,  (Morlet). 

Var.  i  Montana.  —  Dans  les  haies  et  buissons  aux  environs  du 
fort  Mortier  et  dans  les  bois  des  environs  d'En^isheim 
où  elle  est  assez  rare,  (Morlet). 

19.  H.  STRiGELLA,  Drap.  —  Dans  les  bois  aux  environs  d'En- 
sisheim.  Rare,  (Morlet). 

20.  H.  CARTHUSiANA,  Mûll.  —  Vit  dans  les  champs,  les  guérets, 
les  prairies  ;  dans  les  champs  qui  bordent  la  route  de  Rouf- 
facb  ;  à  Colmar,  canton  dit  Saint-Pierre  ;  champs  de  Heileren, 
de  Hettenschlag  ;  environs  de  Ribeauvilié  !  —  Fortiûcations 
de  Strasbourg,  (Lauth).  —  Mulhouse,  dans  les  environs  des 
carrières  de  calcaire  lacustre ,  (Puton).  _  Environs  de  Belfort  ; 
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très-abondante  le  loo^  du  chemin  militaire  du  fort  Mortier  à 
la  route,  (Horlet). 

21.  H.  SERIGEA,  Drap.  —  Vit  dans  les  bois,  les  jardins,  les 
prés ,  sous  les  feuilles  mortes ,  les  pierres ,  dans  les  endroits 
très-humides;  s'élève  dans  les  Vosges  jusqu'à  1150  mètres 
d'altitude,  (Puton).  —  Environs  de  Mulhouse,  assez  com- 
mune ,  (Puton).  —  Toute  la  contrée.  Commune ,  (Horlet). 

sa.  H.  HispmA,  Linn.  —  Vit  dans  les  jardins ^  les  bois,  sous 
les  orties ,  au  bas  des  touffes  d'herbe ,  recherche  beaucoup 
rhumidité.  Très-commune  dans  toutes  les  prairies  ombragées 
de  toute  l'Alsace  ! 

23.  H.  PLEBEiA ,  Mich.  —  Vit  dans  les  endroits  frais ,  sous  les 
feuilles,  la  mousse,  les  pierres;  s'élève  jusqu'à  300  mètres 
d'altitude! 'Bois  du  Stauffen,  dans  les  parties  les  plus  hu- 
mides. Rare  !  —  Ruines  du  Haut-Kœnigsbourg ,  bords  de  la  . 
Lièpvre,  environs  humides  de  Belfbrt.  Peu  commune,  (Horlet). 

Var.  /3  LuRiDA.  —  Dans  les  Vosges,  (Moq.  Tand.). 

'24  H.  viLLOSA ,  Drap.  —  Vit  dans  les  prés ,  les  champs ,  les 
fossés  herbeux ,  sous  les  feuilles  mortes ,  les  chardons.  Ne 
sort  que  le  matin  à  la  rosée,  ou  quand  il  pleut;  introuvable 
aux  autres  moments  !  Très-commune  dans  la  Harlh  ,  à  Hei- 
teren ,  à  Hettenschlag  !  Dans  le  Bas-Rhin  aux  environs  de 
Strasbourg  !  —  Très-commune  dans  les  îles  du  Rhin ,  à 
Kuenheim,  (Faudel).  —  Dans  le  bois  à  droite  du  fort  Mortier  ; 
dans  les  alluvions  du  Rhin.  Peu  commune ,  (Morlet). 

25.  H.  UMFASOATA,  Poir.  —  Vit  dans  les  champs,  les  fossés 
herbeux ,  le  long  des  routes ,  dans  les  guérets  ;  bien  plus 
commune  en  automne  qu'à  toute  autre  époque  de  l'année  !  Ne 
quitte  pas  la  plaine.  Répandue  dans  toute  l'Alsace,  elle  offre  les 
variétés  suivantes  qui  se  rencontrent  toutes  à  Colmar  : 

Var.  «  Type.  —  Assez  commune  ! 

—  fi  Radiata.  —  Rare  ! 

y  Interrdpta.  —  Très-commune  ! 

—  ^  Uypogramma.  —  Assez  commune  ! 

—  Ç  Alpa.  —  Peu  commune  ! 
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Var.  9  GratiOsâ.  —  Très-commune  ! 

—  6  Thvmorum.  —  Rare  ! 

—  i  RuGiosuscuLA.  —  Dans  le  bas  du  fort  de  la  Justice  près 

Belforl.  Rare,  (Morlet). 

26.  H.  ERiGETORUM,  Mûll.  —  Habite  toute  l'Alsace  et  la  plaine. 
Plus  commune  sur  le  diluvium  rhénan  que  sur  les  allumions 
modernes ,  extrêmement  abondante  sur  les  collines  calcaires 
sous-vosgiennes ,  sur  le  Florimont  près  d'Ingersheim ,  la  col- 
line de  Dorlisheim ,  le  Bastberg  de  Bouxwiller  ! 

Var,  ùi  Trivialis.  —  Très-commune  aux  lieux  indiqués. 

—  Ç  Leucozona,  —  Très-commune  aux  mêmes  localités. 

—  ê  LuTESCENS —  Assez  rare. 

Genre  YIII.  —  Ballmus.  Scop.  (partim). 

1 .  B.  MONTANTJS ,  Drap.  —  Vil  dans  les  parties  boisées  des 
montagnes ,  sous  la  mousse ,  les  écorces  ;  s*élève  jusqu'à 
1200  mètres  d'altitude ,  (Mûblenbeck).  —  Dans  les  Vosges  du 
Bas-Rhin  «  répandu  mais  peu  commun  !  —  Au  Hohneck , 
(Hûhlenbeck).  —  Sous  les  feuilles  et  les  pierres  du  Haiit- 
Kœnigsbourg ,  de  la  forêt  de  Ribeauvillé ,  rare  ;  commun  au 
bois  de  Moryaux  près  de  Belfort  et  aux  environs  de  Ferrette , 
(Morlet). 

2.  B.  OBSGURUS ,  Drap.  —  Vit  au  pied  des  haies ,  sur  les  vieux 
murs ,  dans  les  bois ,  sous  les  feuilles  mortes ,  les  pierres  ; 
s'élève  jusqu'à  800  mètres  d'altitude ,  (Puton).  —  Ruines  du 
Herrenstein  près  Neuwiller  (Bas-Rhin)  ;  massifs  du  Ghamp- 
du-Feu ,  du  Hohnack  ,  du  Hohneck ,  du  Stauffen  ;  environs 
de  Strasbourg ,  de  Benfeld ,  de  Colmar  ;  commun  surtout  au 
Haut-Landsbourg !  —  Ferrette,  (Mûhlenbeck).  —  Gommua 
dans  le  bois  de  Moryaux  près  de  Belfort,  (Morlet). 

Var.  /3  Albinos.  —  Hautes-Vosges,  (Puton). 

3.  B.  DETRITUS,  Stud.  —  Dans  les  endroits  secs ,  sous  les  ar- 
bustes ,  sous  les  herbes ,  les  feuilles  sèches  ;  s'élève  jusqu'à 
500  mètres  au  Nideck,  (Puton).  —  Ciommun  sur  toute  la 
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chaine  des  collines  sons-vosgiennes  calcaires  oo  lefamiques , 
depuis  Mulhouse  jusqu'à  BouxwiHer  au  Baslberg  ;  se  trouve 
aussi  eu  plaine  sur  le  lehm  et  lés  alluvions  modernes ,  moins 
commun.  Vulgairement  connu  dans  le  Haut-Rhin  sous  le  nom 
de  Bàren-Schneck  t 
Var.  Ç  Albinos.  —  Coteaux  de  Rouffach.  Rare  ! 

—  $1  Major.  —  Colline  du  Lelzenberg  à  Ingersheim.  Rare  ! 

—  é  MmoR.  —  Colline  du  Letzenberg ,  rare  ;  plus  commune 

aux  envircHis  de  Mulhouse  ! 

—  iS  Radiatus.  —  Un  seul  exemplaire  bien  caractérisé,  entre 

le  Letzenberg  et  le  Fiorimont  à  Turckbeim  ! 

L  B.  TRiDEMS ,  Brug.  —  Vit  au  pied  des  haies ,  sous  le  gazon  ^ 
la  mousse  et  les  pierres.  —  Sous  les  buissons  du  bord  du 
chemin  de  Neuwiller  à  Bouxwiller  (Bas-Rhin)  ;  peu  commun  ! 
—  Sous  les  racines  des  graminées ,  à  gauche  de  la  route  de 
Roufifachy  à  un  kilomètre  environ  de  Cplmar,  dans  un  repli 
de  terrain,  au  bord  de  la  route.  Rare ,  (Morlet). 

5.  B.  QUADRmEMS ,  Brug.  —  Cette  espèce  n'a  pas  à  vrai  dire 
encore  été  rencontrée  en  Alsace.  M.  Faudel  l'a  trouvée  immé- 
diatement de  l'audre  côté  du  Rhin  à  Saasbach  ;  il  est  donc 
probable  que  les  rocailles  de  nos  cdteaux  sous-vosgiens  la 
renferment  aussi. 

Genre  IX.  —  Achatina.  Lamarck. 

1.  A.  AGIGULA,  Lam.  —  Vit  dans  les  bois,  les  prairies,  sous 
l'herbe,  les  feuilles  mortes,  même  sous  la  terre  végétale  ; 
recherche  beaucoup  l'humidité.  Affectionne,  en  Alsace,  le 
lehm  et  les  formations  calcaires.  Coteaux  d'Ëguisheim  près 
Colmar  ;  environs  de  Saverne  !  Assez  commune  après  les  grandes 
pluies  dans  les  alluvions  de  tous  les  ruisseaux  au  pied  des 
collines  calcaires  sous-vosgiennes  ! 

Genre  X.  —  Ferastsacla.  Risso. 

1.  F.  LumucA ,  Leach.  —  Vit  dans  les  bois ,  les  jardins ,  sur  les 
vieux  murs  moussus,  sous  les  feuilles  mortes  ;  s'élève  jusqu'à 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    252    — 

800  mètres  d'altitude ,  (PuIoq).  —  Commune  dans  toute  l'Al- 
sace ,  surtout  au  pied  des  Vosges ,  aux  bords  des  ruisseaux  ! 
—  Très-commune  à  Belfort  et  à  Ferrette ,  (Horlet). 
Var.  i^  Grandis.  —  Vallons  du  Pechthal ,  massif  du  Stauffen  ! 
—    f  ExiGUUS.  —  Murs  moussus  d'Eguisheim  ! 

Genre  XI.  —  Claasilla.  Drap. 

i .  G.  LAMiNATA ,  Turt.  —  Vit  dans  les  fentes  des  écorces ,  sous 
la  mousse  «  au  pied  des  arbres,  sous  les  grosses  pierres. 
Trouvée  surtuut  le  matin,  à  différentes  hauteurs»  sur  les 
troncs  d'arbre  !  Répandue  sur  toute  la  chaîne  des  Vosges  où 
elle  s'élève  jusqu'à  700  mètres  d'altitude  I  Très-commune  au 
Herrenstein  près  Bouxwiller  (Bas-Rhin) ,  plus  rare  au  Serom- 
wald  à  Colmar  et  au  Haut-Landsbourg  !  —  Environs  de  Mol- 
bouse,  (Mûhlenbeck). —  Très-commune  au  Haut-Kœnigsbourg 
et  aux  environs  de  Belfort,  (Morlet). 

2.  C.  BiDBNS ,  Turt.  —  Puton  cite  cette  espèce  comme  trouvée 
à  Obemay,  en  1856,  par  M.  Laurent.  Cette  indication  repro- 
duite par  Moquin-Tandon  (Hist.  des  Moll ,  etc. ,  page  325 , 
vol.  II)  mérite  peu  de  confiance  :  la  moitié  des  espèces  citées 
d'après  Laurent  ne  sont  pas  alsaciennes ,  et  la  Cl.  bidens  n'a 
plus  été  trouvée  depuis. 

3.  C.  SOUDA ,  Drap.  —  Vit  sur  les  rochers ,  contre  les  pierres , 
dans  les  fentes  des  vieux  murs.  —  Les  bois  environnant  Fer- 
rette, peu  commune ,  (Morlet).  —  Je  ferai  remarquer  que  les 
Clausilias  données  par  M.  Morlet ,  sous  le  nom  de  Cl.  solida , 
n'appartenaient  point  à  celte  espèce.  Doit-elle  être  comptée 
comme  alsacienne  ? 

4.  C.  PARYDLA ,  Stud.  —  Vit  contre  les  vieux  murs ,  sous  la 
mousse  ;  s'élève  jusqu'à  700  mètres  d'altitude ,  (Pulon).  Très- 
répandue  et  très-commune  dans  toute  l'Alsace ,  aussi  bien 
dans  la  plaine  que  sur  les  collines.  Obemai  au  Herrenstein , 
à  Bouxwiller ,  à  Saverne ,  à  Strasbourg ,  à  Benfeld ,  à  Eguis- 
heim ,  à  Colmar  dans  le  Semmwald  «  dans  toutes  les  ruines 
des  Vosges  I  —  A  Mulhouse,  (Mûlilenbeck).  —  ANeuf-Brisach , 
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au  fort  Mortier^  àEnsisheim,  i  Belfort>  au  Haut-Kœnigsbourg, 
(Morlet). 
Var.  fi  MiNiMA.  —  Au  Hageneck,  à  Wettolsheim  près  Golmar! 

—  y  Agrestis.  —  Au  HerrensteiD  ^  au  Haut-Landsboui^  ! 

—  Flava.—  Variété  blonde  observée  à  Belfort  par  H.  Horlet. 

Peu  commune. 

5.  C.  PERVERSA  ,  Desh.  —  Vil  sur  les  vieux  murs ,  contre  les 
rochers,  sous  la  mousse;  assez  commune.  Observée  à  Eguis- 
beim^  au  pied  d'un  vieux  mur  ;  au  Hageneck ,  au-dessus  de 
Wettolsheim  ;  dans  le  Wilpsthal  ;  au  Herrenstein  près  Boux- 
wilier  (Bas-Rhin)  ! 

Var.  y  Reboudii.  —  Très-rare ,  au-dessus  de  Saint-Hippolyte  ; 
un  peu  moins  rare  à  Belfort,  au  pied  des  fortifications, 
(Morlet). 

6.  C.  KiGRiCANS ,  Pultney.  —  Vit  contre  les  rochers ,  les  vieux 
murs,  surtout  dans  les  interstices  des  vieilles  souches  de 
sapins,  s'élève  jusqu'à  1250  mètres  d'altitude,  (Puton). 

Var.  m  DuBiA.  —  Sous  les  pierres,  dans  les  ruines  du  Haut- 
Kœnigsbourg  ainsi  que  dans  les  bois  environnant 
Ferrette.  Rare  partout,  (Morlet). 

—  y  Obtusa.  —  Haut-Rhin ,  (Puton).  —  Bois  de  Moryaux 

près  Belfort.  Rare ,  (Morlet). 

—  i  Erasa.  —  Souches   pourries  et  écorces  de  sapins  du 

Wilpsthal  ! 

—  «  Abietina.  —  Sur  les  souches,  sous  la  mousse  au  pied 

des  sapins;  massifs  du  StauiTen,  du  Hohneck,  du 
Champ-du-Feu  !  Assez  commune  ! 

—  Z   PupoïDES.  —  Massif  du  Stauffen ,  du  Haut-Landsbourg. 

Assez  rare  ! 

7.  C.  BiPLicATA ,  Leach.  —  Habite  sous  les  feuilles  mortes , 
dans  les  bois  de  Moryaux  et  dans  un  vieux  mur  au  pied  du 
chemin  de  ronde  du  fort  de  la  Justice  près  Belfort.  Rare , 
(Horlet). 

8.  C.  PLiCATA ,  Drap.  —  Vit  dans  les  interstices  des  vieux  murs, 
sous  la  mousse,  sous  les  pierres.  Puton  l'a  observée  jusqu'à 


Digitized  by  VjOOQIC 


^    254    — 

700  nièires  d*allUude.  Très-commune  à  Egaisheim  près 
Colmar ,  dans  les  anciens  murs  de  la  ville  ;  dans  les  murs  eo 
pierres  sèches  du  vignoble  i  Wettolshdm  ;  environs  de  Stras- 
bouT%y  de  Bouxwiller ,  de  Benfeld  !  —  Environs  de  Mulhouse, 
(Mûblenbeek)  —  Fortifications  de  Neuf-Brisach  ,  du  fort 
Mortier,  d'Ensisheim,  de  Belfort.  Très-commune.  (Horlet). 
Var.  Ai«BmA.  —  c  J'ai  recueilli,  au  fort  Mortier,  un  écktntillon 
de  la  variété  blanche.  >  (Morlet). 

9.  C.  PLiCATULA ,  Drap.  —  Vil  dans  les  vieux  murs ,  sous  la 
mousse ,  les  feuilles  mortes ,  les  pierres  ;  semble  ne  pas 
craindre  la  sécheresse!  Monte  jusqu'à  700  mètres  d'altitude, 
(Puton).  —  Très-répandue  dans  le  système  vosgien  ;  commune 
au  Haut-Landsbourg ,  au  Stauffen  ,  au  Herrenstein  !  —  Forti- 
fications de  Neuf-Brisach ,  du  fort  Mortier,  de  Belfort,  ruines 
du  Haut-Kœnigsbourg ,  environs  de  Ferrette.  Très-commune, 
(Horiet). 

Var.  /3  Major.  —  Au  Herrenstein  près  Bouxwiller.  Commune  ! 

—  y  Inflata.  —  Au  Haut-Landsbourg.  Assez  commune  ! 

10.  C.  RoLPHii,  Leach.  -—  Habite  les  bois  environnant  Ferrette. 
Rare,  (Morlet). 

1i.  C.  VENTRicosA ,  Drap.  —  Vit  dans  les  bois,  sousTécorce 
des  vieux  arbres ,  dans  les  souches  crevassées  et  recouvertes 
de  mousse  ,  recherche  Thumidité  plus  que  les  autres  Clausi- 
lies  ;  monte  jusqu'à  500  mètres  d'altitude  !  Cette  espèce  géné- 
ralement commune  est  excessivement  abondante  au  fond  du 
Wilpsthal ,  au  pied  du  Stauffen ,  derrière  les  trois  châteaux 
d'Eguisheim  localisée  [sur  les  bords  d'un  petit  ruisseau  à 
l'ombre  d'énormes  sapins  !  ^  Vellée  de  Steinbach  ^  (Mûb- 
lenbeek). 

Var.  y  Draparnaudi.  «^  Bas- Rhin ,  (Moquin-Tandon). 

—  e  LiNEOLATA.  —  Commune  au  Wilpsthal,  avec  le  type  !  — 

Sur  le  mur  dans  un  endroit  très-ombragé  ,  dans  l'in- 
térieur du  jardin  de  M.  Maussmann,  àEnsisbeim;  près 
de  Ferrette.  Très-rare ,  (Morlet). 
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Var.  CoifTECTA.  —  Coquille  souvent  recouverte  dans  sa  totalité 
d'un  enduit  blanchâtre  !  Très-compoune  au  Wilpsthal  ! 

.  Genre  XII.  —  Pupa.  Laœarck. 

1.  P.  PERVERSA,  Moq.-Tand.  —  Habite  sous  les  pierres  d'un 
vieux  mur,  au-dessus  de  Rouffach ,  en  allant  aux  carrières, 
(Morlel).  —  Monte  dans  les  Vosges  Jusqu'à  700  mètres  d'al- 
titude, (Puton). 

2.  P.  QUiNQUBDENTATA  ,  Desh.  —  Vit  sur  les  rochers,  les  vieux 
murs ,  les  pierres.  —  Habite  le  Bas-Rhin ,  Hennoque ,  (Moq- 
Tand.,  vol.  II,  p.  254).  —  Cette  espèce  adhère  au  mur  d'en- 
ceinte de  la  ville  de  Haguenau,  (Puton,  d'après  Laurent.) 

3.  P.  AVEMAGEA;  Hoq.-Taud..  —  Vil  contre  les  rochers ,  sur  les 
vieux  murs.  •-  Assez  commun  aux  environs  de  Ferrette, 
(Morlet). 

4.  P.  FRUMErrruM  ^  Drap.  —  Commun  dans  les  interstices  des 
murs  en  pierres  sèches ,  mais  surtout  au  printemps ,  derrière 
Eguisheim  !  —  Observé  à  Hangenbieten,  Bas-Rhin  (Schimper). 
—  Dans  les  décombres  des  carrières  ouvertes  dans  le  calcaire 
lacustre,  (Mûblenbeck).  —  Commun  dans  les  fossés  des  forti- 
fications de  Neut-Brisach  et  d'Ensisheim,  (Morlet). 

5.  P.  SECALE ,  Drap.  —  Vit  sous  les  pierres ,  la  mousse.  — 
Environs  de  Ferrette,  (Puton)-  —  Très-commun  le  long  des 
fortifications  de  Belfort,  (Morlet). 

Var.  Flava.  —  Il  existe  à  Belfort  une  variété  blonde  qui  est 
assez  répandue.  (Morlet). 

6.  P.  DOLiUM ,  Drap.  —  Habite  sous  la  mousse  et  les  pierres 
dans  les  lieux  frais.  —  Dans  les  alluvions  de  l'Ill  à  Mulhouse, 
(Mûblenbeck).  —  Sous  la  mousse,  sous  les  pierres,  dans  les 
bois  environnant  Ferrette.  Peu  commun ,  (Morlet). 

7.  P.  DOLiOLUM,  Drap.  —  Vit  dans  les  fentes  de  rochers,  dans 
les  interstices  des  pierres,  dans  la  ipousse  humide,  sous  les 
feuilles  mortes  ;  monte  à  600  mètres  d'altitude  !  —  Mousses 
du  bord  du  ruisseau  du  Pechthal  derrière  Eguisheim,  cour  du 
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château  du  Haul-Landsbourg.  Rarel  —  Ruines  des  Trois- 
Châteaux  d'Eguisheim.  Rare ,  (Horlet). 

8.  P.  PAGODULA ,  Des  Moul.  —  Vit  sous  les  massirs  d'arbres, 
dans  les  lieux  ombragés ,  sous  la  mousse ,  les  feuilles  mortes. 

—  Un  exemplaire  trouvé  vivant  en  triant  une  épaisse  couche 
de  feuilles  mortes ,  montagne  du  grand  Hohnack ,  en  descen- 
dant de  la  fontaine  Briant  à  Walbacb ,  à  600  mètres  d'altitude! 

—  Mulhouse,  (Schimper). 

9.  P.  CYUNDRACEA,  Hoq.-Taud.  —  Vit  dans  les  lieux  humides 
et  ombragés ,  sous  Técorce  des  vieux  arbres ,  sous  la  mousse. 

—  Aux  environs  de  Labaroche ,  (Morlet). 

10.  P.  MUSCORUM,  Pfeiff.  —  Vit  sous  la  mousse,  sous  les  herbes, 
dans  les  bois,  au  pied  des  arbres ,  des  murs ,  sous  les  haies. 

—  Très-commun  dans  toute  la  plaine  alsacienne^  environs  de 
Rouxwiller,  de  Saverne,  de  Strasbourg,  de  Benfeld  ,  de 
Colmar ,  de  Neuf-Brisach,  dans  les  alluvions  de  tous  les  petits 
ruisseaux  de  la  plaine.  —  Environs  de  Mulhouse  (Mûhlenbeck) 

—  de  Belforl.  (Morlet). 

Var.  y  BiGRANATA.  —  Habite  le  fossé  des  fortifications  de  Neuf- 

Brisach ,  où  il  est  commun.  Rare  dans  les  environs  de 

Belfort,  (Morlet). 

M .  P.  TRiPUCATA ,  Stud.  —  Vit  au  pied  des  rochers,  des  mors, 

des  arbres,  sous  la  mousse.  Environs  de  Saverne ,  alluvioos 

de  la  Zinsel  près  Hattmatt  ;  environs  de  Strasbourg.  Parait 

rare. 

Genre  XIII.  —  Vertlg^o.  Mûll. 

\.  V.  MUSCOROM,  Mich.  —  Vit  dans  les  endroits  humides  et 
ombragés  le  long  des  murs,  sous  les  haies.  Puton  Ta  rencon- 
tré à  400  mètres  d'altitude.  —  Au  pied  des  murs  des  an- 
ciennes fortifications  d'Eguisheim  près  Colmar;  sous  les 
pierres ,  au  pied  des  bornes,  dans  les  prés  du  Semmwald  et 
du  Neuland  à  Colmar.  Peu  commun  !  —  A  Mulhouse ,  sur  les 
alluvions  de  TIll ,  (Puton). 
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2.  y.  COLUIIELLA3  BeDz.  —  Un  seul  exemplaire  pris  vivant  dans 
les  alluvions  de  la  Tburr^  au  Semmwald ,  en  janvier  1867  ! 

Yar.  /3  Inornata.  —  Habile  le  haut  du  vallon  de  Cravanche , 
sous  la  mousse.  Rare,  (Horlet). 

3.  Y.  EDENTULA,  Slud.  —  Yit  au  pied  des  haies  sous  la  mousse, 
sous  les  pierres.  Puton  l'a  rencontré  dans  les  Yosges  à  li50 
mètres  d'altitude.  —  Alluvions  du  Rhic  à  Chalampé,  (Mûhlen- 
beck).  —  Sous  la  mousse  des  glacis  du  fort  de  la  Justice  à 
Belfort.  Rare ,  (Morlet). 

4.  Y.  MouLiNSiANA,  Dup.  -  -  Habite  sous  les  pierres  au  fond  du 
fossé  des  fortiGcations  d'Ensisheim.  Rare,  (Morlet). 

5.  Y.  PYGM^A,  Féruss.  —  Yit  au  pied  des  haies,  sous  le  gazon, 
sous  les  pierres  ,  le  long  des  eaux.  Trouvé  par  Puton  à  500 
mètres  d'altitude.  —  Au  bas  des  bornes  dans  les  prés  des 
vallons  de  la  vallée  de  Munster;  prairies  du  Semmv?ald  et  du 
Neuland  à  Colmar;  alluvions  de  laZinsel,  sur  les  prés  de 
Hattmatt  près  Saverne  !  Fortifications  de  Neuf-Brisach,  d'Ensis- 
heim ,  fond  de  la  vallée  de  Soultzmatt,  commun.  Assez  rare 
dans  le  bois  au-dessous  de  Pérouse,  (Horlet). 

6.  Y.  ANTivERTiGO ,  Mich.  —  Yit  sous  la  mousse ,  sous  les 
feuilles  mortes ,  ordinairement  sous  les  grosses  pierres  dans 
les  prés.  Plus  commun,  comme  tous  les  Vertiges,  en  automne 
qu'à  toute  autre  époque  de  l'année  !  Prairies  du  Neuland ,  du 
Semmwald  à  Colmar;  mousses  humides  du  Pechthal  à  Eguis- 
heim  ;  vallons  de  la  vallée  de  Munster  où  il  monte  jusqu'à 
400  mètres  d'altitude  I  Alluvions  de  la  Zinsel  à  Hattmatt 
(Bas-Rhin)  !  -^  Habite  sous  la  mousse ,  le  long  d'un  petit 
ruisseau  situé  sur  la  droite  de  la  route  entre  Biesheim  et 
Kuenheim.  Commun,  (Morlet). 

7.  Y.  FUSILLA ,  MûU.  —  Habite  sous  la  mousse  et  les  pierres  le 
long  de  rétablissement  thermal  de  Soultzmatt.  Rare,  (Morlet). 
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Famille  III.  —  Auriculacés  (partim).  Lamarck. 

Genre  XIV.  —  Carychlani.  Mûller. 

i.  C.  MINIMUM,  Hûll.  —  Vit  dans  les  lieux  très-humides,  sur  le 
bois  pourri  »  les  feuilles  mortes ,  sur  les  débris  des  Typhas 
trempant  dans  l'eau,  dans  les  mousses  humides  qui  garnissent 
le  bord  des  sources  ;  s'élève  jusqu'à  600  mètres  d'altitude  ! 
Commune  dans  tous  les  vallons  humides  des  Vosges,  observée 
dans  la  vallée  de  Thann ,  au  Pechthal ,  au  Wilpstbal ,  dans 
presque  tous  les  vallons  de  la  vallée  de  Munster ,  dans  les 
vallées  du  Champ-du-Feu  ;  dans  les  alluvions  de  laThurr, 
de  rill ,  de  la  Bruche ,  de  la  Zinsel ,  de  la  Zorn  !  —  Fortifica- 
tions du  fort  Mortier ,  de  Neuf-Brisacb  ,  le  long  du  canal 
Vauban ,  ruines  du  Haut-Kœnigsbourg ,  vallon  de  Cravancbe, 
(Morlet). 

Ordre  II.  -  INOPERCULÉS  PULMOBRANCHES. 

Famille  IV.  —  Limnéens.  (Lamarck.) 

Genre  XV.  —  Planorbis.  Guett. 

1.  Pl.  kitidus  ,  Mûll.  —  Vit  dans  les  eaux  dormantes,  attaché 
aux  plantes  aquatiques,  particulièrement  aux  branches  et  aux 
feuilles  mortes.  —  Envii;pns  de  Strasbourg  ,  peu  commun  ! 
—  La  Doller  à  Mûhlhouse,  (Mûhlenbeck).  —  Les  bords  du 
Giessen ,  au-dessus  du  pont  de  la  douane  près  le  fort  Mortier. 
Rare ,  (Morlet). 

2.  Pl.  fontanus,  Flemm.  —  Vit  dans  les  eaux  dormantes  sur 
les  plantes  aquatiques.  —  Fossés  de  l'Âu  à  Colmar^  particu- 
lièrement au  lieu  dit  Steine-Kritz ,  dans  les  petites  dépres- 
sions contenant  les  eaux  d'arrosage;  fossés  des  environs  de 
Strasbourg.  Peu  commun  !  —  Dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin, 
dans  une  anse  près  Neuf-Brisach,  et  l'étang  de  M.  Maussmann 
àEnsisheim.  Rare,  (Morlet). 
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3.  Pl.  gomplanatus  ,  Slud.  —  Vil  dans  les  bassins ,  les  fossés , 
les  canaux  où  il  nage  à  la  surface  de  l'eau  ^  la  coquille  ren- 
versée. Commun  dans  tous  les  bois  de  TAu  à  Colmar ,  dans 
les  mares  et  les  fossés  à  Bouxwiiler  ;  dans  les  fossés  des  for- 
tifications de  Strasbourg  ;  dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  à 
Mulhouse  !  —  Bords  du  Rhin ,  (Hûhlenbeck).  —  Fossés  des 
fortifications  de  Neuf-Brisach ,  du  fort  Mortier^  des  environs 
d'Ensisheim,  de  Belfort.  Très-commun,  (Horlet). 

Var.  /3  SUBMARGINATUS.  -~  Habile  un  petit  marais  situé  à  droite 
de  la  route  entre  Biesbeim  et  Kuenheim ,  les  petits 
cours  d*eau  et  les  ruisseaux  aux  environs  de  Belfort , 
Pérouse,  Eguenigue,  etc.  Commun,  (Morlet). 

Â.  Pl.  carinatus,  HûH.  —  Vit  dans  les  fossés ,  les  eaux  tran- 
quilles ,  les  marécages.  —  Petits  marais  et  fossés  des  bords 
du  Rhin  près  d*Artzenheim  ,  vis-à-vis  du  Sponeck.  —  Mul- 
house et  bords  du  Rhin,  (Mûhlenbeck).  —  Commun  dans  les 
fossés  des  fortifications  de  Neuf-Brisach ,  du  fort  Mortier  et 
des  prairies  environnantes ,  (Horlet). 

5.  Pl.  vortex  ,  Mûll.  —  Vit  dans  les  eaux  dormantes  des 
étangs ,  des  canaux  ,  des  fossés ,  flotte  souvent  à  la  surface  ; 
se  fixe  sur  les  plantes  aquatiques ,  sur  les  lentilles  d'eau.  — 
Très-commun  dans  les  fossés  des  environs  de  Colmar ,  parti- 
culièrement ceux  du  canton  Au;  ruisseaux  des  prés  delà 
vallée  de  Munster  ;  fossés  des  environs  de  Strasbourg  !  — 
Bois  de  Lutterbach  près  Mulhouse ,  (Puton). 

6.  Pl.  rotundatos,  Poir.  —  Habile  les  ruisseaux  do  la  Trou- 
vaire  et  de  la  Clavière  au-dessous  de  Pérouse  et  de  Chèvre- 
mont,  ainsi  qu'un  petit  lac  situé  près  de  la  ferme  de  Froideval. 
Commun ,  (Morlet).  —  Bois  de  Lutterbach  et  de  Mulhouse , 
(Mûhlenbeck). 

7.  Pl.  spmoRBis,  Mûll.  —  Vit  dans  les  eaux  vives  des  fontaines, 
des  sources,  dans  les  ruisseaux  ;  monte  jusqu'à  1050  mètres 
d'altitude.  —  Ruisseaux  des  Vosges  du  Bas-Ahin.  Peu 
commun  ! 
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8.  Pl.  albus,  Hûll.  —  Vit  dans  les  eaux  courantes  aussi  bien 
que  dans  les  eaux  tranquilles^  attaché  aux  pierres,  aux 
herbes.  Âssess  commun  dans  les  eaux  de  la  Thurr,  de  la 
Lauch ,  dans  les  petits  ruisseaux  de  la  vallée  de  Munster  en 
communication  avec  la  Fecht,  dans  la  Zinsel  savemoiseà 
Hattmatt  !  —  Dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin ,  dans  le  canal 
Vauban  près  Neuf-Brisach ,  très-rare  ;  dans  le  lac  du  château 
de  Belfort ,  commun,  (Horlet). 

9.  Pl.  CRosSEAifus,  Bourguignat.  —  Un  exemplaire  du  lac  du 
château  de  Belfort ,  parmi  les  coquilles  données  par  M.  Morlet 
au  Husenm  de  Golmar.  L'exemplaire  se  trouvait  mêlé  â  des 
Planorbis  albus  provenant  de  la  même  localité  ! 

10.  Pl.  LiEvis  »  Aider.  —  Habite  dans  le  canal  du  Rhêne  au 
Rhin ,  dans  une  petite  anse  au-dessous  de  Técluse  de  la  porte 
de  Strasbourg  â  Neuf-Brisacht;  (un  seul  échantillon),  (Morlet). 

li.  Pl.  contortxjs,  Mûll.  —  Vit  dans  les  eaux  dormantes  sur 
les  plantes  aquatiques ,  ou  flottant  à  la  surface.  —  Assez  corn* 
mun  dans  les  fossés  en  communication  avec  la  Lauch  â  Gol- 
mar ,  les  rigoles  des  prairies  de  la  vallée  de  Munster  ;  fossés 
des  environs  de  Strasbourg  !  —  Commun  dans  la  Doller  à 
Mulhouse ,  (Mûhlenbeck).  —  Commun  â  Pérouse  et  Chèvre- 
mont,  dans  le  ruisseau  de  la  Clavière,  (Morlet). 

12.  Pl.  corn£US,  Poir.  —  Vit  dans  les  fossés,  les  canaux,  les 
mares.  Très-commun  dans  tous  les  ruisseaux  et  fossés  des 
environs  de  Golmar ,  fossés  des  environs  de  Strasbourg  !  — 
Marais  des  bords  du  Rhin ,  (Mûhlenbeck).  —  Fossés  près 
d'Andolsheim ,  (Morlet). 

Var.  /3  Albinos.  —  Dans  les  fossés  en  communication  avec  la 
Lauch  à  Golmar.  Peu  commun  ! 

Genre  XVI.  —  Physa.  Drap. 

1.  Ph.  FONTiNiLis,  Drap.  —  Vit  dans  les  eaux  tranquilles  et 
limpides  sur  les  plantes  aquatiques.  —  Très-commune  dans 
les  entrons  de  Golmar,  surtout  dans  les  ruisseaux  et  fossés 
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de  TAu  !  —  Dans  un  des  afOuents  du  Giessen ,  un  peu  au- 
dessus  du  fort  Mortier,  où  elle  vit  sur  le  Galliiricha  aquatica^ 
et  dans  un  petit  ruisseau  traversant  la  route  de  Bàle ,  au-des- 
sous de  Sevenans  près  Belfort.  Commune,  (Morlet).  —  Pulon 
a  trouvé  la  variélé  Minor  à  340  mètres  d^altitude  dans  les 


2.  Pb.  acuta  ,  Drap.  —  Vit  dans  les  ruisseaux  ,  les  canaux,  les 
rivières.  Très-commune  dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  à 
Mulhouse  ;  dans  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  à  Saveme  ; 
fossés  des  environs  de  Strasbourg  !  —  Canal  du  Rh6ne  au 
Rhin  à  Neuf-Brisach,  commune  ;  rare  dans  le  Trou-aux- Juifs, 
en  avant  du  fort  Mortier ,  (Morlet). 

Var.  t  GiBBOSA.  —  Assez  commune  dans  le  canal  à  Mulhouse  ! 

—  If  SuBOPACA.  —  Habite  un  petit  cours  d'eau  à  Feutrée  de 

la  forêt  de  Colmar  près  d*Andolsheim.  Très-commune, 
(Morlet). 

3.  Ph.  htpnorum,  Drap.  —  Dans  les  ruisseaux,  où  elle  se  tient 
souvent  renversée  à  la  surface  de  l'eau,  qu'elle  quitte  parfois 
pour  ramper  sur  les  tiges  mouillées  des  plantes  aquatiques. 
—  Dans  quelques  ruisseaux  du  Bas-Rhin ,  dans  les  petits 
ruisseaux  des  environs  de  Rouffach  !  —  Ruisseaux  de  Morscb- 
willer,  (Mûhlenbeck). 

Genre  XVII.  —  Llmniea.  (Limneus  de  Drapamaud). 

1.  L.  AURicuLARiA ,  Moq.-Tand.  — -  Vit  dans  les  bassins,  les 
canaux,  les  mares,  se  rencontre  principalement  dans  les 
terrains  calcaires.  Très-commune  dans  le  canal  du  Rhône  au 
Rhin ,  sur  les  bords  du  Rhin ,  de  l'ill ,  dans  le  canal  de  la 
Marne  au  Rhin  ;  elle  offre  les  variétés  suivantes  : 

Var.  m,  Type.  —  Canal  à  Mulhouse  ! 

—  ^  Minor.  — 111  à  Colmar  !  —  Très-commune  dans  le  ruis- 

seau de  la  Femme  près  Vétrigne,  (Morlet). 

—  ^  Hartnanni.  —  Rhin  à  Artzenheim ,  canal  à  Mulhouse  ! 

—  f  BiCANALis.  —  Canal  à  Mulhouse  / 

—  I  MoNNARDii.  —  Rhin  à  Artzenheim ,  canal  à  Mulhouse  ! 


Digitized  by  VjOOQIC 


2.  L.  LmosA ,  Moq.-Tand.  —  Vit  dans  les  sources ,  les  rais- 
seaux,  les  rinères.  Très-commune  dans  toutes  les  eaux  de  la 
plaine  avec  de  nombreuses  variétés. 

Var.  «  Type.  —  Très-commune  dans  TIU,  la  Thurr,  aux  envi- 
rons de  Colmar;  ruisseaux  des  environs  de  Saveme  et 
de  Bouxwiller  !  —  Fossés  des  fortifications  de  Neuf- 
Brisach ,  bords  de  la  Tburr  à  Ensisheim ,  (Horlet). 

—  ^  FoNTiNALis.  —  Le  ruisseau  de  l'Autruche  au-dessus  de 

Roppe.  Rare.  AiBuent  de  la  Savoureuse ,  au-dessus  de 
Bermont,  (Morlet). 

—  y  IifTERMEDiA.  —  Commune  dans  le  SteinbaBchel  à  Mul- 

house ,  (Mûhlenbeck).  —  Dans  le  ruisseau  de  TAu- 
^  truche  au-dessus  de  Roppe.  Peu  commune,  (Morlet). 

—  f  PELLUCmA.  —  Commune  dans  un  ruisseau  qui  borde  les 

prés  entre  le  Logelbach  etTurckbeim  près  Colmar  ! 

—  ^  VuLGARis.  —  Très-commune  dans  la  Lauch  à  Colmar  ! 

—  t  NouLETiANA.  —  Bras  Je  la  Thurr  près  d'Ensisheim. 

Rare,  (Horlet). 

—  *  Glaciaus.  —  Lacs  des  Hautes-Vosges,  (Puton). 

—  A  Trencaleonis.  —  Petite  rivière  de  la  Douce  près  Ba- 

villiers,  (Morlet). 

3.  L.  PEREGRA ,  Drap.  —  Dans  un  petit  marais,  à  un  kilomètre 

environ  de  Saint-Hippolyte ,  ainsi  que  dans  tous  les 
environs  de  Belfort.  Commune,  (Horlet). 

Var.  ti  CORNEA.  —  Mêmes  localités,  environs  de  Turckbeim 
près  Colmar  ! 

—  y  BiLABiATA.  —  Un  exemplaire  à  Turckheim  ! 

—  Trungata  !  —  Coquille  corrodée  au  sommet  ;  les  deux 

premiers  et  parfois  même  une  partie  du  troisième  tour 
de  spire ,  disparaissent  et  sont  remplacés  par  un  ma- 
melon blanchâtre  rugueux ,  sans  épiderme  ;  le  dernier 
tour  de  spire  piqueté  de  taches  blanches  ,  taille  petite  ; 
pour  le  reste  de  la  description,  c^est  celle  de  la  variété 
Comea.  Trouvée  en  grande  abondance  dans  Tabreuvoir 
au  sommet  du  Champ-du-Feu ,  à  environ  1000  mètres 
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d'altitude.  Moquin-Tandon  (Hist.  des  moUmqueSy  II, 
p.  470)  affirme  que  cette  espèce  ne  dépasse  d'ordinaire 
pas  500  mètres  ! 

4.  L.  STÂGNAUS ,  Lam.  —  Dans  tous  les  petits  cours  d'eau  des 
environs  de  Colmar,  dans  le  Rhin  à  Artzenheim;  fossés  des 
environs  de  Strasbourg!  —  Environs  de  Neuf-Brisach ,  de 
Belfort.  Très-commune ,  (Mortel). 

Var.  y  Major.  —  Fossés  de  l'Au  à  Colmar,  Rhin  à  Artzenheim  ! 

—  f  PuMiLA.  —  Embranchements  de  la  Lauch  à  Colmar. 

Assez  rare  ! 
~-   «  TuRcmA.  —  Canal  du  Rhône  au  Rhin  ;  la  Lauch  à  Colmar  ! 

—  Ç  RosEO-LARiATA.  —  La  Thurr  dans  les  prairies  de  Herr- 

lisheim  près  Colmar.  Assez  commune  ! 

5.  L.  MINUTA ,  Beck.  —  Vit  dans  les  bassins ,  les  ruisseaux ,  les 
rivières  ,  très-souvent  sur  leurs  bords ,  sortie  de  Teau  qu'elle 
quitte  facilement.  Je  l'ai,  rencontrée  au  Hohneck,  à  liOO 
mètres  d'altitude.  Très-commune  dans  tous  les  environs  de 
Colmar ,  surtout  dans  les  ruisseaux  de  la  montagne  ;  ruisseaux 
du  Champ-du-Feu ,  du  pied  du  Donon  I  —  Très-commune 
aux  environs  d'Offemont  près  Belfort  ;  plus  rare  à  Ensisheim, 
dans  le  canal  Vauban ,  (Horlet). 

Var.  y  MiNOR.  —  Petit  ruisseau  près  de  Sevenans.  Peu  com- 
mune ,  (Morlet). 

—  fi  MiCROSTOMA.  —    Ruisseau   de  l'Autruche  à  Roppe, 

(Mortel). 

6.  L.  PALUSTRis ,  Flemm.  —  Vit  dans  les  fossés ,  les  étangs,  les 
marais  ;  monte  rarement  au-delà  de  450  mètres  d'altitude.  -~ 
Fossés  du  canton  de  l'Au  à  Colmar ,  canal  du  Rh6ne  au  Rhin 
à  Strasbourg  ;  fossés  de  la  forêt  de  Guémar  à  Colmar  !  — 
Marais  du  fort  Mortier  où  elle  est  très-commune  ;  plus  rare  à 
Montreux-Vieux ,  à  Châtenois  et  à  Neuf-Brisacb,  (Morlet). 

Var.  /9  CoHvus.  —  Fossés  du  canton  de  l'Au  k  Colmar.  Peu 
commune  ! 

—  Ç  FuscA.  —  Rigoles  des  prairies  de  Kienlzheim  près  Col- 

mar. Aspez  commune  !  —  Fossés  du  bois  de  Geispbls- 
heim ,  (Lauth). 
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Var.  n  VoGESiACA.  —  Ruisseaux  de  la  vallée  de  Hunster ,  parti- 
culièrement à  Turckheim.  Assez  commune  !  —  Ruis- 
seau de  l'Autruche  près  Roppe  ;  petit  ruisseau  près  de 
Danjoutia.  Commun ,  (Morlet). 

—  i  Lacunosa.  —  Un  exemplaire  dans  un  ruisseau  des  prés 

de  Turckheim  près  Golmar. 
7.  L.  GLABRA ,  Dupuy.  —  Dans  un  endroit  dit  le  Trou-des-Juiis , 
dans  les  marais  à  droite  de  la  route  de  Yieux-Brisach ,  en 
amont  du  fort  Mortier.  Rare ,  (Horlet). 

Genre  XVIIl.  —  Ancylus. 

1.  A.  FLUVUTiLis ,  MCill.  —  Très-commun  dans  toutes  les  eaux 
calcaires  ou  siliceuses  de  la  plaine  ou  de  la  montagne  ;  s'élève 
jusqu'aux  plus  hautes  sources  des  Vosges ,  par  1200  et  1300 
mètres  d'altitude  ! 

Var.  »  SiMPLEX.  —  Ruisseaux  de  la  vallée  de  Munster,  barrage 
de  l'UI  au  canal  du  Rhône  au  Rhin ,  dans  la  Doller  à 
^  Mulhouse  !  —  Petit  lac  à  500  mètres  sur  la  droite  de 
la  route  entre  le  chemin  de  fer  et  Cravanche  ;  ruis- 
seaux d'Ëssert  et  d'Eguenigue.  Commun ,  (Morlet). 

—  y  GAPuuFORms.  —  Le  Giessen  et  principalement  un  de  sœ 

bras  provenant  d'un  moulin  ;  ruisseau  de  la  Trouvaire 
au-dessous  de  Pérouse.  Commun,  (Morlet). 

—  ^  RiPARius.  —  Le  bras  de  la  Thur  qui  passe  dans  le  Semm- 

virald  i  Colmar  où  il  est  assez  commun  !  —  Commun 
dans  le  petit  lac  de  Cravanche ,  dans  le  ruisseau  de  la 
Trouvaire  au-dessous  de  Pérouse ,  (Morlet). 

—  ^  Deperditus.  —  Source  aux  environs  de  Belfort,  (Morlel). 

—  n  Strictus.  —  Le  Giessen  au-dessus  du  fort  Mortier  ;  on 

le  trouve  principalement  sur  l'Hippuris  vulgaris.  Rare, 
(Morlet). 

2.  A.  LAGUSTRis,  Mûll.  —  Sur  les  parties  immergées  des  plantes 

aquatiques ,  dans  les  petits  canaux  vaseux  communi- 
quant avec  la  Lauch ,  dans  le  canton  Au  à  Colmar. 
'       Rare  I  —  Dans  le  Giessen  au-dessus  du  fort  Mortier. 
Rare,  (Morlet). 
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Tribu  IL  —  CÉPHALÉS  OPERCULÉS. 

Ordre  L  -  OPERCULÉS  PULMONÉS. 
Famille  V.  —  Orbacés. 

Genre  XI^.  —  Cydostoma.  Hartmann. 

1.  C.  ELEGANS,  Drap.  —  Vit  dans  les  baies,  dans  la  mousse, 
sous  les  graminées ,  sous  les  feuilles  mortes ,  semble  affec- 
tionner la  formation  calcaire  en  Alsace.  —  Excessivement 
commun  dans  le  PechUial  derrière  Eguisbeim  ,  dans  les  cbe- 
mins  creux  au  milieu  des  vignobles ,  répandu  dans  toute  la 
zone  des  coteaux  calcaires  sous-vosgiens ,  Rouffacb,  Wintzen- 
heim ,  Kienlzheim ,  Dorlisbeim ,  environs  de  Saveme  ! 

Var.  at,  Type.  —  Peu  commun  ! 

—  â  Fasciatum.  —  Assez  commun  au  Pechthal  ! 

—  y  Maculosum.  —  Très-commun  dans  la  môme  localité  ! 

—  f  Pallidum.  —  Assez  commun  ,  même  localité  ! 

—  I  Alrescens.  —  Peu  commun  ! 

Genre  XX.  —  Pomatias.  Hartmann. 

i.  P.  SEPTEMSPiRALE,  Moq.-Taud.  -  Environs  de  Ferrette^ 
(Scbimper).  —  Le  long  du  chemin  de  ronde  du  fort  de  la 
Justice,  sous  les  pierres ,  où  il  est  très-commun  ,  et  dans  le 
bois  du  Mont  près  le  fort  des  Barres ,  et  au-dessous  du  bourg 
des  Fourneaux  près  Belfort ,  (Morlet). 

Var.  ^  PALtmuM.  —  Paraît  assez  commun  dans  les  mêmes 
localités  ! 

—  Albinos.  —  €  J'ai  recueilli  deux  échantillons  de  la  variété 

blanche  au-dessus  du  bourg  des  Fourneaux.  >  (Morlet). 

Genre  XXI.  —  Acme.  Hartmann. 

i.  A.  L1NEATA,  Hart.  —  Chalampé  ,  sur  les  bords  du  Rhin. 
Assez  rare ,  (Puton). 
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Ordre  H.  --  OPERCULÉS  BRANCHIFÈRES. 
Famille  VI.  —  Peristomiens.  (Lamarck). 

Genre  XXII.  —  Bythinia.  Gray. 

1.  B.  Ferussina,  Dup.  —  Les  coquilles  données  par  M.  Horlet 
au  Huseum  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Golmar,  sous 
le  nom  de  HydroHa  Charpyi  ,^  (Habille)  ;  m*ont  paru  être 
la  B.  Ferussina  de  Dupuy  !  —  Un  petit  réservoir  dans  le  village 
de  Pérouse,  (Morlet). 

2.  B.  ABBREViATA ,  Mich.  —  Vit  dans  les  petits  ruisseaux,  les 
sources,  les  moindres  filets  d'eau  des  Vosges,  où  Puton  Ta 
rencontrée  jusqu'à  1200  mètres  d'altitude.  —  Très-commune 
dans  les  ruisselets  qui  se  rendent  à  la  Fecht  ;  dans  toutes  les 
montagnes  de  la  vallée  de  Munster;  ruisseaux  du  massif  du 
Champ-du-Feu  ;  ruisseaux  qui  se  jettent  dans  la  Zorn  à  Sa- 
verne  !  —  Commune  dans  une  source  au  pied  du  Salbert  au 
fond  du  vallon  de  Cravancbe ,  (Horlet). 

Var.  ^  Reynbrii.  —  Asseï  commune  dans  les  ruisselets  da 
Grand-Soulzbach  et  de  Danesyll ,  dans  la  vallée  de 
Guebwiller  ! 
—  Rubiginosa  !  —  Dans  les  ruisselets  des  Vosges,  où  l'eau 
abandonne  un  dépôt  ocracé  de  peroxyde  de  fer,  la 
coquille  de  la  B.  abbreviata  prend  exactement  le  même 
aspect  que  la  variété  Rubiginosa  de  la  B.  viridis  ! 

3.  B.  TENTACULATA ,  Gray.  —  Vit  dans  les  eaux  tranquilles  ; 
commune  dans  toutes  les  eaux  dormantes  ou  p«u  rapides  de 
la  plaine  rhénane  !  Observée  à  Hulhouse ,  dans  la  DoUer  et  le 
canal  du  Rhône  au  Rhin  ;  à  Colmar  dans  tous  les  fossés  de 
TAu  ;  à  Strasbourg,  dans  le  canal ,  dans  TIll ,  dans  les  marais 
du  Rhin  ;  à  Saverne ,  canal  de  la  Harne  au  Rhin  ! 

Var.  y  Vbntricosa.  —  Fossés  de  TAu  à  Colmar  ! 


^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


267 


Genre  XXIII.  —  Paladlna.  Lamarck. 

1.  P.  CONTBCTA ,  Moq.-Tand.  —  Vil  dans  toutes  les  eaux  sta- 
gnantes ou  à  faible  courant  en  communication  avec  la  Lauch 
à  Colmar;  très*commuue  aussi  dans  les  petits  marécages  des 
prairies  de  Herriisheim  près  Colmar.  —  Commune  dans  leâ 
parties  marécageuses  de  l'Ill  et  du  Rhin,  (Puton). 

2.  P.  vmPARA,  Moq,-Tand.  —  Très-commune  dans  le  canal 
de  la  Marne  au  Rhin ,  à  Saverne,  à  Strasbourg;  dans  celui  du 
Rhône  au  Rhin  à  Strasbourg ,  à  Mulhouse  !  —  Marécages  de 
riU  et  du  Rhin,  (Puton).  —  Très-commune  à  Montreux-Vieux, 
(Morler). 

Famille  VII.  —  Valvatidés.  (Gray). 

Genre  XXIV.  —  ValTata.  Lamarck. 

i.  V.  PisciNALis,  Fér.  —  Assez  commune  dans  le  bras  de  la 
Lauch  qui  passe  au  boulevard  de  Saint-Pierre  à  Colmar,  dans 
les  fossés  des  environs  de  Strasbourg  !  —  Assez  commune 
dans  les  fossés  des  fortifications  de  Neuf-Brisach  et  dans  les 
petits  affluents  du  Giessen  au-dessous  du  pont  de  la  Douane , 
(Morlet). 

Var.  y  Deprbssa.  —  Un  exemplaire  au  Muséum  de  Strasbourg 
provenant  des  fossés  de  la  ville  ! 

2.  V.  MINUTA ,  Drap.  —  Dans  une  source  au-dessous  de  Pérouse, 
le  long  du  bois.  Très-rare  ,  (Morlet). 

3.  V.  CRisTATA,  Mûll.  —  Vit  dans  les  fossés,  les  canaux,  les 
eaux  stagnantes.  Environs  de  Mulhouse,  ("Mûhlenbeck).  —  Le 
petit  étang  de  M.  Maussmann  à  Ensisheim ,  rare.  Petits 
affluents  du  Giessen  au-dessus  du  pont  de  la  Douane ,  dans  le 
ruisseau  de  la  Trouvaîre  près  Pérouse ,  et  dans  celui  de  la 
Femme  à  Offemont.  Commune ,  (Morlet). 
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Famille  VIII.  —  Nérîtacés.  (Lamarck). 

Genre  XXV.  —  I¥erita.  Drap. 

.  N.  FLUviATiLis,  Linn.  —  Assez  commune  à  Colmar,  sorles 
pierres  et  les  gros  cailloux  de  la  Tbur ,  de  TUl  ;  rill  et  les 
bras  du  Rhin  à  Strasbourg  ;  la  Fecbt  dans  la  vallée  de  Munster  ! 
—  Commune  dans  le  Giessen ,  surtout  dans  le  petit  bras  qui 
alimente  le  moulin  au-dessus  du  pont  de  la  Douane,  surit 
rive  gauche ,  (Morlel). 


Classe  IL  ACÉPHALES  on  PËLËCYPODES. 

Tribu.  ACÉPHALES  BIVALVES. 

Ordre.  BIVALVES  LAMELLIBRANCHES. 
Famille  IX.   —  Nayades.   (Lamarck), 

Genre  XXVI.  —  AnodoMta.  Lam. 

i.  A.  CTGNEA,  Drap.  —  Assez  commune  dans  le  bras  de  la 
Lauch  qui  coupe  le  boulevard  près  du  cavalier  de  Sainl-Pierre 
à  Colmar  «  y  atteint  une  taille  très-remarquable;  fossés  des 
fortiCcations  de  Strasbourg!  —  Fossés  des  fortiûcations de 
Neuf-Brisach ,  peu  commune  et  de  petite  taille.  L'étang  de 
TÂutruche  au-dessus  de  Roppe  et  celui  des  Forges  près  Bel- 
fort.  Très-commune ,  (Morlet). 

Var.  f  Cellensis.  —  Assez  commune  dans  le  bras  de  la  Lauch, 
cité  plus  baut  ! 
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2.  A.  anâtina  ,  Poir.  —  Assez  commune  dans  le^  endroits  où 
rni  est  peu  profonde,  sur  un  fond  de  sable  et  de  vase,  à  An- 
dolsheim  près  Colmar  !  —  Canal  du  Rhône  au  Rhin ,  marais 
qui  le  bordent  au-dessus  de  Montreux- Vieux ,  ruisseau  de 
TAutruche  près  de  Roppe.  Commune ,  (Horlet). 

3.  A.  coifPLANÂTA ,  Ziegl.  —  Assez  commune  dans  le  bras  de  la 
Lanch  qui  coupe  le  boulevard  près  du  cavalier  de  Saint-Pierre, 
semble  affectionner  les  fonds  de  vase  à  Tabri  des  courants  et 
des  remous  ! 

4.  A.  VARiABais,  Drap.  —  Le  type  n'a  pas  été  trouvé  encore 
en  Alsace  ! 

Var.  f  Rhomboïdalis.  —  Commune  dans  les  ruisseaux  de  l'Au- 
truche près  Roppe ,  et  de  la  Clavière  près  Chèvremont , 
(Morlel). 
—  n  RosTRATA.  —  Très-commune  dans  le  petit  cours  d'eau 
qui  passe  entre  les  prairies  d'Eguisheim  et  de  Sainte- 
Croix  ,  au  lieu  dit  Thychele  ! 

5.  A.  PONDEROSA,  C.Pfeiffer.  -—  Habite  les  ruisseaux  de  la 
Clavière  et  de  l'Autruche ,  lesquels  se  réunissent  à  Fontenelle 
et  forment  la  rivière  la  Hagdeleine  dans  laquelle  on  la  trouve 
ainsi  que  dans  la  Douce ,  à  partir  de  Bavilliers.  Commune , 
(Morlet). 

Genre  XXVII.  -^  IImIo.  Phillips. 

i.  U.  siNUATA,  Lam.  —  c  Habite  le  Rhin;  il  parait  qu'elle  vit 
dans  les  parties  les  plus  profondes  du  fleuve ,  ce  qui  est  cause 
qu'il  est  fort  difficile  de  se  la  procurer,  i  (Puton).  —  Quelques 
beaux  exemplaires  de  cette  remarquable  espèce  se  trouvent 
au  Muséum  de  la  ville  de  Strasbourg ,  sous  la  dénomination 
d'U.  Margaritifeta.  L'étiquette  indique  qu'ils  ont  été  péchés 
dans  le  Rhin ,  mais  ne  précise  pas  la  localité  ! 

î.  U.  RHOMBOïoEus ,  Hoq.-Taud.  —  Habite  le  Rhin  ,  la  Moder. 
N'est  pas  bien  rare,  (Puton). 

3.  U.  CRASSus ,  Retzius.  —  Habite  la  rivière  la  Douce  près  Ba- 
villiers. Rare ,  (Morlet). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    270    — 

4.  U.  ATER ,  Nilss.  —  Habite  la  rivière  la  Doace  près  Bavilliers. 
Commune,  (Morlet). 

5.  U.  BATAYUS,  Lam.  —  Habile  presque  tous  les  cours  d'eau  de 
la  plaine  rhénane,  observée  à  Mulhouse  dans  la  Doller,à 
Ensisheim  dans  la  Thur  ;  à  Colmar  dans  la  Lauch  ,  la  Fecht 
et  rill  ;  à  Strasbourg  dans  TIU  et  les  fossés  des  fortifications  ; 
à  Bouxwiller  dans  la  Moder!  —  Canal  Napoléon  à  Hnlhoo^; 
(Puton).  —  Petil  cours  d*eau  en  avant  du  fort  Mortier ,  rare, 
commune  dans  le  ruisseau  de  TAutruche  au-dessus  de  Roppe, 
(Morlet). 

Var.  f  RiPARius.  —  Commune  dans  la  rivière  du  Semmwald  à 
Colmar  !    - 

—  fi,  Varus.  —  Commune  dans  TIll  près  Colmar  !  —  Com- 

mune dans  la  Douce  près  Froideval ,  (Morlet). 

6.  U.  REQuiENii ,  Hich.  —  Habite  les  ruisseaux  de  la  Claviëre 
près  Chèvremont,  de  TAutruche  au-dessus  de  Roppe ,  et  la 
rivière  la  Douce  à  partir  de  Bavilliers.  Commune ,  (Morlet). 

7.  U.  PiCTORUM ,  Philipps —  Commune  dans  le  bras  delà  Thnr 
qui  passe  dans  les  prés  d'Eguisheim  ,  surtout  au-dessous  de 
récluse  de  Herriisheim  ;  fond  sablonneux  de  l'Ill  à  Andols- 
beim  ;  rill  à  Strasboui^!  —  Canal  Napoléon  à  Mulhouse  ;  lU 
près  de  la  même  ville ,  (Puton).  ~  Canal  du  Rh6ne  au  Rhin 
à  Mulhouse ,  (Morlet). 

Var.  y  Flavesgens.— Assez  commune  dans  TRI  à  Andolsheim  ! 

—  f  RosTRATUS..—  Commune  à  Técluse  de  Herriisheim  près 

Colmar  !  III  et  canal  Napoléon  à  Mulhouse,  (Puton). 

8.  U.  TUHiDUS ,  Philipps.  -~  Commune  dans  le  canal  Napoléon 
à  Mulhouse,  et  dans  le  Rhin,  (Mûhlenbeck). 

Famille  X.  —  Gardiacés.  (Cuvier). 

Genre  XXYHI.  ~  Pisidium.  C.  Pfeiffer. 

1.  P^  Henslowianum  ,  Moq-Tand.  —  Vit  dans  les  eaux  tran- 
quilles au  milieu  des  feuilles  et  des  racines  des  plantes  aqua- 
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tiques.  Assez  commune  dans  la  rivière  qui  entre  à  Colmar 
près  du  cavalier  de  Saint-Pierre,  et  dans  tous  les  petits  fossés 
en  communication  avec  elle  !  —  Les  petits  ruisseaux  longeant 
les  bois  au-dessous  de  Pérouse.  Rare,  (Morlet). 

î.  P.  ANMCUM ,  Jeu.  —  Très-commune  dans  la  même  rivière 
que  la  précédente ,  trouvée  aussi  dans  les  alluvions  de  rill  à 
Horbourg  près  Colmar;  fossés  des  environs  de  Strasbourg  !  — 
Le  Giessen  et  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  près  Neuf-Brisach. 
Peu  commune,  (Morlet).  —  Fossés  et  ruisseaux  de  Haguenau, 
(Puton). 

Var.  iS  FLAYESGBNS.  —  Assez  commune  dans  la  rivière  qui  entre 

à  Colmar  près  du  cavalier  de  Saint-Pierre  ! 
—   f  NiTiDUM.  —  Même  localité.  Peu  commune  ! 

3  P.  CAZERTANUM,  Bourg.  —  Habite  les  marais  en  avant  du  fort 
Mortier,  peu  commune;  au  petit  étang  près  de  la  ferme  de 
Froideval ,  et  au-dessous  de  Pérouse,  dans  de  petits  ruisseaux 
longeant  les  bois.  Commune ,  (Morlet). 

4.  P.  MiTiDUM ,  Jen.  —  Dans  la  rivière  qui  entre  à  Colmar  près 
du  cavalier  de  Saint-Pierre.  Peu  rare  I  —  Dans  une  fontaine 
au  pied  du  Grand-Salbert,  au  fond  du  vallon  de  Cravanche  et 
dans  un  petit  ruisseau  longeant  le  bois  au-dessous  de  Pérouse. 
Rare ,  (Morlet). 

5.  P.  PUSiLLUM  ,  Gmel.  —  Habite  dans  une  anse  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin  près  Neuf-Brisach;  dans  un  petit  ruisseau  près 
de  Pérouse  et  dans  un  bassin  de  cette  localité.  Rare,  (Morlet). 

6.  P.  OBTUSALB ,  C.  Pfeiffer.  —  Habite  dans  un  petit  étang  situé 
dans  la  forêt  de  TArçot,  entre  les  forges  près  Belfort  et  Ofie- 
mont ,  commune  ;  moins  commune  dans  les  petits  ruisseaux 
longeant  le  bois  au-dessous  de  Pérouse  et  près  de  Bavilliers , 
sur  les  bords  de  la  Douce ,  (Morlet). 

Genre  XXK,  —  Cyclas.  C.  Pfeiffer. 

1.  C.  CORNEA ,  Lam.  —  Vit  dans  les  eaux  stagnantes ,  au  milieu 
des  débris  végétaux  et  des  plantes  aquatiques ,  rampe  parfois 
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sur  leurs  tiges  ;  très-commune  dans  tous  les  fossés  des  envi- 
rons de  Colmar,  dans  la  Thur ,  dans  les  bras  de  1*111 ,  dans  h 
Lauch ,  dans  le  canal  du  Rhône  au  Rhin  à  Mulhouse,  à  Stras- 
bourg !  —  Habite  le  Rhin ,  la  Moder,  TIII ,  (Puton).  —  Habile 
le  ruisseau  de  la  Trouvaire  au-dessous  de  Pérouse.  Commune, 
(Morlel). 
Var.  ^  NuCLEDs.  —  Assez  commune  dans  toutes  les  localités  où 
se  trouve  le  type,  plus  particulièrement  dans  les  fossés 
de  TAu  à  Colmar  !  —  Marais  de  Bollwiller ,  (Hûhlen- 
beck).  —  Commune  dans  les  ruisseaux  de  la  Trouvaire 
au-dessous  de  Pérouse  et  dans  le  Giessen  près  Neuf- 
Brisachy  (Morlet). 

2.  C.  LACusTRis,  Moq.-Tand.  —  Peu  rare  dans  les  fossés  et  les 
rivières  des  environs  de  Strasbourg  !  —  Le  canal  Vauban  à 
Ensisheim.  Rare ,  (Morlet).  —  Marais  des  environs  de  Boll- 
willer ,  (Mûhlenbeck). 

Famille  XL  —  Dreissenadés,  (Gray). 

Genre  XXX.   —   Dreissena.  Yan  Beneden* 

\ .  D.  POLYMORPHA ,  Van  Ben.  —  Très-commune  dans  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin  ,  de  Mulhouse  à  Strasbourg  ;  moins  com- 
mune dans  celui  de  la  Marne  au  Rhin ,  de  Strasbourg  à  Sa- 
verne  ;  n*est  pas  encore  répandue  dans  les  autres  eaux  du 
pays!  Semble  n'avoir  pas  existée  du  tout  en  Alsace  du  temps 
des  observations  du  docteur  Mûhlenbeck. 
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LES  MTVUUSTES  USICEIS 


DANIEL  DOLLFUS-AUSSET 

SA  VIE  ET  SES  TRAVAUX 

Notice  présentée  à  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar 
Par  M.  CHAmiiES  GMA». 


Parmi  les  récents  progrès  de  la  géologie  Télude  des  forma- 
tions glaciaires  est  une  des  plus  remarquables  par  la  lumière 
qu'elle  jette  sur  les  dernières  phases  de  Thistoire  du  globe ,  au- 
tant que  par  l'intérêt  attaché  aux  phénomènes  tout  nouveaux 
qu'elle  nous  révèle.  Cette  étude  ne  remonte  guère  au-delà  du 
siècle  actuel.  Il  y  a  cinquante-sept  ans  aujourd'hui,  en  1815  y 
un  simple  montagnard  du  Valais ,  Perraudin ,  affirma  à  H.  de 
Charpentier  que  les  glaciers  ont  eu  autrefois  une  extension  bien 
supérieure  à  leur  développement  actuel ,  extension  mise  en  évi- 
dence par  la  présence  d'énormes  blocs  de  rochers  transportés 
des  montagnes  centrales  aux  environs  de  Hartigny ,  à  des  hau- 
teurs où  les  courants  d'eau  de  la  vallée  n'arrivent  plus  et  trop 
gros  pour  avoir  été  amenés  par  les  eaux.  H.  de  Saussure  attri- 
buait le  transport  de  ces  blocs  à  de  grands  courants,  mais  M.  de 
Charpentier  ne  tarda  pas  à  reconnaître ,  après  des  observations 
attentives ,  la  vérité  de  l'assertion  de  son  guide  valaisan.  A  la 
suite  de  ce  témoignage  inattendu ,  les  naturalistes  portèrent  une 
sérieuse  attention  sur  les  glaciers  pour  reconnaître  à  la  fois  les 
marques  de  leur  passage  en-dehors  de  leurs  limites  actuelles  et 
pour  déterminer  les  causes  de  leur  ancien  développement  par 

18 
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l'observation  des  phénomènes  dont  ils  sont  encore  le  théâtre. 
Ces  recherches  ont  occupé  une  grande  partie  de  la  vie  du  collëgae  ' 
regretté  dont  je  viens  vous  exposer  les  travaux. 

I. 

Daniel  Dollfus-Ausset  mourut  le  21  juillet  1870^  au  moment 
où  éclata  la  guerre  entre  la  France  et  l'Allemagne ,  avant  nos 
premiers  revers,  heureux  de  ne  pas  voir  son  pays  natal,  TAlsace, 
passer  sous  la  domination  étrangère.  Il  était  né  à  Mulhouse  en 
1797  et  appartenait  à  une  des  grandes  familles  industrielles  aux- 
quelles cette  ville  doit  sa  prospérité.  Mulhouse  n'avait  pas  alors 
son  importance  actuelle.  Unie  depuis  longtemps  avec  la  Confé- 
dération suisse,  la  ville  venait  de  demander  sa  réunion  au  terri- 
toire de  la  République  française ,  afin  de  soustraire  son  industrie 
naissante  aux  barrières  douanières  qui  en  arrêtaient  Tessor.  La 
population  comptait  à  peine  6000  habitants  à  cette  époque, 
chiffre  décuplé  depuis,  en  moins  d'un  siècle  d'intervalle.  Comme 
les  relations  avec  la  Suisse  continuaient  malgré  la  séparation 
politique 4  et  comme  Mulhouse  n'offrait  pas,  au  commencement 
du  siècle,  les  moyens  d'étude  qu'on  y  trouve  aujourd'hui,  le  jeune 
Dollfus  alla  continuer  son  éducation  première  à  l'Ecole  cantonnale 
d'Aarau.  Quelques  années  plus  tard,  en  1814  et  en  1815,  il 
étudia  à  Paris  la  chimie  et  la  physique  sous  la  direction  de 
M.  Chevreul ,  en  un  temps  où  ce  grand  maître  préludait  à  ses 
recherches  sur  les  couleurs,  recherches  qu'il  a  poursuivies 
pendant  plus  de  cinquante  ans  et  qu'il  continua  encore  sous  nos 
yeux  avec  une  énergie  qui  fait  pâlir  celle  des  jeunes  hommes. 

A  l'âgé  de  dix-neuf  ans ,  le  jeune  chimiste  fut  rappelé  en 
Alsace  par  son  père  maladif,  afin  de  prendre  la  direction  d'une 
fabrique  de  toiles  peintes.  C'était  entrer  bien  jeune  dans  les 
affaires  et  avec  une  éducation  industrielle  encore  incomplète. 
Cette  éducation,  il  est  vrai,  Daniel  Dollfus  ne  la  considéra  jamais 
comme  terminée.  A  côté  de  l'application  pratique  des  procédés 
de  fabrication  connus ,  il  ne  cessa  pas  un  instant  de  poursuivre 
les  études  théoriques ,  les  recherches  expérimentales.  Une  part 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    275    - 

Dotable  des  perfectionnements ,  successivement  introduits  dans 
Fim pression  des  étoffes,  lui  revient.  De  nombreux  émules  ont 
continué  ces  perfectionnements,  multipliant  les  inventions ,  as- 
surant aux  produits  de  TÂlsace  la  supériorité  non  seulement  sur 
les  provinces  voisines ,  mais  aussi  sur  les  pays  étrangers.  Parmi 
les  procédés  nouveaux  introduits  à  partir  de  1820  par  Daniel 
Dollfus ,  il  faut  rappeler  notamment  l'emploi  du  lait  de  chaux 
dans  le  blanchiment  des  tissus  de  colon  ,  puis  Tapplication  du 
prussiale  de  potasse  à  l'impression  au  moyen  de  la  vapeur,  Tin- 
Iroduction  de  la  vapeur  dans  les  opérations  du  lessivage  et  de  la 
teinture.  Plus  tard  encore ,  il  établit  un  étendage  à  oxyder  afm 
de  déterminer  les  meilleures  conditions  pour  la  fixation  des 
mordants.  En  même  temps  Tinfluence  des  phénomènes  phy- 
siques ,  du  froid  et  du  soleil,  de  Thumidité,  des  nuages  et  de  la 
rosée  sur  la  fabrication ,  fut  déterminée  scientifiquement  par  ses 
soins. 

Parvenue  à  un  si  haut  degré  de  perfectionnement  en  Alsace , 
l'industrie  de  Timpression  sur  étoffe  n'y  est  pas  née  cependant. 
Le  mérite  de  Tinvention  première  appartient  à  la  Suisse  ou  à 
rAllemagne  ,  dont  Mulhouse  tira  avec  les  procédés  de  fabrica- 
tion les  contre-maîtres  chargés  de  les  appliquer.  La  création  de 
la  première  fabrique  d'indienne  dans  la  province  date  de  1746. 
Les  artisans  suisses  employèrent  au  travail  délicat  de  cette  in- 
dustrie de  précieuses  qualités  de  patience ,  d'application ,  d'es- 
prit de  suite  auxquelles  la  France  ajouta  pour  Mulhouse  une 
qualité  plus  rare  encore ,  le  sentiment  du. goût  qui  semble  être 
son  attribut  particulier.  En  s'appropriant  cette  fabrication ,  elle 
Tadapta  bien  vite  à  son  génie.  De  l'aveu  d'un  juge  compétent, 
f  elle  y  introduisit  avec  les  ressources  de  l'imagination ,  la  touche 
de  l'art ,  l'originalité  et  l'élégance  des  modèles ,  l'harmonie  de  la 
ligne  et  de  la  couleur.  L'histoire  de  ces  perfectionnements  serait 
trop  longue  à  écrire.  A  l'origine ,  ce  ne  sont  que  des  dessins 
informes  ûxés  à  la  main  sur  des  toiles  communes.  Peu  à  peu 
ces  tissus  gagnent  en  finesse  jusqu'à  devenir  transparents,  tandis 
que  les  dessins  varient  incessamment  leurs  motifs  et  se  prêtent 
à  toutes  les  fantaisies.  On  n'imprime  d'abord  qu'à  une  ou  deux 
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couleurs  fixées  au  moyen  des  vernis  et  de  Thnile  siccative  ;  plus 
tard  les  mordants  arrivent ,  l'alumine  y  l*acétate  de  fer,  les  sels 
d*étain,  la  manganèse,  et  toute  une  série  de  couleurs  nouvelles 
se  distribue  sur  la  toile ,  soit  directement ,  soit  au  moyen  de 
réactifs.  Il  est  peu  de  nuances  qu'on  ne  soit  parvenu  à  saisir 
aujourd'hui  et  à  fixer  avec  la  solidité  désirable;  celles  qui 
échappent  encore,  on  les  poursuit.  Dans  le  matériel,  même 
renouvellement  ;  c'est  au  pinceau  d'abord  que  les  sujets  s'exé- 
cutent avec  une  lenteur  et  une  inégalité  d'effets  facile  à  conce- 
voir ;  puis  viennent  des  matrices  appliquées  à  la  main  ou  une 
suite  de  matrices  frappant  tour  à  tour  la  toile  à  l'aide  d'un  appa- 
reil, enfin  des  rouleaux  de  cuivre  où  le  dessin  est  gravé,  et  qui, 
dans  leur  mouvement  circulaire,  déposent  sur  le  tissu,  avec 
une  précision  merveilleuse ,  les  cinq  ou  six  couleurs  dont  on  les 
a  successivement  chargés.  Aucune  des  préparations  accessoires 
ne  se  dérobe  à  ce  mouvement.  Le  blanchiment ,  qui  exigeait 
trois  mois  d'étendage  sur  les  prés ,  se  fait  en  trois  jours  ;  le 
flambage,  le  tondage  ont  des  machines  qui  y  sont  appropriées 
et ,  en  épai^ant  la  main  de  l'homme ,  exécutent  un  meilleur 
service.  Voilà  ,  en  traits  rapides ,  par  quels  perfectionnements  il 
a  fallu  passer  pour  produire  ces  jaconats,  ces  piqués,  ces  mous- 
selines qui  sont  l'ornement  de  nos  étalages  et  nous  réservent  des 
surprises  à  chaque  saison.  L'Alsace  peut,  à  bon  droit,  revendi- 
quer une  grande  part  dans  cet  essor  d*une  industrie  élégante; 
elle  est  la  première  en  date ,  et,  après  avoir  pris  l'avance,  elle 
ne  l'a  jamais  perdue.  Sou  activité  ne  s'est  point  démentie,  son 
goût  l'a  toujours  bien  inspirée.  En  France  et  dans  les  pays  étran- 
gers elle  a  pu  avoir  des  élèves  ;  elle  n'y  reconnaît  point  de 
maîtres.  » 

La  supériorité  des  produits  de  Tindustrie  alsacienne  est  pour 
cette  industrie  une  condition  d'existence.  Eloignée  à  la  fois  des 
marchés  pour  l'achat  de  ses  matières  premières  et  l'écoulement 
des  objets  manufacturés,  ayant  à  supporter  des  frais  de  transport 
onéreux  qui  élèvent  les  prix  de  revient,  l'Alsace  ne  peut  fabri- 
quer à  aussi  bon  compte  que  l'Angleterre ,  et  elle  doit  tirer  ses 
bénéfices  non  de  la  quantité  mais  de  la  qualité  de  ses  articles. 
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C'est  ce  que  les  créateurs  de  Tindustrie  de  Mulhouse  ont  très- 
bien  compris  dès  Torigine.  Aussi  cherchèrent-ils  à  réunir  leurs 
efforts  pour  la  fondation  de  la  Société  industrielle ,  afin  de  se 
donner  un  centre  commun  et  un  point  d'appui ,  un  foyer  pour 
le  perfectionnement  des  procédés  et  pour  l'examen  de  toutes  les 
inventions  susceptibles  d'y  contribuer.  Daniel  Dollfus-Âusset  se 
trouvait  nécessairement  au  nombre  des  promoteurs  de  cette  ins- 
titution. Il  s'y  trouvait  avec  ses  deux  frères  Emile  et  Jean ,  l'un 
président  de  la  Société  industrielle  pendant  de  longues  années , 
l'autre  ardent  promoteur  de  l'œuvre  des  cités  ouvrières.  Prise 
au  sérieux  par  ses  fondateurs,  l'association  nouvelle  devint  pour 
eux  le  laborieux  instrument  de  l'éducation  manufacturière ,  non 
un  simple  objet  de  distraction  ni  une  arène  pour  de  petites  va- 
nités. Pour  cela  il  fallait  une  grande  sincérité  de  relations  ^  et  » 
selon  le  témoignage  de  M.  Louis  Reybaud ,  dans  ses  Etudes  sur 
le  régime  des  manufactures  faites  à  la  demande  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politique ,  cette  sincérité  est  restée  le 
titre  d'honneur ,  le  lien  de  l'institution.  Elle  en  a  assuré  le  dé- 
veloppement et  la  durée.  Ces  petits  secrets  de  fabrique  y  qu'ail- 
leurs on  enveloppe  de  mystère ,  sont  agités  depuis  quarante  ans 
et  plus  devant  la  Société  industrielle  de  Mulhouse ,  imprimés 
dans  ses  bulletins  ,  répandus,  divulgués,  avec  les  pièces  et  les 
plans  à  l'appui ,  sans  qu'aucun  de  ses  membres  ait  eu  à  regretter 
cette  manière  généreuse  de  comprendre  ses  devoirs  d'état.  En 
s'adressant  à  de  nobles  instincts,  on  a  élevé  les  hommes  et  servi 
les  intérêts ,  donné  à  l'industrie  une  leçon  et  prouvé  une  fois  de 
plus  que  la  meilleure  des  habiletés  est  la  franchise.  Voilà  com- 
ment a  réussi  la  fondation  de  Daniel  Dollfus  et  de  ses  amis. 
Aujourd'hui  elle  en  est  arrivée  à  n'avoir  plus  d'émulé  que  dans 
la  Société  d'encouragement  de  Paris.  Aux  cotisations  de  ses 
membres  sont  venues  se  joindre  des  libéralités  particulières  qui , 
en  augmentant  considérablement  son  fonds ,  ont  accru  sa  puis- 
sance pour  le  bien.  Non  seulement  elle  peut  soumettre  à  un 
sérieux  examen  les  inventions  soumises  à  son  appréciation,  mais 
elle  a  provoqué  dans  sa  sphère  bien  des  recherches  et  des  dé- 
couvertes ,  par  la  fondation  de  prix  nombreux  et  par  les  récom- 
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penses  distribuées  chaque  année.  Outre  les  questions  de  chimie 
et  de  mécanique  mises  au  concours  par  ses  soins,  il  y  a  aussi  une 
place  pour  les  sciences  naturelles ,  pour  Tagriculture  ,  pour  les 
questions  d'économie  sociale  et  Famélioralion  du  sort  des  classes 
ouvrières  à  laquelle  Tassociation  s'est  vouée  avec  une  sollicitude 
spéciale. 

On  ne  me  reprochera  pas ,  je  l'espère ,  ces  détails  indispen- 
sables pour  la  juste  appréciation  des  travaux  du  naturaliste  dis- 
tingué dont  j'entreprends  de  raconter  la  vie.  Chez  Daniel  Dollfus, 
bomme  chez  son  ami  Joseph  Kœchlin-Schlumberger ,  l'auteur 
de  la  Carte  géologique  du  Haut- Rhin  et  l'un  des  membres  les 
plus  actifs  de  la  Société  géologique  de  France ,  l'histoire  nalu- 
turelle  a  occupé  seulement  les  loisirs  laissés  par  le  travail  pro- 
fessionnel. Combien  cependant  ces  loisirs  sont  féconds  !  Avec 
les  habitudes  laborieuses  de  ces  hommes  énergiques,  infati- 
gables ,  dont  les.  heures  de  repos  deviennent  en  quelque  sorte 
un  simple  changement  de  travail,  la  science  profite  autant  que 
chez  beaucoup  d'autres  qui  en  font  l'objet  de  leur  principale 
occupation.  Grâce  au  bien-être ,  à  la  fortune  que  leur  donne 
l'industrie ,  ils  entreprennent  leurs  éludes  dans  de  meilleures 
conditions  de  succès,  et ,  presque  toujours ,  ils  ont  la  faculté  de 
faciliter  par  leurs  libéralités  les  investigations  des  chercheurs 
moins  favorisés.  Ce  fut  un  bonheur  pour  Daniel  Dollfus  de  con- 
sacrer â  la  science  une  partie  de  sa  fortune.  Après  avoir  consacré 
des  sommes  considérables,  comptées  par  centaines  de  mille 
firancs  à  ses  études  favorites  sur  les  glaciers ,  après  avoir  doté  la 
Société  industrielle  et  la  Société  géologique ,  il  a  laissé  encore  à 
sa  mort  un  legs  important  pour  la  création  à  Mulhouse  d*un 
observatoire  météorologique  et  d'un  laboratoire  de  recherches 
pourvu  de  belles  collections ,  afin  de  servir  de  foyer  d'étude  de 
toutes  les  questions  relatives  à  la  fabrication  des  toiles  peintes. 

En  1840,  à  l'occasion  d'un  voyage  dans  les  Alpes  ,  Daniel 
Dollfus  rencontra  sur  le  glacier  de  l'Aar  quelques  naturalistes 
de  Neufchàtel.  C'étaient  M.  Agassiz  avec  ses  amis  HM.  Desor  et 
GuyoC  qui  préludaient  à  leurs  belles  études  sur  les  phénomènes 
glaciaires.  Le  manufacturier  mulhousois  se  prit  d'enthousiasme 
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pour  ces  recherches.  Il  demanda  à  M.  Agassiz  de  s'adjoindre  à 
ses  trataux  et  ne  tarda  pas  à  devenir  un  de  ses  collaborateurs 
les  pins  actifs.  A  la  place  du  frêle  abri  en  planches  que  les  intré- 
pides glacialistes ,  dans  un  accès  de  gaieté ,  avaient  décoré  du 
nom  trop  pompeux  à* Hôtel  des  Neufchdtellois ,  Daniel  Dollfus  fit 
élever  son  Pavillon  de  VAafy  où  passèrent  depuis  tous  les  natura- 
listes qui  se  sont  occupés  des  glaciers.  Chaque  été  on  se  réunissait 
au  Pavillon  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre.  Les  études 
qui  y  ont  été  faites  sur  la  constitution  et  le  mouvement  des  gla- 
ciers sont  devenues  classiques.  Ni  dépenses  ni  fatigues  ne  coû- 
taient à  Daniel  Dollfus  pour  faire  avancer  ces  recherches.  Son 
attention  se  porta  surtout  sur  la  détermination  des  causes  phy- 
siques de  la  formation ,  de  l'accroissement  ou  de  la  diminution 
des  glaciers.  De  là  l'établissement  d'observations  météorologiques 
régulières  faites  pendant  toute  Tannée ,  à  la  station  de  la  Grimsel 
aux  environs  du  Glacier  de  l'Aar ,  puis  surtout  au  coi  de  Saint- 
Théodule  plus  haut  que  toute  habitation  humaine  en  Europe. 
Puis  dans  l'intervalle  de  ces  observations  sur  les  glaciers  actuels 
des  Alpes,  de  nombreux  voyages  ont  conduit  notre  infatigable 
ami  dans  la  plupart  des  pays  de  l'Europe  pour  y  constater  l'ex- 
tension des  glaciers  anciens  à  l'époque  de  leur  plus  grand  déve- 
loppement. Nous  l'avons  vu  ainsi  parcourir  tantôt  FEspagne  et 
les  Pyrénées  avec  M.  Schimper ,  tantôt  l'Italie ,  l'Angleterre ,  la 
France  avec  MM.  Hogard  et  Collomb ,  tantôt  les  montagnes  et 
les  vallées  de  la  Forêt-Noire  avec  H.  Karl  Yogt  ou  le  D' Kirsch- 
léger. 

Quiconque  commence  l'étude  des  hautes  montagnes  pour  les 
interroger  sur  les  secrets  de  leur  nature  se  sent  retenu  par  un 
tout-puissant  attrait.  On  aborde  les  sommets  des  grands  pics 
avec  une  émotion  profonde  et  cette  émotion  grandit  quand  on 
apprend  à  les  connaître  mieux.  La  vie  se  retrempe  sur  ces  hau- 
teurs. Leurs  sites  superbes ,  les  imposantes  manifestations  de 
leur  nature ,  l'énergie  que  tout  y  respire ,  le  contraste  de  leurs 
phénomènes  avec  les  scènes  qui  nous  frappent  habituellement , 
l'incessant  renouvellement  du  spectacle  nous  saisissent  et  nous 
élèvent.  Nulle  part  les  aspects  ne  sont  aussi  variés  comme  au 
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milieu  des  Alpes.  Aucun  pays  du  inonde  ne  présente  des  tableaux 
comme  ceux  qui  donnent  à  ces  montagnes  leur  charme  incom- 
parable. Aussi  DoIIfus  sentit  bien  ce  charme.  C'est  lui,  autant 
que  l'ardeur  de  l'étude ,  qui  toujours  l'a  rappelé  au  sein  des 
glaces  et  des  neiges  éternelles.  Une  fois  retiré  des  affaires,  alors 
que  sa  carrière  laborieuse  devait  l'engager  au  repos ,  il  reprit 
ses  investigations  avec  une  ardeur  nouvelle.  Du  glacier  de  l'Aar, 
son  observatoire  est  tour  à  tour  transporté  à  la  Grimsel ,  au 
Faulhorn ,  au  passage  du  Saint-Bernard ,  enfin  au  col  de  Saint- 
Théodule.  Peu  avant  sa  mort  il  s'occupait  encore  de  l'installation 
d'une  dernière  station  au  haut  du  Hont-Blanc,  entreprise  avortée 
par  suite  du  mauvais  vouloir  des  guides  de  Chamounix  qui  ne 
voulaient  pas  que  les  guides  bernois  déjà  attachés  à  l'observa- 
toire du  Théodule  s'installassent  sur  leur  territoire. 

Par  ses  fréquents  séjours  en  Suisse,  Daniel  Dollfus  est  devenu 
populaire  parmi  les  montagnards  des  Alpes.  Son  souvenir  vivra 
longtemps  parmi  ces  bonnes  gens ,  comme  la  mémoire  de  ses 
bienfaits.  Grands  et  petits  l'ont  connu  dans  les  vallées  reculées, 
où  tout  le  monde  l'appelle  le  père  Dollfus  des  glaciers  :  Papa 
Gletscher-Dollfus.  L'intervalle  d'un  voyage  était  employé  à  classer 
les  collections  ,  à  mettre  en  ordre  les  observations  recueillies , 
à  élaborer  les  plans  d'explorations  nouvelles.  La  collection  gla- 
ciaire que  notre  ami  3*est  formée  dans  son  cottage  de  Riedisheim, 
ce  charmant  nid  de  verdure  où  il  vécut  à  l'écart  du  mouvement 
et  du  bruit  de  l'industrieuse  cité  mulhousoise,  consista  en  nom- 
breux échantillons  de  roches  polies  et  striées  de  toute  nature , 
provenant  des  glaciers  actuels  ou  disparus  de  tous  les  pays  du 
monde.  Elle  figurerait  avec  avantage  aujourd'hui  au  Muséum  de 
Paris,  si  Mulhouse  ne  devait  pas  la  conserver.  Quant  aux  résultais 
des  observations  scientifiques,  ils  sont  consignés  dans  le  vaste 
recueil  des  Matériaux  pour  servir  à  Vétude  des  glaciers  ^ 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  douze  forts  volumes ,  accompa- 
gnés d'un  bel  atlas  de  quarante  planches  de  grand  format.  L'en- 
semble constitue  une  véritable  encyclopédie  glaciaire ,  donnant 
avec  les  travaux  personnels  de  Fauteur  des  extraits  étendus  de 
toutes  les  publications  importantes  relatives  aux  glaciers. 
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Durant  les  dernières  années,  la  Société  géologique  et  la  So- 
ciété météorologique  de  France  ont  toutes  deux  décerné  à  Daniel 
Dolirus  le  titre  de  vice-président ,  lui  donnant  ainsi  un  éclatant 
témoignage  d'estime  pour  ses  travaux.  Ce  n'est  pas  cependant 
que  noire  digne  ami  ait  recherché  ces  honneurs.  Loin  de  briguer 
la  moindre  distinction ,  il  prouva  en  maintes  circonstances  son 
complet  désintéressement  pour  ces  petits  succès  d'amour-propre. 
J'en  citerai  un  exemple.  La  présidence  de  la  Société  industrielle 
étant  devenue  vacante  à  la  mort  de  son  frère  Emile ,  plusieurs 
des  fondateurs  de  l'association  se  mirent  sur  les  rangs  pour 
demander  le  siège  vacant  et  placèrent  la  compagnie  dans  un 
sérieux  embarras  pour  le  choix  d'un  président  nouveau.  Une 
bonne  partie  des  suffrages,  la  majorité  probablement^  était  assu- 
rée à  Daniel  DoIIfus.  Mais  en  présence  des  cqmpétitions  notoires 
et  des  intrigues  ouvertes ,  celui-ci  n'hésita  pas  à  se  lever  pour 
demander  à  ses  collègues  de  choisir  le  président  parmi  les  plus 
jeunes  membres  de  l'association,  t  Les  anciens  fondateurs  de  la 
Société ,  dit-il,  n'ont  plus  la  force  ni  l'énergie  nécessaires  pour 
lui  assurer  une  direction  active.  D  nous  faut  des  hommes  plus 
jeunes  pour  des  travaux  réellement  féconds.  >  Ce  vœu  fut  pris 
en  considération  par  la  àSociété  industrielle  et  elle  porta  ses 
suffrages  sur  le  fils  de  son  ancien  président,  M.  Auguste  Dollfus, 
qui  sut  dignement  comprendre  son  mandat ,  car  à  chaque  nou- 
velle élection  annuelle  il  se  voit  maintenu  à  l'unanimité  des  voix. 

Avant  la  publication  du  recueil  sur  les  glaciers ,  le  fondateur 
du  Pavillon  de  l'Aar  et  de  la  station  d'observations  glaciaires  du 
col  de  Saint- Théodule  fit  imprimer  deux  volumes  de  Matériaux 
pour  la  coloration  des  étoffes ,  ouvrage  qui  se  rapporte  à  ses 
travaux  industriels  et  qui  intéresse  spécialement  les  chimistes 
coloristes.  On  lui  doit  aussi  quelques  petites  publications  popu- 
laires et  une  sorte  de  traité  d'équilation ,  écrit  sous  forme  d'a- 
phorisme et  accompagné  d'un  recueil  de  pensées  morales.  Daniel 
Dollfus  trouvait  là  un  délassement  du  laborieux  et  fastidieux 
calcul  des  séries  météorologiques.  Il  trouvait  un  autre  délasse- 
ment dans  la  part  active  prise  à  toutes  les  institutions  utiles 
tour  à  tour  fondées  par  la  Société  industrielle ,  à  la  création  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    282    - 

Torphelinat»  de  l'école  de  dessin,  à  l'extension  de  rinstrnction 
primaire  y  à  l'établissement  des  cours  du  soir  pour  les  ourriers. 
Chacune  de  ces  institutions  lui  est  reconnaissante  de  libéralités 
fréquentes ,  car  il  a  eu  le  cœur  généreux  et  a  donné  volontiers 
et  largement.  Au  milieu  de  tant  d'occupations  diverses ,  les  in- 
térêts de  la  science  prennent  cependant  toujours  la  première 
place,  avec  la  seule  prétention  chez  notre  excellent  collègue  d*en 
favoriser  les  progrès  par  tous  les  moyens  possibles.  Un  jour 
Dollfus  proposa  la  création  d'une  Société  des  sciences  naturelles 
dont  tous  (es  membres  s'engageraient  à  présenter  chaque  mois 
un  travail  sur  une  question  nouvelle.  Ce  projet  n'ayant  pas  d)Outiy 
à  cause  de  ses  conditions  trop  sévères,  l'idée  d'une  association 
pour  l'histoire  naturelle  dans  le  Haut-Rhin  resta  néanmoins  pour 
se  réaliser  quelques  années  plus  tard  dans  des  termes  plus  faci- 
lement acceptables.  Plus  tard  encore ,  V Association  des  jeunes 
naturaUstes  de  Mulhouse  fondée  dans  le  but  de  développer  le 
goût  des  sciences  naturelles  chez  la  jeunesse  se  constitua  soos 
la  même  inspiration  et  sans  doute  avec  le  concours  effectif  de 
son  promoteur. 

IL 

Youlons-nous  main  tenant  reconnaître  la  part  de  Daniel  Dollfos 
dans  l'étude  des  glaciers ,  il  nous  faut  suivre  les  progrès  faits 
dans  cet  ordre  de  recherches  depuis  les  premiers  travaux  d'Alt- 
mann  et  de  Saussure  jusqu'aux  observations  de  Forbes  et  de 
Rendu ,  de  H.  Agassiz,  des  frères  Schiagintweit  et  du  professeur 
Tyndall.  Ces  naturalistes  émitreijts  out  porté  leurs  recherches 
sur  la  constitution  et  sur  le  mouvement  des  glaciers.  Grâce  i 
leurs  patientes  investigations,  bous  voyons  comment  les  glaciers, 
nés  de  l'atmosphère,  travaillent  pendant  leur  marche  à  la  trans- 
formation du  relief  terrestre.  A  première  vue  ces  grands  cou- 
rants figés ,  rigides  nous  paraissent  éternellement  immobiles  ; 
mais  ils  marchent  cependant  et  s'écoutent  comme  notre  vie  hu- 
maine sous  l'apparente  fixité  de  Fexistente.  Les  montagnards 
des  Alpes  ont  constaté  le  mouvement  des  glaciers  bien  avant  les 
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géologues.  Ce  mouvement  ressort  en  effet  du  déplacement  con- 
tinu des  blocs  souvent  énormes  fixés  à  la  surface  des  grandes 
glaces ,  puis  surtout  de  l'invasion  des  glaces  dans  les  vallées 
cultivées  au  point  de  ren?erser  et  de  recouvrir  des  villages  en-* 
tiers  sous  leurs  ondes  rigides. 

Physiciens  et  géologues,  à  force  de  multiplier  les  observations, 
les  mesures  exactes  depuis  un  siècle  ont  déterminé  la  plupart 
des  circonstances  du  mouvement  des  glaciers  avec  les  détails  de 
leur  structure.  Ils  ont  constaté  comment  le  courant  de  glace 
subit  pendant  sa  marche  une  série  de  transformations  régulières 
dans  sa  constitution ,  depuis  le  flocon  de  neige  tombé  sur  les 
sommets  jusqu'à  la  glace  à  peu  près  compacte  de  l'extrémité 
inférieure  du  glacier.  Sous  l'action  du  soleil ,  la  neige  primitive 
se  change  en  névé  grenu.  L'eau  produite  par  une  fasion  plus 
intense  à  la  surface  des  glaciers  pénètre  à  l'intérieur  de  la  masse, 
au  moyen  des  fissures  capillaires  qui  la  traversent  en  tous  sens , 
accompagnées  de  bulles  d'air  successivement  expulsées ,  tandis 
que  les  fissures  elles-mêmes  persistent  dans  la  glace  en  appa- 
rence la  plus  compacte.  Puis  à  mesure  que  le  courant  arrive 
plus  bas,  que  l'air  est  expulsé,  la  densité  de  la  glace  augmente, 
ses  molécules  prennent  une  orientation  comme  celle  des  cristaux 
à  un  axe  disposé  perpendiculairement  à  l'horizon ,  comme  dans 
la  glace  tout-à-fait  compacte  et  sans  réseau  de  fissures ,  formée 
par  la  congélation  à  la  surface  des  nappes  d'eau.  Entre  la  glace 
directement  formée  par  la  congélation  de  l'eau  et  celle  de  l'ex- 
trémité des  glaciers  provenant  surtout  de  la  neige  transformée 
par  voie  de  fusion  et  de  regel ,  la  présence  ou  l'absence  des  fis- 
sures capillaires  démontrée  par  l'imperméabilité  ou  l'infiltration 
indique  une  différence  caractéristique.  Quant  au  mouvement  des 
glaciers ,  il  se  trouve  dans  un  rapport  évident  avec  cette  suite 
de  transformations  qui  dépendent  èr  leur  tour  de  Tinfiltration  de 
l'eau  produite  par  la  fusion  de  la  surface.  Variable  sfiivant  les 
saisons  le  mouvement  change  aussi  selon  les  différents  points 
des  glaciers.  Plus  rapide  vers  le  milieu  des  courants  que  près 
des  bords ,  il  augmente  du  fond  à  la  surface  où  fa  vitesse 
maximum  correspond  à  la  ligne  de  plus  grande  épaisseur  de 
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la  glace  y  celle  vitesse  diminuant  en  hiver  pour  s'accélérer 
vers  l'été. 

En  reconnaissant  ces  différents  faits  dont  l'exposé  détaillé 
occupe  le  cinquième  et  le  sixième  volume  de  son  recueil ,  en 
vérifiant  toutes  les  observations  de  ses  prédécesseurs  y  Daniel 
DoUfus  a  reconnu  le  premier  dans  une  expérience  faite  avec 
H.  Harlins,  en  1846,  au  glacier  de  FÂar ,  que,  dans  la  même 
section  d'un  glacier  »  la  vitesse  du  mouvement  augmente  depuis 
la  base  jusqu'au  sommet  ou  à  la  surface.  Après  de  nombreuses 
observations  sur  les  diverses  conditions  de  l'ablation  ou  de  la 
fusion  à  la  surface  des  glaciers,  il  a  démontré  Texisteace  d'une 
séparation  nette  et  constante  entre  cette  surface  et  les  amas  de 
neige  plus  ou  moins  considérables ,  plus  ou  moins  ancienne  qui 
la  recouvrent ,  en  sorte  que  les  glaciers  ne  s'accroissent  pas  par 
la  juxtaposition  de  nouvelles  couches  de  neige.  Au  moyen  de 
tranchées  et  de  galeries  profondes  creusées  avec  beaucoup  de 
peine  dans  beaucoup  de  glaciers ,  il  a  reconnu  que  dans  les 
Alpes  la  glace  des  glaciers  est  adhérente,  gelée  au  sol  au-dessus 
de  2600  mètres  d'altitude,  limite  des  polis  et  des  roches  striées, 
que  les  glaciers  n'exercent  plus  d'action  notable  sur  leur  lit  à  de 
plus  grandes  hauteurs.  Pour  mettre  un  terme  aux  discussions 
contradictoires  relatives  à  l'influence  de  Tévaporation  et  de  la 
condensation  des  vapeurs  sur  la  surface  des  glaciers ,  il  a  fait  au 
Pavillon  de  l'Aar  d'abord ,  puis  à  la  station  du  col  de  Saint- 
Théodule  des  observations  prolongées  dont  les  résultats  indiquent 
pour  toute  la  durée  de  l'année  une  condensation  dix  fois  supé- 
rieure à  révaporation  ,  donnant  parfois  à  ces  hauteurs  une 
couche  de  givre  équivalant  à  une  chute  de  neige  de  plusieurs 
centimètres. 

Pour  considérer  les  observations  poursuivies  au  col  de  Samt- 
Théodule .  élevons-nous  d'un  coup  d'aile  à  dix  mille  pieds  au- 
dessus  du  niveau  des  mers.  Il  y  a  là  entre  le  grand  Cervin  et  le 
fireithom ,  dans  la  chaîne  du  Honte-Rosa ,  une  dépression  des 
crêtes  qui  mène  du  Piémont  à  la  vallée  de  ZermatU  De  grands 
glaciers  se  développent  des  deux  cêtés  du  passage  où  l'observa- 
toire de  Dollfus  fut  établi  sur  une  crête  rocheuse  que  le  vent 
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balaie  toujours  et  qui  émerge  du  sein  des  brumes  comme  un 
écueil  de  l'Océan  polaire*.  L'altitude  exacte  de  cette  station  est  de 
<3330  mètres.  Notre  ami  y  a  fait  continuer  ses  observations  peu  - 
dant  treize  mois  consécutifs ,  de  juillet  1865  à  août  1866.  Ces 
observations ,  dont  une  partie  a  été  répétée  jusqu'à  dix  ou  douze 
fois  par  jour ,  comprennent  la  température  de  l'air  «  du  sol  et 
des  neiges,  la  pression  atmosphérique,  les  précipitations  de 
pluie  ou  de  neige ,  le  degré  d'humidité  de  l'air ,  la  force  et  la 
direction  des  vents  ,  l'élat  du  ciel ,  l'ablation  à  la  surface  des 
glaciers ,  les  transformations  de  la  neige.  Daniel  Dollfus  est  venu 
Doe  première  fois  au  col  de  Saint-Théodule ,  en  1864,  avec  son 
fidèle  compagnon ,  le  professeur  Michel  de  Mulhouse.  En  1865 , 
il  installa  à  la  station  ses  guides ,  les  frères  Melchior  et  Jacob 
Blatter,  de  Meyringen,  avec  le  cantinier  Gorret ,  deValtour- 
nanche,  tous  initiés  de  longue  date  à  ses  travaux.  Lors  de  mes 
courses  sur  les  glaciers  du  Monte-Rosa,  j'ai  passé  plusieurs 
jours  avec  ces  hommes  et  je  me  plais  à  rendre  témoignage  de  l'exac- 
titude et  du  zèle  intelligent  avec  lequel  ils  se  sont  acquittés  de 
leur  mission. 

Les  huitième  et  neuvième  volumes  des  Matériaux  pour  Pétude 
des  glaciers  sont  exclusivement  consacrés  aux  résultats  des  ob- 
servations de  la  station  du  col  de  Saint-Théodule.  Sans  les 
feuilleter ,  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  du  nombre  prodigieux 
de  faits  recueillis  dans  ces  deux  volumes.  Parmi  les  plus  impor- 
tants ,  les  météorologistes  constatent  la  présence  simultanée  à 
ces  hauteurs  et  au  fond  des  vallées  de  l'un  ou  de  l'autre  des 
deux  courants  principaux  de  l'atmosphère.  C'est  tantôt  celle  des 
vents  alizés ,  tantôt  des  contre-alizés  dont  la  succession  amène 
les  changements  de  temps ,  les  alizés  du  Nord-Est  étant  secs  et 
froids,  le  contre-courant  du  Sud-Ouest  plus  chaud ,  plus  léger, 
plus  humide.  L'arrivée  du  courant  polaire  au-dessus  du  niveau 
de  la  station  de  Saint-Théodule ,  attribue  à  ce  courant  par  45 
degrés  de  latitude  une  hauteur  verticale  de  plus  de  3000  mètres 
au  contraire  de  ce  qu'on  a  pensé  jusqu'aujourd'hui.  En  hiver , 
les  vents  alizés  du  Nord-Est,  ordinairement  plus  froids  à  la  hau- 
teur du  col  que  dans  le  fond  des  vallées ,  s'échauffent  parfois 
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sous  l'influence  de  l'insolation  plus  active  de  leur  masse  déliée 
el  moins  chargée  de  vapeur.  Leur  degré  de  cbaleor,  sopàienr 
sur  les  sommets  k  celui  des  vallées  situées  plus  bas ,  produit 
alors  momentanément  de  remarijuables  interversions  de  tempe- 
rature  «  dont  TeSét  sur  le  régime  des  glaciers  et  la  fusion  des 
neiges  est  bien  sensible.  D'un  autre  côté ,  les  observations  faites 
an  col  de  Saint-Théodule  confirment  la  loi  de  diminution  de 
température  en  raison  de  Taltitude  >  telle  qu'elle  a  été  déduite 
des  observations  antérieures  pour  des  points  moins  élevés.  Elles 
font  ressortir  l'influence  des  courants  ascendants  sur  la  courbe 
barométrique  de  l'année,  cette  courbe  continuant  à  s'élever 
pour  le  col  en  été,  indiquant  même  ici  pendant  cette  saison  une 
élévation  du  baromètre  pour  la  moyenne  horaire  de  midi.  EAles 
mettent  en  évidence  l'influence  des  champs  de  neige  ou  de  glace 
sur  le  degré  d'humidité  de  l'air ,  plus  rapproché  du  point  de 
saturation  au-dessus  des  glaciers  que  dans  les  stations  plus 
basses.  Â  la  hauteur  du  col ,  les  précipitations  sous  forme  de 
pluie  ne  s^obs^rvent  qu'en  été,  de  juin  à  septembre  et  encore 
sont-elles  le  plus  souvent  mêlées  de  neige.  L'atmosphère  de  la 
station  parait  également  moins  nuageuse  que  dans  les  régions 
inférieures ,  les  orages  y  sont  moins  fréquents  et  ne  se  mani- 
festent guère  que  pendant  la  saison  d'été ,  avec  des  vents  du 
Sud-Ouest  surchargés  d'humidité ,  mais  les  vents  par  contre  y 
acquièrent  une  impétuosité ,  une  violence  au  fond  des  vallées , 
soufilant  c  jusqu'au  ras  du  sol  >  et  >  comme  si  le  monde  devait 
périr  >  disent  les  annotations  des  registres  de  la  station. 

Sans  résumer  ici  toutes  les  déductions  à  tirer  des  observations 
du  Théodule,  nous  ferons  cependant  encore  remarquer  que  les 
tempêtes  générales  de  la  zone  européenne  en  hiver  s'élèvent 
jusqu'à  ces  hauteurs.  Pendant  la  durée  des  observations  de 
Daniel  Dollfus,  les  plus  remarquables  se  déclarèrent  avec  les 
contre-alizés  du  Sud-Ouest  le  4  décembre  1865 ,  puis  les  9  et 
10  janvier,  les  27  et  28  février  1866 ,  avec  une  baisse  baromé- 
trique bien  nette ,  mais  cependant  moins  considérable  que  dans 
les  basses  régions.  Chacune  de  ces  trois  tempêtes  était  accom- 
pagnée des  phénomènes  caractéristiques  du  Fœhn  sur  le  versant 
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Dord-est  des  Alpes  suisses  dans  Tespace  d'un  hémicycle  embras- 
sant les  basses  régions  jusqu'à  une  certaine  hauteur  dans  les 
montagnes.  Ces  phénomènes  observés  à  la  suite  d*une  chute 
brusque  du  vent ,  consistèrent  en  une  élévation  rapide  de  la 
température  simulianément  avec  un  abaissement  considérable 
du  degré  d'humidité  relative  de  l'air ,  ou  mieux  avec  une  mani- 
festation subite  de  sécheresse.  On  ne  constata  à  la  hauteur  du 
col  aucun  signe  de  ces  changements  survenus  dans  l'atmosphère 
des  vallées  moins  élevées.  L'air  de  la  station  resta  froid  et  très- 
humide  ;  mais  la  violence  du  vent  et  la  baisse  barométrique 
furent  communs  aux  régions  supérieures  et  inférieures.  Pareilles 
observations  ont  été  faites  déjà  auparavant  dans  d'autres  parties 
des  Alpes  et  ne  témoignent  ni  en  faveur  de  l'origine  africaine 
du  foehn,  ni  de  l'influence  du  sirocco  sur  la  diminution  des 
glaciers. 

Avant  l'établissement  de  la  station  du  col  de  Saint-Théodule , 
à  un  millier  de  mètres  au-dessus  de  l'altitude  de  la  station  du 
Grand-Saint-Bemard ,  il  n'y  a  pas  eu  d'observations  météoro- 
logiques régulières  pour  toute  une  année  à  une  hauteur  égale. 
Daniel  Dollfus  a  donc  rendu  ici  à  la  science  un  signalé  service 
et  les  résultats  obtenus  font  regretter  qu'il  n'ait  pu  donner  suite 
à  son  projet  de  porter  le  même  observatoire  au  Mont-Blanc  pour 
monter  plus  haut  encore,  c  II  est  une  philosophie  qui  ne  s'arrête 
jamais^  nous  écrivait-il  au  début  de  l'expédition  de  4864.  le 
progrès  est  sa  loi.  Progressons  donc ,  ne  restons  pas  stalion- 
naires.  Montons  cette  année  à  une  hauteur  de  mille  mètres  de 
plus.  >  Et  sitôt  dit ,  il  part  pour  les  glaciers  du  Mont-Blanc  et 
s'établit  avec  ses  guides ,  devenus  pour  lui  autant  de  collabora- 
teurs et  d'amis,  dans  sa  nouvelle  station ,  sans  souci  des  fatigues 
ni  de  son  âge  avancé.  Je  le  vois  encore  ,  avec  sa  taille  élancée 
et  sa  barbe  blanche,  gravissant  d'un  pas  ferme  les  escarpements 
abrupts ,  malgré  ses  soixante-huit  ans ,  sous  un  soleil  piquant  ou 
au  milieu  d*épais  brouillards.  J'entends  encore  résonner  à  mes 
oreilles  son  vigoureux  Yorwcerts  :  en  avant.  Et  pourtant  que  de 
fois  ces  courses  sur  les  hautes  cimes  présentent  de  sérieux  dan- 
gers, témoin  l'ascension  au  Galenstock  dont  M.  Desor  donne  up 
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récit  émouvant  au  quatrième  volume  du  recueil  des  Matériaux 
et  durant  laquelle  notre  ami  faillit  perdre ,  le  18  août  1845,  un 
de  ses  fils  emporté  par  la  rupture  d'une  corniche  de  neige  en 
surplomb  au  sommet  du  pic.  Par  un  étonnant  hasard ,  le  jeune 
homme  emporté  dans  la  chute  du  pan  de  neige  demeura  accro- 
ché à  une  faible  saillie  du  roc  à  quelques  mètres  seulement  da 
sommet.  Ses  compagnons,  purent  le  retirer  évanoui  et  quitte 
pour  un  membre  cassé ,  après  que  le  tourbillon  de  neige  eut 
roulé  en  une  immense  avalanche  à  quinze  cents  mètres  plus  bas, 
au  fond  de  la  vallée  de  Gœschen. 

Presque  tous  ces  travaux  se  rapportent  à  la  partie  physique 
de  l'étude  des  glaciers.  Cependant  si  les  publications  du  savant 
glaciériste  ne  présentent  aucun  mémoire  de  sa  main  sur  l'action 
géologique  des  grands  courants  de  glace ,  il  n'a  pas  négligé  cet 
ordre  de  recherches.  Il  s'est  contenté  de  reproduire  les  mémoires 
de  ses  amis  sur  les  traces  laissées  par  les  glaciers  aujourd'hui 
disparus ,  après  de  nombreux  voyages  faits  en  commun  pour 
reconnaître  ces  traces  dans  les  vallées  de  la  Forêt-Noire  et  des 
Vosges ,  du  Jura ,  des  Pyrénées ,  des  montagnes  du  pays  Galles 
et  de  la  Sierre-Nevada  comme  dans  celles  qui  descendent  des 
Alpes.  A  force  de  voir  des  marques  du  passage  d'anciens  glaciers 
dans  tant  de  pays  divers ,  Dollfus-Ausset  n'hésita  pas  à  affirmer 
que  c  les  limites  des  moraines ,  blocs  et  matériaux  erratiques,  à 
distance  des  glaciers  actuels  ne  marquent  pas  la  limite  de  leur 
ancienne  extension.  Couvrant  toutes  les  roches  et  y  étant  adhé- 
rents ,  il  ne  tombait  pas  de  matériaux  sur  leur  dos  ;  ils  ne  pou- 
vaient pas  en  transporter  ni  en  déposer.  »  Si  des  observations 
positives  démontrent  réellement  une  extension  des  glaces  autre- 
fois beaucoup  plus  considérable  qu'à  l'époque  actuelle,  les  faits 
ne  prouvent  pas  l'existence  d'un  manteau  de  glace  continu  qui 
aurait  recouvert  les  derniers  sommets  des  Alpes  uniformément 
pour  s'étendre  ensuite  sur  toute  la  face  de  l'Europe.  Selon  nous 
cette  assertion  reste  une  pure  hypothèse,  comme  celle  de  l'origine 
glaciaire  des  limons  observés  â  l'embouchure  du  fleuve  des  Ama- 
zones, ou  même  de  certains  poudingues  du  grès  des  Vosges  éga- 
lement attribués  aux  glaciers  par  certains  géologues. 
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ÉTUDES  DE  PHYSIQUE  TERRESTRE 


OBSERVATIONS 

SUR  LA 

TEMPÉRATURE  DES  SOURCES  EN  ALSACE 

PAR 

M.  CHARLES  GRAD. 

DEUXIÈME  PARTIE  \ 


Les  observations  quêtai  eu  l'honneur  de  présenter  à  la  Société 
d'histoire  naturelle  sur  la  température  des  sources  en  Alsace  et 
dans  les  Vosges  indiquent  pour  les  filets  d'eau  émergeant  du 
même  terrain  et  au  même  niveau  des  différences  de  température 
dues  à  des  causes  diverses ,  à  leur  profondeur  dans  le  sol ,  à  la 
nature  des  roches  traversées ,  à  leur  volume.  Cependant  malgré 
ces  causes  de  variation  les  sources  dont  le  débit  est  de  plusieurs 
litres  par  minute  présentent  en  général  une  diminution  moyenne 
de  température  de  1  degré  centigrade  pour  200  mètres  d'éléva- 
tion verticale  ;  à  altitude  égale  et  dans  des  terrains  différents 
cette  température  varie  de  un  à  trois  degrés  ;  dans  un  même 
terrain  elle  peut  différer  de  zéro  à  trois  degrés  selon  la  saison  ; 
elle  est  généralement  supérieure  à  la  température  moyenne  de 
Pair  au  point  d'émergence ,  d'autant  plus  que  la  hauteur  de  ce 
point  est  elle-même  plus  considérable.  Ces  lois  s'appliquent  aux 
sources  ordinaires  à  faible  profondeur  ;  la  température  élevée 

*  Voyez  une  première  étude  de  M.  Grad  sur  la  température  des  sources 
dans  le  Bullelin  de  la  Société  d'histoire  naturelle ,  année  1869. 
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des  sources  thermales  provient  des  profondeurs  très-considé- 
rables où  leurs  eaux  s'accumulent.  Dans  ma  communication 
d'aujourd'hui,  je  rapporte  les  résultats  d'une  série  d'observations 
poursuivies  pendant  une  année  entière ,  de  mois  en  mois ,  sur 
la  source  Briant  au  Honac  et  qui  indiquent  une  remarquable 
constance  de  température  et  de  débit. 

Le  Honac  ou  Hohenach  est  un  des  points  culminants  du  ra- 
meau des  Vosges  qui  sépare  les  vallées  de  Munster  et  d'Orbey. 
Il  y  a  là ,  entre  800  et  850  mètres  d'altitude,  au  contact  du  grès 
\osgien  avec  le  granité,  un  très-remarquable  niveau  de  sources. 
Ces  sources  sont  nombreuses  ^  assez  abondantes  et  persistent 
pendant  l'année  entière  avec  un  débit  à  peu  près  invariable.  Sur 
le  versant  du  côté  de  Labaroche  plusieurs  fermes  tirent  leurs 
eaux  des  sources  du  Honac,  au  moyen  de  conduites  souterraines 
en  bois  établies  à  travers  champs  et  pâturages  à  de  grandes 
distances.  Ces  eaux  proviennent  de  l'infiltration  des  pluies  et 
des  neiges  à  travers  les  fissures  des  grès.  Les  couches  de  grès 
sont  horizontales  et  allernent  avec  des  poudingues.  Le  sommet 
même  du  Honac  atteint  980  mètres  d'altitude  ;  le  contact  du 
grès  avec  le  granité  se  trouve,  comme  nous  avons  vu ,  entre 
800  et  850  mètres.  C'est  le  flanc  méridional  de  la  montagne  qui 
donne  naissance  à  la  fontaine  Briant,  appelée  aussi  Erlenbrunnen 
par  les  gens  de  Walbach  ;  c'est  par  le  vallon  de  Walbach  que 
les  eaux  de  sa  source  s'écoulent  dans  la  Fecht.  On  ze  saurait 
imaginer  un  site  plus  gracieux.  Une  verte  pelouse ,  des  blocs  dé 
pierres  masquant  l'orifice  de  l'eau ,  de  grands  sapins  qui  éten- 
dent une  ombre  discrète  sur  la  source ,  les  rocs  et  le  gazon,  en 
laissant  une  échappée  de  vue  sur  le  val  de  la  Fecht  et  la  plaine 
d'Alsace  jusqu'à  la  lisière  vaporeuse  du  Rhin ,  jusqu'aux  cîmes 
lointaines  de  la  Forêt-Noire.  Nulle  part ,  dans  les  Vgsges ,  il  n'y 
a  de  paysage  plus  ravissant.  Aussi  la  source  Briant  sert  de 
rendez-vous  de  chasse.  Une  heure  suffit  pour  y  aller  depuis  les 
Trois-Epis ,  deux  heures  depuis  Turckheim. 

Voici  les  résultats  des  observations  que  j'ai  faites  en  ce  point 
du  mois  d'octobre  1870  au  mois  de  septembre  1871. 
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DATES. 

HEURES. 

Température 
de  la  source. 

Température 
de  l'air. 

TEMPS. 

G  octobre. 

4,  soir 

7,4  degrés 

14,3  degrés 

Serein. 

8  novembre. 

3,  soir 

7,2 

-0,4     > 

Serein. 

8  décembre. 

11,  matin 

7,2 

-8,0     » 

Neige. 

30  janvier. 

3,  soir 

7,2 

0,9     » 

Nuageux. 

12  février. 

3,  soir 

7,0 

-7,0     . 

Serein. 

12  mars. 

3,  soir 

7.2 

15,5     » 

Serein. 

7  avril 

3,  soir 

7,2 

9,5     » 

Nuageux. 

20  mai. 

10,  matin 

7,2 

14,8     > 

Nuageux. 

15  juin. 

11,  matin 

7,2 

19,0     » 

Serein. 

U  juillet. 

6,  soir 

7,4 

17,2     . 

Serein. 

13  août. 

10,  matin 

7,4 

22,2     . 

Serein. 

20  septembre. 

5,  soir 

7,4 

11,5     » 

Serein. 

Moyenne 
de  l'année. 

Heures 
diverses. 

7,25 

» 

7,0     » 

Variable. 

Ce  tableau  montre  quelles  faibles  variations  subit  la  tempé- 
rature de  la  source  Briant  relativement  à  la  température  de 
Tair.  La  différence  entre  la  température  la  plus  basse  et  la  plus 
élevée  équivaut  à  0<^,  4  centigrade  seulement.  La  température  la 
plus  basse  observée  le  12  février  correspond  à  la  fin  de  l'hiver  « 
la  température  la  plus  élevée  à  la  fin  de  l'été ,  ce  qui  indique 
pour  les  variations  de  température  dans  le  sol  un  retard  sur  les 
variations  de  l'air  dans  l'ordre  des  saisons.  Ces  observations  ont 
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faites  d'ailleurs  dans  des  circonstances  atmosphériques  très- 
diverses.  Elles  indiquent  une  constance  remarquable  pour  la 
température  de  la  source  sortie  des  fissures  du  grès ,  constance 
qui  n'existe  pas  au  même  point  pour  la  température  des  puils 
de  Turckheim ,  alimentés  par  des  sources  jaillissant  de  la  nappe 
d'alluvions ,  de  gravier ,  de  terre  et  de  sable  qui  forment  le  sol 
du  fond  de  la  vallée.  En  effet,  les  observations  comparatives 
que  j'ai  faites  sur  ces  puits  indiquent  des  oscillations  de  tempé- 
rature de  5  et  même  de  8  degrés  centigrades  dans  le  courant  de 
Tannée.  Ainsi  tandis  que  la  source  du  Honac  marque  7*,  2  le  8 
décembre  au  matin ,  deux  puits  observés  le  môme  jour  à  Turck- 
heim marquaient  i^,  4  et  b"",  8  y  la  température  de  l'air  étant  de 
—  8<>à  — 10°:  ces  mêmes  puits  donnèrent,  le  i9 juillet,  le 
premier  12%  4  et  le  second  11°,  8  en  un  moment  où  la  tempé- 
rature de  l'air  était  de  24»  à  Turckheim  et  où  la  source  du  Honac 
marquait  7°,  4.  Cette  source  a  une  moyenne  annuelle  de  7*,25 , 
tandis  que  la  température  de  l'air  à  cette  hauteur  donne  par 
approximation  une  moyenne  de  7<^,  0  environ  pour  l'année  en- 
tière. Enfin  je  dois  ajouter  que  le  bassin  de  la  source  montre 
toute  l'année,  même  en  hiver  quand  il  y  a  à  l'entour  un  mètre  de 
neige  et  plus,  une  bordure  de  verdure  et  de  végétation  très-active. 
Si  la  température  des  sources  du  Honac,  de  la  fontaine  Briant 
notamment,  demeure  à  peu  près  constante ,  leur  débit  change 
également  bien  peu  pendant  le  cours  de  l'année.  Deux  jaugeages 
que  j'ai  faits,  le  12  février  et  le  20  septembre ,  soit  à  sept  mois 
d'intervalle ,  ont  indiqué  chaque  fois  un  débit  de  8  litres  par 
minute.  En  général,  le  débit  des  sources  qui  sortent  du  grès, 
dans  la  chaîne  des  Vosges ,  est  supérieur  à  celui  des  sources  de 
la  région  granitique  et  du  terrain  de  transition.  Dans  le  Bas- 
Rhin,  l'abbé  Muller  cite  également  dans  le  grès  de  Liebfrauenberg 
des  sources  débitant  Tune  120 ,  l'autre  140  litres  par  minute 
pendant  Tannée  entière,  avec  des  variations  de  température 
nulles  ou  très-faibles ,  indiquant  seulement  une  différence  de 
0%  1 7  dans  l'intervalle  du  6  février  au  27  juin  de  la  même  année. 
En  somme  et  dans  un  même  terrain,  la  température  des  sources 
varie  d'autant  moins  que  leur  débit  est  plus  fort  et  plus  constant. 
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Je  termine  par  rindication  d'un  certain  nombre  d'obserrations 
sur  la  température  des  sources  de  différentes  parties  des  Vosges 
recueillies  en  1870  et  en  1871.  Ces  observations  complètent 
celles  que  j'ai  publiées  daus  ma  première  note  insérée  au  Bulkim 
de  l'année  1869,  page  320  et  suivantes,  sans  rien  changer 
d^ailleurs  aux  résultats  déduits  de  mes  observations  antérieures. 
Même ,  je  puis  ajouter  que  la  température  des  sources  dans  les 
Vosges  est  subordonnée  aux  mêmes  lois  que  dans  les  Alpes  et 
les  Pyrénées ,  puis  que  les  observations  que  j'ai  recueillies  eh 
Algérie,  sur  les  sommets  du  Djurjura  et  dans  la  chaîne  de  l'Atlas 
n'indiquent  guères  de  différences  que  celles  résultant  de  la  lati- 
tude. Je  me  borne  à  reproduire  les  dernières  observations  fiâtes 
dans  les  Vosges  : 


Sources  des  \o9gem. 

s 
s 

SITUATION  ET  ÉPOQUES. 

Altitude 

Température 

Terrain. 

Sources 

Air. 

Flancs  du  Hohneck,  14  juin  • 

1250  m. 

50,4 

180,0 

Granité. 

Flancs  du  Hohneck,  18  juin  . 

1230  » 

50,5 

20,0 

Granité. 

Kahlwassen ,  26  juin  .   .   .    • 

1220  . 

60,4 

14,0 

Granité. 

Spitzenkœpfe  et  Wormspel , 

1180  » 

50,3 

15*0 

Granité  avec 

le  iS  juillet.  No»  4  et  5    . 

1180  » 

50,4 

15.0 

amas  de  neige. 

Schlucht,  intérieur  du  ch&let , 

1150  » 

50,4 

12,0 

Granité. 

le  13  juillet  et  le  6  octobre 

1150  « 

50,4 

8,0 

Granité. 

Source  Charlemagne ,  6  octob. 

1150   > 

50,4 

10,0 

Granité. 

8 

Au-dessus  de  Sondernach,  13 

juillet . 

1120   > 

6o,0 

18,0 

Grauwacke. 

9 

Fraichefontaine ,  prés  le  lac 

w     ,w 

^*»  «*iA  ww  m^^m^%0  9 

Blanc  

1120   > 
1100  . 

5^4 

60,5 

Ï.0 
2.0 

Granité. 

10 

Hôtel  du  lac  Blanc,  21  sept. 

Granité. 

il 

Près  du  lac  Blanc 

1100  » 

60,4 

2.0 

Granité. 

12 

Au-dessus  du  Sternsée ,  4  mai 

950   . 

70,0 

15,0 

Syénite. 

13 

Forêt  de  Gérardmer ,  9  mai 

900   » 

50,6 

n,o 

Granité. 

U 

La  Chaume  au-dessus  de  Sainte- 

Marie-aux-Mines,  23  sept.  . 

850    • 

70,5 

10,0 

Gneiss 

15 

Près  du  Neuweyer ,  4  ^ai    . 

850   - 

50,8 

9,0 

T.  de  transition 

16 

Forêt  de  Lubine ,  23  septemb. 

750   » 

50,4 

18,0 

Gneiss. 

17 

Id.                 23  septemb. 

700    » 

70,5 

18,0 

Gneiss. 

18 

Col  de  Burbach  à  Massevaux, 

700    . 

60,4 

16.0 

Grauwacke. 

19 

le  3  mai 

700   . 

t)o,4 

16.0 

Grauwacke. 

20 

Près  Sondernach  ,  13  juilUt . 

550  . 

80,7 

18,0 

Grauwacke. 

2i 

Au-dessus  de  Mollau ,  5  mai  • 

550   > 

6°,6 

15,0 

Sol  meuble. 
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Toutes  ces  sources  ont  un  débit  de  plusieurs  litres  par  minute. 
La  source  Cbarlemagne  (N^  7) ,  à  iOO  mètres  de  la  Scblucht, 
versant  du  Vahin,  et  la  Fraîchefontaine  (N"*  9),  au-dessus  du 
lac  Blanc ,  qui  se  déverse  dans  la  vallée  de  Lapoutroie  ,  toutes 
deux  jaillissent  de  détritus  granitiques  et  fournissent  constam- 
ment environ  20  litres  d'eau  par  minute.  Certaines  sources  des 
pâturages  élevés  des  Hautes-Vosges ,  conduites  à  de  grandes 
distances  par  de  petits  canaux  recouverts  de  gazon ,  présentent 
des  températures  assez  différentes,  suivant  Fheure  d'observation 
et  les  variations  de  i'atmospbëre.  De  même  dans  les  terrains 
tourbeux  Teau  des  sources  s*écbauffe  sensiblement  en  été  et 
présente  des  différences  de  plusieurs  degrés  sur  des  points  très- 
rapprochés. 

Turckbeim,  mai  1872. 


Digitized  by  VjOOQIC 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SDR 

LE  PROFESSEUR 


r  w 


FREDERIC  KIRSGHLKGER 

Présentée  à  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Colmar 

PAR 

M.  LE  DOCTEUR  FAUDEL 

Secrétaire  de  la  Société. 


Le  nom  de  Kirschleger  doit  inspirer  dans  tont  cœur  alsacien 
on  sentiment  bien  sincère  de  sympathie  et  de  regrets.  Personne 
n'a  jamais  fait  preuve  d*un  attachement  aussi  profond  pour  notre 
beau  pays  :  toute  sa  vie ,  si  laborieuse  et  si  bien  remplie,  a  été 
consacrée  à  étudier  TAlsace ,  à  la  faire  aimer  de  ses  habitants , 
à  la  faire  connaître  et  apprécier  au  dehors.  On  sait  avec  quelle 
ardeur  et  quelle  persévérance ,  depuis  sa  jeunesse  jusqu'à  sa 
mort ,  il  a  poursuivi  ses  recherches  et  ses  explorations  ;  aussi 
personne  ne  connaissait  TAlsace  mieux  que  lui ,  non  seulement 
sous  le  rapport  de  la  botanique,  son  étude  de  prédilection,  mais 
pour  toutes  les  branches  des  connaissances  humaines.  Comme 
Ta  fort  bien  dit  M.  Schnéegans ,  dans  sa  notice  nécrologique  *  : 
€  Kirschleger  occupait  une  place  à  part  dans  le  corps  des  savants 
«  et  des  professeurs  de  notre  Académie  :  il  y  représentait  au 
«  plus  haut  degré  Vêlement  local ,  le  génie  alsacien,  > 

Toutes  les  institutions  destinées  à  faire  progresser  les  sciences 
ou  à  vulgariser  les  connaissances  locales ,  étaient  sûres  de  trou- 

^  Nécrologie  :  M.  le  professeur  Kirschleger,  par  A.  Schnéegans.  (Courrier 
du  Bas-Rhin  du  16  novembre  1869). 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    298    - 

ver  en  lui  un  protecteur  actif  et  dévoué*  Membre  honoraire  de 
notre  Société  d'histoire  naturelle  dès  sa  fondation,  il  a  encouragé 
ses  premiers  efforts ,  suivi  avec  intérêt  son  développement 
successif  et  n'a  cessé  de  lui  donner  des  preuves  de  sa  vive 
sollicitude.  Dans  ses  diverses  publications ,  il  a  souveot 
mentionné  avec  éloge  les  travaux  de  notre  association, 
analysé  nos  Bulletins  et  signalé  les  progrès  de  nos  collections. 
Kirschleger  a  été  i*ami  ou  le  professeur  de  plusieurs  d'entre 
nous  ;  sa  mémoire  nous  est  chère  à  tous  et  il  appartenait  à  notre 
Société  de  conserver  dans  ses  annales,  le  souvenir  de  celui 
qui  a  toujours  été  l'un  de  ses  plus  fermes  soutiens. 

C'est  pourquoi  j'entrepends  cette  tâche  bien  que  mon  incom- 
pétence en  botanique  ne  me  permette  pas  d'apprécier  avec  con- 
naissance de  cause  les  travaux  du  maître  ;  je  chercherai  à  y 
suppléer  par  les  renseignements  puisés  dans  les  notices  déjà 
publiées ,  par  ceux  que  la  famille  a  bien  voulu  me  transmettre 
et  surtout  par  les  souvenirs  que  m'ont  laissés  les  leçons  du  pro- 
fesseur ,  les  courses  si  intéressantes  faites  sous  sa  direction  ,  les 
relations  si  cordiales  et  toujours  instructives  que  j'ai  pu  avoir 
avec  lui* 

Frédéric  Kirschleger  est  né  à  Munster  (Haut-Rhin) ,  le  7  jan- 
vier 1804.  Il  eut  le  bonheur  d'être  élevé  par  deux  femmes  supé- 
rieures, sa  grand'mère,  M"»«  Lucé  (veuve  de  M.  le  pasteur  J.  Fr. 
Lucé)  et  sa  tante  M*"*  Bartholdi  :  elles  surent  développer  en  lui 
les  bonnes  qualités  du  cœur  en  même  temps  qu'elles  lui  ensei- 
gnaient tout  ce  qu'on  doit  apprendre  à  cet  ftge.  L'enfant  du  reste 
répondait  bien  à  ces  soins  si  dévoués  et,  par  ses  heureuses  dis- 
positions ,  rendit  la  tâche  facile ,  comme  le  prouve  le  passage 
d'une  lettre  de  la  grand'mère  à  sa  Glla  habitant  alors  Wesserling  : 
€  Fritzchen  lemt  braw  und  lâsst  sich  gui  leiten.  > 

Qu'on  me  pardonne  ces  détails  peut-être  trop  intimes ,  mais 
ils  montrent  le  caractère  bon  et  honnête  que  Kirschl^er  a  gardé 
pendant  toute  sa  vie.  Ces  années  d'enfance  passées  ainsi  dans  un 
milieu  intelligent,  affectueux  et  religieux,  ont  eu  nécessairement 
une  heureuse  influence  sur  son  développement  moral  et  intellec- 
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tuel.  Son  oncle,  M.  Bartholdi,  chimiste  à  Munster,  ancien 
professeur  de  sciences  à  TEcole  centrale  de  Colmar  ,  lui  donna 
les  premières  notions  de  physique ,  de  chimie  et  d'histoire  natu- 
relle ;  c'est  lui  qui  dirigea  son  instruction  jusqu'à  l'âge  de  14  ans. 

En  1817,  Kirschleger  entra  dans  le  pensionnat  de  H.  Redslob, 
professeur  au  séminaire  protestant  de  Strasbourg  ;  il  y  fit  d'ex- 
cellentes études  littéraires  et ,  vers  la  fin  de  1820 ,  il  fut  placé 
comme  élève  chez  H.  Sûffert,  pharmacien  à  Ribeauvillé.  C'est  là 
qu'il  commença  ses  premières  herborisations ,  ces  courses  d'ex- 
ploration qui  ont  fait  le  charme  de  toute  sa  vie.  Chaque  jour  de 
liberté ,  il  partait  de  grand  matin,  un  Schiller  ou  un  Goethe  dans 
sa  poche  et  la  boîte  à  herboriser  sur  le  dos ,  lisant  et  récoltant 
tour  à  tour,  oubliant  le  monde  pour  se  livrer  tout  entier  à  ses 
aspirations  poétiques  et  à  son  admiration  passionnée  pour  nos 
belles  montagnes.  Ses  amis  se  rappellent  avec  quel  bonheur  il 
venait  le  soir  leur  raconter  ses  impressions  et  ses  découvertes  ; 
puis ,  l'heure  ds  la  retraite  venue ,  il  les  transcrivait  dans  un 
journal  dont  il  existe  encore  plusieurs  cahiers  entre  les  mains 
de  sa  famille. 

En  septembre  1823,  il  alla  à  Strasbourg  suivre  les  cours 
de  la  faculté  de  médecine  et  fut  en  même  temps  attaché  à  la 
pharmacie  de  l'hôpital  civil,  sous  le  direction  de  M.  le  professeur 
Chr.  Nestler,  alors  pharmacien  en  chef  des  hospices.  C'est  là 
que,  comme  étudiant ,  il  inaugura  ses  publications  de  botanique 
par  la  Liste  des  plantes  les  moins  communes  de  f  Alsace  et  des 
Vosges  (1825) ,  laquelle  fut  reproduite  en  1828  dans  le  Supplé- 
ment à  V Alsace  d'Âufschlager.  A  la  fin  de  l'année  1827  ,  il  se 
rendit  à  Paris  pour  y  achever  ses  études  médicales  et  revint  à 
Strasbourg  soutenir ,  le  3  février  1829 ,  sa  thèse  de  docteur  en 
médecine.  (Essai  sur  les  eaux  minérales  des  Vosges). 

Ses  études  ainsi  dignement  terminées,  notre  jeune  docteur  alla 
s'établir  à  Munster,  sa  ville  natale,  pour  y  exercer  la  médecine. 
Il  se  mit  courageusement  à  l'œuvre  ;  son  instruction  solide  et 
son  dévouement  lui  attirèrent  bientôt  une  oSmbreuse  clientèle  ; 
sa  bonté  et  son  affabilité  le  rendirent  l'ami.ile  tout  le  monde. 
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Tout  en  faisant  ses  courses  médicales ,  il  reprit  avec  une  nou- 
velle ardeur  ses  recherches  botaniques.  Malgré  les  herborisations 
des  Mougeot ,  des  Nestler  et  des  autres  botanistes  vosgiens  et 
alsaciens  y  il  y  avait  encore ,  dans  cette  belle  et  riche  vallée  de 
Munster,  bien  des  découvertes  à  faire.  Beaucoup  de  petits  val- 
lons, d'escarpements,  de  ravins,  de  hauts  pâturages  restaient 
inexplorés  ;  il  visita  tout ,  depuis  les  gorges  les  plus  profondes 
jusqu'aux  plus  hauts  sommets  et  en  rapporta  de  riches  moissons. 
Sa  réputation  de  botaniste  était  alors  déjà  faite;  en  1830  la 
Société  industrielle  de  Mulhouse  lui  demanda  sa  collaboration 
pour  l'importante  publication  de  la  Statistique  générale  du  Haut- 
Rhin  qu'elle  avait  entreprise.  Le  travail  qu'il  fournit  à  cet  effet , 
sous  le  titre  de  Statistique  de  la  flore  de  V Alsace  et  des  Vosges, 
est  déjà  une  œuvre  notable  ,  comprenant  un  historique  des  tra-  * 
vaux  botaniques  antérieurs ,  des  aperçus  topographiques  et  géo- 
logiques ,  une  énumération  très-détailf  ée  des  es:pèces  suivant  les 
régions  et  les  localités.  En  même  temps  il  avait  fait  de  nouvelles 
recherches  sur  les  eaux  minérales    des  Vosges  et  publié  une 
Notice  sur  Soultzbachy  en  collaborât' ion  avec  Jl.  Bartholdi. 

Ces  études  et  ces  explorations  exîgeaiea.t  nécessairement 
beaucoup  de  temps  :  Kirschleger  Aux  reconnaî\*re  bientôt  qu'il 
ne  pouvait  plus  les  mener  de  front  avec  la  prali  que  médicale  et 
qu'il  fallait  renoncer  à  l'un  ou  à  l'p  ^utre.  Son  goû  t  pour  la  bota- 
nique l'emporta  et  en  1834  il  qui'  aa  Munster  pom  "  se  fixer  défi- 
nitivement à  Strasbourg.  Là ,  dé'  barrasse  des  soui  'is  et  des  fa- 
tigues de  la  clientèle ,  il  profita  largement  des  m  oyens  d'ins- 
truction qu'il  avait  maintenant  ^ous  la  main  ;  il  .  se  livra  tout 
entier  à  la  science  et  se  fit  hier  ^  Vite  apprécier* ,  car  dès  l'année 
suivante  (en  novembre  1835),  ^  jj  fut  nommé  professea  ^  de  bota- 
nique médicale ,  lors  de  la  réorganisation  de  l'Ecole  .  de  Phar- 
macie de  Strasboui^. 

Ici  commence  la  vér"  ^^.^^^  scienUfique  de  Kirschl  eger. 

cdledu  professorat  ^^  eonnaissances  qu'il  avait  amassée  s^' 
laborieusement,  ^  ^^^^.^  ^^i^,,^,^,  ^^  communiquer  à  s  « 
eiéves  et  en  ta.   ^^   ^^^^^^  j^  ^^^j^   jj  g.gg^  ,^^^11^  de  ç§tk 
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mission  avec  conscience  et  entendement  :  ses  cours^  conférences, 
herborisations  et  excursions  scientiliques ,  le  nombre  prodigieux 
de  ses  publications  prouvent  toute  Tactivité  qu'il  a  déployée  à 
cet  effet.  On  peut  dire  qu'il  a  su  vulgariser  en  Alsace  le  goût  de 
la  botanique  et  c'est  grâce  à  ses  conseils  et  à  ses  encouragements 
que  tant  de  jeunes  gens  y  au  sortir  de  l'Ecole ,  ont  continué  avec 
succès  à  cultiver  cette  science.  Si  son  élocution  n'avait  pas  ces 
qualités  brillantes  qui  captivent  l'auditoire ,  son  enseignement 
était  pratique  et  profitable  ;  ses  leçons  s'accompagnaient  toujours 
de  démonstrations  sur  des  plantes  fraîches  qu'il  choisissait  avec 
soin  dans  son  jardin  de  l'Ecole  de  pharmacie. 

Il  était  très-aimé  de  ses  élèves  ;  il  le  sentait  et  les  payait  de 
retour  ;  plein  de  sollicitude  pour  ceux  qui  cherchaient  à  s'ins- 
truire ,  il  était  heureux  de  leurs  succès  ;  il  s'intéressait  à  leur 
avenir  d'une  manière  toute  paternelle  ,  prodiguait  ses  conseils  à 
tous  et  les  faisait  prohter  de  sa  vaste  expérience.  Il  leur  donnait 
du  reste  lui-même  l'exemple  de  ce  qu'on  peut  réaliser  par  la 
persévérance  du  travail,  car  en  deux  années  il  subit  deux 
épreuves  difQciles  pour  chacune  desquelles  il  présenta  une  thèse 
remarquable:  en  1845  il  concourut  avec  succès  pour  l'agrégation 
à  la  Faculté  de  médecine  (Thèse  :  Essai  de  tératologie  végétale)  et 
en  1846  il  reçut  le  grade  de  docteur  ès-sciences  (Thèse  :  Essai 
sur  les  folioles  carpiques). 

Dès  lors ,  Kirschleger  se  consacra  plus  spécialement  à  l'exé- 
cution de  sa  Flore  d'Alsace ,  de  ce  grand  ouvrage  qu'il  méditait 
depuis  longtemps ,  pour  lequel  il  avait  déjà  réuni  des  matériaux 
considérables  et  dont  ses  publications  botaniques  antérieures 
n'étaient  que  des  travaux  préliminaires.  Outre  celles  dont  il  a 
déjà  été  question,  on  doit  mentionner  le  Prodrome  de  la  flore 
d'Alsace  (1836-38),  la  Monographie  des  violettes  de  la  vallée  du 
Rhin ,  plusieurs  flores  et  florules  locales ,  de  nombreux  articles 
de  physiologie  et  de  tératologie  végétales  publiés  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg  et 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France. 

Ces  nombreux  essais  prouvent  qu'avant  de  s'occuper  plus  spé- 
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cialement  de  la  flore  de  sa  région ,  le  professeur  voulait  posséder 
à  fond  toutes  les  branches  de  la  science  botanique.  Le  premier 
volume  de  la  Flore  d'Alsace  parut  en  1852;  la  publication  de 
l'ouvrage  dura  dix  ans  et  le  3<°*  volume  ne  put  être  achevé 
qu'en  1862.  Cet  ouvrage  venait  remplir  une  importante  lacune, 
car  les  botanistes  alsaciens  avaient  manqué  jusqu'alors  d'un 
guide  sûr  et  pratique  pour  leurs  éludes  et  leurs  explorations; 
aussi  fût-il  accueilli  avec  une  grande  faveur ,  non  seulement 
dans  notre  région  «  mais  par  les  amateurs  de  tous  les  pays.  Pour 
en  donner  un  aperçu ,  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de  repro- 
duire en  partie  les  excellentes  analyses  publiées  dans  le  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France  ^ 

«  La  Flitre  d* Alsace  de  M.  Kirschleger  est  un  ouvrage  con- 
sciencieux qui  se  distingue  au  milieu  de  la  généralité  des  flores 
publiées  dans  ces  derniers  temps ,  par  la  variété  remarquable 
des  données  que  l'auteur  y  a  réunies  sur  la  végétation  du  pays 
qui  en  a  fourni  le  sujet.  Ainsi  on  y  trouve  non  seulement  les 
espèces  spontanées ,  mais  encore  celles  qui  se  sont  naturalisées 
et  celles  qui  sont  le  plus  fréquemment  cultivées.  Les  usages  des 
plantes  en  médecine,  dans  les  arts  et  l'industrie,  y  sont  signalés 
avec  soin  et ,  pour  celles  dont  la  culture  a  de  l'importance , 
l'auteur  présente  des  renseignements  variés  et  intéressants,  tels 
que  leur  rendement,  la  valeur  vénale  de  leurs  produits,  l'étendue 
des  terres  sur  lesquelles  on  les  cultive ,  enfin  l'indication  des 
principes  chimiques  qui  leur  donnent  leurs  propriétés  caracté- 
ristiques ou  leur  mérite.  Même  dans  beaucoup  de  familles ,  il 
signale  les  parties  des  plantes  sur  lesquelles  on  doit  surtout 
porter  son  a!tention  à  cause  des  particularités  qu'elles  présentent 
dans  leur  oi^anisation  et  leur  développement. 

«  L'histoire  botanique  des  espèces  comprend  :  1*  le  nom 
adopté  suivi  d'une  synonymie  dans  laquelle  on  s'est  particuliè- 

«  Bulletin  de  la  Soc.  bol.  de  France,  T.  lY ,  1857.  p.  828  ;  T.  V,  1858, 
p.  571  et  T.  IX,  1862,  p.  181.  —  Voir  aussi  :  Rapport  sur  la  Flore  (T Alsace 
de  M.  Kirschleger,  par  M.  Delbos.  {Bulletin  de  la  Soc.  indust,  de  Mulhouse, 
T.  XXIX  ,  p.  39). 
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rement  attaché  à  remonter  aux  auteurs  anciens  ;  2<>  une  descrip- 
tion généralement  succincte ,  dans  laquelle  les  caractères  dis- 
tinctifs  sont  parfaitement  mis  en  relief  ;  3^  la  durée  et  l'époque 
de  la  floraison  ;  4<*  les  localités  ou  elle  ont  été  observées  dans 
les  limites  de  la  Flore ,  relevées  avec  une  attention  toute  parti- 
culière ;  5<^  les  noms  vulgaires  français  et  allemands. 

€  La  détermination  des  espèces  est  facilitée  à  la  fois  par  les 
divers  moyens  usités  dans  les  flores  modernes  :  ainsi ,  dans  le 
corps  de  l'ouvrage ,  M.  Kirschleger  emploie  concurremment  les 
clés  dichotomiques  et  des  tableaux  synoptiques  ;  en  outre ,  pour 
aider  aux  commençants  à  reconnaître  les  plantes  qu'ils  rencon- 
trent ,  la  Flore  est  terminée  encore  par  une  clé  dichotomique 
d'après  le  système  de  Linné. 

€  Pour  les  genres,  l'auteur  s'écarte  souvent  d'un  usage  tradi- 
tionnel ,  admis  peut-être  sans  motifs  suffisants ,  et ,  voulant 
rendre  justice  aux  auteurs  anciens ,  il  cite  pour  autorité  le  pre- 
mier qui  a  établi  le  genre  ,  et  non  pas  seulement  Linné  qui , 
venu  plus  tard ,  n'a  fait  qu'adopter  le  groupe  tel  qu'il  existait 
déjà.  Quant  aux  familles^  il  en  expose  les  caractères  en  détail  et 
indique  non  seulement  les  auteurs  à  consulter  pour  une  étude 
plus  approfondie,  mais  encore  les  figures  analytiques  qui  peuvent 
en  faciliter  la  connaissance,  tels  que  l'atlas  de  Le  Maout  et  l'ico- 
nographie de  M.  Schnizlcin. 

€  Le  2"^*  volume  commence  par  un  avant-propos  dans  lequel 
l'auteur  explique  les  motifs  qui  l'ont  guidé  dans  la  dénomination 
des  genres  et  des  espèces.  Outre  la  partie  descriptive,  ce  volume 
renferme  :  i®  des  considérations  sur  les  flores  en  généra]  et  sur 
la  flore  alsato-vosgienne  en  particulier  ;  2^  une  revue  bibliogra- 
phique et  historique  très-complète  des  travaux  relatifs  à  la  flore 
d'Alsace  et  des  Vosges  depuis  le  16™«  siècle  jusqu'à  nos  jours  ; 
3®  des  additions  ;  4<*  les  tables  des  noms  latins  et  allemands. 

«  Le  3°«  volume  commence  par  la  géographie  botanique  de  la 
région.  L'auteur  examine  successivement  :  1<>  la  surface  du  sol 
dont  sept  douzièmes  sont  livrés  à  l'agriculture  et  quatre  dou- 
zièmes sont  couverts  de  forêts  ;  2<>  la  situation  et  la  physionomie 
générale  de  la  région  ;  3*  l'hydrologie  ;  4®  l'orographie  et  les 
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altitudes  ;  5<>  le  climat  et  la  météorologie  ;  6»  la  géologie  dont  il 
donne  un  aperçu  suffisamment  étendu.  Puis  viennent  plusieurs 
chapitres  relatifs  à  la  végétation  :  végétation  naturelle  avec  Fin- 
fluence  chimique  et  physique  des  roches  sur  la  distribution  des 
plantes  ;  —  végétation  spéciale  des  diverses  altitudes  des  Vosges 
avec  leurs  espèces  caractéristiques  classées  par  localité  ou  par 
degré  de  fréquence  ;  —  végétation  selon  la  nature  géologique  du 
sol  ;  —  végétation  comparée  du  Jura,  Schwarzwald,  Kaysersluhl, 
Palatinat ,  Lorraine ,  Vosges ,  Haute-Saône  ;  —  enfin  végétation 
selon  les  stations  (forêts  et  bois ,  prairies  et  pâturages ,  champs 
et  vignes ,  lieux  vagues  et  incultes  ,  rochers  et  rocailles ,  marais 
et  lieux  aquatiques).  Toute  cette  partie  est  remplie  de  détails  et 
de  tableaux  qu'il  est  impossible  de  résumer. 

€  Un  chapitre  peu  étendu  est  consacré  aux  défrichements  et 
aux  naturalisations  avec  un  tableau  des  espèces  introduites  suc- 
cessivement en  Alsace  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  La 
statistique  végétale  des  contrées  rhénanes  est  ensuite  Tobjet 
d*une  étude  très- circonstanciée  ;  aux  tableaux  qui  en  renferment 
les  données ,  Fauteur  joint  celui  de  l'époque  des  floraisons  et 
des  récoltes  dans  huit  localités  diverses.  Il  s'y  occupe  aussi  des 
espèces  hybrides  naturelles ,  des  plantes  parasites  et  volubles , 
puis  des  familles  et  genres  au  point  de  vue  numérique.  Enfin 
un  chapitre  assez  étendu  est  consacré  à  Tagriculture  ainsi  qu*aux 
jardins ,  parcs  et  pépinières.  Le  Guide  du  botaniste  qui  forme  la 
seconde  partie  de  ce  volume ,  est  le  récit  des  nombreuses  her- 
borisations de  l'auteur  et  l'exposé  de  celles  qu'il  conseille  de 
faire  en  indiquant  d'avance  les  récoltes  qu'elles  devront  fournir. 
Ces  courses  s'étendent  depuis  le  Palatinat  jusqu'aux  environs  de 
Soleure  et  H.  Kirschleger  ne  manque  pas  d'indiquer  tous  les 
détails  qui,  chemin  faisant,  peuvent  intéresser  l'esprit  ou  récréer 
les  yeux ,  les  souvenirs  historiques ,  détails  anecdotiques ,  etc. 
Le  Guide  est  suivi  de  chapitres  qui  traitent  de  Therborisation  en 
général  et  des  moyens  d'établir  un  herbier  ;  enfin  le  volume  se 
termine  par  un  dictionnaire  des  termes  botaniques  et  par  de 
nombreuses  additions  et  rectifications. 

c  On  voit  par  là  combien  cet  ouvrage  est  important.  Commencé 
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en  1852,  ce  n*est  qu'au  bout  de  dix  années  de  travail  non  inter- 
rompu que  M.  Kirschleger  a  pu  yenir  à  bout  de  la  tâche  considé- 
rable qu'il  avait  entreprise.  On  s'en  rend  bien  compte  en  voyant 
sur  quel  vaste  plan  avait  été  conçu  le  programme  de  ce  livre  et 
combien  de  matériaux  importants  et  divers  l'auteur  a  réunis 
sous  le  modeste  titre  de  Flore.  > 

Voici  encore  l'appréciation  d'un  juge  des  plus  compétents , 
M.  Adolphe  Brongniart  <  :  c  La  Flore  (T Alsace ,  dit-il ,  mérite 
une  attention  spéciale  par  le  plan  nouveau  et  les  détails  parti- 
culiers introduits  par  Fauteur,  qui  en  font  un  ouvrage  tout-à-fait 
original.  La  méthode  suivie  par  Kirschleger,  quoique  se  rappro- 
chant dans  sa  marche  générale  de  celle  de  De  Candolle,  en  diffère 
à  plusieurs  égards  :  il  a  tenté  de  classer  les  familles  d'après  des 
caractères  plus  absolus,  qui ,  dans  plusieurs  cas,  rompent  leurs 
rapports  naturels.  Il  admet  comme  familles  distinctes  bien  des 
subdivisions  qui  ne  sont  le  plus  habituellement  considérées  que 
comme  des  tribus  ou  sections  de  famille  ;  mais ,  en-dehors  de 
ces  questions  de  classification  générale  de  peu  d'importance,  on 
ne  saurait  trop  louer  la  manière  dont  les  plantes,  qui  entrent 
dans  cette  Flore ,  ont  été  étudiées  au  point  de  vue  de  la  distinc- 
tion des  espèces  et  de  leur  répartition  géographique.  Les  points 
douteux  sont  signalés  avec  soin ,  et  l'instruction  des  élèves  aux- 
quels elle  est  destinée  n'est  pas  oubliée ,  le  professeur  appelant 
leur  attention  sur  les  faits  intéressants  d'organisation  que  cer- 
taines plantes  présentent.  En  un  mot,  ce  n'est  pas  une  simple 
énumération  des  plantes  de  l'Alsace,  mais  un  ensemble  d'études 
sur  les  plantes  de  cette  contrée.  > 

Cette  œuvre  terminée ,  Kirschleger  aurait  pu  se  livrer  avec 
satisfaction  à  un  repos  bien  mérité,  mais  sa  nature  énergique 
n'admettait  pas  de  temps  d'arrêt  dans  le  travail.  Il  trouve 
dans  son  livre  quelques  lacunes ,  quelques  points  à  rectifier  ;  il 


*  Rapport  sur  les  progrès  de  la  botanique  phytographique ,  par  M.  Ad. 
Brongniart.  Paris,  1868  ,  p.  155, 
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voit  que  plusieurs  parties  de  la  région  ne  sont  pas  sofiSsamment 
explorées;  aussitôt  il  conçoit  le  projet  d'une  œuvre  nouvelle, 
plus  parfaite  et  dans  laquelle  rien  de  ce  qui  intéresse  la  contrée 
ne  devait  être  omis.  Un  seul  homme  ne  pouvant  suffire  à  une 
pareille  tâche ,  Kirschleger  a  recours  à  l'association  ;  il  fait  appel 
à  tous  les  amis  de  la  science  et  de  la  nature  et  fonde  la  Société 
philonuUique  vogéso-rhénane  qui  doit  réunir  en  un  seul  faisceau 
et  faire  converger  vers  un  même  but  toutes  les  forces  iatellec^ 
tuelles  du  pays. 

Pour  se  rendre  compte  de  la  multiplicité  des  études  auxquelles 
la  nouvelle  Société  devait  se  livrer,  il  suffit  de  jeter  un  coup- 
d'oeil  sur  le  chapitre  1*^  de  son  Règlement  dont  voici  le  résumé  : 

€  L'association  a  pour  but  de  continuer  les  Etudes  phytosta- 
tiques  commencées  par  J.  B.  Hougeot,  Thurmann,  Kirschleger, 
W.  Schimper,  Contejean,  Parisot,  Godron ,  F.  Schultz^  etc. 

c  Ces  études  comprennent  les  objets  suivants  : 

c  a.  Météorologie ,  climat. 

c  b.  Topographie ,  orographie ,  paysage  ;  cartologie  (cartes 
topographiques,  géologiques,  administratives,  phytostatiques, 
historiques,  météorologiques,  industrielles,  etc.,  qui  auront 
paru  dans  la  région). 

c  c.  Géologie  dans  ses  rapports  avec  la  végétation  et  paléon- 
tologie végétale. 

€  d.  Hydrologie ,  eaux  minérales. 

c  e.  Distrihutiou  et  station  des  plantes  sauvages. 

€  /.  Description  critique  et  histoire  littéraire  des  espèces. 

<  g.  Etudes  sur  les  cryptogames  et  rédaction  d'une  Oore 
cryptogamique. 

€  h.  Introduction ,  naturalisation ,  cultures  de  plantes  nou- 
velles. 

€  i.  Agriculture,  horticulture ,  viticulture  et  sylviculture. 

c  k.  Etudes  physiologiques  et  morphologiques ,  évolution  des 
plantes,  tératologie. 

€  {.  Histoire  du  sol  dans  le  sens  chronologique  et  ethnogra- 
phique, ses  modifications  par  l'industrie  et  la  civilisation;  défri- 
chements et  mise  en  culture  ;  mœurs  et  coutumes  des  popala- 
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latioDs,  industrie,  voies  de  communication  ;  curiosités  naturelles, 
vues  pittoresques. 

<  m.  Noms  populaires  des  plantes  ;  médecine  et  pharmacie 
populaires. 

€  n.  Statistique  végétale. 

<  0.  Bibliographie  botanique  ancienne  et  moderne. 

€  p.  Histoire  locale ,  archéologie  ,  légendes  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  mœurs  et  coutumes  des  populations. 

€  q.  Littérature  populaire ,  poésies  natives  et  rustiques ,  en 
rapport  avec  les  mœurs  et  le  paysage.  » 

Ce  but  devait  être  atteint  par  la  réunion  des  travaux  individuels 
des  sociétaires  et  par  des  explorations  faites  en  commun 
sous  la  direction  du  maître.  Il  faut  dire  que  celui-ci  possédait  à 
un  haut  degré  le  don  de  faire  partager  aux  autres  ses  aspirations 
et  ses  idées.  L'association ,  à  peine  annoncée ,  se  trouva  immé- 
diatement constituée  et  dès  le  mois  de  juin  1862  elle  entreprit 
sa  première  excursion  dans  les  vallées  de  Munster  et  de  Saint- 
Amarin.  Dès  lors  ces  courses  eurent  lieu  régulièrement  deux 
fois  Fan,  à  la  Pentecôte  et  en  automne;  naturalistes ,  archéo- 
logues y  amateurs  et  artistes  s'y  rendaient  de  tous  les  points  de 
TAlsace ,  de  la  Lorraine  et  même  de  provinces  françaises  plus 
éloignées  ;  la  plus  grande  partie  du  domaine  alsato-vosgien  fut 
ainsi  parcouru  au  grand  profit  de  la  science  aussi  bien  que  des 
explorateurs  eux-mêmes  :  ils  apprirent  à  se  connaître  et  établirent 
entre  eux  d'excellentes  relations  de  confraternité  scientifique 
qui  continuent  encore  aujourd'hui.  Plusieurs  d'entre  nous  ont 
assisté  à  ces  excursions  et  en  ont  rapporté  chaque  fois  les  sou- 
venirs les  plus  agréables ,  outre  quelques  bonnes  espèce  pour 
enrichir  leur  herbier.  Ajoutons  que ,  grâce  à  ses  conn^i^ances 
si  variées  y  le  professeur  savait  intéresser  tous  ses  compagnons 
de  route  ;  lui-même  trouvait  à  ces  courses  un  si  grand  charme 
qu'il  les  continua  lorsque  déjà  il  ressentait  les  premières  atteintes 
de  la  maladie  qui  devait  l'enlever  et  n'y  renonça  qu'à  la  dernière 
exirémité. 

L'association ,  pour  porter  @es  fruits ,  devait  avoir  un  organe 
de  publicité  ;  c'est  ce  que  Kirschleger  réalisa  par  la  création 
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des  Annales  de  la  Société  philomatiqm  vogéso-rhénane , 
faisant  suite  à  la  Flore  d'Alsace.  Neuf  fascicules  seulement  pa- 
rurent de  1863  jusqu'en  4868,  mais  chacun  d'eux  renferme  sans 
contredit  les  matériaux  condensés  d'un  gros  volume.  Outre  les 
récits  des  excursions,  présentés  parfois  sous  une  forme  très-humo- 
ristique, on  y  trouve  mentionné  tout  ce  qui  se  rattache  directement 
ou  indirectement  au  mouvement  scientifique  de  notre  région. 

Dans  cette  période  de  sa  carrière  qui  comprend  les  années 
1848  à  1868  3  l'activité  de  Kirschleger  a  été  vraiment  prodi- 
gieuse ;  il  suivait  pas  à  pas  toutes  les  manifestations  de  la  vie 
scientifique^  non  seulement  en  Alsace,  mais  dans  les  pays  avoi- 
sinants.  Il  s'intéressait  à  tout ,  se  tenait  exactement  au  courant 
de  tout  ce  qui  paraissait  de  nouveau  ,  et ,  chose  que  malheureux 
sèment  bien  des  savants  négligent  trop ,  il  transcrivait  immédia- 
tement ses  impressions  et  en  faisait  profiter  les  autres  en  les 
livrant  à  la  publicité.  Aussi  le  nombre  de  ses  publications  est-il 
réellement  extraordinaire.  Outre  les  ouvrages  spéciaux  dont  il  a 
été  fait  mention  dans  le  courant  de  cette  notice,  il  nous  a  trans- 
mis une  foule  de  notes  et  d'aperçus  sur  les  questions  les  plus 
diverses  :  histoire  naturelle ,  médecine  et  pharmacie ,  eaux  mi- 
nérales, agriculture  et  industrie,  biographie  et  bibliographie '« 
musées  et  bibliothèques ,  institutions  scientifiques ,  histoire  et 
archéologie  locales,  littérature  alsatique^  etc.  Ces  articles  ont  para 
dans  plusieurs  recueils  périodiques  ou  scientifiques ,  tels  que 
VInstUut ,  la  Gazette  médicale  de  Strasbourg ,  le  Journal  de  la 
Société  d'horticulture  du  Bas-Rhin,  YAlsatia,  le  Samstagsblati^ 
la  Revue  d'Alsace,  ainsi  que  dans  les  journaux  de  Strasbourg,  le 
Courrier  et  le  Moniteur  du  Bas-Rhin.  Quelques-uns  ont  été  tirés 
à  part  en  brochures,  mais  en  petit  nombre  d'exemplaires  et  par 
conséquent  difficiles  à  se  procurer  ;  les  autres  sont  encore  moins 
connus  et  assurément  il  en  est  parmi  qui ,  malgré  leur  peu  d'é- 
tendue ,  ont  une  valeur  réelle.  On  trouvera  plus  loin  la  liste  par 
ordre  de  matières  des  publications  de  Kirschleger  ;  bien  qu'elle 
ne  soit  pas  tout-à-fait  complète,  elle  donnera  une  idée  de  la  mul- 
tiplicité et  de  la  variété  de  ses  travaux. 
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En  songeant  aux  lectures  et  recherches  que  ces  travaux  ont 
exigées,  on  devrait  croire  que  Kirschleger  était  un  de  ces  savants 
de  cabinet ,  toujours  plongé  dans  ses  livres  et  ses  méditations  ; 
loin  de  là ,  il  sprtait  beaucoup ,  consacrait  une  bonne  partie  de 
ses  soirées  à  la  vie  de  famille ,  et  même ,  dans  son  cabinet  de 
travail ,  il  était  toujours  abordable  et  prolongeait  volontiers  la 
conversation  surtout  lorsqu'elle  roulait  sur  quelque  question 
d'intérêt  alsacien  ou  scientifique.  Il  a  dû  avoir  le  travail  très- 
facile;  car,  malgré  ses  herborisations,  ses  excursions  et  ses 
voyages ,  on  le  trouvait  prêt  à  payer  de  sa  personne  dans  toutes 
les  occasions  où  il  croyait  pouvoir  rendre  service  ;  aussi  s'adres- 
sait-on souvent  à  lui ,  car  son  intelligente  activité  et  son  esprit 
pratique  rendaient  son  concours  excessivement  précieux. 

Au  congrès  scientifique  de  France  qui  se  tint  à  Strasbourg  en 
septembre  et  octobre  1842,  il  présenta  plusieurs  mémoires  et 
fut  secrétaire-adjoint  de  la  2<»  section. 

En  février  1856 ,  il  ouvrit  un  cours  gratuit  et  public  de  bota- 
nique appliquée  à  l'horticulture ,  à  l'école  de  la  rue  des  Fri- 
bourgeois  ;  ce  cours  avait  lieu  tous  les  jeudis  à  2  heures  ; 
j'ignore  combien  de  temps  il  dura,  mais  toujours  est-il  une 
preuve  de  la  bonne  volonté  du  professeur. 

En  1858,  il  fut  un  des  organisateurs  de  la  réunion  extraordi- 
naire que  la  Société  botanique  de  France  vint  tenir  à  Strasbourg  ; 
c'est  lui  qui  guida  la  Société  dans  les  herborisations  qu'elle 
entreprit  autour  de  Strasbourg  et  dans  la  vallée  de  Munster. 

En  1863,  c'est  encore  lui  qui  fut  le  promoteur  et  le  principal 
organisateur  de  l'exposition  hygiénique  et  pharmaceutique  qui 
fut  installée  à  l'Orangerie  et  offrit  un  si  grand  intérêt. 

Enfin  il  contribua  aux  conférences  de  l'hôtel  de  ville  de  Stras- 
bourg, en  1864,  1865  et  1866,  par  plusieurs  lectures  qui 
furent  très-appréciées  et  parmi  lesquelles  je  citerai  :  Gœthe 
naturaliste  et  Le  monde  végétal  dans  ses  rapports  avec  les  cou- 
tumes y  légendes  et  la  poésie  populaire  sur  les  bords  du  Rhin. 
Il  fit  également-une  conférence  sur  Hebel ,  prouvant  ainsi  qu'à 
côté  de  ses  travaux  scientifiques ,  il  trouvait  encore  à  donner  du 
temps  à  la  littérature  et  à  la  poésie  ;  il  aimait  beaucoup  les 
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classiques  allematlds  ;  Schiller ,  Hebel  et  Gœthe  étaient  ses  au- 
teurs de  prédilection  et  les  œuvres  de  ce  dernier  se  trouvaient 
toujours  à  sa  portée  sur  sa  table  de  travail. 

Pour  compléter  cette  revue  de  travaut  de  Kirschleger ,  il  con- 
vient de  rappeler  encore  l'intérêt  qu'il  a  témoigné  pour  les 
questions  agricoles  ;  l'agriculture  du  reste  devait  l'attirer  par  les 
liens  intimes  qui  l'unissent  à  la  botanique  et  par  les  applications 
pratiques  de  l'histoire  naturelle  qu'on  y  rencontre  à  chaque  pas. 
Il  fut  on  des  fondateurs  de  la  Société  d'horticulture  de  Stras- 
bourg et  Tun  de  ses  membres  les  plus  actifs  ;  c'est  lui  qui  a  été 
en  quelque  sorte  l'âme  de  ces  belles  expositions  florales  que , 
depuis  1853 ,  elle  organisait  chaque  année  à  Strasbourg. 

Il  a  publié  aussi ,  dans  le  journal  de  cette  Société,  une  foule  de 
notes  ou  observations  sur  la  viticulture  et  l'œnologie ,  l'arbori- 
culture fruitière  et  ornementale ,  le  jardinage ,  la  sériciculture , 
enfin  sur  tout  ce  qui  constitue  le  vaste  domaine  des  sciences 
agricoles. 

Dans  ses  promenades  aussi  bien  que  dans  ses  voyages  ,  rien 
n'échappait  à  son  œil  observateur;  il  examinait  les  cultures, 
visitait  les  jardins  et  les  parcs  pour  connaître  les  espèces  nou- 
velles et  les  méthodes  perfectionnées  ;  il  parcourait  les  marchés 
pour  voir  les  produits  mis  en  vente  et  aimait  à  s'entretenir  avec 
les  cultivateurs  que  sa  bienveillance  mettait  bien  vite  à  Taise  et 
dont  il  obtenait  les  renseignements  voulus ,  tout  en  les  faisant 
profiter  de  sa  conversation  instructive. 

Kirschleger  du  reste  était  très-populaire  ;  autour  de  Stras- 
bourg comme  dans  les  montagnes  des  Vosges  tout  le  monde  le 
connaissait  ;  il  devait  cette  popularité  non  seulement  à  ses  rap- 
ports fréquents  avec  les  campagnards  et  sa  manière  d'être  affec- 
tueuse à  leur  égard ,  mais  aussi  à  quelques-unes  de  ses  publi- 
cations et  notamment  celles  qui  parurent  dans  le  Samstagsblatt  y 
sous  le  pseudonyme  de  Magister  Friedrich.  Ces  articles  instruc- 
tifs y  où  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  pays  est  passé  en  revue , 
sont  écrits  d'un  style  simple  mais  toujours  clair  et  attachant  ; 
il  y  a  une  certaine  bonhomie  dans  l'exposition ,  parfois  on  grain 
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de  malice  dans  la  critique;  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que  ces 
publications  ont  rendu  des  services  réels  et  que  le  rôle  d'aulenr 
populaire  et  de  vulgarisateur  de  la  science  n'est  pas  un  de  ses 
moindres  titres  à  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens. 

C'est  au  milieu  de  ces  travaux  si  variés  et  lorsqu'il  avait  le 
plus  besoin  de  toutes  ses  forces ,  que  la  santé  de  Kirschleger 
commença  à  s'altérer.  Des  symptômes  de  lésion  organique  du 
coeur  s'étaient  manifestés  depuis  quelque  temps ,  sans  toutefois 
l'avoir  empêché  jusqu'ici  de  se  livrer  à  ses  occupations  ordi- 
naires. Il  avait  môme  publié  le  programme  de  l'excursion  printa- 
nnière  de  1868  ;  le  rendez-vous  était  au  bain  de  Chàtenois  ; 
on  devait  explorer  les  vallées  de  Sainte-Marie ,  de  Ribeauvillé  et 
les  environs  de  Sigolsheim  ;  mais  la  veille  du  départ ,  le  39  mai, 
il  fut  pris  subitement  d'un  violent  accès  de  dyspnée.  Grâce  aux 
soins  dévoués  dont  il  fut  entouré ,  puis  i  quelques  semaines  de 
repos  au  petit  bain  de  Badenweiler  »  il  se  remit  peu  i  peu ,  mais 
il  connaissait  bien  le  sort  qui  l'attendait,  c  J'ai  été  gravement 
malade,  dit-il  à  un  de  ses  amis  ;  cela  va  mieux ,  mais  je  suis 
menacé  i  tout  instant.  J'ai  encore  quelque^  travaux  en  prépara- 
lion^  pourvu  que  Dieu  m'accorde  la  grâce  de  les  terminer.  > 

Cette  œuvre  qu'il  désirait  tant  achever  encore,  c'était  sa 
nouvelle  Flore  d'Alsace  dont  la  première  édition  avait  été  rapide- 
ment épuisée.  U  avait  è  cet  effet  réuni  de  nombreux  matériaux , 
tant  par  lui-même  que  par  le  concours  de  l'association  vogéso- 
rhénane  ;  il  ne  s'agissait  plus  que  de  les  coordonner  et  d'en  sur- 
veiller l'impression ,  ce  qui  n'est  pas  chose  facile ,  pour  un  ou- 
vrage aussi  condensé ,  chargé  de  signes  et  d'abréviations  et  dont 
les  nombreuses  divisions  exigent  une  grande  précision  pour  le 
choix  des  caractères  et  la  disposition  du  texte.  Il  activa  son  tra- 
vail et  le  poussa  avec  une  rare  énergie ,  car  il  considérait  à  juste 
Utre  ce  dernier  ouvrage  comme  le  complément  de  ses  études 
botaniques ,  le  couronnement  de  sa  carrière  scientifique.  U  était 
bien  près  d'atteindre  le  but  tant  désiré,  lorsque  cette  terrible 
maladie  qui  ne  pardonne  jamais  l'arracha  pour  toujours  à  ses 
chères  études  ;  l'engorgement  pulmonaire  vint  lyouter  ses  e£fets 
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désastreux  aux  (roubles  de  la  circulation ,  et  Kirschleger  s'étei- 
gnit le  15  novembre  1869,  après  de  longues  et  horribles  souf- 
rances,  saQS  avoir  jamais  proféré  la  moindre  plainte  ,  confiant 
dans  ses  croyances  chrétiennes  et  manifestant  jusqu'au  dernier 
moment  son  admiration  pour  les  merveilles  de  la  nature. 

€  La  Flore  vogéso-rhénane  de  H.  Kirschleger  est  en  réalité 
une  deuxième  édition  de  h  Flore  d* Alsace ^  mais  le  nouveau  titre 
démontre  l'extension  donnée  au  cadre  de  l'ouvrage.  Les  documents 
à  l'aide  desquels  cette  nouvelle  publication  a  été  rédigée  sont 
beaucoup  plus  nombreux  que  ceux  qui  avaient  servi  pour  la 
précédente;  l'association  philomatique  en  a  fourni  d'intéressants 
par  ses  excursions  et  par  les  comptes-rendus  qui  les  ont  suivies. 
La  description  de  chaque  espèce  a  été  réduite  à  une  phrase  dia- 
gnostique, au  besoin  accompagnée  de  notes  morphologiques.  > 

L'ouvrage  comprend  deux  volumes  in-12  :  le  premier  volume, 
renfernant  la  description  des  Dycotilédonées  moins  les  Apétales, 
n'a  paru  qu'en  1870,  c'est-à-dire  après  la  mort  de  l'auteur,  mais 
l'impression  en  a  été  faite  toute  entière  sous  ses  yeux.  Le  2'  vo- 
lume renfermant  les  Apétales  ,  les  Honocotylédonées ,  les 
Gymnospermes  (Conifères)  et  les  Cryptogames  vasculaires,  a  été 
écrit  de  la  main  de  l'auteur  jusqu'aux  Conifères ,  et  les  derniers 
jours  de  sa  vie  encore  se  sont  passés  à  coordonner  les  matériaux 
de  la  fin  de  l'ouvrage. 

Heureusement  qu'il  s'est  trouvé  un  homme  capable  et  dévoué, 
qui  a  bien  voulu  se  charger  de  terminer  cette  importante  pu- 
blication. C'est  H.  le  professeur  J.-Ph.  Becker  de  Mulhouse, 
botaniste  des  plus  distingués,  créateur  de  cette  Association  pour 
l'échange  des  plantes  qui  a  rendu  tant  de  services  aux  amateurs 
d'herbier;  M.  Becker  a  été  l'ami  de  Kirschleger,  le  compagnon 
de  ses  herborisations  et  de  ses  travaux  ;  il  connaît  à  fond  l'Alsace 
et  les  Vosges  qu'il  explore  depuis  longtemps  et ,  dans  ce  travail 
consciencieux,  il  a  su  se  rendre  le  digne  émule  du  maître.  Il  est 
seulement  à  regretter  que  l'exécution  typographique  soit  si  im- 
parfaite et  si  peu  en  harmonie  avec  le  mérite  réel  de  l'ouvrage. 

Le  2*  volume  se  termine  par  un  Guide  du  botaniste  à  travers 
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ks plaines  de  f  Alsace  et  les  montagnes  des  Vosges  (en  60  pages), 
souvenir  précieux  pour  les  anciens  élèves  et  amis  de  Kirschleger, 
aide  indispensable  pour  tous,  car  personne  n'a  connu  notre  beau 
pays  aussi  bien  que  lui.  Ces  plans  d'excursions  ne  sont  pas  pris 
an  hasard  ;  ils  sont  le  résultat  d'un  examen  approfondi  ;  tout  y 
est  calculé  :  l'époque  d'apparition  et  de  la  récolte  des  plantes,  l'in- 
dication précise  des  localités ,  l'économie  de  temps  et  d'argent , 
les  moyens  les  plus  commodes  de  transport,  la  distribution  exacte 
des  journées  pour  éviter  la  fatigue  tout  en  obtenant  les  meilleurs 
résultats .  Peu  de  contrées  assurément  ont  eu  le  privilège  d'être 
dotées  d'un  guide  botanique  aussi  complet  et  aussi  consciencieux. 

c  En  lisant  ces  projets  d'excursions  si  bien  tracés  par  le  regretté 
professeur,  de  Strasbourg ,  et  l'énumération  des  richesses  bota- 
niques qu'il  promet  à  ceux  qui  se  laisseront  guider  par  lui ,  on 
songe  aux  scènes  terribles  que  la  fin  de  l'année  1870  réservait  à 
ces  belles  et  tranquilles  contrées  et  aux  épouvantables  désastres 
dont  devaient  être  témoin  quelques-uns  des  lieux  qu'il  choisissait 
l'an  dernier  comme  but  ou  comme  centre  de  ies  excursions  *.  > 

Kirschleger  a  eu  le  bonheur  de  ne  plus  assister  à  ces  tristes 
événements  et  de  ne  pas  être  témoin  des  malheurs  qui  ont  accablé 
Ja  patrie.  Sa  carrière  a  été  bien  remplie  :  bon,  modeste  et  labo- 
rieux ,  il  a  su  réunir  toutes  les  qualités  du  véritable  savant. 
Alsacien  de  cœur ,  il  s'est  consacré  avant  tout  à  l'étude  du  sol 
natal  et  de  ses  immenses  richesses  naturelles  ;  mais  ses  préoc- 
cupations spéciales  ne  l'empêchèrent  pas  de  se  tenir  au  courant 
de  tous  les  progrès  ;  loin  d'être  exclusif,  il  rendait  hommage  aux 
œuvres  utiles  ,  n'importe  où  elles  avaient  pris  naissance.  Aussi 
jouissait-il  de  re3time  générale  et  certainement  on  appréciera 
partout  les  services  qu'il  a  rendus  à  la  science.  Quant  à  ses  con- 
citoyens ,  ils  ne  l'oublieront  jamais  ;  aussitôt  après  sa  mort,  ses 
amis  et  ses  élèves  se  sont  cotisés  pour  élever  un  digne  monument 
à  sa  mémoire  :  son  buste  en  marbre,  œuvre  du  célèbre  sculpteur 
strasbourgeois  Grass,  a  été  placé  à  l'Ecole  de  pharmacie,  théâtre 
de  ses  travaux  et  de  son  long  professorat. 

*  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  T.  XYII ,  p.  84  et  178. 
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NOTICE 


SDR   LE 


MUSÉE  D'HISTOIRE  NATURELLE  DE  COLMAR 


ET 

APERÇU  IlSTOBIQUE 

SDR  LE 

MUSËE  DES  UNTERLINDEN  EN  GÉNÉRAL 

PAR 

M.  LB    IDOCTBXJR  inATJDBX. 
Secrétaire  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Golmar. 


En  entreprenant  ce  travail,  notre  but  principal  était  de  rendre 
compte  à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Tétat  actuel  de  son 
Musée  et  des  progrès  qui  y  ont  été  réalisés  depuis  l'impression 
de  not^e  dernier  rapport ,  eu  1867.  Comme  toutes  les  collections 
publiques  de  la  ville  de  €olmar  se  trouvent  réunies  aujourd'hui 
dans  les  bâtiments  des  Unterlinden  ,  nous  avons  pensé,  qu'avant 
d'aborder  notre  sujet  spécial ,  il  pourrait  être  intéressant  de  jeter 
un  coup-d'œil  sur  l'ensemble  de  ce  bel  établissement.  Nous 
commencerons  donc  par  rappeler  succinctement  l'historique  de 
l'édifice  lui-même ,  l'origine  des  diverses  collections,  les  circon- 
stances qui  ont  amené  l'installation  et  favorisé  le  développement 
du  Musée,  les  phases  successives  que  celui-ci  a  parcourues  pour 
arriver  à  l'état  actuel  ;  nous  indiquerons  ensuite  le  mode  suivant 
lequel  il  est  organisé  et  administré ,  enfin  les  améliorations  les 
plus  urgentes  à  introduire,  ainsi  que  les  projets  qui, ont  été 
élaborés  à  cet  effet. 
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Notre  intention  n*est  pas  de  faire  une  histoire  complète  da 
Musée  des  Unterlinden  ni  d'apprécier  le  mérite  relatif  des  nom- 
breux objets  qu'il  renferme:  ce  serait  cependant  là  un  sujet 
d'étude  bien  attachant  et  susceptible  de  produire  des  résultats 
de  la  plus  grande  utilité.  Déjà  plusieurs  questions ,  notamment 
pour  la  partie  artistique,  ont  été  traitées  à  fond  par  des  hommes 
très-compétents ,  parmi  lesquels  nous  citerons  HH.  L.  Hugot , 
Ch.  Goutzwiller,  X.  Hossmann.  Celui  qui  voudra  continuer  ces 
curieuses  recherches,  consultera  avec  fruit  les  diverses  publica- 
tions auxquelles  nous  avons  eu  recours  nous-même  et  dont  nous 
donnons  la  liste  par  ordre  alphabétique  à  la  fin  de  cette  notice. 

Nous  nous  bornerons  ici  à  une  simple  revue  qui  offirira  peut- 
être  quelques  faits  nouveaux  ou  peu  connus  de  nos  concitoyens  : 
en  tous  cas  elle  prouvera  la  puissance  de  Tinitiative  privée  et  de 
l'esprit  d'association  travaillant  à  un  but  louable,  elle  montrera 
l'ingénieuse  et  constante  activité  qu'il  a  fallu  déployer  pour  créer 
une  œuvre  aussi  importante  avec  des  ressources  très-limitées, 
enfin  elle  rendra  hommage  à  ces  hommes  dévoués  qui  ont  doté 
notre  ville  d'une  institution  dont  elle  peut  se  glorifier  à  juste 
titre. 
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I. 

MUSÉE  DES  UNTERLINDEN  EN  GÉNÉKAL. 

HISTORIQUE  DES  UNTERLINDEN. 

L'édifice  des  Unterlinden  est  un  ancien  couvent  de  religieuses 
dominicaines  :  il  comprend  une  église ,  un  cloître  et  des  bàti- 
menls  conventuels  ;  l'ensemble  figure  un  vaste  quadrilatère  dont 
l'église  occupe  le  côté  sud  ;  les  trois  autres  côtés  sont  formés 
des  bâtiments  conventuels  reliés  à  Tintérieur  par  les  quatre 
galeries  du  cloître. 

La  fondation  de  ce  couvent  remonte  au  1 2«  siècle.  Deux  nobles 
veuves  de  Colmar^  Agnès  de  Hergenheim  et  Agnès  de  Miltelheim 
se  sentant  inspirées  de  Dieu,  s'établirent  ensemble  dans  un  fau- 
bourg de  la  ville ,  au  lieu  dit  Unterlinden  (sous  les  Tilleuls),  où 
l'une  d'elles  possédait  une  maison.  Elles  n'y  restèrent  pas  long- 
temps; bientôt,  suivant  le  conseil  de  quelques  autres  dames 
pieuses  qui  s'étaient  jointes  à  elles  et  leur  avaient  offert  de 
contribuer  à  leur  entreprise ,  elles  allèrent  s'installer  hors  ville, 
aM  Vien  d\i  uf  Mûhlen  près  de  la  chapelle  Saint  Jean-Baptiste 
(aujourd'hui  jardin  Morel  en  face  du  magasin  à  tabac)  ;  elles  y 
arrivèrent  au  nombre  de  huit ,  la  veille  de  la  fête  de  ce  saint , 
en  1232. 

Le  couvent  de  Saint  Jean-Baptiste  prit  une  extension  rapide , 
mais ,  lorsque  par  suite  du  peu  de  sécurité  de  l'époque ,  les 
bourgeois  de  Colmar  eurent  entouré  la  ville  d'un  rempart ,  les 
sœurs  se  trouvèrent  trop  isolées  et  elles  rentrèrent  définitivement 
en  1252  dans  leur  demeure  primitive.  Elles  commencèrent  im- 
médiatement la  construction  de  l'église  et  de  l'une  des  maisons 
(probablement  l'aile  ouest)  et  le  bâtiment  entier  fut  terminé  37 
ans  plus  tard,  en  1289. 

c  Le  chœur  de  l'église  et  les  arcades  du  cloître  appartiennent 
à  la  première  et  à  la  plus  belle  époque  de  l'introduction  en  Alle- 
magne du  style  ogival  français ,  communément  appelé  gothique. 
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La  nef  a  subi ,  encore  avant  la  révolution  ,  une  restauration  qu 
ne  permet  plus  déjuger  de  ce  qu'elle  était  autrefois.  En  revanche, 
le  chœur  est  très-pur  de  style  et  d'une  élégante  sinaplicité  ;  mais 
l'intérêt  capital  de  l'ensemble  des  bâtiments  conventuels  appar- 
tient au  cloître  qui  en  forme  le  centre ,  en  marque  le  caractère 
et  y  par  sa  rare  élégance ,  en  fait  un  des  monuments  les  plus 
remarquables  de  l'Alsace.  C'est  peut-être  môme  le  seul  spécimen 
de  ce  genre  de  construction  dans  le  style  du  13»  siècle,  qui  nous 
soit  parvenu  aussi  complet  t.  > 

La  communauté  des  religieuses  dominicaines  de  Colmar  se 
trouva  bientôt  dans  un  état  florissant;  elle  acquit  une  grande 
renommée  et  fut  célèbre  dans  l'histoire  du  mysticisme  en  Alle- 
magne. €  Pez  a  publié  un  manuscrit  composé  aux  14*  et  15* 
siècles  par  l'une  des  sœurs  du  couvent,  et  qui  renferme  la 
légende  de  ses  religieuses  les  plus  illustres  par  leur  piété.  La  vie 
de  ces  saintes  femmes  a  été  également  recueillie  par  plusieurs 
historiens  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Plus  récemment,  elles 
sont  devenues  ,  pour  le  savant  dom  Pitra ,  l'objet  de  sérieuses 
études  qu'il  a  publiées  sous  forme  de  lettres  adressées  au  Père 
Lacordaire.  Enfln,  notre  bibliothèque  possède  le  récit  manuscrit 
des  événements  miraculeux  dont  le  couvent  a  été  fréquemment 
le  théâtre ,  et  qui  donnent  à  son  histoire  le  caractère  tout  parti- 
culier d'un  merveilleux  rempli  de  charme  et  de  grâce  ^.  » 

Sous  le  rapport  matériel  aussi,  la  communauté  prospéra  rapi- 
dement ;  elle  possédait  des  biens  immenses  et  sa  vaste  exploita- 
tion agricole  nécessita  successivement  la  construction  de  nom- 
breuses dépendances  qui  formèrent  à  la  fin  tout  un  quartier  de 
la  vieille  ville.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper ,  car  elles 
ont  disparu  aujourd'hui  et  le  bâtiment  primitif  se  trouve  entiè- 
rement dégagé  de  tous  les  côtés. 

En  1793,  le  couvent  fut  supprimé  et  dévasté  ;  il  devint  pro- 
priété de  l'Etat  et  fut  transformé  en  caserne ,  destination  qu'il 
conserva  jusqu'en  1842;  il  fut  donné  alors  à  la  ville  de  Colmar 

*  Bartholdi  ,  Curiosités  d* Alsace  ^  I ,  p.  104. 

"  HuGOT,  L.  ,  Livret-indicateur  du  Musée  de  Colmar,  p.  3. 
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en  échange  de  la  contribution  pécuniaire  que  celle-ci  avait  four- 
nie pour  la  construction  d'un  nouveau  quartier  de  cavalerie. 

Depuis  cette  époque ,  les  diverses  parties  du  bâtiment  ont  servi 
aux  usages  les  plus  variés  et  parfois  des  plus  grossiers ,  et  il  est 
difficile  de  se  faire  une  idée  de  toutes  les  vicissitudes  qu'elles 
ont  subies.  Dès  l'année  1847 ,  le  parloir  et  les  dépendances 
du  côté  Ouest  furent  démolis  et  un  théâtre  s'éleva  sur  leur  em- 
placement. L*église  devint  un  magasin  de  bois  et  de  vieux  maté- 
riaux; l'ancien  réfectoire  (derrière  la  statue  Pfeffel)  servit  de 
dépôt  de  marchandises  jusqu'en  1868  et  les  salles  situées  au- 
dessus  (grande  salle  d'histoire  naturelle)  furent  occupées  par 
des  écoles  communales  jusqu'en  1860.  Le  bâtiment  Nord  a  abrité 
dans  son  rez-de-chaussée  des  cours  de  dessin^  des  répétitions 
de  musique,  un  atelier  de  reliure  «  tandis  que  le  premier  étage 
a  servi  d'ambulance  pour  les  cholériques  en  1854.  Quant  au 
bâtiment  Ouest ,  nous  y  avons  vu  simultanément  un  assemblage 
de  choses  les  plus  disparates  :  dépôt  de  vieilles  machines ,  bû- 
chers ,  arsenal  de  pompiers ,  bibliothèque  populaire,  magasin  de 
décors ,  etc.  Enfln  les  belles  caves  voûtées  qui  régnent  tout  le 
long  du  bâtiment  Nord  sont  encore  utilisées  aujourd'hui  pour 
une  fabrication  de  malt. 

Toutes  ces  constructions  mal  entretenues ,  en  partie  aban- 
données, se  dégradèrent  naturellement  de  plus  en  plus  et  lors- 
qu'on dut  y  mettre  la  main  pour  les  approprier  à  leur  nouvelle 
destination ,  on  les  trouva  dans  un  état  vraiment  déplorable. 
C'est  en  1849  que  fût  conçue  l'idée  de  transformer  les  Unter- 
linden  en  Musée  :  l'exécution  commença  immédiatement  et  con- 
tinue encore  aujourd'hui  ;  cependant  on  peut  dire  que  la  partie 
la  plus  importante  et  la  plus  difficile  de  la  tâche  est  heureuse- 
ment accomplie.  Nous  allons  voir  maintenant  comment  ce  résultat 
a  été  obtenu  et ,  prenant  notre  Musée  à  sa  naissance ,  nous  le 
suivrons  pas  i  pas  dans  son  évolution  progressive. 
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HISTORIQUE  DU  MUSÉE. 

L'histoire  du  Musée  de  Colmar  peut  se  subdiviser  en  quatre 
périodes  ;  chacune  d'elles  a  son  caractère  spécial  et  correspond 
à  une  reprise  d'activité  suivie  de  créations  nouvelles  : 

1^  Période  de  préparation,  réunion  des  premiers  éléments  du 
du  Musée  futur  (1 793-1848). 

^^  Période  d'action  de  l'ancienne  Sodéié  Schongauer ,  créa- 
tion du  Musée  artistique  (4849-1859). 

3'  Période  d'action  de  la  Société  dlmtoire  naturelle  ^  création 
du  Musée  scientifique  (1859-1867). 

4°  Reconstitution  de  la  Société  Schongauer ,  action  commune 
des  deux  Sociétés,  période  de  réorganisation  générale  qui  donne 
au  Musée  son  caractère  d'unité  et  d'universalité  (1867-1872). 

fie  Période.  —  L'origine  du  Musée  de  Colmar  remonte  en 
réalité  à  la  création  de  la  Bibliothèque  nationale  du  district  en 
1793.  Un  arrêté  du  Directoire  exécutif  du  district,  en  date  du 
24  vendémiaire  an  III,  avait  chargé  les  citoyens  Marquaire, 
bibliothécaire,  et  Jean- Jacques  Karpff,  dit  Casimir,  notre  célèbre 
dessinateur  miniaturiste ,  de  rechercher  dans  les  églises  et  mai- 
sons religieuses  supprimées ,  ainsi  que  dans  les  domaines  des 
émigrés,  les  objets  d'art  ou  de  science  dont  la  conservation 
pouvait  offrir  de  l'intérêt. 

Les  commissaires  ont  dressé  un  procès-verbal  minutieux  de 
leurs  recherches  ;  il  est  déposé  à  la  bibliothèque  de  la  ville  et 
débute  dans  les  termes  suivants  : 

€  Nous  avons  parcouru  tous  les  points  de  la  surface  du  dis^ 
trict  où  la  recherche  des  objets  d'art  et  de  science  nous  appelait. 
Ce  travail  n'a  point  été  infructueux  ;  il  nous  a  mis  à  même  de 
préserver  de  la  destruction  plusieurs  monuments  de  peinture  et 
de  sculpture  que  nous  avons  de  suite  transportés  à  la  Biblio- 
thèque nationale  du  district  (ancien  collège).  Mais,  en  faisant 
d'heureuses  découvertes ,  dont  nous  joignons  l'inventaire  ,  nous 
avons  eu  le  regret  de  remarquer  que ,  d'un  côté ,  l'ignorance 
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avait  détruit  des  objets  très-précieux  qu'elle  prenait  pour  des 
vestiges  de  féodalité  et  que,  d'un  autre  côté ,  rinsouciance  des 
commissaires  en  avait  laissé  détourner  le  plus  grand  nombre.  » 

Malgré  ces  négligences  et  les  dilapidations  qui  eurent  lieu  plus 
lard ,  la  ville  acquit  ainsi  un  nombre  considérable  de  livres  et  de 
manuscrits  qui  formèrent  le  fonds  de  sa  riche  bibliothèque.  C'est 
alors  également  que  fut  constituée  cette  belle  collection  de  pein- 
tures anciennes  et  de  sculptures  en  bois  provenant  des  églises 
de  Saint-Hartin  et  des  Dominicains  de  Goimar ,  des  Antonites 
dlssenbeim  et  du  Tempelhof  de  Bergheim  et  qvi  font  aujour- 
d'hui le  plus  précieux  ornement  de  notre  Musée.  Parmi  les  autres 
objets  datant  de  cette  époque  se  trouvent  les  armures  de  Ribeau- 
ville ,  les  poids  et  mesures  de  la  ville  de  Colmar ,  deux  bustes 
en  marbre  et  quelques  bronzes  qui  servirent  à  diverses  époques 
â  orner  les  appartements  de  la  préfecture  et  dont  il  ne  reste  que 
fort  peu  de  choses.  Il  y  avait  probablement  aussi  des  échantillons 
d*histoire  naturelle ,  car  la  chancellerie  de  Ribeauvillé  ,  dont  la 
bibliothèque  et  les  tableaux  ont  été  amenés  à  Colmar,  possédait 
une  collection  minéralogique  très-riche  en  échantillons  de  S^- 
Marie  et  dont  le  catalogue  existe  encore  aux  archives  départe- 
mentales. 

La  célèbre  pierre  d'Ensisheim  avait  été  enlevée  de  l'église  de 
cette  ville  et  déposée  à  la  bibliothèque  de  Colmar ,  comme  le 
piouvent  trois  tableaux  de  la  main  de  KarpfT,  représentant  Taé- 
rolithe  avec  hs  diverses  inscriptions  qui  s'y  rapportent  et  por- 
tant la  date  de  1795,  Tan  IV  de  la  République  française  ;  ces 
tableaux  ornent  actuellement  la  salle  de  réunion  de  notre  Société 
d'histoire  naturelle.  L'aérolithe  se  trouvait  encore  à  Colmar  en 
4826  ;  il  fut  plus  tard  restitué  à  la  ville  d'Ensisheim ,  suspendu 
à  son  ancienne  place  dans  l'église  et ,  lors  de  la  démolition  de 
celle-ci,  relégué  au  fond  d'une  vieille  armoire  de  la  mairie. 

La  Révolution  dota  encore  notre  ville  d'une  autre  institution 
qui  certes  ne  fut  pas  sans  mérite  ;  c'est  celle  de  l'Ecole  centrale 
(1793  à  1804)  ;  en  parcourant  les  anciens  programmes  de  cette 
école ,  et  en  les  comparant  à  l'instruction  routinière  de  nos 
collèges  j  on  est  frappé  de  l'entendement  et  de  l'esprit  pratique 
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qui  avaient  présidé  à  son  organisation.  Noos  y  retroofOBs  Karpff 
comme  professeur  de  dessin ,  établissant  un  cours  d*après  la 
bosse  sur  les  plâtres  de  statues  antiques  donnés  par  le  Musée  du 
Louvre  >.  C'est  là  le  premier  fonds  de  notre  galerie  de  sculpture. 
Un  autre  homme  distingué,  M.  Charles  Bartholdi,  de  Munster, 
a  occupé  dans  cette  même  école  la  chaire  des  sciences  physiques 
et  naturelles.  Pour  réunir  la  pratiquée  la  théorie,  il  créa  un 
petit  jardin  botanique  qu'il  dirigeait  lui-même  avec  sollicitude 
et  rassembla  d'importantes  collections  d'histoire  naturelle  dont 
les  débris  ont  été  recueillis  plus  tard  dans  les  greniers  du  col- 
lège ,  lorsque  M.  KsBppelin  fut  chargé  des  cours  scientifiques  de 
cet  établissement. 

C'est  probablement  du  cabinet  créé  par  Bartholdi  que  parie 

M.  Jouy,  lorsqu'il  dit  :  c  Colmar  est  généralement  mal  bâti 

Cependant  de  jolies  promenades,  une  bibliothèque  de  trente 
mille  volumes ,  un  précieux  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle  où  je  retrouvai  cette  fameuse  pierre  tombée  du  ciel  à 
Ensisheim ,  un  collège  royal,  une  orangerie  et  une  pépinière 
publique,  annoncent  une  ville  qui  commence  â  sentir  son  im- 
portance *.  f 

Nous  ignorons  ce  que  les  anciens  bibliothécaires  ont  fait  dans 
l'intérêt  des  collections  annexées  à  la  bibliothèque  communale  : 
toujours  est-il  que  M.  Louis  Hugot  qui  succéda  en  1837  à 
M.  Reichstetter,  s'en  occupait  assez  sérieusement.  Nous  noas 
rappelons  que  dans  les  années  1840 à  1846,  les  tableaux,  sculp- 
tures ,  statues  et  armures  étaient  disposés  dans  les  galeries  de 
la  bibliothèque ,  au  second  étage  du  collège ,  et  que  le  public 
était  admis  â  les  visiter.  C'est  là  que  la  municipalité  déposait 
tous  les  dons  qui  lui  étaient  offerts  :  on  y  voyait  exposées  les 
collections  ethnographiques  rapportées  d'Egypte  par  M.  Steiert 
en  4836,  des  îles  de  l'Ocèanie  par  M.  Rohr,  et  de  la  Chine  par 
M.  Haussmann  en  1845.  De  plus ,  une  série  d'oiseaux  d'Abys- 
sinie  donnée  par  M.  Eugène  Pfeffel  et  quelques  animaux  des 

*  Lebert  ,  Notice  sur  Casimir  Karpff,  (Revue  d^ Alsace ,  ISSG  ,  p.  S95). 

*  Jouv,  VHtrmite  en  province.  AUaeeet  Lorraine,  1816,  T.  XI,  p.  se. 
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Indes  de  H.  Haassmano,  avaient  été  montés  aux  frais  de  la  ville 
et  garnissaient  deux  petites  vitrines  placées  à  l'entrée  de  la 
bibliothèque. 

Cependant  on  ne  semblait  pas  attacher  grande  importance  à 
ces  exhibitions  qui  n'étaient  considérées  que  comme  un  simple 
accessoire  de  la  bibliothèque;  du  reste ^  il  était  impossible  qu'un 
seul  homme,  malgré  toute  son  activité ,  pût  suffire  aux  exigences 
de  ses  fonctions  multiples  de  bibliothécaire ,  d'archiviste  et  de 
coDservaleur.  L'action  collective  lui  vint  heureusement  en  aide  ; 
grâce  à  elle  la  création  d*un  véritable  Musée  deviendra  possible 
et  nous  verrons  qu'à  toutes  les  époques  ^  elle  seule  sera  capable 
de  la  faire  progresser.  Depuis  un  certain  nombre  d'années  l'esprit 
d'association  s'était  répandu  de  plus  en  plus  et  la  ville  de  Colmar 
n'était  pas  restée  en  arrière  dans  ce  mouvement  spontané  de 
/'initiative  privée.  Notre  plus  ancienne  association  savante  fut  la 
Société  d'émulation  du  Haut-Rhin  (1802-18U),  mais  nous  n'a- 
vons trouvé  dans  ses  procès-verbaux  aucun  indice  qu^elle  se  soit 
jamais  occupée  de  réunir  des  collections.  Par  contre ,  la  Société 
littéraire  de  Colmar  (1839-1848) ,  quoique  créée  spécialement 
dans  le  but  de  faire  des  lectures  et  de  fournir  à  ses  membres 
une  bibliothèque  choisie,  prévoyait  dans  ses  statuts  la  possibilité 
d'expositions  artistiques  et  la  conservation  d'objets  d'art  *.  Elle 
reçut  une  petite  collection  entomologique  de  MM.  Cantener  et 
Hochstetter ,  quelques  oiseaux  de  MM.  Watrigand ,  Busch  et 
Nûhlenbeck,  une  série  d'empreintes  végétales  de  M.  Reuss, 
directeur  des  mines  de  lignite  de  Salzhausen ,  enfin ,  de  M.  le 
pasteur  Blind ,  ce  charmant  herbier  de  mousses  d'Europe  qui 
fait  encore  partie  de  nos  collections  et  qui  est  souvent  consulté 
par  nos  amateurs  de  botanique. 

Dès  l'année  1846,  M.  Hugot  avait  conçu  le  projet  de  former 
une  collection  d'estampes  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ;  il  avait  à 
cet  effet  adressé  au  maire  une  note  très-étendue  qui  fut  publiée 
avec  quelques  planches-spécimens  de  la  future  exposi'ion  '. 

'  Statuts  de  la  Société  littéraire  de  Colmar ,  1840  ,  articles  4  et  71. 
'  BUGOT ,  Note  remise  à  H.  le  maire  de  Colmar,  etc.  1846. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    332    — 

Cette  idée  fut  accaeillie  avec  sympathie  ;  M.  Hugot  commença  le 
travail,  mais  voyant  qu'il  ne  pourrait  réussir  par  ses  seules  forces 
et  ne  trouvant  pas  dans  la  Société  littéraire  un  concours  assez 
eflicaoe,  il  provoqua  la  création  d'une  nouvelle  Société  ayant  un 
but  purement  artistique  et  qui  prit  le  nom  de  Société  Schcsngauer^ 
en  rhonneur  de  notre  illustre  peintre-graveur  colmarien,  Martin 
Schœn  ou  Schœngauer. 

La  Société  fut  fondée  le  20  juin  i847  ;  son  programme  com- 
prenait :  la  formation ,  au  chef-lieu  du  Haut-Rhin ,  d'un  cabinet 
d*estampes  et  d'une  bibliothèque  composée  de  grands  ouvrées 
à  planches  relatifs  aux  arts  et  aux  sciences  ;  des  expositions 
annuelles  de  gravures  et  d'objets  d'art  et  une  exposition  perma- 
nente ou  choix  de  planches  encadrées  qui  devaient  être  renou-» 
velées  périodiquement  selon  les  besoins  et  les  ressources  de  la 
Société.  Celle-ci  poursuivit  avec  ardeur  le  but  qu'elle  s'était 
proposé  :  grâce  à  sa  modique  cotisation  de  2  francs  et  à  une 
propagande  active ,  elle  réunit  de  suite  de  nombreux  adhérents. 
La  ville  lui  concéda  une  galerie  au  2<"«  étage  du  collège  et  è 
proximité  de  la  bibliothèque  ;  elle  y  organisa  une  exposition  de 
dessins  et  de  gravures  qui ,  peu  de  temps  après ,  présentait  déjà 
un  grand  intérêt  et  était  accessible  au  public. 

Vers  la  fin  de  1848,  par  suite  de  Textension  qu'avait  prise  notre 
collège ,  la  Société  fut  informée  que  le  local  qu'elle  y  occupait 
ne  pouvait  plus  lui  être  conservé.  Cependant  le  matériel  des 
collections  avait  beaucoup  augmenté;  que  faire?  entasser  toutes 
ces  richesses  dans  quelque  recoin  de  la  bibliothèque ,  c'était 
perdre  tout  le  fruit  des  sacriCces  accomplis.  La  Société  chargea 
une  commission  de  rechercher  quel  pourrait  être  à  Colmar  le 
local  le  plus  convenable  pour  remplacer  celui  qu'on  devait 
quitter.  C'est  à  cette  commission  composée  d'hommes  éclairés 
et  amis  du  progrès ,  que  nous  devons  réellement  l'existence  de 
notre  Musée.  Elargissant  les  vues  de  la  Société  et  confiante  en 
l'avenir ,  elle  conçut  le  projet  d'un  vaste  Musée  où  on  réunirait 
les  richesses  de  la  bibliothèque  à  celles  de  la  Société.  Son  choix 
s'arrêta  sur  la  vieille  église  des  Unterlinden  et ,  entrevoyant  le 
parti  brillant  qu'on  pouvait  tirer  d'un  pareil  local  ^  elle  décida 
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unanimement  d'en  demander  l'abandon  &  rautorité  municipale. 
Cette  demande  fut  agréée  et,  dans  sa  séance  du  20  juin  1849  , 
le  Conseil  abandonna  définitivement  Téglise  avec  une  travée  du 
cloître  à  la  Société  Schœngauer ,  à  la  condition  que  celle-ci  se 
chargerait  de  transformer  cet  édifice  en  Musée  i  ses  frais  et 
d'accord  avec  l'autorité. 

2«  Période  (1849-1859).  —  La  Société  était  résolue  à  tenir  ses 
engagements  et  se  mit  résolument  à  l'œuvre  ;  les  plans  et  devis 
d'appropriation  furent  dressés  par  M.  l'architecte  Caillot  et  dis- 
cutés par  le  Comité  ^  ;  on  voulut  d'abord  procéder  par  adjudica- 
tion, mais'les  amateurs  qui  se  présentèrent  ayant  imposé  des 
conditions  inacceptables ,  celle  particulièrement  d'une  garantie 
personnelle^  on  s'adressa  à  M.  Wetterlé,  entrepreneur  avec 
lequel  on  traita  à  l'amiable.  Les  travaux  furent  immédiatement 
commencés  et  marchèrent  rapidement  ;  on  peut  juger  de  leur 
importance  en  se  rappelant  celte  vieille  église  délabrée  qui  ser- 
vait de  chantier  de  bois  depuis  plus  d'un  demi-siècle. 

Il  fallut  remanier  la  toiture ,  établir  des  planchers ,  peindre 
les  murs  et  les  arceaux ,  dorer  les  ciels  de  voûte ,  restaurer  tous 
les  ornements  en  pierre  de  taille  qui  avaient  été  mutilés,  placer 
des  portes ,  garnir  de  verrières  les  nombreuses  fenêtres  de  l'édi- 
fice ;  le  chœur  de  l'église  et  le  mur  méridional  étaient  salpêtres: 
on  fit  revêtir  ces  parties  d'un  parement  de  briques  posées  de 
champ ,  isolé  du  mur  de  manière  à  laisser  un  passage  à  l'air  et 
garantir  de  l'humidité  les  objets  d'art  qui  devaient  y  être  exposés. 
Bref,  le  premier  devis  de  H.  Wetlerlé  se  montait  à  10,500  fr. , 
indépendamment  des  ouvrages  décoratifs  qui  étaient  exécutés 

'  Parmi  les  membres  du  Comité  et  des  diverses  Commissions,  nous  avons 
trouvé  les  noms  de  MM.  Hugot,  I.  Chauffeur,  Caillot,  Curie,  Dietrich, 
Doyen,  avoué ,  Foltz ,  Frantz ,  Gérard ,  Hartmann,  architecte,  Lebert  père, 
Meister,  Meyer,  juge,  Saltimann  (Gustave).  —  M.  Robin,  ingénieur ,  fut , 
pendant  un  temps ,  conservateur  du  Musée.  —  MM.  Bavelaër ,  Liblin , 
Dr  Richard ,  Boltz  et  Geiger ,  architectes,  se  sont  surtout  occupés  de  la 
mosaïque. 
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par  un  artiste  italien  nommé  Pedraglio  ;  le  total  des  frais  de 
restauration  s*est  élevé  à  16,278  francs. 

En  même  temps ,  la  Société  dut  prendre  des  mesures  pour 
faire  face  à  ces  dépenses;  elle  recruta  de  tous  côtés  de  nouveaux 
adhérents  et  organisa  parmi  ses  membres  une  souscription 
supplémentaire  qui  produisit  des  résultats  très-satisfaisants. 
L'entreprise  du  reste  était  devenue  populaire  ;  elle  fut  appuyée 
par  le  Conseil  général  du  Haut-Rhin^  et,  répondant  à  Tappel  de 
Bl.  le  préfet  Fawtier,  presque  toutes  les  villes  du  département 
(Colmar,  Mulhouse,  Guebwiller,  Ribeauvillé,  Munster,  Roufiach) 
et  même  quelques  communes  rurales  (Biesheira  et  Wihr-au-Val) 
lui  accordèrent  des  allocations  spéciales. 

Au  printemps  de  Tannée  1850,  les  travaux  de  restauration 
étaient  en  grande  partie  achevés ,  mais  Finstallalion  du  Musée 
fut  entravée  pendant  quelque  temps  par  les  difficultés  que  pré- 
senta la  pose  de  la  mosaïque  gallo-romaine  de  Bergheim. 
Découverte  en  novembre  1848  et  achetée  le  3  décembre  par 
M.  Hugot  en  vertu  d'une  délégation  du  Préfet ,  elle  ne  fut  entiè- 
rement déblayée  qu'en  juillet  1849.  Lorsqu'il  s'agit  de  l'enlever, 
les  obstacles  qu'on  rencontra  furent  tels  que  plusieurs  fois  on 
fut  sur  le  point  d'y  renoncer  ;  mais  le  Conseil  général  qui  avait 
voté  la  translation  au  Musée  et  fourni  à  cet  effet  une  somme  assez 
considérable  ,  persista  dans  sa  détermination  et  en  confia  défi- 
nitivement l'exécution  à  un  détachement  de  soldats  du  génie 
sous  la  direction  de  M.  Boillot,  ingénieur  municipal.  Grâce  à  la 
gelée,  l'enlèvement  put  être  terminé  au  mois  de  décembre  1849 
et  la  mosaïque  fut  déposée  aux  Unterlinden  mutilée  et  brisée  en 
nombreux  fragments.  Malheureusement,  avec  le  dégel ,  ces  frag- 
ments se  désagrégèrent  et  tout  espoir  de  restauration  paraissait 
perdu,  lorsqu'on  mai  1850,  quelques  hommes  dévoués  *  tentèrent 
un  dernier  essai ,  et ,  à  force  de  patience,  parvinrent  à  restituer 
l'antique  monument  dans  l'état  où  il  se  trouve  actuellement  *. 

*  Commission  composée  de  MM.  Bavelaër ,  Boltz ,  Liblin ,  Geiger  et 
D'  Richard, 

*  Bistoire  de  la  mosaïque  de  Bergheim.  (Revue  d'Alsace,  1850,  p.  431). 
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Enfin ,  le  local  était  prêt  ;  on  procéda  au  déménagement  des 
collections  et,  au  mois  d'août  i852 ,  le  Musée  put  être  ouvert 
au  public  \  Il  ne  comprenait  alors  que  l'église  et  la  travée  atte- 
nante du  cloître  :  à  l'entrée  de  Téglise  ou  vestibule  se  trouvaient 
des  portraits  d'Alsaciens  et  d'hommes  célèbres  ;  dans  la  nèfles 
tableaux  anciens  et  les  sculptures  en  bois  ;  dans  le  chœur  les 
tableaux  modernes  et  un  choix  de  gravures  encadrées  ;  sur  la 
tribune  étaient  exposés  les  objets  ethnographiques  et  dans  le 
cloître  les  monuments  lapidaires  ;  la  mosaïque  ornait  le  sol  du 
chœur  et  les  statues  antiques  étaient  rangées  dans  le  milieu  de 
la  oef.  On  comprend  l'intérêt  que  suscita  cette  exposition  ;  c'était 
une  chose  toute  nouvelle  pour  Colmar  et  les  visiteurs  aiBuèrent 
de  tous  côtés. 

La  Société  Schœngauer,  après  ce  vigoureux  effort ,  se  relâcha 
peu  à  peu  et  finit  par  tomber  dans  une  inertie  complète  ;  elle 
exista  bien  encore  de  nom  pendant  plusieurs  années,  mais  sans 
donner  signe  de  vie  et  sans  rien  produire.  Nous  ne  connaissons 
pas  au  juste  les  causes  de  cette  décadence  rapide ,  mais  nous 
croyons  les  entrevoir  dans  l'abandon  du  principe  de  solidarité  et 
d'action  commune  auquel  vint  de  nouveau  se  substituer  l'activité 
et  bientôt  la  volonté  d'un  seul.  Par  suite  de  la  transformation  de 
notre  collège  en  Lycée,  en  i855 ,  la  bibliothèque  et  les  archives 
communales  furent  transportées  dans  les  bâtiments  des  Unter- 
linden  ;  M.  Hugot  était  installé  là ,  entouré  de  tous  les  trésors 
littéraires  et  artistiques  de  la  ville  qu'il  s'habitua  à  considérer 
un  peu  trop  comme  réservés  à  son  usage  personnel  ;  il  n'était 
pas  d'une  égale  obligeance  pour  chacun  et  n'acceptait  le  concours 
que  de  ceux  qui  abondaient  pleinement  dans  ses  vues  ;  ses  an- 
ciens collaborateurs  se  retirèrent  l'un  après  l'autre  et  bientôt  il 
resta  seul  chargé  de  la  direction  de  ce  vaste  établissement. 

Hâtons-nous  de  dire  cependant  que  son  activité  égalait  sa 
profimde  érudition  ;  il  forma  à  la  bibliothèque  un  cabinet  de 
médailles  important,  organisa  une  exposition  de  gravures  choi- 

*  M.  Alpb.  Doyen,  avoué,  s'est  particulièrement  dévoué  pour  diriger 
l'opération  si  délicate  du  déménagement  des  coUections. 
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sies  pour  servir  à  l'étude  des  arts  et  des  sciences ,  et ,  toujours 
à  l'affût  des  moindres  découvertes  signalées  dans  le  pays ,  il 
réunit  un  nombre  considérable  de  spécimens  d'archéologie  alsa- 
cienne. C'est  lui  qui  dirigea  la  restauration  du  cloître  qu'il  put 
heureusement  terminer ,  grâce  arux  libéralités  de  M.  Frédéric 
Hartmann-Metzger  et  il  y  plaça  les  monuments  lapidaires  dont  le 
nombre  augmentait  de  jour  en  jour. 

C'est  incontestablement  à  M.  Hugot  que  revient  la  plus  grande 
part  d'honneur  dans  la  fondation  de  notre  Musée  artistique  et 
archéologique  ;  c'est  lui  qui  en  a  conçu  le  projet ,  élaboré  les 
moyens  d'action  et  réuni  les  matériaux ,  mais  il  lui  manquait  le 
don  d'exécuter  les  choses  d'une  manière  déOnitive  et  pratique. 
Il  a  terminé  son  œuvre  par  la  publication  du  Livret  itidicatenr 
du  Musée  de  Colmar  (1860) ,  travail  plein  de  mérite  y  surtout 
pour  la  description  des  tableaux  anciens  ;  la  note  qui  sert  d1n- 
troduction  (pages  i  à  10)  expose  l'état  du  Musée  à  cette  époque 
et  le  plan  d'appropriation  générale  de  l'auteur.  Sauf  l'extension 
énorme  donnée  aux'  expositions  de  gravures  au  détriment  des 
collections  scientifiques,  ca  plan  a  été  à  peu  près  suivi  plus  tard  ; 
quant  à  l'état  du  Musée,  on  voit  que,  hormis  l'église  et  le  cloftre, 
il  n'y  avait  presque  rien  de  terminé  ;  tout  était  encore  à  Fétal  de 
projet ,  ou  réalisé  en  partie ,  ou  inaccessible  au  public. 

Rappelons  que  vers  cette  époque  se*sont  passés  deux  événe« 
ments  marquants  pour  les  Unterlinden  ;  en  juin  1859  a  été  inau- 
gurée la  statue  du  poète  Pfeffel ,  hommage  fait  à  la  ville  par 
l'habile  sculpteur  Friedrich  de  Ribeauvillé  ;  peu  après  fut  élevée, 
dans  le  préau  du  cloître ,  la  charmante  fontaine  Schœngauer , 
une  des  plus  gracieuses  productions  de  notre  concitoyen, 
M.  Auguste  Bartholdi ,  au  talent  et  au  désintéresseaient  duquel 
la  ville  de  Colmar  doit  de  si  grandes  obligations. 

3«  Période.  —  Cette  période  est  importante  en  ce  qu'elle 
introduit  au  musée  un  élément  tout  nouveau  :  c'est  l'élément 
scientifique  auquel  M.  Hugot  avait  accordé  une  place  si  minime 
dans  son  projet  d'organisation,  parce  qu'il  considérait  comme 
impossible  la  création  d'une  collection  notable  d'histoire  natu- 
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relie  à  Colmar  i.  L'avenir  a  prouvé  le  contraire  ;  c'est  encore 
au  principe  d'association  que  sont  dus  les  beaux  résultats  obte- 
nus dans  ce  sens  par  l'initiative  de  notre  Société  d'histoire 
naturelle. 

La  culture  des  sciences  naturelles  avait  de  tout  temps  ren- 
contré parmi  nous  de  zélés  partisans  ;  depuis  longtemps  ils  son- 
geaiot  à  se  grouper  pour  travailler  en  commun  ^  pour  faire 
profiler  leurs  concitOYons  des  recherches  auxquelles  ils  s'étaient 
livrés  et  pour  propager  le  goût  de  la  science  en  créant  un  Musée 
d'histoire  naturelle  daus  leur  ville  natale  qui ,  à  leur  grand  re- 
gret, était  restée  sous  ce  rapport  en  arrière  de  ses  voisines  » 
Strasbourg ,  Mulhouse ,  Epinal  et  Moutbéliard. 

Du  reste ,  l'exemple  donné  par  la  Société  Schœngauer  mon- 
trait ce  qu'on  peut  exécuter  avec  de  l'entente  et  de  la  bonne 
volonté.  Il  n'y  avait  qu'à  marcher  sur  ses  traces  et  à  se  mettre 
résolument  à  l'œuvre  :  au  premier  appel  qui  fut  fait ,  les  adhésions 
arrivèrent  de  tous  côtés  et  le  22  mai  1859  la  Société  se  constitua 
définitivement  ^.  Nous  ne  dirons  rien  de  ses  travaux  scientifiques, 
n'ayant  à  nous  occuper  ici  que  du  Musée  d'histoire  naturelle 
qui  a  été  l'objet  de  sa  constante  préoccupation  et  auquel  elle  a 
consacré  la  majeure  partie  de  ses  ressources. 

Comme  sa  devancière,  la  Société  sollicita  un  asile  aux  Unter- 
linden ,  promettant  de  contribuer  dans  la  mesure  de  ses  forces 
à  augmenter  les  richesses  de  cet  établissement.  La  municipalité 
s'empressa  d'accéder  à  cette  demande ,  mais,  en  raison  de  l'en- 
combrement ou  du  mauvais  état  des  lieux ,  elle  ne  put  provisoi- 
rement attribuer  à  la  Société  que  la  petite  chambre  senant 
aujourd'hui  de  laboratoire.  C'est  là  que  les  fondateurs  vinrent 


*  DoGOT  ,  Note  à  M.  le  maire  de  Colmar ,  etc.,  1846,  page  il. 

'  Le  Comité  était  composé  de  MM.  Zœpffel ,  conservateur  des  forêts , 
Kampmann  pore ,  Ch.  Traut ,  Faudel ,  Dietrich ,  Fleischhauer ,  Rsppelio  , 
Schlumberger-Dollfus  et  Aug.  Stœcklia.  —  Successivement  furent  adjoints  : 
MM  Henri  Schlumberger ,  Bourlot,  Ad.  Hirn,  Giorgino,  Victor  Macker  , 
de  Saint-Pi  rmin  ,  Comerson  «  Leprieur  et  Liblin. 

22 
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généreusement  déposer  leurs  collections  qu'on  exposa  tant  bien 
que  mal  sur  des  tréteaux ,  à  côté  des  quelques  objets  d'histoire 
natureHe  que  possédait  déjà  la  ville. 

Ces  débuts  étaient  bien  modestes ,  mais  l'impulsion  était 
donnée  et  les  dons  arrivèrent  de  toutes  parts.  On  6t  alors  appro- 
prier la  grande  salle  Pfeffel ,  occupée  jusque  là  par  des  écoles  : 
on  frappa  à  toutes  les  portes  pour  obtenir  les  objets  qu'on  savait 
exister  chez  divers  particuliers  ;  on  sollicita  le  concours  des 
amateurs  du  dehors  ;  on  acheta  quelques  collections  ;  bref  on 
travailla  si  bien  que  la  salle ,  qui  fut  livrée  à  la  Société  le  3  mai 
1860  ,  se  trouva  complètement  organisée  dix-neuf  jours  après  ; 
l'ouverture  du  Musée  eut  lieu  le  ^  mai,  à  l'occasion  du  Concours 
régional  qui  se  tenait  à  Colmar  à  cette  époque  ;  quoique  cette 
exhibition  laissât  beaucoup  à  désirer,  elle  parut  éveiller  vive- 
ment l'attention  générale. 

Encouragés  par  ce  premier  succès ,  les  organisateurs  poursui- 
virent activement  leur  tâche  ;  du  reste  l'utilité  de  l'institution 
fut  bien  vite  reconnue  ;  chacun  comprit  que  les  objets  isolés  « 
quelques  rares  qu'ils  soient,  ont  une  faible  valeur  scientifique 
et  sont  sujets  à  se  perdre  ,  tandis  que  réunis  dans  un 
Musée  ^  ils  se  complètent  l'un  Tautre  et  forment  un  ensemble 
aussi  utile  pour  Tétude  qu'intéressant  pour  la  simple  curiosité. 
C'est  ainsi  que  la  plupart  des  collections  privées  de  Colmar  et 
des  environs  vinrent  se  fondre  dans  notre  collection  publique  et 
que  les  dons  arrivèrent  d'autant  plus  nombreux  et  plus  beaux 
que  le  Musée  devenait  plus  digne  de  les  renfermer. 

En  1864 ,  la  grande  salle  se  trouvant  encombrée ,  le  domaine 
de  la  Société  s'accrut  des  galeries  Est  et  Sud  qu'elle  fit  immé- 
diatement approprier  et  meubler  ;  la  première  reçut  une  partie 
des  collections  et  la  seconde  servit  de  bibliothèque  et  de  salle 
de  réunion. 

Deux  ans  s'étaient  à  peine  écoulés  qu'une  nouvelle  extensioa 
fat  reconnue  indispensable  ,  et  cette  fois-ci  on  prit  une  mesure 
plus  radicale.  La  Société  Schœngauer  ayant  complètement  dis- 
paru de  la  scène  et  M.  Hugot  ayant  dû ,  en  raison  de  Tétat  pé- 
nible de  sa  santé ,  quitter  ses  fonctions  en  1862,  on  avait  souvent 
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tion des  collections  d'ethnographie  et  d'archéologie  appartenant 
à  la  ville  et  qui,  disséminées  dans  différentes  salles  de  la  biblio- 
thèque, réclamaient  une  organisation  méthodique.  Malgré  le 
surcroît  de  travail  et  de  dépenses  que  ces  nouvelles  attributions 
allaient  lui  imposer,  la  Société  ne  voulut  pas  rejeter  unedemande 
qui  lui  semblait  opportune.  Elle  offrit  donc  à  la  ville  d'entre- 
prendre le  classement  de  ces  collections  et  de  faire  confectionner 
à  ses  frais  le  mobilier  nécessaire ,  pourvu  qu'un  espace  suffisant 
fât  mis  à  sa  disposition. 

Ce  projet  ayant  été  agréé  par  la  municipalité,  une  commission 
spéciale  *  fut  chargée  de  le  mettre  à  exécution  ;  toute  l'aile  ouest 
des  Unteriinden  fut  détachée  de  la  bibliothèque  et  réunie  au 
Musée  ;  on  rétablit  la  libre  communication  entre  les  galeries,  en 
enlevant  les  cloisons  qui  les  divisaient  ;  on  restaura  complète- 
ment les  galeries  sud  et  ouest ,  la  tribune  de  l'église  ainsi  que 
le  corridor  et  l'escalier  qui  y  donnent  accès.  La  galerie  sud 
reçut  une  partie  des  collections  de  zoologie ,  la  galerie  ouest 
celles  d'ethnographie;  la  salle  de  conférences  fut  installée 
dans  le  local  actuel  vers  le  théâtre ,  enfin  la  tribune,  débarrassée 
des  objets  disparates  qui  l'encombraient,  fut  entièrement  réser- 
vée aux  collections  historiques  et  archéologiques. 

Tout  le  mobilier  nécessaire  pour  garnir  ces  nouveaux  locaux 
fut  établi  d'un  seul  jet  ;  la  commission  procéda  activement  au 
classement  des  collections  et  au  mois  d'août  1866,  le  Conseil 
général ,  en  faisant  sa  visite  annuelle  au  Musée ,  trouva  les  tra- 
vaux presque  terminés  et  exprima  toute  sa  satisfaction  pour  les 
dispositions  qui  avaient  été  prises. 

Depuis  lors  toutes  les  collections  ont  été  revues  et  remaniées 
bien  des  fois  ;  chaque  année  on  intercale  une  foule  d'acquisitions 
nouvelles  ;  des  dons  considérables  nous  ont  été  faits  par  diffé- 
rents Musées ,  et  par  plusieurs  de  nos  compatriotes  ;  enfin ,  si 
depuis  1866 ,  la  Société  d'histoire  naturelle  n'a  plus  étendu  son 

*  Commission  composée  <le  MM.  Dietrich  ,  Faudel,  Fleischhauer  ,,FolU , 
LibliD  ,  Leprieur  et  Mossmann. 
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domaine ,  elle  n*en  a  pas  moins  continué  sans  relâche  à  aug- 
menter et  à  perfectionner  son  œuvre.  En  tous  cas ,  il  y  a  loin 
de  la  petite  pièce  où  le  Musée  d'histoire  naturelle  prit  naissance 
au  magnifique  local  qu'il  occupe  actuellement  ;  il  y  a  loin  aussi 
de  la  modeste  exposition  de  1860  aux  riches  collections  qui  s'é- 
talent aujourd'hui  dans  ses  vitrines  ! 

4«  Période.  —  Nous  avons  vu  la  Société  d'histoire  naturelle 
s'inspirer  de  l'exemple  qui  avait  été  donné  par  la  Société  SchoBO- 
gauer,  pour  entreprendre  une  œuvre  qui,  par  sa  nouveauté 
même,  présentait  de  sérieuses  difficultés  ;  aujourd'hui  c'est  elle 
qui  réveille  son  aînée  et  lui  fait  reprendre  courage.  Dans  la  pé- 
riode qui  vient  de  s'écouler ,  la  partie  artistique  du  Musée  avait 
forcément  cessé  de  progresser  ;  cet  état  de  choses  regrettable 
ne  pouvait  durer  ;  quelques  anciens  sociétaires  et  amis  des  arts 
proposèrent  la  reconstitution  d'une  association  qui  avait  rendu 
autrefois  de  si  grands  services  à  notre  ville.  Une  réunion  pré- 
paratoire eut  lieu  le  i6  décembre  1866 ,  sous  la  présidence  de 
M.  le  Maire  de  Colmar  ;  le  projet  fut  vivement  appuyé  par  la 
presse  locale  ;  enfin  après  un  remarquable  rapport  présenté  en 
assemblée  générale  par  H.  Ignace  Chauflbur,  la  Société  se  re- 
constitua officiellement  le  12  mai  1867  et  commença  immé- 
diatement ses  travaux  ^ 

Dès  lors  les  deux  Sociétés  rivalisèrent  de  zèle  et  continuèrent 
leur  tâche  en  se  donnant  fraternellement  la  main  ,  s'aidaDt  et 
s'instruisant  mutuellement  et  poursuivant  un  but  commua  :  le 
perfectionnement  simultané  de  toutes  les  branches  du  Musée  et 
son  achèvement  définitif.  Ajoutons  qu'elles  marchent  avec  l'appui 
d'une  administration  éclairée  qui  encourage  efficacement  tout  ce 
qui  touche  aux  progrès  de  l'intelligence.  Aussi  les  résultats  ne 
se  firent-ils  pas  attendre. 

*  Le  Comité  était  composé  de  MM.  Ig.  Chauffour,  Dietrich,  Fleischhauer, 
FoUz  ,  Gérard ,  GoutzwiUer,  Laurent-Atibalia  ,  Lebert  fils  ,  Meister  ;  suc- 
cessivement furent  adjoint  MM.  Ghapuis ,  Ortiieb^  VITalU,  Ad.  Ernst, 
Demangeont,  Mejer  de  Schaueasée,  Fr.  Rencker  et  Mossmann. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    341    - 

Ed  1867  on  aménagea  ia  salle  qui  se  trouve  à  Textrémité 
ouest  de  la  bibliothèque  pour  servir  aux  réunions  du  Comité  et 
à  l'exposition  des  gravures.  Une  grande  vitrine  reçut  un  choix  de 
pièces  rares  ou  curieuses  ;  les  gravures  encadrées  qui  se  trou- 
vaient dans  l'église  furent  suspendues  aux  murailles  et  les  autres 
classées  en  porte-feuille.  On  régla  les  comptes  de  l'ancienne 
Société  et,  grâce  aux  ressources  qu'on  sut  se  procurer,  on  par- 
vint »  dès  le  premier  exercice ,  à  faire  quelques  acquisitions  im- 
portantes en  gravures ,  tableaux  et  objets  d'art. 

En  1868  »  l'extérieur  des  bâtiments  fut  entièrement  restauré 
aux  frais  de  la  ville  ;  cette  opération  fit  ressortir  au-dessous  du 
crépi  séculaire ,  de  nombreux  détails  d'architecture  très-inté- 
ressants et  qui  permettent ,  en  quelque  sorte ,  de  suivre  les 
transformations  subies  par  le  vieux  monastère  depuis  sa  fonda- 
tion jusqu'à  la  fin  du  siècle  dernier.  On  remarque  surtout  une 
série  de  baies  ogivales  presque  intactes  à  l'angle  ouest  vers  le 
théâtre,  et  une  jolie  petite  fenêtre  avec  lavabo  à  la  porte  d'entrée 
de  la  bibliothèque. 

La  Société  entreprit  alors  l'aménagement  de  la  grande  salle 
du  re2-de-chaussce  derrière  la  statue  Pfeffel  (ancien  réfectoire), 
qui  depuis  un  demi-siècle  servait  d'écurie  et  de  hangard.  Les 
murs  étaient  salpêtres .  le  sol  pavé  et  imprégné  d'humidité ,  le 
plafond  effondré  ;  il  fallut  établir  un  système  de  ventilation  sous 
le  dallage,  placer  des  croisées,  faire  deux  nouvelles  portes  dans 
le  style  de  l'édifice  ;  cette  seule  salle  a  nécessité  une  dépense  de 
plus  de  6000  francs;  elle  fut  terminée  en  1869  et  garnie  des 
plâtres  antiques  qui  se  trouvaient  dans  l'église  et  auxquels  s'a- 
jouta un  don  important  obtenu  du  Musée  du  Louvre. 

L'église ,  débarrassée  des  gravures  et  des  statues ,  put  à  son 
tour  être  l'objet  d'améliorations  indispensables.  Le  bel  autel  en 
bois  sculpté  des  Antonites  d'Issenheim  fut  placé  au  fond  du 
chœur  dans  lequel  on  réunit  tous  les  tableaux  anciens  dont  plu- 
sieurs à  double  face  durent  être  isolés  sur  des  supports  de  façon 
à  être  vus  des  deux  côtés.  Les  tableaux  modernes  furent  sus- 
pendus dans  la  nef,  et  à  l'entrée  on  plaça  provisoirement  les 
reproductions  en  liège  de  monuments  d'Alsace  exécutées  par 
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H.  Foltz.  Pois  on  répara  le  passage  qui  sépare  l'église  de  la 
salle  de  sculpture  et  on  reprit  l'organisation  de  la  tribune  où 
l'on  installa  les  vitraux  ,  la  collection  de  sigillographie  récem- 
ment fondée  par  M.  Dietricfi,  enfin  le  trésor  des  Trois-Epts 
ainsi  que  de  nombreux  spécimens  d'archéologie  achetés  par  la 
Société  Schœngauer. 

En  1670 ,  ce  fut  le  tour  du  clottre  ;  on  enleva  tous  les  objets 
disparates  qui  l'encombraient  et  la  série  des  monument»  lapi^ 
daires  fut  disposée  méthodiquement,  en  réservant  une  galerie 
pour  chaque  grande  époque  (celtique»  gallo-romaine,  moyen- 
âge  et  moderne). 

On  voit  que  jusqu'ici  chaque  année  avait  vu  s'accomplir  sa 
tâche  et  se  réaliser  quelques  progrès  nouveaux.  L'année  1870 
qui  nous  réservait  de  si  terribles  événements ,  s'était  annoncée 
pour  notre  Musée  avec  les  plus  heureux  présage».  Les  deux  So- 
ciétés s'étaient  entendues  pour  faire  un  pas  décisif  :  il  ne  s'agis- 
sait de  rien  moins  que  d'obtenir  la  remise  du  bâtiment  des 
Unteriinden  tout  entier ,  d'en  (aire  sortir  la  bibliothèque ,  les 
archives  et  tout  ce  qui  est  étranger  au  Musée  ;  enfin  d'exécuter 
dans  le  plus  bref  délai  tous  les  travaux  nécessaires  pour  relier 
toutes  ces  parties  encore  distinctes ,  pour  en  constituer  un  en*- 
semble  irréprochable,  en  un  mot  :  pour  terminer  le  Musée  défi- 
nitivement. (Voir  le  plan  N^  2). 

La  Soeiété  d'histoire  naturelle  avait  l'intention  Me  créer  un 
vaste  laboratoire  de  sciences  dans  le  local  voûté  des  archives  , 
d'établir  au  rez-de-chaussée  du  bâtiment  nord  une  série  de 
collections  relatives  aux  applications  de  l'histoire  naturelle  aux 
arts,  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  de  notre  contrée.  La  Société 
Schœngauer ,  de  son  côté ,  devait  former  dans  le  local  de  la 
bibliothèque  approprié  â  cet  effet ,  un  Musée  historique  alsacien 
pour  lequel  elle  avait  déjà  réuni  de  nombreux  éléments,  c  On  j 
aurait  exposé  dans  leur  ordre  chronologique  tout  ce  qui  retrace 
les  habitudes  de  nos  ancêtres ,  les  ustensiles  dont  ils  se  sont 
servis,  les  costumes  qu'ils  ont  portés ,  les  bijoux  dont  ils  aimaient 
à  s'orner,  les  armes  qui  ont  servi  à  leur  défense,  les  jeux  qui 
les  ont  distraits  dams  leurs  loiws,  les  emblèmes  et  reliques  aux- 
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quels  ils  recouraient  pour  leur  culte  et  leur  édification.  On  aurait 

pu  suivre  ainsi ,  depuis  i*antiquité  germanique  et  romaine ,  et 

même  depuis  l*âge  Je  la  pierre  jusqu'à  la  révolution  qui  a  mis 

fin  à  notre  existence  provinciale,  la  marche  que  la  civilisation  a  si 

lentement  mais  si  progressivement  parcourue  dans  nos  contrées. 

Toutes  ces  collections  locales  auraient  un  avantage  et  un  intérêt 

considérables;  elles  permettraient,  en  quelque  sorte,  d'un  simple 

coup-d'œil ,  de  se  faire  une  idée  à  peu  près  exacte  de  la  culture 

historique  et  de  la    production  naturelle  de  la  région;  elles 

formeraient  un  inventaire  figuré,  visible  et  palpable  de  tout  ce 

qui  se  rattache  à  la  vie  présente  et  passée  de  notre  province  ^  » 

La  demande  faite  en  commun  par  les  deux  Comités  fut  appuyée 

par  H.  le  maire  de  Coimar  et  accueillie  favorablement  par  le 

Conseil  municipal  dans  sa  séance  du  18  juin  1870.  Les  archives 

devaient  être  transférées  à  la  nouvelle  mairie ,  dans  le  lôeai 

qu'occupaient  autrefois  les  archives  départementales,  et  la  biblio* 

tbèque  devait  trouver  dans  le  bâtiment  vide  de  l'ancienne  mairie, 

rue  Turenne ,  un  emplacement  convenable  et  commode. 

On  était  donc  bien  près  d'atteindre  le  but  final  que  l'on  pour- 
suivait laborieusement  depuis  tant  d'années ,  lorsque  la  guerre 
vint  subitement  arrêter  tous  ces  projets  ;  il  y  eut  pour  le  Musée 
deux  années  d'inaction  presque  absolue  ,  et  ce  n'est  qu'en  mai 
1872  qu'on  se  remit  à  Tœuvre.  La  Société  Schœnganer 
reprit  le  cours  de  ses  travaux  par  l'arrangement  du  square  qui 
entoure  la  statue  Pfeffel  ;  on  y  a  reconstitué  les  débris  d'arcbi- 
ture  civile  du  vieux  Coimar  et  on  va  prochainement  le  clore 
d'une  grille  qui  sera  en  harmonie  avec  le  reste  de  Fédifice. 

Pour  résumer  cet  historique  que  l'abondance  des  faits  a  rendu 
déjà  beaucoup  trop  long,  nous  pouvons  dire  que  la  transformation 
des  Unterlinden  en  Musée,  décidée  en  1849,  est  arrivée,  après 
des  phases  très-diverses,  à  une  réalisation  sinon  complète ,  du 
moins  très-avancée  ;  les  trois  quarts  de  Tédifice  sont  restaurés , 

*  IG.  CBAOrPOim ,  Goiiiple*rendu  du  Comité  de  la  Société  Scliœngaaer 
en  1870  ,  page  8. 
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aménagés  et  les  collections ,  disposées  méthodiquement ,  pré« 
sentent  un  ensemble  d'une  remarquable  richesse.  Tout  en  recon- 
naissant l'influence  qu'ont  eue  les  dispositions  bienveillantes  et 
généreuses  de  l'administration ,  il  est  incontestable  que  ces  ré- 
sultats sont  surtout  dus  à  l'initiative  privée  et  à  l'esprit  d'asso- 
ciation, seuls  capables  de  fournir  toujours  des  éléments  nouveaux 
pour  revivifier  une  entreprise  de  ce  genre  dans  ses  inévitables 
moments  de  défaillance.  Assurément  le  mérite  d'un  établisse- 
ment scientifique  ne  saurait  se  calculer  par  le  chiffre  des  dé- 
penses auxquelles  il  a  donné  lieu;  cependant  il  nous  a  paru 
intéressant  de  relever  approximativement  le  total  des  sommes 
employées  pour  notre  Musée ,  abstraction  faite  des  travaux  exé- 
cutés directement  par  la  ville ,  de  l'ancien  fonds  de  collections 
communales  ainsi  que  des  dons  nombreux  reçus  aux  diverses 
époques  et  qui  représentent  une  valeur  considérable.  Nous  ne 
donnons  donc  ces  chiffres  qu'à  titre  de  curiosité  : 

Dépenses  de  l'ancienne  Société  Schœngauer, 
de  1848  à  1865 environ  25,000  fr. 

Id.  de  la  Société  Schœngauer  reconstituée, 
de  1867  au  30  juin  1872 —     14,000 

Id.  de  la  Société  d'histoire  naturelle ,  de 

1859  au  30  juin  1872 —     45,800 

Souscriptions  pour  acquisitions  spéciales    .    —       2,500 

Subventions  pour  la  mosaïque —       3,400 

Dépenses  de  M.  Fr.  Hartmann-Metzger  pour 
la  restauration  du  cloître .—     10,000 

Total.   .  .   .    100.700 fr. 

Etat  actuel.  —  En  jetant  un  coup-d'œil  sur  le  plan  ci-joint 
(S"*  1)  on  se  rendra  compte  de  la  disposition  actuelle  du  Musée 
et  de  la  répartition  des  collections  dans  les  divers  bâtiments. 
Sous  le  rapport  de  la  direction ,  il  forme  deux  grandes  divisions  : 
la  section  historique  et  artistique  administrée  par  la  Société 
Schœngauer  et  la  section  scientifique  qui  est  du  domaine  de  la 
Société  d'histoire  naturelle.  D'après  les  statuts  des  deux  asso- 
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ciâlioQS ,  tout  leur  matériel  et  leurs  acquisitions  reviennent  de 
droit  à  la  ville  ;  celle-ci ,  par  contre,  a  déposé  entre  leurs  mains 
les  collections  qu'elle  possédait  antérieurement  et  continue  à 
leur  remettre  chaque  jour  tous  les  dons  qui  lui  arrivent  direc- 
tement. Par  suite  de  cet  accord  réciproque ,  c'est  en  réalité  la 
ville  qui  est  propriétaire  du  Musée  ;  les  Sociétés  en  conservent  la 
direction  et  l'organisation ,  et  leur  mission  est ,  non  seulement 
de  bien  administrer ,  mais  encore  d*augmenter  et  de  faire  pros- 
pérer le  bien  commun. 

La  1**  division  du  Musée  (Société  Schœngauer)  comprend  : 

i°  Une  galerie  de  peinture  composée  a)  d'une  série  nombreuse 
de  tableaux  religieux  de  la  vieille  école  allemande,  remarquables 
par  leur  belle  conservation,  empreints  du  cachet  original  de 
l'époque  et  excessivement  précieux  pour  l'histoire  de  l'art  ;  on  y 
dislingue  des  œuvres  de  Martin  Schœngauer ,  Math.  Grunewald, 
H.  Baldung  Grûn  ,  etc.  —  b)  d'une  série  de  tableaux  modernes 
où  Ton  cherche  surtout  à  réunir  les  œuvres  des  artistes  alsaciens  ; 
elle  compte  déjà  des  toiles  de  Ch.  Bartholdy>  J.  Benner,  Bernier, 
Doré ,  Gluck,  Henner,  Hertrich,  Hirn,  Holzapfel ,  Jundt,  Karpff, 
Laville,  Meister^  Aug.  et  Gust.  Salzmann,  Schmutz,  Th.  Schuler, 
Ulroann.  (Dans  l'ancienne  église). 

2*  Une  collection  de  sculptures  en  bois  de  chêne  et  de  sculp- 
tures polychromes  du  15»  siècle.  (Chœur  de  l'église). 

3^  Une  galerie  de  sculpture  :  statues  et  bustes  en  plâtre  d'après 
l'antique ,  modèles  d'ornementation  et  d'architecture  ;  moulages 
de  statues  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  quelques  œuvres  de 
H.  Aug.  Bartholdi.  (Rez-de-chaussée  du  bâtiment  Est ,  ancien 
réfectoire). 

4°  Une  collection  de  26,000  gravures.  (Premier  étage  du  bâti- 
ment ouest ,  salle  Schœngauer).  * 

50  Musée  lapidaire  :  bas-reliefs  gallo-romains,  fragments  de 
sculpture  et  d'architecture  de  diverses  époques  et  recueillis  en 
Alsace.  (Galerie  du  clottre). 

6<>  Monuments  du  vieux  Colmar.  (Square  Pfeffel). 
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7*  Collection  archéologique  alsacienne  classée  méthodiquement 
par  époques  et  par  localités.  (Tribune  de  l'église). 

8<»  Collection  céramique  :  vases  étrusques ,  poteries  romaines 
et  barbares ,  grès  et  faïences  de  fabrication  alsacienne.  (Tribune 
de  l'église). 

9*  Une  vitrine  de  bijoux  et  objets  précieux  anciens.  (Idem). 

iOo  Collection  sigtllographique  :  coins  et  cachets  alsaciens.  . 
(Mera). 

ii""  Un  médailler  de  10,000  pièces.  (A  la  bibliothèque  com- 
munale). 

i2<>  Musée  historique  alsacien.  Les  matériaux  considérables 
qui  avaient  été  réunis  pour  ce  nouveau  Musée  (meubles ,  cos- 
tumes, bijoux,  armes  et  ustensiles  divers ,  vitraux  ,  tapisseries, 
reproduction  en  relief  de  monuments  alsaciens ,  portraits  d'Al- 
saciens, produits  de  l'industrie  locale ,  etc.)  sont  répandus  dans 
divers  autres  groupes  ou  ne  sont  pas  exposés. 

La  2*  division  du  Musée  (Société  d'histoire  naturelle)  com- 
prend : 

1®  Les  collections  relatives  à  toutes  les  parties  de  l'histoire 
naturelle:  zoologie,  botanique,  minéralogie  et  géologie. 

2<»  Un  petit  cabinet  d'anatomie  humaine  et  d'anatomie  coai- 
parée. 

3o  Une  collection  anthropologique  et  préhistorique. 

4«  La  galerie  d'ethnographie. 

5<>Une  bibliothèque  scientiflque  spéciale  et  un  laboratoire 
d'histoire  naturelle. 

Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas,  devant  en  parler  plus  longue- 
ment dans  la  seconde  partie  de  ce  travail . 

On  voit ,  d'après  cette  énumération ,  que  le  Miisée  de  Colmar 
offre  un  ensemble  très-satisfaisant  et  que  presque  toutes  les 
branches  des  connaissances  humaines  y  sont  représentées.  Les 
dispositions  du  local  ont  été  heureusement  combinées^  et»  si  on 
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«fait  pa  réaliser  les  améliorations  décidées  avanl  la.goerre ,  il  ne 
laisserait  que  fort  peu  à  désirer. 

Pouvons-nous  espérer  qu*on  reprendra  un  jour  le  pltti  d^en<- 
seœble  adopté  en  4870?  cela  sera  sans  doute  diflBcile  pouf 
longtemps,  car  les  charges  de  guerre  ont  pesé  lourdement  sur 
nos  finances  municipales  et  le  bâtiment  qui  devait  recevoir  la 
bibliothèque  n*est  plus  disponible  aujourd'hui. 

Cependant,  tout  en  conservant  aux  Unterlinden  la  bibliothèque 
communale  avec  les  dépendances  qu'elle  exige,  il  y  aurait  moy<»n, 
sans  bouleversement  et  par  quelques  simples  remaniements ,  de 
trouver  de  la  place  pour  les  collections  nouvelles  et  de  donner 
aux  anciennes  l'extension  qu'elles  réclament.  Ce  projet  est  figuré 
dans  le  plan  N^  3  que  nous  soumettons  à  l'appréciation  de  nos 
collègues  ;  les  travaux  qu'il  nécessiterait  ne  seraient  pas  très- 
coûteux  ,  pourraient  se  faire  successivement  et  rentrent  en 
grande  partie  dans  le  projet  de  1870,  de  sorte  que  si  celui-ci 
était  repris  plus  tard  on  n'aurait  pas  à  se  reprocher  de  dépenses 
inutiles.  Quoiqu'il  arrive ,  il  reste  à  prendre  quelques  mesures 
indispensables  qui  sont  à  notre  avis  : 

1®  La  suppression  du  magasin  de  décors  et  la  translation  du 
laboratoire  dans  le  local  voûté  des  archives  ;  il  est  incontestable 
que  le  premier  offre  des  dangers  d'incendie  et  que  le  laboratoire 
n'est  pas  sans  graves  inconvénients  dans  sa  situation  actuelle  au 
milieu  des  collections. 

2<»  L'assainissement  et  la  restauration  du  rez-de-chaussée  des 
ailes  Nord  et  Ouest  qui  donneront  alors  de  bonnes  salles  pour 
les  collections  nouvelles  ;  on  obtiendra  ce  résultat  par  l'évacua- 
tion des  caves  et  l'établissement  de  gouttières  qui  manquent  de 
ce  côté. 

3"^  Le  rétablissement  de  la  4*  galerie  pour  permettre  la  libre 
circulation  entre  toutes  les  parties  du  Musée  ;  en  même  temps 
on  arrangerait  le  local  de  la  bibliothèque  qui  est  mal  disposé  et 
manque  entièrement  de  clarté. 

40  La  restauration  de  l'escalier  qui  donne  accès  à  la  biblio- 
thèque et  son  prolongement  jusqu'au  grenier  où  l'on  ne  peut 
parvenir  aujourd'hui  que  par  un  seul  escalier  trop  étroit. 
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Espérons  que ,  malgré  les  circonstances  si  difficiles  au  miliea 
desquelles  nous  vivons  et  qui  détournent  bien  des  esprits  des 
nobles  préoccupations  artistiques  et  scientifiques,  notre  œuvre  ne 
restera  pas  inachevée  et  que,  parmi  nos  concitoyens,  il  se 
trouvera  de  nouveaux  travailleurs  pour  poursuivre  la  mission  de 
ceux  que  la  mort  nous  a  ravis  ou  que  les  événements  ont  éloignés 
de  leur  terre  natale. 
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II. 


MUSÉE  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


La  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar,  aussitôt  après  sa 
constitution ,  s'est  occupée  de  la  création  d'un  Musée.  Elle 
comprit  que  l'exposition  de  collections  choisies  et  disposées  avec 
méthode,  serait  pour  elle  le  meilleur  moyen  de  stimuler  les 
recherches  locales ,  de  répandre  le  goût  de  la  science  et  d'en 
faciliter  l'étude.  L'entreprise ,  on  peut  le  dire ,  a  réussi  au-delà 
de  tout  espoir  ;  notre  Musée  d'histoire  naturelle  présente  au- 
jourd'hui un  ensemble  des  plus  satisfaisants  où  tous  les  règnes 
de  la  nature  sont  largement  représentés.  Son  historique  a  déjà 
trouvé  place  dans  l'histoire  générale  du  Musée  des  Unterlinden  ; 
il  nous  reste  à  présenter  une  revue  plus  détaillée  des  diverses 
collections  >  aussi  bien  pour  tenir  la  Société  au  courant  de  leur 
composition  exacte  que  pour  faire  connaître  aux  travailleurs  les 
ressources  qui  leur  sont  offertes. 

Un  catalogue  complet  et  raisonné  de  nos  collections  eut  été 
certainement  bien  préférable,  mais  cette  publication  ne  saurait 
encore  être  entreprise  aujourd'hui  ;  bien  que  le  travail  soit  par- 
tiellement achevé ,  il  reste,  surtout  parmi  les  exotiques,  un  trop 
grand  nombre  d'échantillons  qu'on  n'a  pu  déterminer  exacte- 
ment ,  soit  par  manque  de  temps ,  soit  par  défaut  douvrages 
spéciaux  et  difficiles  à  se  procurer.  Toujours  est-il  qu'un  cata- 
logue bien  fait  double  le  prix  d'une  collection  et  que  notre  So- 
ciété ne  doit  pas  perdre  de  vue  ce  complément  indispensable  de 
800  Musée. 

Il  nous  sera  impossible ,  dans  cette  revue ,  d'indiquer  la  pro- 
venance de  toutes  les  pièces  ;  nous  ne  citerons  que  les  principales 
acquisitions  et  les  dons  les  plus  importants;  on  trouvera  du  reste 
dans  le  Bulletin  les  relevés  de  tous  les  dons  offerts  à  la  Société, 
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Nous  devons  aussi ,  dès  Tabord ,  dire  quelques  roots  d^une 
question  qui  a  été  soulevée  et  qui  mérite  d*être  prise  en  sérieuse 
considération.  Dans  l'origine,  plusieurs  de  nos  collègues  avaient 
pens^  que  la  Société  devait  se  borner  à  former  des  collections 
locales  ou  de  région.  Cet  avis ,  excellent  en  principe,  n*a  pu  être 
suivi  complètement.  En  effet ,  un  Musée  doit  avoir  pour  but,  non 
seulement  la  connaissance  des  produits  du  pays ,  mais  encore 
l'étude  de  l'histoire  naturelle  en  général  qui  exige  des  séries 
continues  et  des  collections    aussi   complètes  que  possible. 
Pouvait-on  du  reste  refuser  ou  reléguer  dans  l'ombre  les  nom- 
breux objets  étrangers  dont  nos  concitoyens  nous  faisaient  hom- 
mage avec  un  si  louable  empressement?  Oo  a  donc  établi  une 
classiflcation  générale ,  dont  les  groupes  sont  largement  repré- 
sentés pour  ce  qui  concerne  l'Alsace ,  tandis  qu'ils  n'offrent 
que  des  types  plus  ou  moins  nombreux  pour  les  genres  exotiques. 
Par  contre ,  on  a  adopté  des  étiquettes  de  couleurs  diflérentes 
pour  distinguer  les  objets  de  provenances  diverses  :  elles  sont 
bleues  pour  VAlssice  y  vertes  pour  l'Europe  dont  les  productions 
nous  intéressent  le  plus  après  celles  de  la. région,  et  rouges  pour 
les  autres  parties  du  monde  qu'on  n'a  pas  cru  devoir  désigner 
par  des  couleurs  spéciales  comme  cela  se  fait  ordinairement.  Qn 
reconnaît  ainsi  au  premier  coup-d'œil  les  produits  de  notre  pro- 
vince ,  et  on  a  répondu  au  désir  qui  avait  été  exprimé ,  sans 
nuire  à  la  facilité  des  recherches ,  ce  qui  était  une  considération 
de  la  plus  haute  importance. 

Ajoutons  que  la  Société  avait  décidé ,  en  1870,  la  créatioD  de 
collections  exclusivement  alsaciennes  à  côté  des  séries  générales. 
Ce  projet,  que  H.  le  professeur  Schimper  a  si  heureuseaient 
réalisé  à  Strasbourg ,  exigeait  un  agrandissement  de  local  que  la 
municipalité  avait  concédé  avec  empressement,  comme  nous 
l'avons  vu  plus  haut.  On  avait  déjà  réuni  de  nombreux  maté- 
riaux à  cet  effet;  les  nouvelles  salles  devaient  recevoir  aussi 
des  collections  pratiques  relatives  aux  applications  de  l'histoire 
naturelle  à  l'agriculture  et  à  l'industrie  (collections  de  zoologie , 
botanique  et  minéralogie  industrielle  et  agricole  »  telles  que  : 
animaux  utiles  et  nuisibles,  produits  et  appareils  de  sériciculture 
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ei  pisciculture  ;  céréales,  fruits  et  graines ,  échantillous  de  bois, 
plantes  tinctoriales  et  textiles;  minerais  exploités  et  combustibles 
minéraux ,  pierres ,  terres  et  sables  ,  avec  les  objets  fabriqués 
qui  en  dérivent).  Il  est  vivement  à  désirer  que  ce  projet ,  mo- 
mentanément abandonné  ,  pubse  être  repris  dans  la  suite. 

La  disposition  générale  du  Musée  d'histoire  naturelle  est 
bonne ,  et  son  aspect  produit  une  impression  des  plus  favorables  ; 
cependant  un  œil  exercé  découvrira  facilement  quelques  irrégu- 
larités dues  au. manque  de  place;  ainsi  les  roches  vosgiennes, 
les  pièces  anatomiques  et  les  herbiers  occupent  encore  quelques 
vitrines  restées  disponibles  jans  les  galeries  de  zoologie  ;  cet 
état  de  choses  nepourra  évidemment  être  maintenu  et  il  faudra, 
tôt  ou  tard ,  obtenir  de  nouvelles  salles  pour  la  géologie ,  l'ana- 
tomie  et  la  botanique.  En  attendant,  voici  l'itinéraire  qu'on 
pourra  suivre  pour  le  visiter  rapidement  et  méthodiquement  : 
entrer  par  la  porte  vitrée  qui  s'ouvre  sur  l'escalier  de  pierre  du 
côté  du  théâtre,  parcourir  la  galerie  Ouest  (ethnographie), 
prendre  la  galerie  Sud  (mammifères),  puis  la  galerie  Est  où  l'on 
suivra  toute  la  ^rie  des  oiseaux  qui  se  continue  dans  la  grande 
salle  Pfeffel;  (aire  le  tour  de  celle-ci  en  examinant  les  collec- 
tions de  minéralogie  ,  géologie  et  conchyliologie  placées  dans  les 
tables  vitrées,  puis  revenir  sur  ses  pas  par  les  mêmes  galeries 
où  Ton  verra  (en  face  des  vitrines  précédemment  examinées),  la 
succession  décroissante  des  êtres  :  reptiles ,  poissons ,  insectes , 
crustacés ,  échinodermes ,  polipiers  et  enfin  la  botanique. 

Ces  observations  préliminaires  établies ,  nous  allons  procéder 
â  un  examen  plus  approfondi  des  différentes  parties  du  Musée. 
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1.    ZOOLOGIE. 

1"  Embranchement.  —  VERTÉBRÉS. 

Ces  collections ,  pour  lesquelles  on  a  suivi  l'ancienne  classifi- 
cation de  Cu?ier,  sont  tout  naturellement  celles  qui  frappent  de 
prime-abord  les  regards  des  visiteurs  et  qui  éveillent  le  plus 
leur  curiosité  ;  aussi  la  Société  n^a»l-elle  rien  négligé  pour  leur 
donner  le  plus  grand  développement  possible.  Si ,  malgré  les 
difficultés  que  présentent  la  formation  et  l'entretien  de  collec- 
tions de  ce  genre  ,  on  est  arrivé  à  un  résultat  satisfaisant ,  c*est 
grâce  à  notre  ancien  collègue,  M.  de  Saint-Firmin  qui,  bien 
qu'éloigné  de  Colmar  ,  ne  cesse  de  nous  prouver  l'intérêt  qu'il 
porte  à  ce  Musée  dont  il  a  été  l'un  des  fondateurs.  Dès  le  début 
il  prit  la  tâche  â  cœur ,  dirigea  les  acquisitions ,  exécuta  lui- 
même  un  bon  nombre  de  préparations  et  parvint  en  peu  de 
temps  à  réunir  une  série  très-convenable.  Ses  successeurs  n'ont 
eu  qu'à  suivre  la  voie  tracée  par  lui,  et  il  faut  dire  qu*ils  ont  été 
bien  secondés  par  notre  habile  préparateur ,  H.  Rolh ,  qui  a 
réellement  l'amour  de  son  art  et  qui  soigne  nos  collections  avec 
une  sollicitude  digne  des  plus  grands  éloges. 

L'origine  de  ces  nombreux  exemplaires  est  nécessairement 
très-variée.  Le  premier  fonds  trouvé  à  la  bibliothèque  consistait 
en  :  !<*  une  collection  d'environ  150  pièces  montées  dont  quel- 
ques oiseaux  du  Sénégal  achetés  par  la  ville  au  Musée  de  Stras- 
bourg ,  des  oiseaux  d'Âbyssinie  donnés  par  M.  Eugène  Pfeffel  et 
plusieurs  spécimens  rapportés  des  Indes  par  M.  Aug.  Haussmann; 
2^  débris  d'une  collection  ornithologique  locale  en  très-mauvais 
état  et  dont  nous  ignorons  le  donateur  ;  3^^  une  cinquantaine  de 
mammifères  et  oiseaux  d'Algérie  donnés  par  M.  le  commandant 
Maritz. 

Plusieurs  dons  importants  sont  venus  rapidement  accroître  ce 
premier  fonds  ;  .nous  devons  tout  d'abord  mentionner  ceux  du 
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Haséom  de  Paris  que  nous  devons  à  la  bienveillante  entremise 
de  H.  le  professeur  Hilne-Edwards ,  à  savoir  : 

i'^  En  août  4862,  premier  envoi  de  65  oiseaux  exotiques 
(émeu ,  vautour  sarcoramphe  ,  rapaces  divers). 

2»  En  octobre  1865 ,  collection  du  Labrador  composée  de  18 
mammifères ,  39  oiseaux  et  6  reptiles. 

3p  En  février  1866 ,  45  oiseaux  de  la  famille  des  Colombidées. 

4o  En  juin  1868 ,  24  oiseaux  (autruche ,  aigle  à  tête  blanche , 
hocco ,  perroquets  divers ,  etc.). 

5»  En  avril  1869, 14  mammifères  (singes,  coati,  agouti,  lynx, 
gazelle,  etc.)  et  35  oiseaux  (aquila  audax  d'Australie,  anhinga, 
bouppifère,  faisan  de  Chine ,  paon  spicifer ,  etc.). 

6°  Enfin  en  mars  1870,  18  mammifères  (lion ,  serval ,  four- 
milier, tatou,  axis,  renne,  pécari,  mouflons  de  Corse  et 
d'Algérie ,  etc.). 

Total  des  dons  du  Muséum  :  50  mammifères,  208  oiseaux  et 
6  reptiles.  On  voit  tout  ce  que  nous  perdrons  si  cet  établissement 
ne  peut  plus  désormais  nous  comprendre  dans  la  répartition  de 
ses  largesses. 

Après  le  Muséum  de  Paris,  vient  celui  de  Strasbourg  qui  nous 
envoya  à  diverses  reprises ,  par  les  soins  de  M.  le  professeur 
Schimper,  5  mammifères  et  70  oiseaux  (bouquetin  des  Pyrénées, 
chevrotain,  phoque  moine,  aigle  Bonelli ,  dindon  sauvage,  etc.). 
EnGn  le  Musée  de  File  de  la  Réunion,  par  les  soins  de  son  con- 
servateur, M.  Lantz,  nous  a  fait  un  envoi  très-intéressant  d'une 
centaine  d'échantillons  de  la  Réunion  et  de  Madagascar. 

Parmi  les  dons  particuliers  nous  ne  mentionnerons,  que  les 
suivants  : 

M.  Zsepffel ,  directeur  des  colonies  :  70  oiseaux  de  la  Guyane 
et  de  l'Afrique  occidentale. 

M.  le  docteur  Reech,  de  Colmar  :  une  collection  de  3  mammi- 
fères, 106  oiseaux  et  24  reptiles  qu'il  avait  réunie  à  grand'peine 
pendant  Texpédition  du  Mexique. 

M.  Thomas,  deNeuf-Brisach,  pharmacien-major:  une  collec- 
tion de  120  oiseaux  et  30  reptiles  qu'il  avait  également  rapportée 

23 
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lui-même  du  Mexique  et  dont  il  a  bien  voulu  se  dessaisir  eu 
faveur  du  Musée. 

M.  le  docteur  Nieger  :  30  oiseaux  de  Cayenne. 

M.  Aimé  Gros  :  une  soixantaine  d'oiseaux  de  Cayenne  parmi 
lesquels  deux  superbes  coqs  de  roche. 

Le  R.  Père  Kohier,  missionnaire  :  80  peaux  de  mammifères 
et  oiseaux  du  Canada. 

M.  Joseph  Soulages,  directeur  de  ménagerie  :  plusieurs  belles 
pièces  en  chair,  telles  que  :  kanguroo ,  phoque,  pélican,  oiseau 
royal ,  serpents  divers. 

M.  de  Peyerimhoff  :  une  jolie  collection  de  serpents  de  la 
Guyane. 

M.  Jacques  Mayer  :  quelques  mammifères  d'Alsace  montés. 

M.  Ch.  Zimmermann  ,  lieutenant  d*inianterie  de  marine  :  une 
série  de  serpents  de  la  Cochinchine. 

Citons  encore  MM.  de  Saint-Firmin  et  Dietz ,  pharmacien  à 
Munster ,  qui  ont  largement  puisé  dans  leurs  propres  collections 
pour  enrichir  celle  de  la  Société  ;  MM.  Barlh  et  de  Rheinwald 
qui  ont  fourni  plusieurs  belles  espèces  de  pigeons  et  de  gallîna- 
cées;  enfin  notre  honorable  président,  M.  Henri  Schiumberger, 
qui  a  fait  abattre  à  notre  intention  deux  magnifiques  cerfs  et  un 
couple  de  chamois  dans  ses  forêts  de  la  Basse-Autriche. 

Quant  aux  dons  d*objets  isolés,  ils  sont  excessivement  nom- 
breux ;  tous  les  chasseurs  et  amateurs  de  Colmar  et  du  Haut- 
Rhin  ont  tenu  à  cœur  de  contribuer  pour  leur  part  aux  progrès 
de  nos  collections  ;  c'est  ce  qui  a  permis  de  réunir  en  peu  de 
temps  des  sériés  presque  complètes  des  espèces  alsaciennes. 

Malgré  ce  généreux  empressement  il  restait  encore  bien  des 
lacunes  qu'on  chercha  à  combler  au  moyen  d'acquisitions  plus 
ou  moins  importantes.  Tout  d'abord  nous  avons  acheté  la  belle 
collection  d'oiseaux  d'Europe  de  M"«  veuve  Franck  de  Strasbourg, 
comprenant  352  espèces  et  près  de  500  pièces  ^  au  prix  de  2000 
francs  ;  c'était  une  excellente  occasion  que  nous  ne  devions  pas 
laisser  échapper,  car  elle  renfermait  un  grand  nombre  d'espèces 
très-difficiles  à  se  procurer.  Nous  avons  acheté  encore  : 
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Une  petU6  collection  d'oiseaux  d* Alsace  de  H.  Jacques  Mayer 
(300  frO. 

Une  série  de  petits  rongeurs  des  Vosges  (60  fr.). 

Use  paire  de  bouquetins  et  un  chamois  des  Alpes ,  chez 
H.  Nager-Donazians ,  naturaliste  à  Ursern  (270  fr.). 

Une  collection  considérable  rapportée  du  Sénégal  par  H.  Roth, 
notre  préparateur  (1000  fr.). 

Une  autre  collection  du  Sénégal  àe  H.  Zimmer  (300  U.). 

Plusieurs  mammifères  d'Europe  montés ,  quelques  espèces  de 
la  Sibérie  et  quelques  oiseaux  brillants  parmi  lesquels  deux 
roupies  divers  d'oiseaux  de  Paradis  ,  chez  différents  marchands- 
naturalistes  (1000  fr.) 

Enûn ,  M.  de  Saint-Frmin ,  lors  de  son  départ ,  a  bien  voulu 
nous  céder  se  magnifique  collection  d'oiseaux  de  proie  qu'il 
avait  composée  et  montée  lui-même  pièce  par  pièce  et  qui  ren- 
fermait beaucoup  d'excellentes  espèces  et  variétés  qu'on  ne  ren- 
contre chez  nous  que  très-rarement. 

Grâce  à  ces  dons  et  acquisitions,  la  collection  des  mammifères 
comprend  aujourd'hui  255  pièces  représentant  167  espèces; 
c'est  peu  relativement  à  l'importance  de  cette  classe  d'animaux 
dont  le  nombre  total  des  espèces  connues  est  d'environ  1400^ 
mais  c'est  beaucoup  lorsqu'on  connaît  la  difficulté  de  se  procurer 
les  sujets  de  grande  taille  et  le  prix  élevé  du  montage.  Les 
espèces  d'Alsace  y  figurent  au  nombre  de  42  avec  110  individus: 
le  nombre  total  des  espèces  sauvages  vivant  actuellement  dans 
notre  province  étant  de  51,  d'après  M.  Gérard  \  on  voit  qu'il  ne 
nous  en  manque  que  fort  peu.  Les  desiderata  portent  sur  les  petits 
rongeurs ,  les  musaraignes  et  surtout  les  chauve-souris  qu'on 
n*a  pu  se  procurer  malgré  toutes  les  peines  qu'on  a  prises 
à  cet  effet.  Ajoutons-y  le  Loir  dont  nous  n'avons  obtenu  jusqu'ici 
que  deux  exemplaires  mutilés,  l'un  de  la  vallée  de  Munster^ 
Tautre  de  celle  de  Ribeauvillé,  et  qui  prouvent  suffisamment 
que  cette  espèce  existe  dans  nos  montagnes. 

*  GÉRARD ,  Faune  hUtorique  des  mammifères  sauvages  de  V Alsace. 
Colmar,  1871. 
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Les  Oiseaux  forment  sans  contredit  la  partie  la  plus  brillante 
du  Musée  ;  ils  sont  au  nombre  de  2465  appartenant  à  1450 
espèces.  (Le  chiffre  total  des  oiseaux  nommés  par  les  naturalistes 
est  d'environ  8000  pour  le  monde  entier).  Les  espèces  alsa- 
ciennes y  sont  largement  représentées  avec  les  principales  va- 
riétés de  sexe,  d'âge  et  de  saison;  nous  en  comptons  240 
représentées  par  724  spécimens ,  (H.  Krœner ,  dans  son  cata- 
logue ,  n'  indique  que  241  espèces  *).  Pour  les  exotiques ,  nous 
possédons  déjà  de  nombreux  types  de  genres  ;  les  contrées  les 
plus  largement  représentées  sont  d'abord  les  colonies  firan- 
çaises ,  Algérie,  Sénégal ,  Réunion  et  Guyane  ;  puis  Madagascar, 
le  Mexique  et  le  Canada.  Telle  qu'elle  est ,  cette  collection ,  par 
son  bon  entretien  et  le  mode  favorable  de  son  exposition ,  est 
bien  une  des  plus  belles  qu'on  puisse  rencontrer  dans  un  Musée 
de  second  ordre. 

La  série  des  Reptiles  est  beaucoup  moins  complète  que  les 
précédentes ,  et ,  malgré  les  progrès  des  dernières  années ,  elle 
ne  comprend  que  146  pièces  dont  46  montées  et  100  dans 
Talcool.  (Espèces  alsaciennes  15). 

Quant  aux  Poissons  ^  ils  ont  été  fori  négligés  jusqu'ici  ;  la  col- 
lection est  presqu'entièrement  à  faire ,  celle  d'Alsace  tout  d'a- 
bord ;  c'est  là  une  de  nos  plus  grandes  lacunes  et  des  plus 
regrettables,  car  nous  ne  possédons  encore  que  166  spécimens 
dont  44  montés  et  122  dans  l'alcool.  (18  espèces  alsaciennes). 
La  seule  partie  intéressante  est  la  collection  relative  à  la  pisci- 
culture d'Huningue  que  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  l'ingé- 
nieur Gauckler  et  qui  présente  à  leurs  divers  degrés  de  déve- 
loppement toutes  les  espèces  qu'on  élève  dans  cet  établissement. 

*  Kroener,  Aperçu  des  oiseaux  de  V Alsace  et  des  Vosges,  Strasb.  1865. 
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Relevé  des  VERTÉBRÉS. 
V^  Classe.  —  Hammifères. 

Nombre 
d'exemplaires 

1er  ordre.  Bimanes  :  l'homme  (anatomie). 

2«  ordre.  Quadrumanes  :  singes •    .   .  .     20 

3*  ordre.  Carnassiers.  Chéiroptères  :  chauve-souris  •       6 

Jmeclivores  :  hérisson  3,  tanrec  1 ,  musaraigne 

10,  desman  et  mygale  2,  chrysoclore  2,  taupe  4  .     22 
Plantigrades  :  ours  1 ,  raton  2 ,  coati  4 ,  blai- 
reau 3 ,  glouton  1    11 

Digitigrades:  putois  4 ,  belette  11 ,  marte  3 , 

vison  1  y  fouine  5,  mouffette  1 ,  loutre  2 ,  chien  2^ 
loup  2 ,  chacal  1  ^  renard  3 ,  civette  1  ,  genelte  1 , 
mangouste  4,  chat  sauvage  3 ,  lion  1 ,  panthère  2 , 

lynxl 48 

Amphibies  :  phoque 3 

4«  ordre.  Marsupiaux  :  sarigue  3 ,  kangurou  1  •  .  .  4 
5^  ordre.  Rongeurs  :  écureuil  24 ,  polatouche  1 ,  mar- 
motte 2 ,  spermophile  1 ,  hydromis  1 ,  loir  6 , 
rat  18 ,  hamster  4,  campagnol  15,  gerboise  7,  rat 
musqué  2,  geomys  3,  spalax  3,  lemming  2,  castor  1 , 
porc-épic  Ij  urson  1,  lièvre  11,  cabiai  2,  agouti  2, 

paca  1 108 

6«  ordre.  Edentés  :  tatou  1 ,  fourmilier  1 ,  ornitho- 
rynque 2 4 

V  ordre.  Pachydermes  :  sanglier  2 ,  pécari  2  .  .      .       4 
8«  ordre.  Ruminants  :  lama  1 ,  renne  1 ,  daim  2 ,  cerf 
'    2,  axis  2^  chevreuil  3,  antilope  5,  chamois  3, 

bouquetin  3 ,  mouflon  3 25 

9*  ordre.  Cétacés.  0.  

Tolal  ...    255 


Digitized  by  VjOOQIC 


358 


2*  Classe.  —  •iaeasK. 


Nombre 
d'exemplaires 


!«»•  ordre.  Rapaces.  Diurnes  :  vautour  15,  gypaète  1 , 
faucon  41 ,  aigle  32 ,  harpie  1  ^  aigle-autour  4 , 
cymindis  2,  autour  20,  épervier  13 ,  milaali, 
bondrée  15,  buse  23^  busard  28,  serpentaire  1     .     210 

Nocturnes  :{h\bon j  chouette,  effraie,  duc, 

chevêche ,  scops ,  etc.) 68 

2«  ordre.  Passereaux.  Dentirostres  :  pie-grièche , 
écorcheur,  vanga,  langrayen,  cassican,  béthyle, 
gobe-mouche,  tyran,  moucherolle,  céphaloptère  , 
colinga ,  écbenilleur  ,  jaseur  ,  pyrol ,  taogaras 
(238).  —  Merle,  grive,  stonrne,  turdoide,  cinde , 
philédon,  martin  122 ,  loriot  14,  cfaocard  2  (138). 

—  Bec-fms  :  Iraquet  24,  rubielte  22 ,  fauvette  45 , 
roitelet,  pouillot,  troglodyte  25,  bergeronnette  17, 
pipit  19,  manakin  17,  coq  de  roche  4,  (173). 

—  Bec-fins  exotiques  divers  non  déterminés  (38).    587 
Fissirostres  :  martinet  6,  hirondelle  20,  engou- 
levent 10 38 

Conirostres  :  alouette  38 ,  mésange  24 ,  bruant 

23 ,  moineau ,  pinson ,  chardonneret  et  linotte  54  ; 
serin  et  tarin  14  ;  bengali  et  senegali  50  ;  veuve  4  ; 
gros- bec,  verdier,  soulcie,  bouvreuil  41  ;  gros-becs 
exotiques  divers  34  ;  bec-croisé ,  dur-bec ,  coliou 
et  pique-bœuf  14;  cassique,  troupiale  et  carouge 
40  ;  élourneau  18  ,  corbeau  20 ,  pie  et  geai  28  , 
casse-noix  4,  rollier  et  rolle  16,  oiseau  de  paradis  6    418 

Tenuirostres  :  sitelle  4,  grimp^eau  10 ,  picu- 

cule8,  guit-guit,  souï-manga,  colibri  et  oiseau - 
mouche  139,  huppe  6,  crave  2 ,  promerops  6  .   .      175 

Syndactyles:  guêpier  17.  momot3,  martîn- 

pêcheur  33,  calao  8   .   .      62 
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Nombre 
d'exemplaires 

S**  ordre.  Grimpeurs  :  jacamir  11 ,  pic  61 ,  torcol  4  ; 
coucou .  coucal  et  indicateur  34  ;  barbu  et  barbi- 
can  22,  couroucou  5,  ani  5,  toucan  12,  perroquet 
59,  touraco  et  musophage  10 223 

4*  ordre.  Gallinacées  :  bocco  3 ,  paon  3 ,  dindon  1 , 
pintade  3,  faisan  20,  houppifère  2,  coq  ordinaire  et 
variétés  8.  —  Tétras  :  coq  de  bruyère ,  gelinotte , 
lagopède ,  ganga ,  francolin ,  perdrix ,  bartavelle , 
caille ,  colin  72.  —  Colorobidées  80 192 

5*  ordre.  Eghassiers.  Brévipennes  :  autruche  1,  casoar 

éroeu  1 • 2 

Pressirostres  :  outarde  12,  pluvier  21,  œdic- 

nèroe  6,  vanneau  17,  huitrier  3,  coure-vite  2  .   .       61 

—  —  CuUrirostres  :  grue  3,  agami  2,  numidique  1 , 
courale  1 ,  savacou  1  ;  héron ,  aigrette ,  crabier  , 
butor,  bihoreau  40;  cigogne  7,  tantale  5,  spatule  2, 
ombrelles 64 

Longiroslres  :  ibis  7 ,  courli  7 ,  bécasse  6 , 

barge  4,  maubècbe  2,  tourne-pierre  2,  combattant 
12,  chevalier  20,  échasse  3,  avocette2  ....       65 

Macrodactyles:  jacanaG,  kamickil,  mégapode 

1,  râle  17 ,  poule  d'eau  21 ,  glaréole  2,  flamant  3, 

béliorne  1  * 52 

6«  ordre.  Palmipèdes.  Plongeurs  :  plongeon  13,  grèbe 

12,  guillemet,  pingouin  et  macareux  12    ...   .       37 

Laiigipennes  :  pétrel  et  pufBn  10,  albatrosse  2, 

gœland,  mouette  et  hirondelle  de  mer  46,  sterco- 
raire 5,  bec-en-ciseau  1     64 

Tolipalmes  :  pélican  4,  cormoran  16,  frégate  1, 

fou  2,  anhinga  5,  paille-en-queue  2 30 

Lamellirostres  :  cygne  5 ,  oie  10 ,  canard  91 , 

harlell Ii7 


Total  ...    2465 
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3»  Classe.  —  Reptiles. 

Nombre 
d'exeopUires 

1"  ordre.  Cheloniens  :  tortues 5 

2*  ordre.  Sauriens  :  crocodile  3  ;  lézard ,  stellion  , 
gekko ,  caméléon  y  scinque  (montés  20 ,  dans  Tal- 
cooISO) 40 

i^  ordre.  Ophidiens  :  serpents  (montés  16 ,  dans  l'al- 
cool 70)   86 

i"  ordre.  Batraciens:  grenouille,  triton ,  salamandre, 

axolote  (montés  5,  dans  Talcool  10) 15 


Total ...  146 

4*  Classe.  —  Poissons. 

Poissons  divers  (montés  44,  dans  Talcool  16)    -   .   .   .  60 

Collection  de  la  pisciculture  d'Huningue  en  106  bocaux  106 


Total.  .   .     166 

RÉCAPITULATION. 

Collcclions  générales. 

Collections  alsaciennes. 

Espèces. 

Exemplaires. 

Ex.  en  1866 

i    Espèces.  Exemplaires. 

Hammifêres 

167 

255 

132 

42           110 

Oiseaux  .  . 

1450 

2465 

1600 

240           724 

Reptiles  .  . 

130 

.146 

106 

13             15 

Poissons     . 

70 

166 

30 

17            108 

Total  .    1817       3032         1868  315  957 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    361    - 


2e  Embranchement.  —  ARTICULES  K 

Si  chacun  peut ,  eu  visitant  notre  Musée ,  se  rendre  compte 
de  la  valeur  de  certaines  collections  qui  frappent  immédiatement 
les  regards ,  il  n'en  est  pas  de  même  de  celles  d'entomologie 
qui  ne  sont  guère  connues  que  de  quelques  amateurs.  Elles  ren- 
ferment cependant ,  comme  on  va  le  voir ,  un  chiffre  d'exem- 
plaires assez  considérable  ;  leur  organisation  est  presque  entiè- 
rement due  au  zèle  de  M.  Kampmann  père  qui ,  tout  en  déter- 
minant les  espèces  avec  le  plus  grand  soin ,  en  a  rédigé  un  cata- 
logue complet  où  tous  les  renseignements  utiles  sont  consignés 
avec  une  scrupuleuse  exactitude.  C'est  là  une  œuvre  de  patience 
et  de  dévouement  dont  la  Société  ne  saurait  trop  remercier  son 
respectable  vice-président. 

On  avait  commencé  par  exposer  nos  insectes  dans  des  cadres 
vitrés,  mais  ils  se  détériorèrent  si  rapidement  qu'il  fallut  adopter 
le  système  de  boîtes  bien  closes  et  donnant  plus  de  garanties  de 
bonne. conservation.  Cependant,  comme  on  doit  soumettre  à  la 
vue  du  public  des  spécimens  de  toutes  les  classes ,  on  a  décidé 
de  rétablir  dans  les  cadres  une  nouvelle  collection  composée  des 
doubles  que  nous  possédions.  Vingt  cadres  de  coléoptères  ont 
déjà  été  exposés  par  les  soins  de  M.  Albert  Claudon  qui  a  bien 
voulu  se  charger  de  ce  travail  et  qui  le  continuera  à  mesure  que 
nos  réserves  le  permettront. 

1*  Insectes  trais.  —  Le  premier  fonds  de  notre  collection  de 
coléoptères  a  été  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  collections 
particulières  offertes  à  la  Société.  Ce  sont  : 

Celle  de  H.  le  conseiller  Darbas ,  la  plus  importante  par  le 
nombre  des  espèces  ; 

Celle  de  M.  Robin  ,  ingénieur ,  précieuse  pour  la  faune  de 
notre  région  par  l'indication  des  localités  et  même  des  plantes 
sur  lesquelles  les  insectes  ont  été  trouvés  ; 

*  Ce  chapitre  est  extrait  d'un  compte-rendu  très-détaillé  qui  nous  a  été 
obligeamment  communiqué  par  M.  Kampmann  et  qui  est  déposé  aux 
archives  de  la  Société- 
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Celle  de  M.  Hochstetter  aîné  ; 

Celle  de  H.  Claudon,  surtout  riche  en  espèces  exotiques. 

Parmi  les  objets  trouvés  à  la  bibliothèque  de  la  ville  ,  oo  a 
utilisé  les  débris  d'une  collection  donnée  jadis  par  H.  Ëcoffet  à 
la  Société  littéraire ,  et  on  a  extrait  quelques  insectes  des  cadres 
de  produits  naturels  divers  rapportés  de  Chine  par  H.  Bona- 
venture. 

Parmi  les  entomologistes  qui  ont  le  plus  contribué  à  nous 
enrichir  j  nous  devons  nommer  en  première  ligne  notre  infati- 
gable et  savant  collègue ,  H.  Leprieur ,  qui  a  communiqué  le 
produit  de  ses  chasses  en  Alsace  ,  en  Algérie  et  dans  diverses 
parties  de  la  France  ;  il  continue  du  reste  à  témoigner  son  atta- 
chement à  la  Société  en  publiant  dans  notre  Bulletin  les  résultats 
de  ses  intéressantes  observations.  Nous  citerons  ensuite  : 

H.  le  pasteur  Blind ,  de  Strasbourg ,  qui  nous  a  fait  part  d'un 
grand  nombre  de  Coléoptères  du  Bas-Rhin  ; 

M.  l'abbé  Umhang  :  espèces  intéressantes  des  environs  de 
Tûrckheim ,  de  Thann,  de  la  Gallicie ,  du  Sénégal  et  de  diverses 
parties  du  monde  ; 

M.  Wencker ,  ingénieur ,  qui ,  outre  ses  dons,  a  bien  voulu 
déterminer  beaucoup  d'espèces  douteuses  de  notre  collection  ; 

H.  Bischoff-Ehinger,  de  Bàle  :  une  série  de  Bembidiens  ; 

H.  Gustave  Schlumberger  à  Pau  :  quelques  espèces  pyré- 


M.  Henri  Schlumberger  :  quatre  grands  cadres  d'insectes  du 
Mexique  ; 

H.  l'abbé  Feltig ,  ciuré  à  Saint-Pierre-Bois ,  a  abandonné  an 
Musée  la  collection  d*insectes  utiles  et  nuisibles  qui  avait  obtenu 
une  médaille  d'argent  au  concours  régional  deColmaren  1866. 

Nous  devons  encore  de  la  reconnaissance  à  MM.  Senck ,  juge 
de  paix  à  Rouffach  ;  le  B'  Stierlin ,  professeur  à  Schaffbouse  ; 
Tabbé  Jacquel ,  curé  à  Coinches  ;  Pélissier  et  de  Fargues ,  offi- 
ciers; Cuny-Grandier  y  négociant  àGérardmer,  ainsi  qu'à  un 
grand  nombre  de  personnes  qui,  sans  s'occuper  spécialemeiit 
d'entomologie,  ont  fait  des  récoltes  plus  on  moins  înlérassanlas. 
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De  la  réunion  de  tons  ces  dons ,  M.  Kampmann  a  pu  former 
Qoe  collection  de  4773  espèces  et  variétés.  Les  coléoptères  pro- 
venant authentiquement  de  la  vallée  rhénane ,  au  nombre  de 
plus  de  2400 ,  ne  représentent  pas  tout-à-fait  les  deux  tiers  de 
ceux  cités  dans  le  catalogue  de  MH.  Wencker  et  Silberraann  ^ 
Les  espèces  européennes ,  y  compris  celles  du  littoral  méditer^ 
ranéen  africain  et  asiatique  (qui  ne  peuvent  pas  être  distraites 
de  la  faune  méridionale  de  TEurope),  quoique  dépassant  le  chiffre 
de  2000,  n'atteignent  pas  le  tiers  de  celles  énumérées  dans  les 
catalogues  de  Schaum  et  de  Marseul  ;  enfin  nous  comptons  au- 
delà  de  400  espèces  exotiques. 

La  eoUecUon  i*Uémiptère$  (punaise,  cigale,  de)  provient  «n 
grande  partie  d*un  achat  fait  en  i862  chez  M.  Heyer-Dûrr  et  qui 
comprenait  plus  de  200  espèces  ;  on  y  a  joint  un  certain  nombre 
de  spécimens  qui  se  trouvaient  intercalés  dans  les  collections  de 
coléoptères  citées  plus  haut ,  plus  quelques  exotiques  rapportés 
d'Algérie  par  H.  Lauth ,  du  Mexique  par  M»  le  D'  Reech ,  ou 
envoyés  par  le  Musée  de  la  Réunion.  On  a  obtenu  de  la  sorte 
383  espèces,  dont  56  exotiques  et  164  de  la  vallée  rhénane  ré- 
coltées en  partie  par  M.  de  Peyerimhoff. 

Les  OrtkcfUres  (santereile ,  grillon ,  etc.)  sont  d'une  conser- 
vation très-4ifficile,  tant  par  la  délicatesse  de  leurs  antennes  et 
la  longueur  4es  pattes  postérieures  que  par  l'avidité  avec  laquelle 
ils  sont  recherchés  par  les  insectes  destructeurs.  M.  Kampmann, 
en  examinant  les  individus  assez  nombreux  qu'il  avait  ramassés 
pendant  plusieurs  années ,  n'en  trouva  que  fort  peu  d'intacts , 
de  sorte  que  ,  malgré  un  achat  fait  chez  M.  Heyer-Diirr  et  divers 
dons ,  la  collection  ne  comprend  de  97  espèces ,  dont  14  de 
notre  région  et  44  exotiques^ 

Nos  Névroptères  (libellule ,  frigane ,  etc.)  et  Hyménoptères 
(fourmi;  abeille,  ichneumon ,  etc.)  ont  éfé  aussi  achetés  pour  la 
plus  grande  partie  chez  le  même  naturaliste  ;  ce  sont  surtout  des 

*  Wencker  et  SaBERMAiiif ,  Catalogue  des  Coléoptères  de  l'Alsace  et  des 
Votges,  Strasbourg,  1866. 
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espèces  de  la  Suisse  et  de  divers  pays  d'Europe;  les  alsatiques 
ont  été  fournis  par  HH.  Kampmann  et  Robin ,  les  espèces  d'Al- 
gérie par  HH.  Griess-Traut  et  Hillion ,  les  exotiques  divers  par 
les  personnes  déjà  nommées  à  propos  des  Coléoptères.  Ces  deux 
ordres  laissent  beaucoup  à  désirer^  malgré  l'abondance  avec 
laquelle  ils  sont  représentés  même  dans  notre  région. 

Nous  sommes  heureusement  mieux  pourvus  en  Lépidoptères  : 
dès  la  fondation  du  Husée ,  H.  Hetzger  nous  a  fait  don  de  sa 
belle  collection  de  papillons  d'Alsace;  plus  tard  H.  Henri  de 
PeyerimbofT  y  a  joint  la  sienne ,  si  précieuse  en  ce  qu'elle  ren- 
ferme presque  toutes  les  espèces  du  Catalogue  qu'il  a  publié  dans 
le  Bulletin  de  la  Société.  H.  Fallou  a  fourni  un  joli  choix  d'es- 
pèces françaises ,  et ,  quant  aux  exotiques ,  on  verra  avec  plaisir 
les  quatre  bottes  de  brillants  papillons  de  Cayenne  (70  espèces) 
donnés  par  H.  le  D' Miegeret  H.  ZsBpffel ,  directeur  des  colonies 
à  Paris. 

Nous  ne  possédons  aucun  représentant  de  la  petite  famille  des 
Rhipiptères  qui  vivent  en  parasite  sous  l'abdomen  de  queli^ues 
Hyménoptères. 

Si  l'ordre  des  Coléoptères  renferme  le  plus  grand  nombre 
d'espèces  connues  ,  celui  des  Diptères  (  mouche ,  cousin  y 
taon,  etc.)  parait  être  le  plus  productif  pour  la  quantité  d'indi- 
vidus. On  les  voit  partout ,  souvent  en  essaims  innombrables  ; 
ils  pullulent  sur  la  terre,  dans  les  airs ,  au-dessus  des  eaux,  sur 
les  plantes  et  les  animaux ,  sur  les  détritus  et  immondices  de 
toutes  sortes.  Notre  liste  se  monte  à  454  espèces;  la  plupart  ont 
été  récoltées  en  Suisse  par  H.  Heyer-Dûrr  ;  les  espèces  alsa- 
ciennes au  nombre  de  90  et  quelques  unes  du  Hidi  de  la  France 
ont  été  prises  par  HH.  Robin  et  Kampmann. 

En  récapitulant  les  catalogues  de  nos  collections  entomolo- 
giques  dressés  par  ce  dernier ,  nous  trouvons  les  chiffres  sui- 
vants: 
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INSECTKS  VRAIS. 

Coléoptères   .   .  . 

.  4773  -S  2400  t, 

400 

dans  37  bottes. 

Hémiptères    .   .  . 

.    383  "§    164  „- 

56 

3    — 

Orthoptères  .  .   . 

.      97  ^     14  1 

44  » 

0) 

2    — 

Pseudonévroptères 

.      82 1        5S 

3g. 

2    - 

Névroptères  vrais . 

.      72f        7| 

n 

1     - 

Hyménoptères   .  . 

.    740  *    170  1 

50" 

6    - 

Lépidoptères.   .  . 

.  1551  8  1228  « 

82 

30    - 

Diptères     .  .  .  . 

.    454  S*     90  ^ 
.  8152      4078 

3 
640 

4    — 

Total .  . 

85  boites. 

Plus 

24  cadres. 

Ces  résultats  paraîtront  peut-être  satisfaisants ,  surtout  si  Ton 
considère  que,  sauf  quelques  achats  dont  le  prix  total  ne  dépasse 
pas  500  francs ,  ils  sont  le  produit  de  dons  particuliers  ;  mais  en 
réalité  ils  sont  encore  bien  insignifiants  lorsqu'on  les  compare  à 
l'innombrable  variété  des  insectes  qui  sont  répandus  partout. 
Ainsi ,  il  nous  manque  plus  du  tiers  des  Coléoptères  signalés  dans 
notre  région ,  et  au-delà  des  deux  tiers  de  ceux  d'blurope.  Les 
Lépidoptères  d'Alsace  sont  beaucoup  plus  complets ,  grâce  aux 
recherches  incessantes  de  M.  de  PejerimhoCT,  mais  tous  les 
autres  ordres  sont  encore  faiblement  représentés  ;  néanmoins  les 
amateurs  qui  voudraient  se  livrer  à  leur  étude,  malheureusement 
trop  négligée ,  trouveraient  déjà  dans  nos  collections ,  les  types 
caractéristiques  des  familles  et  des  genres  les  plus  importants. 

2.  Insectes  aptères.  —  Nous  avons  peu  de  choses  à  dire  de 
ces  collections  très-incomplètes  et  qui ,  jusqu'ici ,  n'ont  pas 
trouvé  parmi  nous  d'amateurs  pour  s'en  occuper  spécialement  ; 
c'est  là  la  cause  réelle  de  leur  infériorité  relative.  Les  exem- 
plaires sont  en  partie  conservés  dans  l'alcool ,  en  partie  piqués 
dans  des  cadres.  Nous  possédons  46  espèces  i' Arachnides  dont 
il  d'Alsace ,  une  Plectane  de  l'Oe  de  la  Réunion ,  4  espèces  de 
nie  de  Sainte-Marguerite,  et  14 du  Mexique  parmi  lesquelles  la 
grande  Mygale  accusée  de  faire  la  chasse  aux  oiseaux-mouches. 
Les  Scorpionides  (21  espèces)  et  les  Myriapodes  (  30  espèces 
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dont  16  iadigënes)  proviennent  surtout  du  Mexique,  de  Pondi- 
cbéry ,  de  TAfrique  et  de  la  France  méridionale. 

3<^  Crustacés.  —  Parmi  les  96  espèces  que  comprend  la 
collection,  plus  de  la  moitié  sont  de  la  Méditerranée  et  ont  été 
recueillies ,  soit  à  Alger  par  M.  Lauth ,  soit  dans  le  Midi  de  la 
France  par  M.  de  Peyerimlioff.  Il  y  a  de  plus  2  espèces  de  Suex 
données  par  M.  Aug.  Stœcklin ,  6  de  Madagascar  envoyées  par 
le  Musée  de  la  Réunion ,  4  des  mers  de  Chine  par  M.  Bonaven- 
ture ,  3  de  la  Martinique  de  M.  le  commandant.  Robr  «  et  3  du 
Sénégal  de  M.  Zimmermann.  Les  espèces  indigènes  comprennent 
quelques  variétés  de  Técrevisse  commune ,  2  sortes  de  crevettes 
de  nos  rivières ,  i  cloporte  aquatique  et  9  cloportes  terrestres. 
On  range  aussi  avec  les  Crustacés  les  Cirrhipèdes  (anatifes  et 
balanes)  dont  nous  avons  quelques  exemplaires. 

4®  EnGn  le  sous-embranchement  des  Annexés  ou  Vers  n'est 
représenté  que  par  quelques  lombrics ,  tœnias  et  Gliaires. 

Le  tableau  suivant  résume  ce  qui  a  rapport  à  ces  divers 
groupes  : 


Aptères.    Arachnides  : 

Nombre  toUl  46. 

Espèces  d'Alsace  27 

—          Scorpionides 

— 

21 

—               4 

^          Acarides 

— 

5 

-                5 

—          Pédiculides 

— 

3 

—                3 

— .          Pulicides 

— 

1 

1 

—          Podurides 

— 

1 

—                1 

—          Myriapodes 

— 

30 

-               16 

Crustacés  divers 

— 

96 

—              15 

—          Cyrripèdes 

— 

8 

,-              _ 

Annelés  ou  Vers  .   .   . 

.  .    — 

7 

^               7 

Tolal.  .    218  —  79 
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3<  Embrancbewmt.  —  MOLLUSQUES. 

La  collection  de  molluscpies  occupe,  dans  la  grande  salle 
PfeSel ,  les  deux  dernières  rangées  de  tables  vitrées  à  la  suite  de 
la  paléontologie.  La  classification  suivie  est  celle  de  Woodward 
qui  est  la  plus  récente  et  la  plus  généralement  adoptée  aujour- 
d'hui ^  Notre  collection  ofDre  déjà  une  certaine  importance , 
puisqu'elle  renferme  1433  espèces  vivantes,  dont  118  originaires 
de  l'Alsace  et  des  Vosges  ;  les  échantillons  sont  en  général  bien 
choisis  et  de  bonne  conservation  ;  par  contre  elle  présente  deux 
lacunes  considérables  que  nous  signalerons  immédiatement  : 

La  première  est  l'absence  presque  complète  des  mollusques 
Qus  ou  privés  de  coquilles  (toute  la  classe  des  Ptéropodes  et  la 
section  des  Nudibranches)  qui ,  à  Tétat  frais,  sont  souvent  parés 
des  couleurs  les  plus  brillantes ,  mais  qui  sont  très-difficiles  à 
conserver  dans  les  liquides  préservatifs.  Les  Limaces  mêmes  de 
nos  contrées  font  tout-è-fait  défaut ,  et  nous  faisons  appel  à  cet 
effet  à  la  bonne  volonté  de  nos  amateurs. 

La  seconde  lacune  provient  de  l'impossibilité  où  Ton  a  été  , 
faute  de  place,  d'intercaler  un  nombre  suffisant  de  coquilles 
fossiles  ;  cela  est  pourtant  indispensable ,  surtout  pour  les  genres 
éteints  et  pour  ceux  qui  sont  caractérisés  ou  plus  largement 
représentés  par  leurs  fossiles  que  par  leurs  espèces  vivantes. 
Nous  avions  préparé  dans  ce  but  un  assez  grand  nombre  de  fos- 
siles pris  dans  les  doubles  de  la  collection  géologique ,  mais 
l'espace  dont  nous  disposons  est  si  restreint  qu'il  a  même  fallu 
tronquer  les  séries  en  plaçant  dans  le  bas  des  vitrines  les  échan- 
tillons de  grande  taille. 

Le  premier  fonds  a  été  constitué  par  la  belle  collectîoQ  que 
H.  Charles  Traut  a  donnée  lors  de  l'organisation  du  Musée,  et  à 
laquelle  MM.  Kampmann  et  Faudel  ont  ajouté  les  leurs. 

*  WooDWABD,  Manuel  de  Conchyliologie,  avec  appendice  par  Ralph  Tate, 
trad.  sur  la  2*  édit.  par  Al.  Humbert.  Paris,  1870. 
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Peu  après ,  M.  Aug.  Laulb ,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées^ 
nous  a  rapporté  de  TAlgérie  une  collection  de  choix  comprenant 
plus  de  150  espèces^  tant  terrestres  que  marines,  (dont  plusieurs 
Céphalopodes  dans  l'alcool) ,  toutes  préparées  par  lui  et  étique- 
tées avec  le  plus  grand  soin.  Il  y  a  ajouté  plus  tard  une  série 
d'excellentes  coquilles  de  la  Nouvelle-Calédonie  et  nous  a  enrichi 
successivement  d'une  foule  d'échantillons  de  toutes  provenances. 

Un  grand  nombre  de  nos  exotiques  sont  dus  à  la  générosité  de 
H.  le  commandant  Rohr^  MM.  Charles  Jeannin  et  Eugène  Preflel  ; 
des  séries  plus  ou  moins  complètes  ont  été  rapportées  de  Cochin- 
chine  par  M.  Fetsch,  pharmacien  militaire;  de  Suez,  par 
H.  Aug.  Stœcklin  ;  de  l'île  Sainte-Marguerite  par  M.  le  capitaine 
Déele. 

H.  le  marquis  de  Folin ,  commandant  de  port  à  Bayonne ,  a 
adressé,  par  l'entremise  de  H.  Stœcklin  ,  une  suite  de  petites 
espèces  (Cœcum,  meioceras,  etc.),  très-difficiles  à  se  procurer  et 
accompagnées  d'une  centaine  d'échantillons  de  sables  recueillis 
au  fond  des  diverses  mers. 

H.  le  pasteur  Sahler  a  fait  part  d'une  collection  de  coquilles 
terrestres  et  fluviatiles  des  environs  de  Montbéliard  ;  M.  le  pro- 
fesseur Schimper  a  ajouté  quelques  belles  espèces  fluviatiles  de 
l'Amérique  septentrionale  à  celles  qui  avaient  été  envoyées  autre- 
fois par  M.  Riehl  ;  enfin  le  Musée  de  l'Ile  de  la  Réunion  nous  a 
envoyé  un  certain  nombre  de  coquilles  de  Madagascar. 

Quant  à  la  collection  alsacienne ,  plusieurs  de  nos  collègues 
(MM.  Kampmann ,  de  Peyerimhoff,  Leprieur,  Lauth  et  Faudel), 
se  sont  appliqués  dans  leurs  courses  à  en  réunir  les  éléments  ; 
mais  elle  a  été  réellement  constituée  par  M.  le  commandant 
Morlet  et  M.  Paul  Hagenmiiller  qui  ont  largement  fait  profiter  le 
Musée  de  leurs  nombreuses  découvertes  en  explorant  notre  con- 
trée pour  réunir  les  matériaux  de  leurs  publications  *.  Le  premier 

'  Morlet  ,  Catalogue  des  mollusques  des  environs  de  Brisach,  Colmar  et 
Belforl.  Paris,  1871.  {Journal  de  Conchyliologie),  —  145  espèces. 

Hagenmuller  ,  Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  d'Alsace. 
Colmar,  1872.  (Bull,  de  la  Soc.  d^hist.  nat.).  —  148  espèces. 
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a  fourni  surtout  un  grand  nombre  de  petites  espèces  peu  connues 
ou  même  entièrement  nouvelles  ;  le  second  nous  a  rendu  uu 
service  considérable  en  disposant  et  en  étiquetant  toute  la  col- 
lection conchyliologique  avec  un  soin  dont  un  amateur  expéri- 
menté peut  être  seul  capable.  Le  Catalogue  de  H.  HagenmûUer 
comprend  148  espèces;  nous  en  possédons  118  ;  on  voit  donc 
que  notre  collection  est  bien  près  d'être  complète;  elle  le  serait 
assurément  aujourd'hui  si  ce  zélé  et  obligeant  collègue  n'avait 
pas  été  forcé  de  nous  quitter  pour  aller  terminer  ses  études  en 
France. 

Ajoutons  que  nous  n'avons  fait  aucun  achat  de  coquilles  et  que 
la  collection,  telle  qu'elle  est ,  provient  exclusivement  de  dons. 
En  voici  la  composition  actuelle  : 

MOLLUSQUES. 
^^  Classe.  —  Céphalopodes. 

Nombre 
d'espèces. 

Genres  vivants  :  argonaute  5,  poulpe  2,  sepia2,  calmar  1, 
spirule  1 ,  nautile  1 ii 

Genres  fossiles  :  (Bélemnite,  Ammonite,  Scaphite,  etc.  ; 
30  espèces  sont  prêtes,  mais  n'ont  pu  encore  être 
mises  en  place) 30 

S""  Classe.  —  Gastéropodes. 

L  Prosobranchiata. 
Strombidœ.  Slrombus  16,  Pterocera  8,  Roslellaria  1   .     25 
Muricidœ.  Murex  i  7 ,  Pisania  2 ,  Fasciolaria  6 ,  Turbi- 

nellai,  Fusus  9 48 

Bucdnidœ.  Buccinum  10 ,  Eburna  2 ,  Nassa  16  ,  Ringi- 

culal,  CoInmbella9,Terebral6 54 

Purpuridœ.  Purpura  17,  Ricinula  6,  Monoceros  2, 

HarpaS 30 

Cassididœ.  Ranella  5 ,  Triton  7 ,  Pyrula  5 ,  Rapana  1 , 

Cassis  12 ,  Cassidaria  5  ,  Dolium  6 41 

24 
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Nombre 
d'espèce*. 

Olividœ.  Oliva  25 ,  Ancillaria  2 27 

Volntidœ.  Hitra  10,  Voluta  6 ,  Harginella  3 .  Yolvaria  5  24 

Cyprœidœ.  Cypraea  52 ,  Trivia  4 ,  Ovulus  6 62 

Conidœ.  Conus  28 ,  Pleurotoma  5 33 

Naticidœ.  Natica  21 ,  Sigarelus  i 22 

Cancellariadœ.  Cancellaria  3.—  Pyramidellidœ.  Eulima  3  6 

Cerithiadœ.  Cerilhium  21 21 

Aporrhoidœ.  Chenopus  1.  —  Vermetidœ»  Vermelus  6  .  7 

Cœcidœ.  Cœcum  12 ,  Mcioceras  8 20 

Turritellidœ.  Turrilella  7.  —  Scalaridœ.  Scalaria  5    .  12 

Melaniadœ.  Helania  5,  Amnicola  2,  Melanopsis  2  .   .  .  9 
Paludinidœ.  Paludina  9 ,  Âmpullaria  10  j  Bithynia  9 , 

Hydrobia  4,  Paludestrina  4,  Amnicola  2,  Valvata  2  40 

iVm/iÂ».  Nerila  21,  Nerilina  15,  Navicellal    ....  37 

Rissoidœ.  Rissoa  16.  —  Littorinidœ.  Litlorioa  6  .   .  .  22 
Solaridœ.  Solarium  1,  Spirorbis  2.  —  JanthinidcBy 

Janthina  3 6 

Calyptrceidœ.  Calyptrea  i  ,  Crepidula  2 .  Pileopsis  i , 

Hipponix  1 5 

Turbinidœ.  Phasianella  8 ,  Turbo  16 ,  Telescopium  1 , 
Trochus  44,  Honodonta  5 ,  Rotella  5 ,  Cyclops  2 , 

Delphinula  2 83 

Haliotidœ.  Haliotis  2 ,  Pleurolomaria  i 3 

Fissurellidœ.  Fissurella  9 ,  Emarginula  1 10 

Patellidœ.  Palella  24 ,  Siphonaria  1 25 

Dentalidœ,  Dentalium  4.  —  Chitonidœ.  Chiton  4  .  .   .  8 

II.   PULMONIFERA. 

Heliddœ.  Hélix  130^  Zonites  14,  Vikrina  1,  Succinea  7, 
Bulimus  43  (plus  des  œufs) ,  Achalina  14,  Glaudioa 
1 ,  Pupa  25,  Verligo  3,  Cylindrella  3,  Truncalella  1, 
Clausilia23 265 

Limacidœ.    0. 

Limnœidœ,  LimnaBa  21 ,  Physa  7,  Ancylus  7,  Planorbis  12  47 

Auriculidœ.  Auricula  5 ,  Pediceps  1 ,  Scarabus  1 ,  He- 

lampus  1,  Carychium  1 9 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    371    — 

Nombre 
d'espèces. 

Cycloslomido^.  Cyclostoma  14,  Trepidophora  8    ...  22 

Helkinidae.  HelicinaS 3 

m.  Opistobranchiata. 

Tornatellidae.  Tornatella  1 i 

Bullidae.  Bullai5,  Bullea2 17 

Aplyriadae.  Aplysia  2.  —  Pleurobranchidae.  Umbrella  1  3 

lY.  NUDIBRANCHIATA  et  V.  NuaEOBRANCHIATA.  —  0. 

3^  Classe.  —  Ptëropodes.  —  0. 

i^  Classe.  —  Brachyopodes. 

Genres  vivants  :  Terebratula  1 ,  Lingula  1 2 

Genres  fossiles  :  (Rbynconella ,  Spirifer ,  Orthis ,  etc.  20 
espèces  préparées  mais  non  encore  en  place)    •  .     20 

5«  Classe.  —  LameUibranehes. 

I.  ÂSIPHOmDA. 

Anomiadae.  Anomia4 • 4 

Ostreidae.  Ostrea  20,  Exogyra  1 ,  Gryphea  2 23 

Pectinidae.  Pecteu  20,  Hinnites  i ,  Lima  3,  Plagiostoma  3, 

Spondylus  7 ,  Plicatula  i 35 

Aviculidae.  Avicula  3,  Heleagrina  2,  Halleus  2,  Yulsella 

3^  Perna  1 ,  Crenatula  1 ,  Gervillia  i  ,  Pinna  8  •   .  21 
Mytilidae.  Mytilus  8,  Septifer  1,  Modiola  5^  Lithodomus 
5 ,  Dreissena  1  (plus  :  roches  perforées  de  litho- 

domes) 20 

ilrcoda^.  Arca  10,  Pectanculus  7,  Mucula 2    ....  19 

Trigonidae.  Trigonia  5 5 

Vnionidae.  Unio  54,  Hyria  2,  Anodon  12,  Aelheria  1  .  70 

Chamidae.  Chama  6 ,  Diceras  1 7 

Tfidacnidae.  Tridacna  4 4 

Cardiadae.  Cardium  16,  Hemicardium  1 17 

Ludnidae.  Lucina  10,  Corbis3,  Erycinal 14 

Cycladxdat.  Cyclas  4 ,  Pisidium  5 9 

Cyprinidae.  Cyprina  1 ,  Aslarte  2 ,  CrassatcUa  1 ,  Iso- 
cardia 1 ,  Cardinia  1 ,  Cypricardia  1 ,  Cardita  5  .   .  12 
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Nombre 
d'espèces. 
II.    SiPHONIDÂ. 

Veneridae.  Venus  18,  Cylherea  14,  Artemis  3,  Docinia  1, 

Tapes  8 ,  Venerupis  2,  Pelricola  3 49 

Maclridae.  Mactra  6 ,  Luiraria  1 7 

Tellinidae.  Tellina  23 ,  Capsa  1 ,  Psammobia  5 ,  Sangui- 
nclaria  i  ,  Cumingia  1 ,  Donax  6 ,  Diodonta  i  ,  Syn- 

dosmya  1 ,  Amphidesma  1    .   .   •   < 41 

Solenidae.  Solen  8,  Cultellus  1 ,  Solecurtas  1   .  .  .  •     10 

Myacidae.  Mya  1 ,  Corbula  1 ,  Panopaea  2 4 

Anatinidae,  Analina  1 ,    Thracia  1 ,  Pholadomya  5, 

Ceromya  1 ,  Lyonsia  1 ,  Pandora  1 10 

Gastrochœnidae.  Gastrochœna  1 ,  Saxicava  1     .   .   .   .       2 
Pholadidae.  Pholas  2  (avec  roche  perforée) ,  Teredo  1 , 
Teredina  1     4 

Total .   .  •  .  1498 

RÉCAPITULATION  DES  MOLLUSQUES 

de  provenance  générale,    de  provenance  alsacienne. 

Familles.    Genres.    Espèces.        Familles.    Genres.    Espèces. 

Céphalopodes  .   .  9  18  42  —  —  — 

Gastéropodes    .   .  41  114  1047  5  17  98 

Brachyopodes  .   .  6  8  22  —  —  .. 

Lamellibranches  22  83  387  3  5  20 

Total  .TtS      223    14^  8        22      118 


4«  Embranchement.  —  ZOOPHYTES. 

Cette  partie  de  Thistoire  naturelle  n*a  guère  été  éiudiée  chez 
nous,  bien  qu'elle  offre,  comme  toutes  les  autres,  le  plus  grand 
intérêt.  Il  est  vrai  que  les  êtres  si  variés  et  souvent  si  bizarres 
qui  s*y  rapportent  sont  presque  tous  marins  ;  ils  peuplent  les 
côtes  ou  le  fond  des  mers  et  ne  se  trouvent  dans  nos  contrées 
qu'à  l'état  fossile  dans  certains  terrains  de  sédiment  ;  ils  rentrent 
donc  pour  nous  plutôt  dans  le  domaine  de  la  géologie  que  de  la 
zoologie  proprement  dite. 
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Malgré  cela ,  nous  possédons  un  assez  grand  nombre  de  spé- 
cimens exposés  dans  deux  vitrines  de  la  galerie  Est.  Nous  n'avons 
aucun  représentant  de  ces  espèces  molles  et  flottant  dans  la 
mer ,  telles  que  les  Actinies  et  les  Uéduses  qu*on  peut  voir 
aujourd'hui  dans  certains  aquariums ,  mais  qui  sont  trop  diffi- 
ciles à  conserver.  Par  contre,  nous  avons  quelques  Echino- 
dermes  (Astéries  et  Oursins)  et  une  assez  belle  série  de  Spon- 
giaires et  de  Polypiers.  Malheureusement  beaucoup  d'exem- 
plaires ne  sont  pas  encore  étiquetés  ;  lorsqu'on  entreprendra 
l'arrangement  définitif  de  cette  collection,  il  faudra,  comme 
pour  les  mollusques,  intercaler  des  espèces  fossiles  dont  on  trou- 
vera un  bon  nombre  dans  les  doubles  de  nos  séries  paléontolo* 
giques. 

C'est  encore  à  MM.  Traut ,  Jeannin ,  Déele  et  Rohr  que  nous 
devons  la  plupart  de  ces  pièces  ;  deux  superbes  polipiers  ont  été 
aussi  donnés  récemment  par  M.  le  D'  Macker  et  par  H.  Maire, 
cafetier  à  Colmar.  Nous  comptons  : 

Echinodermes  :  astéries  24 ,  oursins  40 64 

Polipiers 70 

Spongiaires:  éponges  5,  spongille  1  (d'Alsace)    .  .       6 

Tolal  .   .  .    i40 
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II.  AMATOMIE. 

Comme  appendice  à  la  zoologie  ,  nous  devons  dire  quelques 
mots  de  notre  cabinet  d*anatomie  qui  est  en  réalité  encore  à 
l'état  rudimenlaire.  Nous  y  voyons  néanmoins  un  certain  nombre 
de  pièces  relatives  à  Tanatomie  humaine  et  comparée,  tant  nor- 
male que  pathologique,  dont  plusieurs  ne  sont  pas  sans  intérêt. 
Ce  n*est  là  qu'un  premier  fonds  qu'il  faudra  se  hâter  d'aug- 
menter si  notre  Musée  continue  à  prospérer ,  et  surtout  s'il  doit 
réellement  remplir  son  but  et  servir  à  des  études  sérieuses  ;  en 
eflet,  sans  préparations  anatomiques  et  surtout  ostéologiques,  les 
recherches  de  zoologie  comparée  et  de  paléontologie  sont  impos- 
sibles et  l'on  est  arrêté  à  chaque  pas  dans  les  classifications. 

Les  spécimens  relatifs  à  Tanatomie  humaine  ont  été  donnés 
en  grande  partie  par  H.  le  D'  Puthod  de  Jebsheim ,  puis  par 
MM.  les  docteurs  Renard ,  Belin ,  Fleck ,  Triponel ,  Wimpffen 
et  Faudel  ;  quelques  fœtus  monstrueux  conservés  dans  l'alcool 
ont  été  remis  par  H.  le  D'  Ostermeyer  ^  professeur  de  l'école 
départementale  d'accouchements  ;  quant  aux  crânes  humains , 
ils  proviennent  de  fouilles  entreprises  à  diverses  époques  tant 
en  ville  que  dans  les  environs. 

Pour  l'anatomie  comparée ,  nous  avons  reçu  divers  crânes 
d'animaux  de  M.  Scheurer-Sahler,  un  squelette  de  Râle  de  genêts 
monté  par  M.  Martenot ,  dentiste  ;  un  crâne  de  dromadaire 
préparé  par  M.  Schild,  vétérinaire  à  Ribeauvillé  ;  une  série  de 
calculs  et  bézoards  de  MM.  Reech  et  Krug,  vétérinaires  à  Colmar. 
M.  Traut  avait  réuni  la  collection  de  nids  et  M.  de  Saint-Firmin 
a  constitué  celle  de  sternums  d'oiseaux.  M.  Lebert  a  fait  don 
d'une  paire  de  cornes  de  bouquetin,  excessivement  curieuses  en 
ce  qu'elles  proviendraient  du  dernier  individu  de  cette  espèce  tué 
dans  les  Vosges  (au  Wûrzelslein ,  vallée  de  Munster,  en  1 798)  \ 

*  GÉRABD  ,  Faune  hiitorique  des  mammifères  sauvages  de  r Alsace , 
Colmar  1871 ,  page  367. 
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Mais  le  don  le  plus  considérable  est  celui  de  H.  Zimmermann, 
officier  d*infanterie  de  marine  qui  nous  a  rapporté ,  depuis  la 
Cocbincbine,  des  crânes  d'éléphant,  rhinocéros,  tigre  et  panthère, 
plusieurs  nids  curieux,  des  cornes  gigantesques  de  buffle ,  etc.  ; 
en  songeant  aux  peines  qu'a  dû  occasionner  ce  transport  lointain 
et  encombrant ,  on  ne  saurait  trop  remercier  H.  Zimmermann 
du  véritable  dévouement  dont  il  a  fait  preuve  pour  les  intérêts 
scientifiques  de  sa  ville  natale. 

Les  pièces  d'anatomie  dont  Ténuméralion  suit,  sont  renfermées 
provisoirement  et  un  peu  arbitrairement  dans  trois  armoires 
vitrées  de  la  galerie  Est  ;  il  est  évident  que  si  la  collection  prend 
plus  d'extension ,  elle  devra  être  placée  dans  une  salle  spéciale 
et  non  accessible  à  tout  le  monde. 

ANATOMIE  HUMAINE 

Pièces. 

a)  NORMALE.  ^  Squelette  d'homme  i,  tète  désarticulée  i, 
os  divers  10,  bassins  2,  crânes  de  divers  âges  et 
provenances  24,  tète  momifiée  (dite  de  Hagenbach)  1, 
préparations  artérielles  4 43  * 

6)  PATHOLOGIQUE.  —  Lésions  diverses  du  crâne  6 ,  frac- 
tures consolidées  5 ,  lésions  des  os  5 ,  fœtus  mons- 
trueux 10,  calculs  2     28 

ANATOMIE  COMPARÉE 

a)  NORMALE.  —  Mammifères  :  squelettes  2  ,  crânes  22 , 

dents  et  défenses  10,  cornes  montées  19    ...   .     53 

—  Oiseaux  :    squelette  1  ,  sternums  60 ,  nids  24 , 
œufs  85  Cespèces) 170 

—  Reptiles  :  crânes  2  ,  œufs  3 ,  divers  4 9 

-'  Poissons  :  têtes  et  mâchoires  15,  œufs  de  squale,  etc. 

4  ;  scies,  nageoires  et  appendices  divers  9  •   .  •   .     28 

b)  PATHOLOGIQUE.  —  Fœtus  moustrueux  de  différents  ani- 

maux 12;  calculs  et  bézoards  13    25 


Total.  .  .    356 
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III.  MIWERALOGIE  et  GEOLOGIE. 


Ces  collections  sont  placées  dans  les  tables  vitrées  de  la  grande 
salle  et  en  partie ,  provisoirement ,  dans  quelques  vitrines  de  la 
galerie  Est  ;  les  doubles  sont  renfermés  dans  les  tiroirs  au-des- 
sous de  leur  série  correspondante ,  ce  qui  facilite  beaucoup  les 
remaniements  et  le  triage  qu'amène  chaque  nouvelle  acquisition. 
Elles  se  sont  considérablement  accrues  dans  ces  dernières  an- 
nées ,  comme  on  pourra  en  juger  par  les  détails  qui  vont  suivre  ; 
mais  on  s*est  surtout  appliqué  à  les  épurer  ,  à  les  débarrasser 
des  échantillons  douteux  ou  mal  caractérisés  qu'il  avait  fallu 
accepter  dans  le  principe  et  à  en  rectifier  le  classement. 

Minéralogie.  La  collection  minéralogique  a  acquis  aujourd'hui 
une  valeur  réelle  tant  par  le  nombre  que  par  le  choix  des  exem- 
plaires dont  beaucoup  sont  irréprochables  de  forme  et  d'aspect  ; 
on  a  recherché  autant  que  possible  à  présenter  des  spécimens 
bien  cristallisés  et  offrant  nettement  les  caractères  de  l'espèce. 
On  est  parvenu  également  à  réunir  les  produits  de  la  plupart  de 
nos  anciennnes  mines  des  Vosges,  et  notamment  de  celles  jadis  si 
renommées  de  Sainte-Marie  dont  les  échantillons  sont  devenus 
d'une  rareté  excessive. 

La  classification  suivie  est  celle  donnée  par  Dufrenoy  dans  son 
traité  de  minéralogie.  Notre  collection  comprend  43  genres  et 
236  espèces  (172  des  Vosges)  dont  la  plupart  sont  représentées 
par  plusieurs  spécimens  constituant  autant  de  variétés. 

En  tête  on  a  placé  une  suite  de  modèles  de  formes  cristallines, 
il7  pièces  en  carton,  annotées  et  cataloguées  par  notre  regretté 
géologue  alsacien ,  M.  Kœchlin-Schlumberger ,  ancien  maire  de 
Mulhouse.  Nous  devons  aussi  rendre  ici  un  juste  tribut  d'hom- 
mages à  deux  autres  savants  dont  nous  déplorons  la  perte  :  M.  le 
professeur  Fournet,  de  Lyon,  et  M.  Henri  Weber,  de  Mulhouse, 
tous  deux  membres  honoraires  de  no  notre  Société.  Le  premier 
a  revu  toute  notre  collection  avec  la  plus  scrupuleuse  attention  ; 
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le  second ,  minéralogiste  aussi  modeste  que  distingué ,  nous  a 
fait ,  avec  la  plus  grande  obligeance ,  un  nombre  considérable 
d'analyses  et  de  déterminations. 

Pour  arriver  au  résultat  actuel  il  a  fallu  le  concours  de  bien 
des. personnes»  mais  il  a  été  facilité  par  la  constitution  du  pre- 
mier fonds  où  Ton  a  versé  immédiatement  quatre  collections 
particulières  assez  importantes  et  ayant  chacune  un  caractère 
spécial:  ce  sont  celle  de  H.  Ch.  Traut  surtout  riche  en  exem- 
plaires du  Dauphiné  et  de  Chessy ,  celle  de  M.  Fleischhauer 
(minéraux  des  Alpes) ,  de  M.  Faudel  (Pyrénées)  et  de  M.  Kamp- 
mann  (Vosges  et  Allemagne). 

Parmi  les  nombreux  donateurs  qui  sont  venus  successivement 
accroître  ce  premier  fonds  .  il  faut  nommer  : 

H.  Laulh,  Auguste:  collection  choisie  de  minéraux  du  Vésuve 
et  quelques  échantillons  superbes  du  Saint-Golhard.  (Axinite, 
sphène,  brokite,  rutile,  anatase,  adulaire). 

M.  Scheurer-Sahler  :  belles  pièces  de  F  Altaï,  de  l'Oural  et  de 
la  Russie.  (Lazulite,  cuivre  oxydulé,  etc.). 

H.  Jules  Hinot  :  une  jolie  série  de  pierres  précieuses  brutes. 

HM.  ZsBpflel  et  Griess-Traut  :  minerais  d'Algérie. 

M.  Henri  Schlumberger  :  collection  de  roches  et  minéraux  du 
Vésuve ,  avec  catalogue  descriptif. 

M.  Charles  Mûller  :  une  collection  analogue  avec  un  superbe 
exemplaire  de  soufre  natif  cristallisé  de  Sicile. 

Le  R.  Père  Kohler  :  échantillons  de  cuivre  natif  du  Lac 
snpériieur. 

HM.  Molk  et  Eissen  :  produits  des  mines  de  Pontgibeaud. 

M.  Ehrlen  :  quelques  beaux  spécimens  de  la  Forit-Noire 
(maganèse etbaryte des  environs  de Rippoldsau). 

M.  Ch.  Kœnig  :  plusieurs  minéraux  qui  manquaient  encore  au 
Musée. 

M.  Louis  Weisgerber ,  de  Ribeauvillé  :  une  collection  consi- 
dérable où  nous  avons  retrouvé  d'excellents  exemplaires  des 
anciennes  mines  de  Sainte-Marie  et  de  Sainte-Croix-aux-Mines. 

Enfin  M.  le  capitaine  Million  ,  qui ,  revenu  heureusement  de 
tant  d'expéditions  lomtaines ,  a  succombé  au  premier  combat 
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livré  pour  la  défense  du  sol  natal ,  avait  recueilli  avec  patience, 
pendant  la  campagne  du  Mexique ,  une  collection  complète  des 
minerais  d'argent  de  cette  contrée ,  parmi  lesquels  on  remarque 
de  superbes  échantillons  d'argent  natif,  sulfuré,  rouge ,  bro- 
mure ,  etc. 

Quant  aux  achats,  ils  se  sont  bornés  à  une  série  de  eristaux 
des  Alpes  et  à  quelques  minéraux  de  Bohême  et  de  Hongrie  dont 
le  prix  total  n'a  pas  dépassé  400  francs. 

Géologie.  —  La  géologie  proprement  dite  est  représentée  par 
les  collections  de  roches  ou  matériaux  des  divers  terrains  qui 
forment  la  croûte  terrestre ,  tandis  que  la  paléontologie  com- 
prend plus  particulièrement  les  fossiles ,  c'est-à-dire  les  êtres 
organisés  qui  ont  vécu  pendant  les  époques  correspondantes  à 
ces  terrains. 

Nous  possédons  une  grande  quantité  (plus  de 2000  exemplaires) 
de  roches  de  toute  nature  et  de  provenances  très-diverses  ;  les 
espèces  vosgiennes  sont  exposées  dans  deux  vitrines  de  la  galerie 
Est  y  les  roches  sédimentaires  sont  placées  en  partie  dans  le  bas 
des  tables  vitrées  au-dessous  des  séries  correspondantes  de  fos- 
siles ;  mais  beaucoup  d'échantillons ,  et  notamment  les  petites 
collections  et  les  séries  d'étude,  sont  renfermés  dans  les  tiroirs. 

Nous  mentionnerons  particulièrement  :  notre  belle  collection 
de  roches  vosgiennes  en  grand  format  que  nous  avons  composée 
avec  l'aide  de  MM.  Ad.  Lessiin  pour  la  vallée  de  Sainte-Marie; 
Engelhardt  pour  les  environs  de  Niederbronn  ;  le  D^  Mougeot,  de 
Bruyères ,  pour  la  partie  lorraine  ;  M.  l'abbé  Boulay  pour  les 
localités  de  Saint-Dié  et  d'Essey-la-Gôte  ;  M.  le  D'  Benoit  pour 
la  vallée  de  Giromagny. 

Une  seconde  collection  de  roches  vosgiennes  en  355  échan- 
tillons plus  petits  et  soigneusement  taillés  ,  acquise  par  la  ville 
de  M.  Mareine,  de  Remiremont ,  en  1853. 

Une  série  complète  de  roches  et  minéraux  du  groupe 
volcanique  du  Kayserstuhl,  réunie  et  offerte  au  Musée  par 
MM.  Schenrer-Sahler,  Lauth  etFaudel  qui  ont  fait,  spécialem^t 
dans  ce  but ,  plusieurs  excursions  dans  cette  localité. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    379    — 

Une  collection  de  roches  éruptives  de  Hongrie  de  W^^  Yerenet, 
directrice  du  pensionnat  de  Beblenhaim  ;  —  de  roches  de  la 
Forêt-Noire  de  M.  le  professeur  Fischer ,  de  Fribourg  ;  —  de 
roches  volcaniques  de  l'Auvergne  de  H.  Ehrlen .  —  de  roches 
tertiaires  et  crétacées  de  France  de  H.  Louis  Boutillier.  — 
Enfin  plusieurs  séries  destinées  à  Tétude  spéciale  de  certaines 
parties  des  Vosges ,  par  exemple  :  celle  de  la  roche  globuleuse 
de  Wuenheim  forœée  par  H.  Kœchlin-Schlumberger  y  celle 
des  grandes  carrières  de  Thann  rassemblée  par  HH.  Albert 
Scbeurer ,  Laulh  et  Faudel ,  etc. 

Il  faut  rappeler  ici  les  échantillons  de  sables  pris  au  fond  des 
mers,  envoyés  par  M.  le  marqais  de  Folin,  et  qui  pourront  aider 
à  suivre  les  études  auxquelles  on  se  livre  actuellement  sur  cette 
intéressante  question. 

Nous  ajoutons  encore  à  la  géologie  la  collection  de  produits 
des  filons  et  des  mines  anciennement  exploitées  dans  les  Vosges, 
pour  laquelle  M.  l'ingénieur  Jutier  avait  réuni  de  nombreux 
matériaux ,  et  qui  a  été  complétée  par  H.  Lebas ,  garde-mines , 
surtout  pour  le  district  de  Framont;  enfin  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  anciens  glaciers  des  Vosges  et  de  la  Suisse ,  roches  polies 
et  striées ,  galets  impressionnés ,  dont  H.  Grad  nous  a  fourni 
quelques  spécimens. 

Paléontohgie.  —  Les  fbssiles  sont  rangés  d'après  l'ordre  de 
superposition  des  terrains ,  en  commençant  par  les  plus  anciens 
et  en  remontant  la  série  jusqu'aux  formations  modernes.  Cette 
collection  fait  suite  à  celle  de  minéralogie  et  occupe  14  tables 
vitrées  ;  les  grosses  pièces  sont  placées  dans  le  bas  des  vitrines 
avec  les  roches  correspondantes  de  manière  à  conserver  leur 
place  au-dessous  de  leurs  séries  respectives.  On  peut  ainsi  em- 
brasser d'an  coup-d'œil  le  succession  de  tous  les  êtres,  animaux 
et  végétaux ,  qui  ont  peuplé  notre  globe  pendant  ses  différents 
âges.  La  classification  adoptée  est  en  général  celle  de  d'Orbigny, 
mais ,  pour  les  terrains  jurassiques  et  tertiaires ,  nous  avons 
suivi  celle  de  H.  le  professeur  Gh.  Hayer  de  Zurich ,  surtout 
avantageuse  en  ce  qu'elle  donne ,  sous  forme  de  tableaux ,  le 
parallélisDQe  et  la  synonymie  des  couches  dans  les  principales 
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parties  de  l*Europe  \  Du  reste  les  grandes  étiquettes  de  terrains 
portent  une  synonymie  assez  complète  (Elie  de  Beaumont.  d'Or- 
bigny,  Lyell,  Mayer),  de  sorte  que  les  commençants  même 
n'auront  pas  de  peine  à  s'y  reconnaître.  On  remarquera  aussi 
que  nous  avons ^  autant  que  possible,  dans  les  subdivisions  , 
réuni  les  fossiles  de  même  provenance,  surtout  pour  les  locatités 
typiques  ;  par  exemple  :  possédant  deux  séries  de  kimméridgien 
avec  des  fossiles  presque  identiques ,  Tune  du  Jura  franco-suisse, 
l'autre  du  cap  La  Héve ,  nous  les  avons  placées  à  la  suite  l'une 
de  l'autre  sans  les  confondre ,  afin  qu'on  juge  mieux  du  faciès 
particulier  de  chacune  d'elles. 

La  collection  paléontologique  compte  plus  de  300()  spécimens  ; 
presque  tous  les  ét?ges ,  avec  leurs  principales  subdivisions ,  y 
sont  représentés ,  quelques  uns  même  d'une  façon  assez  com- 
plète ;  d'autres  offrent  encore  de  grandes  lacunes ,  mais  on  les 
remplira  peu  à  peu  ,  soit  par  voie  d'échanges ,  à  mesure  que 
nos  relations  s'étendront ,  soit  par  des  acquisitions  si  nos  res- 
sources le  permettent. 

On  s'est  naturellement  efforcé  tout  d'abord  de  compléter  les 
collections  relatives  à  notre  région  ;  ce  sont  celles  que  les  savants 
étrangers  aiment  surtout  à  rencontrer  dans  les  Musées  de  pro- 
vince où  elles  peuvent  exister  d'une  manière  plus  complète  que 
dans  les  grands  Musées  centraux.  A  cet  égard ,  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que ,  grâce  au  large  tribut  apporté  par  tous  les 
amateurs  du  pays ,  nos  séries  géologiques  alsaciennes  ne  trom- 
peront pas  l'attente  de  ceux  qui  viendront  les  consulter. 

En  parcourant  la  suite  des  terrains ,  on  remarquera  plus 
spécialement  : 

La  collection  des  végétaux  et  le  Grauwacke  des  Vosges ,  en 
beaux  et  nombreux  spécimens,  qu'il  devient  toujours  plus  difficile 
de  £e  procurer  et  qui  ont  été  donnés  en  grande  partie  par 
HH.  Albert  Scheurer ,  Lauth  et  Ziegler. 

'  Mater,  Tableaux  synchronistiques  des  terrains  jurassiques  et  tertiaires. 
Zurich,  1864.  2  feuiUes. 
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Les  fossiles  du  Muschelkalk  vosgien  de  H.  le  I^  Hougeot ,  et 
ceux  du  Lias  du  Bas-Rbia  de  H.  le  D'  Rauch  d'Oberbronn. 
Le  Jurassique  des  eavirons  de  Belfort  de  M.  Parisot. 
Le  Kimméridgien  de  Montbéliard  de  MM.  Contejean,  Scheurer- 
Sahler  et  Muston. 

Les  charmantes  coquilles  de  V étage  parisien  de  M.  le  com- 
mandant Horlet  et  de  H.  Louis  Boutillier ,  deux  de  nos  plus 
généreux  correspondants. 

Celles  du  Falunien  et  du  Nummulitique  de  Biarritz  de 
M.  Albert  de  Bary ,  de  Guebwiller. 

L'importante  collection  des  étages  subapennin  et  quaternaire 
rapportée  de  Rome  par  H.  le  D'  Bleicher. 

Les  nombreux  ossements  des  cavernes  de  Sentheim  et  du 
Jura  recueillis  par  MM.  Julier  et  Ch.  Traut. 

Pour  constituer  une  collection  aussi  étendue,  il  a  fallu  néces- 
sairement solliciter  de  tous  côtés  ;  nous  devons  dire  que  les  dé- 
marches faites  dans  ce  but  ont  été  généralement  couronnées  de 
succès.  La  plupart  de  nos  collègues  et  de  nos  correspondants 
ont  contribué  à  combler  les  vides  par  des  dons  plus  ou  moins 
importants.  Il  serait  impossible  de  les  mentionner  tous ,  mais 
aux  noms  déjà  cilés,  nous  syouterons  ceux  de  MM.  Auguste 
Uaussmann  (fossiles  du  Cap) ,  Gosselet ,  professeur  à  Lille  (fos- 
siles du  département  du  Nord  et  de  la  Belgique) ,  Paparel ,  per- 
cepteur à  Mende  (fossiles  de  la  Lozère) ,  Arnaud ,  secrétaire  de 
la  Société  scientifique  d*Apt  (fossiles  du  Vaucluse) ,  D^  Greppin 
(collection  du  bassin  de  Delémonl). 

EnGn^  le  Musée  de  Bonn ,  par  l'entremise  de  M.  le  professeur 
SchafThausen ,  vient  de  nous  envoyer  une  colleclion  choisie  et 
soigneusement  étiquetée  du  terrain  dévonien  de  TEiffeL 

Les  acquisitions  comprennent  :  une  série  de  fossiles  des  Alpes 
suisses  de  M.  Heyrat  (100  fr.)y  les  espèces  caractéristiques  du 
terrain  crétacé  chez  H.  Séemann  (100  fr.) ,  quelques  fossiles 
siluriens  de  Bohême  (20  fr.)  et  un  magnifique  Ichtyosaure  du 
lias  de  Boll  en  Wurtemberg  qui  nous  a  été  cédé  par  le  Musée  de 
Strasbourg  pour  la  somme  relativement  minime  de  200  fr. 
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Plusieurs  gros  spécimens,  tels  que  l'Ichtyosaure,  quelques 
beaux  troncs  de  la  grauwacke  vosgienne  qu'on  a  heureusement 
pu  restaurer,  de  grandes  Ammonites,  une  énorme  Calamité  da 
grès  bigarré  donnée  par  H.  Senck  et  des  reproductions  en 
plâtre  de  pièces  remarquables  du  Muséum  de  Paris  ^  ont  été 
installés  un  peu  au  hasard  partout  où  la  place  le  permettait. 

Le  tableau  suivant  indique  la  composition  actuelle  de  ces 
collections  : 


I.  MINÉRALOGIE. 

i**  Classe.  —  fTopps  fllmples  formant  un  des  pria- 
cftpes  cAsentlels  des  mlnëranx  composés. 

Nomlira 
(TéchanUOcMs 

Silicium  :  quartz  hyalin  66 ,  compacte  4 ,  pseudomor- 
phique  3 ,  lydien  S ,  agathe  22 ,  silex  10,  jaspe  12 , 

résinite  20.  Opale  5 ,  hyalithe  3 147 

Tïtone  :  rutile  8 ,  anatase  2 ,  brookite  1 11 

Soufre  :  natif  9 9 

Arsenic:  natif  11,  sulfuré  rouge  (réalgar)  4,  sulfuré 

jaune  (orpiment)  1 16 

Antimoine  :  natif  2 ,  sulfuré  8 ,  oxydé  (stibiconise)  2 , 

sénarmonite  3 ,  oxydé-sulfuré  (kermès  minéral)  2  17 

Mercure:  natif 3,  sulfuré  (cinabre)  14 17 

Molybdène  :  sulfuré  3 3 

Chrome  :  oxydé  1 I 

2«  Classe.  —  Sels  alealins. 

Ammoniaque  :  muriatée  (sel  ammoniaque)  3    .  •  .   .       3 
Soude  :  chlorurée  (sel  gemme)  10,  carbonatée  (natron)  1    11 

3«  Classe.  —  Terres  alealines  et  terres. 

Baryte:  carbonatée 2,  sulfatée  18 20 

Strontiane  :  carbonatée  1 ,  sulfatée  7 8 
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Nombre 
d'échantilloBS 

Chaux  :  carbonatée  rhomboédrique  cristallisée  25, 
ferrifëre  8 ,  compacte  4 ,  marbre  40,  concrétionnée 
10,  pseudomorpfaique  6 93 

—  AiTagonite23,  Dolomie15 :  •  •  .     38 

—  Chaux  fluatée  20,  sulfatée  (gypse)  22,  anhydrite  2     44 

—  Chaux  phosphatée  (apatite)  4 ,  arséniatée  (pharma- 
colite)  2,  tuugstatée  (schéelin  calcaire)  2,  boratée 
(bayésine)  1 9 

Magnésie  :  hydratée  (bmcite)  1 ,  boratée  (boracite)  3 , 
magnésiteS 7 

Alumine  :  native  (corindon)  9 ,  hydratée  (gibsite)  1 , 
phosphatée  (turquoise)  3,  wawellite  1 ,  cryolithe  1, 
alunite  4 ,  alun  de  plume  2 21 

4«  Classe.  —  Métaux. 

Cérium  :  silicate  (cérite)  1 1 

Fer  :  natif  1 ,  sulfuré  jaune  10,  sulfuré  blanc  10,  sulfuré 
magnétique  (leberkies)  2 ,  mispickel  5,  oxydulé  16, 
oxydé  oligiste  26 ,  hématite  rouge  1 1 ,  hydroxidé 
(lepidokrokite)  1 ,  hématite  brune  15,  limonite  16 , 
chamoisite  2 ,  liévrite  3 ,  carbonate  26 ,  chromé  9 , 
titane  5 ,  wolfram  3 ,  sulfaté  vert  2  ,  copiapite  1 , 
arsénio-sidérite  1 164 

Manganèse:  hausmanitel,  braunite  1,  pyrolusite  10, 
acerdèse  1 ,  psilomélane  3 ,  carbonate  1 ,  silicate 
(marceline)  1 •  .   •  .  .     18 

Cobalt  :  arsenical  5,  siégéniie  1 ,  gris  4^  oxydé  noir  3, 
arséniaté  4 17 

Nickel  :  sulfuré  (Haarkies)  1 ,  arsenical  4,  arséniaté  1 , 
placodine  1  ,  hydro-carbonaté  (penuite)  1  .  .  .  •       1 

Zinc  :  sulfuré  (blende)  14,  carbonate  4,  hydro-carbonaté 
1  j  silicate  4,  willémite  1 24 

Plomb  :  sulfuré  (galène)  10,  id.  argentifère  5,  antimonié- 
sulfuré  boulangérite  2,  steinmannite  1 ,  boumonite  1, 
binnite  1,  sulfaté  (anglésite)  1,  oxydé  rouge  2 ,  car- 
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d'éduntOlMB 

bonaté  25,  phosphaté  17;  arséniaté  (mimetèse)  i  , 
chloro-arséniaté  i ,  phospho-arséniaté  4 ,  chromaté 

1 ,  chromo-phosphaté  1 ,  iDolybdaté  3 77 

Etain  :  suiruré  1 ,  oxydé  6 7 

Bismuth  :  natif  ^ ,  sulfuré  i 3 

Urane  :  oxydulé  1 ,  phosphaté  3 4 

Cuivre  :  natif  10 .  sulfuré  3 ,  covelline  3 ,  tennantite  1 , 
philippsite  3,  kupferpecherz  i,  chalcopyrite  10, 
gris  10  «  panahase  1  ,  oxydulé  H  ,  oxydé  3 ,  carbo- 
nate vert  8 ,  carbonate  bleu  6,  chloruré  2,  arséniaté 
(érinite)  3 ,  hydrosiliceux  (chrysocole)  1 ,  sulfaté  3  79 
Argent  :  natif  20,  sulfuré  8 ,  psaturose  1 ,  polybasite  1, 
antimonié  i  ,  chloruré  4 ,  rouge  12 ,  bromure  2 , 
ioduré  2;  minerais  d'argent  divers  9 60 

5*  Classe.  —  Silleates. 

S.  alumineux  :  disthène  3 ,  andalousite  3  ,  staurotide  2     8 

S.  alum.  hydratés  :  argiles  10 ,  halloysite  2,  allophane  1    13 

S.  d'alumine,  de  chaux  et  de  ses  isomorphes  :  grenats  23, 
idocrase  8 ,  épidote  6 ,  meïonite  2 ,  cordiérite  2 , 
fahlunite  1 ,  pinite  2 ,  émeraude  7,  phénakite  2  .  .     53 

S.  alum.  et  alcalins ,  avec  leurs  isomorphes  :  feldspath 
orthose  10,  adulaire  2,  phonolite  1,  perlite  2,  obsi- 
dienne 1,  ponce  1;  albite8,  olicoglasel,  andésme  1; 
labradorite  1 ,  saussurite  1 ,  jade  1  ;  anorthite  2 , 
amphigène  4,  sodalite  2,  néphéliue  3,  couzeranite  2    45 

S.  alum.  hydratés ,  avec  alcalis ,  chaux  et  isomorphes  : 
apophyllite  1 ,  mésotype  6,  natrolite2,  stilbite3, 
heulandite  1,  faujasite  3,  gismondine  3,  prehnite  3, 
chabasie  2 ,  analcime  1 ,  harmotome  1 ,  ittnérite  2 , 
karpholite  1,  comptonite  1,  mazonite  1 ,  chlorite  4 , 
pennine  1,  pyrosclérite  1,  pyrophyllite2    .   .   .  •     39 

S.  non  alumineux  :  talc  3 ,  stéatite  6 ,  serpentine  4 , 
métaxite  1 ,  gymnite  1 ,  deweylite  1 ,  péridot  6  •  .     22 

S.  à  base  de  zircone  :  zircon  3 •      3 
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Nombre 
d'ëcfaantUlons 

S.  à  plusieurs  hases  :  amphibole  trémolitei,  asbeste  10, 
actinote  9,  hornblende  7  ;  pyroxène  augite  4,  diop- 
side  3 ,  Ynalacolithe  1 ,  fassaile  i  ^  traversellite  1 , 
breislakite  1  ;  Diallage  bronzite  5 ,  schillerspath  i  ; 

gédrite  1 ,  hyperstëne  1  »  krokidolite  1 50 

Silicchfluates  :  topaze  5,  micas  14,  margarite  i  ,  lépi- 

dolithe  1 ,  séricite  1  .......   • ii 

SilicO'borates  :  datholite  2,  tourmaline  5 ,  axinite  2  .  •       9 

Silico-titanates  :  sphène  3 3 

Silicates  sulfurifères  :  Lapis-lazuli  3 ,  hauyne  1    .  .  .       4 
Aluminates  :  spinelle  3 3 

6e  Classe.  —  Combnstlblefl. 

Succin2,  bitume  7,  graphite  3,  anthracite  4,  houille 
10 ,  lignite  10 ,  tourbe  S 38 


Total  .  .  .  .1249 


IL  GÉOLOGIE. 

Ces  collections  étant  réparties  dans  les  tiroirs  numérotés  de 
la  grande  salle,  dans  quelques  armoires  de  la  galerie  Est  et  dans 
le  bas  des  vitrines  de  paléontologie ,  nous  avons ,  pour  faciliter 
les  recherches ,  indiqué  par  des  signes  la  place  où  chacune 
d'elles  se  trouve  ;  t.  1  signifie  tiroir  N""  1  ;  a.  g.  :  armoire  de  la 
galerie  Est  ;  v.  p.  :  vitrines  de  paléontologie. 

i^  Alsace  et  \osgem. 

Nombre 
d'exemplaires 

Collection  de  roches  vosgiennes  ,  petit  format ,  classée 
géologiquement  (a.  g.)     402 

Collection  de  roches  vosgiennes ,  grand  format ,  classée 
topographiquement  pour  Tétude  des  cartes  géolo- 
giques (a.  g.) 310 

Roches  de  la  côte  d'Essey  (a.  g.) 50 

25 


Digitized  by  VjOOQIC 


d'exei 


—    386 


Coupe  des  grandes  carrières  de  Thann  (t.  39,  40)   .    .  46 

Roche  globuleuse  de  Wuenheim  (I.  42) 18 

Filons  et  gîtes  métallifères  des  Vosges  (a.  g.)-    .    '.    .  90 

2*  Europe. 

Roches  de  la  Forêt-Noire  (t.  25,  26,  27) W 

Roches  diverses  de  l'Allemagne  (t.  29) ^5 

Roches  de  Bohême  et  de  Hongrie  (a.  g.) 38 

Roches  de  la  Suisse  (t.  21) 24 

Bassin  sidérolithique  de  Delémont   (t.  77)    .    .    .    .  20 

Roches  du  Dauphiné  (t.  23) 20 

Percement  du  Mont-Cenis  (t.  24) S 

Roches  de  la  Bretagne  (t.  31) ^2 

Roches  du  Midi  de  la  France  (t.  35) 10 

Roches  et  minerais  des  Pyrénées  (t.  19,  22)  ...    .  78 

Roches  d'Anglelerre  (t.  33,  34) .  27 

Géologie  des  environs  de  Rome  (t.  93) 25 

30  Afk*Iqae  et  Amérique. 

Roches  et  minerais  d'Algérie  ^t.  13. 14) 40 

Roches  de  l'Egyple  (t.  16) i5 

Roches  du  Cap  (t.  15) *0 

Roches  et  minerais  du  Mexique  (t.  8,  9) 100 

Rochesd'Amérique(t.  17, 18) « 

4«  Terrains  Toleanlques. 

Roches  et  minéraux  du  Kayserstuhl-(a.  g.)    ....  140 

Roches  et  minéraux  du  Vésuve  (t.  95,  96)     ...     .  50 

Roches  volcaniques  de  l'Auvergne  (t.  87,  88)     .    .     .  50 

5<>  Terrains  sëdlmentalres. 

Roches  diverses  du  terrain  de  transition  (t.  41)  .    .    .  10 

Terrains  de  transition  d'Angers  (t.  37,  38)    ...    .  48 

Roches  triasiques  diverses  (v.  p.) 30 

Roches  jurassiques  (v.  p.) 1*2 
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Roches  jurassiques  de  rAUeroagne  (t.  53,  54) 

Roches  crétacées  (v.  p  ) 

Roches  tertiaires  (v.  p.) 

Dépôts  quaternaires  et  modernes  (t.  85,  89) 
Dépôts  des  sources  minérales  (t.  86)    .    . 
Dépôts  erratiques  et  glaciaires  (t.  90)  .    . 
Sables  recueillis  dans  le  fond  des  mers  (t.  69) 

Total 


Nombre 
d'exemplaires 

56 
55 
86 
20 
il 
15 
40 

2495 


m.  PALÉONTOLOGIE. 
Terrains  primaires. 

Silurien:  de  Bohême  146,  d'Angers  4 420 

Dévonien  :  de  l'Eiffel  186,  des  Vosges  5 ,  divers  5    .   .    196 
Carbonifère:  grauwacke  des  Vosges  150,  calcaire  car- 

•   bonifëre  6  ^  schistes  houillers  64 220 

Permien:  schistes  de  l'Hérault  10,  kupferschieffer  6 , 

grès  rottge  de  Saarbrûck  4,  grès  rouge  des  Vosges  12    32 
Trias  :  grès  bigarré  52,  muscbelkalk  73,  keuper  (marnes 

irisées)  22. 147 

Terrains  seeondaSres. 

Jurassique:  1®  Lias  (Rhéliefij  Mayer  ;  Sinémurien , 
liasien  e\  toarcien  ^  d'Orb.):  flore  de  Bayreuth  9, 
Bonebead  5 ,  grès  de  Hettange  4 ,  lias  inférieur  54, 
lias  moyen  43 ,  lias  du  Loi  25 ,  des  Alpes  suisses 
18,  lias  supérieur  40,  couches  de  Gundershoffen  21, 
fer  de  Conflans  et  la  Verpilière  7,  schistes  de  Boll  4  230 

2»  Oolithe (Bajodeneibathonien,  d'Orb.)  :  Oolilhe 
ferrugineuse  6,  inférieure  70,  grande  oolithe  51 , 
bradford-clay  12 139 

3«  Oxfordien  (Callovim  et  oxfordien ,  d'Orb.)  : 
Callovien  38,  oxfordien  compacte  12,  marnes  oxfor- 
diennes  54,  oif.  des  Alpes  8  ;  chailles  31  ...  .    143 
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Nooibfe 
d'wwnplatrei 

i"  Corallien  {Argovien ,  Hayer)  :  Calcaire  coral- 
lien 36 ,  oolilbe  corallieune  71 ,  couches  de  Baden 
en  Suisse  22 429 

S""  Kimméridgien  et  Portlandien  :  Kimméridgiea 
franco-suisse  (aslartien  50  «  plérocérien  120 ,  virgu- 
lienl56,  nérinéen  1)  227;  Kimméridgien  du  cap 
La  Hève  64,  de  la  Charente  13,  des  Alpes  suisses  6  ; 
calcaire  lithographique  de  Solenhoffen  16  ...  .  326 
Crétacé  :  Néocomien  74,  Urgonien  8,  Aptien  50,  Âlbien 
22  y  Cénomanien  82 ,  Turonien  31,  Sénonien  56, 
Danien  6;  crétacé  de  l'Algérie  34,  du  Cap  10   .  .    373 

Terrains  tertiaires. 

EocÉNE.  i"*  Suessonieni'Orb.:  nummulitique  70;  cal- 
caires lacustres  de  Rilly  4,  de  Hont-Saintes-Puelles 
8 ,  de  Castres  4;  sables  de  Bracheux  5,  sables  infé- 
rieurs 10,  schistes  de  Glarus  2 103 

2o  Parisien  d'Orb.  :  Calcaire  grossier  290,  sables 
moyens  110,  grès  de  Beaucharop  25;  calcaire  de 
Saint-Ouen  3;  gypse  d'Aix  1  ,  de  Gargas  10  ;  cale, 
lacustre  de  Bouxwiller  17,  de  Brunstatt  12   ...    468 

Miocène.  3o  Tongrien  d*Orb.  :  marnes  à  Cythérées  2 , 
grès  de  Fontainebleau  7  ;  tongrien  marin  de  Delé- 

montS,  deFAIsacelO 27 

4'  Falumen  d'Orb.  :  marnes  à  cyrënes  4 ,  cale, 
de  Châtenois  3,  schistes  à  poissons  du  Haut- Rhin 
24,  grès  à  feuilles  de  Speebach  2  ;  id.  de  la  Suisse 
iO  ;  flore  de  Manosque  14 ,  meulières  2  ;  faluns  de 
Bordeaux  32,  deTouraine  64,  de  Dax  71  ;  divers  12  238 

5o  Helvétien  et  Tartonien  Mayer  :  lignites  du 
Rhin  44.  couches  bitumineuses  d* Alsace  5,  molasse 
suisse  60;  œningien  44;  dépôts  de  Cucuron  2   .   .    155 

PuocÈNE.  6''  Subapennin  d'Orb.  :  des  environs  de 
Rome  70»  d'Algérie  24.  —  Fossiles  tertiaires  à 
classer  30 124 
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Terrains  qaateniairMi. 

Nombre 
d'exemplairefl 

Dépôts  quaternaires  des  environs  de  Rome  84  ;  lehm 
rhénan  18;  minières  du  Bas-Rhin  6;  ossements  des 
cavernes  120  ;  dépôts  récents ,  tuffs  et  tourbières  6   234 


Total.  .   .    3404 

RÉCAPITULATION. 

Minéralogie.    236  espèces;  1249  échantill.,  dont   172     de 
Formes  cris-                                                            TÂlsace 

tallines  .      >       —         117      id.         —        >       et 
Géologie  .   .  2000  id.(env.)2195      id.         —    1006    des 
Paléontologie  3000  id.  (env.)  3404      id.         —      765  Vosges. 

Total  .    5236                6965 

1943 
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IV.    BOTANIQUE. 


De  toutes  les  éludes  d'histoire  naturelle,  aucune ,  sans  con- 
tredit, n'est  aussi  attrayante  que  celle  du  règue  végétal  qui  étale 
en  tous  lieux  ses  trésors  avec  autant  de  profusion  que  de  magnl- 
6cence.  Elle  ne  pouvait  donc  être  négligée  parmi  nous  ,  et  les 
travaux  de  HH.  Kampmann  père  et  fils  et  Giorgino  le  prouvent 
surabondamment.  C'est  par  leurs  soins  que  notre  herbier  de  la 
région  vogéso-rhénane  a  été  constitué  et  qu'il  est  aujourd'hui 
presque  complet  :  la  collection  des  plantes  phanérogames  s'est 
formée  assez  rapidement  grâce  aux  herborisations  entreprises 
par  eux  à  cet  effet ,  aux  emprunts  qu'ils  firent  à  leurs  propres 
herbiers ,  aux  dons  de  H.  le  professeur  Kirschleger ,  de  H.  Na- 
poléon Baumann  et  de  plusieurs  amateurs.  Pour  la  cryptogamie^ 
la  tâche  était  plus  difficile  ;  nous  possédions  la  belle  collection 
de  mousses  de  H.  le  pasteur  Blind,  mais  toutes  les  autres  classes 
(algues,  lichens  et  champignons)  furent  réunies  patiemment  par 
MM.  Kampmann  fils  et  Giorgino ,  à  mesure  qu^ils  composaient 
les  catalogues  publiés  dans  nos  Bulletins.  Un  contingent  précieux 
a  été  fourni  par  H.  Henri  Schlumberger  qui,  non  seulement  mit 
son  riche  herbier  cryptogamique  à  leur  disposition  pour  Tétude, 
mais  [»ermit  d'y  prendre  un  certain  nombre  d'exemplaires  dou- 
bles pour  composer  la  collection  du  Musée.  La  Société  vint  éga- 
lement en  aide  par  l'acquisition  des  Cryptogamen  Badens  (800 
espèces),  publiées  par  HH.  Jack ,  Leiner  et  Stitzenbei^er. 

Le  nombre  total  des  plantes  vasculaires  de  notre  région  est  de 
4768,  d'après  Kirschleger  * ,  en  y  comprenant  la  plupart  des 
espèces  cultivées  et  acclimatées;  or,  d'après  le  dernier  relevé, 
nous  en  comptons  dans  notre  herbier  1790,  chiffre  supérieur  à 
celui  de  Kirschleger,  non  pas  que  nous  possédions  toutes  les 

•  KiBSCHLEGBB  ,  FloTt  d'Alsace ,  !'•  édition ,  tome  II ,  page  119. 
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espèces  mentionnées  dans  la  Flore  d'Alsace ,  mais  probablement 
parce  qu'on  a  porté  en  ligne  de  compte  les  variétés  les  plus 
importantes.  Le  tableau  suivant  montre  la  proportion  qui  existe 
entre  le  nombre  des  espèces  de  la  région  et  celui  de  notre 
herbier.  , 

Flore  de  la  région  vogéso-rhémane. 
Planérogames. 

Dicotylédonées     43  Kirschleger  12661  «»      13671 

Monocotylédonées^l-     id.             449)  |^    374)"^* 

Cryptogames     "^  |:| 

vasculaires            J      id.               53  53  3co      49^ 

cellulaires  :           S*  S  ,2 


m 


466  i-.2    4601  ^  .^, 
«-S  >  1423 


—  Sphaignes       g  Mougeot  8 

—  Housses         ^      id.  359 

—  Hépatiques      ©      id.  99)         =a  fe 

—  Algues            £  Giorgino  3031         |£    284 

—  Lichens           |  Kampmann  230 1 1509  g        180 

—  Champignons  «      id.  976)          ^        450y 


Total.   .  .3943  3164 

Outre  la  collection  régionale^  H.  Giorgino  est  en  train  de 
composer  un  herbier  général  de  l'Europe  et  du  bassin  méditer- 
ranéen qui  renferme  déjà  d'excellents  éléments.  Ils  ont  été  four- 
nis en  grande  partie  par  V Association  pour  Véchange  des  plantes 
fondée  par  M.  Kirschleger  avec  l'aide  de  notre  regretté  botaniste 
Albert  Hfeder  et  dirigée  aujourd'hui  par  H.  le  professeur  Becker 
de  Mulhouse  ;  chaque  année  elle  nous  envoie  une  liasse  de 
plantes  choisies  ,  non  ubiquistes ,  parfaitement  préparées  et 
dont  le  nombre  s'élève  déjà  à  2483  espèces. 

On  y  a  intercalé  une  série  de  plantes  du  Dauphiné  donnée  par 
N.  Lasëgue,  185  espèces  de  l'Ile  Sainte-Marguerite  recueillies 
par  M.  Kampmann ,  et  une  collection  de  l'Ouest  de  la  France  de 
M.  Gaston  Genevier  :  cette  dernière  comprend  une  suite  A^Rubus 
d'autant  plus  précieuse  qu'elle  a  été  formée  par  l'auteur  de 
monographies  importantes  sur  cette  famille. 
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Pour  les  plantes  exotiques ,  les  amateurs  trouveront  à  examiner 
d'assez  nombreux  spécimens  ;  nous  citerons  :  Fberbier  de  l'Amé- 
rique du  Nord  formé  dans  les  Etats  du  Missouri ,  de  l'Obio  et  de 
rillinois  par  feu  H.  Nicolas  Riebl,  et  offert  au  Musée  par 
M.  Kampmann ,  en  souvenir  de  ce  savant  voyageur-naturaliste. 

Les  plantes  d'Arabie  etdu  Sinaï  recueillies  par  feu  M.  Steyert, 
consul  au  Caire ,  et  données  par  la  famille  Hirn. 

Une  petite  collection  d'Algérie  de  H.  Albert  Scbeurer,  de 
Thann. 

L'berbier  de  la  Nouvelle-Zélande  rapporté  par  M.  de  Belligny 
et  donné  par  H.  Lebert. 

Plusieurs  liasses  de  plantes  étrangères  provenant  des  serres 
jardins  de  M.  Napoléon  Baumann  à  BoUwiller. 

Nous  avons  reçu  également  pour  notre  Musée  botanique  : 
Une  collection  de  champignons  exotiques  du  jardin  botanique 
de  Strasboui^ ,  par  l'entremise  de  M.  Mûller ,  jardinier  en  cbef. 

Une  quarantaine  de  fruits  de  la  Martinique  de  M.  le  comman- 
dant Robr. 

D'autres  fruits  exotiques  de  M.  Ortlieb ,  pbarmacien  à  Sainte- 
Marie-aux-Mines. 

Des  fruits  et  graines  de  divers  pays  de  M.  Kampmann. 

Une  série  de  cônes  de  sapins  de  M.  Buchinger. 

De  M.  Griess-Traut ,  les  variétés  de  coton  cultivées  en 
Algérie. 

Une  nombreuses  collection  de  bois  de  M.  Zaepffel ,  conser- 
vateur des  forêts. 

Une  collection  semblable  en  petits  formats ,  de  M.  Schwartz 
fils ,  dentiste  à  Colmar. 

Diverses  curiosités  végétales  de  MM.  Auguste  Haussmann , 
Kûblmann  et  Engel-DoUfus. 

Enfin  nous  avons  acheté  une  collection  de  champignons 
moulés  qui  apprend  facilement  à  reconnaître  les  espèces  comes- 
tibles et  vénéneuses  de  la  contrée. 


Digitized  by  VjOOQIC 


«.    393    - 

RELEVÉ  DES  COLLECTIONS  BOTANIQUES. 

Nombre 
n     L*        j      1         ».  d'espèces. 

Jierbier  de  la  région  vogéso-rhénane  :  Phanérogames 
i7il,Cryplogames  1423,  total 3164 

Herbier  général  d'Europe  :  dons  de  l'association  2483 , 
plantes  du  Dauphiné  170  ,  de  l'Ouest  de  la  France 
300,  de  la  Suisse  50,  de  Tîle  S'«-Marguerile  185  .    3188 

Herbiers  exotiques  :  Amérique  du  Nord  550;  Arabie  164; 
Nouvelle-Zélande  100;  Algérie  50;  champignons 
50;  séries  diverses  200 1114 

Fruits  de  la  Martinique  40,  divers  52 92 

Bois  d'Alsace  40,  divers  en  grand  format  110,  id.  petit 
format  100,  exotiques  40 290 

Cotons  d'Algérie  26^  gommes  4,  champignons  moulés  70, 
objets  divers  12 H2 


Total  .   .  .     79GO* 


*  M.  Kampmann ,  au  moment  de  quitter  Colmar ,  vient  de  donner  un 
nouveau  témoignage  de  Tintérét  qu'il  porte  à  notre  Musée,  en  y  déposant 
soD  riche  herbier ,  firuit  de  nombreuses  années  de  recherches  assidues  et 
qui  comprend  près  de  dix  mille  espèces  de  toutes  les  parties  du  monde. 
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V.    ETHNOGRAPHIE. 

Les  collections  d'Ethnographie  qui  étaient  autrefois  dissémi- 
nées dans  diverses  parties  du  Musée  et  de  la  bibliothèque  com- 
munale, sont  réunies  aujourd'hui  dans  la  galerie  Ouest  et  placées 
sous  la  direction  de  la  Société  d'histoire  naturelle.  Cette  mesure 
était  rationelle,  car^  malgré  les  nombreux  points  de  contact  que 
présente  Tethnographie  avec  les  sciences  historiques  et  archéo- 
logiques ,  c'est  encore  à  l'histoire  naturelle  qu'elle  se  relie  le 
plus  directement.  En  effet ,  les  objets  qu'elle  nous  présente , 
armes ,  costumes ,  ornements  et  ustensiles  de  toute  nature ,  dé- 
rivent tous  des  productions  naturelles  des  divers  pays  et  ne  sont 
en  réalité  que  ces  dernières  plus  ou  moins  modiûées  par  le 
travail. 

Il  est  cependant  assez  difficile  de  délimiter  exactement  le  do- 
maine de  l'ethnographie  et  on  est  souvent  embarrassé  pour 
assigner  à  certains  spécimens  la  véritable  place  qu'ils  doivent 
occuper.  On  remarquera  ainsi,  dans  notre  galerie  ethnogra- 
phique, plusieurs  séries  qui  ne  pourront  y  être  maintenues. 
Deux  vitrines  sont  garnies  d'objets  alsaciens  modernes  et  de 
produits  de  notre  industrie  locale  qui  reviennent  évidemment  au 
Musée  historique  alsacien  dont  nous  avons  parlé  plus  haut;  on  y 
voit  également  des  objets  préhistoriques ,  qui  ne  sont  pas  encore 
assez  nombreux  pour  constituer,  comme  cela  devrait  être,  une 
division  spéciale  du  Musée.  La  collection  préhistorique^  que  nous 
ne  devons  pas  perdre  de  vue,  établira  le  lien  entre  la  Géologie  ti 
V Archéologie;  cette  dernière  aura  pour  complément  VEthno- 
graphie  qui  nous  offre  le  tableau  de  la  civilisation  comparative 
des  diverses  races  qui  peuplent  aujourd'hui  la  surface  du  globe. 
On  voit  par  là  que  toutes  les  sciences  se  touchent  ;  fhistoire  de 
la  teire  conduit  à  celle  de  l'homme  et  des  sociétés  humaines; 
de  sorte  qu'il  existe  en  réalité  un  lien  indissoluble  et  un  passage 
graduel  entre  les  collections  les  plus  diverses  en  apparence.  Le 
Musée  le  plus  parfait  serait  donc  celui  qui  réunirait,  à  proximité 
l'une  de  l'autre,  les  collections  relatives  à  toutes  les  sciences  et 
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à  tous  les  arts;  c'est  là  ce  que  nos  Sociétés  sont  en  voie  de  réa- 
liser à  Coltnar ,  dans  la  mesure  de  leurs  forces. 

Nos  collections  ethnographiques  ont  été  arrangées  par  MH.  Le- 
prieur  père  et  fils ,  Edouard  Belin  et  Dietrich  ;  elles  offrent  un 
iolérét  et  une  importance  que  chacun  se  plaît  à  reconnaître , 
surtout  lorsqu'on  voit  combien  cette  partie  est  négligée  dans  la 
plupart  des  Musées.  Nous  devons  cet  heureux  résultat  à  la  géné- 
rosité et  au  patriotisme  de  beaucoup  de  nos  concitoyens  qui,  par 
leurs  affaires  ou  leur  position,  ont  été  appelés  à  séjourner  dans 
les  pays  lointains.  —  Nous  mentionnerons  particulièrement  : 

La  collection  rapportée  d'Egypte  en  1836  par  H.  Steyert, 
attaché  au  consulat  du  Caire,  et  dont  la  principale  pièce  est  une 
momie  avec  son  sarcophage  en  parfait  état  de  conservation. 

La  superbe  collection  formée  en  Chine  par  H.  Auguste  Hauss- 
mann,  délégué  de  l'industrie  cotonnière  en  1845;  elle  comprend 
plus  de  cent  pièces  de  toute  nature  parmi  lesquelles  beaucoup 
sont  rares  et  de  grande  valeur  :  armes ,  instruments  de  musique^ 
meubles,  costumes,  idoles,  livres,  peintures  et  ustensiles  divers. 
Celle  des  îles  Marquises  donnée  par  M.  le  commandant  Rohr 
en  1865:  on  y  remarque,  parmi  une  foule  de  sujets  curieux , 
une  belle  hache  en  pierre  avec  manche  sculpté ,  des  trophées, 
des  idoles  et  un  accoutrement  complet  de  guerrier. 

L'important  envoi  fait  en  1850  par  M.  Emile  Kûhlmann,  consul 

de  France  à  Zanzibar;  on  y  compte  plus  de  120  numéros  d'objets 

les  plus  variés  et  notamment  une  série  d'armes  très-remarquable. 

Les  dons  de  MM.  Charles  Jeannin  et  Liéby  J.  B ,  consistant 

en  armes  et  costumes  de  Taïti ,  des  îles  Yiti  et  Sandwich. 

La  collection  de  la  Nouvelle-Calédonie  formée  par  M.  Krieger, 
officier  d'infanterie  de  marine  et  déposée  au  Musée  par  M.  Au- 
guste Lauth  ;  elle  est  composée  de  casse-têtes  en  bois  divers  , 
d'objets  en  coquillages ,  et  surtout  d'armes  en  pierre,  si  intéres- 
santes pour  la  comparaison  avec  celles  qu'on  rencontre  de  tous 
côtés  dans  les  dépôts  des  âges  préhistoriques.  —  Plusieurs 
haches  et  pointes  de  flèche  en  pierre  se  trouvent  également 
parmi  les  spécimens  rapportés  du  Canada  par  le  R.  Père  Kohler, 
et  du  Missouri  par  M.  RiehI. 
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L'exposilion  des  produits  de  l'Âigérie  qui  occupe  toute  une 
vitrine  est  composée  de  nombreux  objets  que  nous  devons  à  h 
générosité  de  W^''  Rabier,  de  HH.  Lauth  et  Edouard  Stehlin  de 
Thann ,  de  HH.  Griess-Traut  et  Harquez. 

Il  convient  enfin  de  rappeler  les  dons  de  H.  le  docteur  Thomas 
(idoles  en  terre  cuite  des  anciennes  tombes  indiennes  du  Hexique); 

—  de  H.  ZsepOel,  directeur  des  colonies  (modèles  de  voitures, 
attelages  et  costumes  de  l'Inde)  ;  de  H.  Lebert  (statuettes  égyp- 
tiennes) ;  de  HH.  J.  B.  Sattler  et  Nieger  (objets  de  la  Guyane)  ; 

—  de  HH.  Hosemann  et  Rencker  (objets  de  la  Terre-de-Feii). 
La  collection  préhistorique  renferme  quelques  haches  en  silex 

et  en  bronze  données  par  le  Husée  de  Saint-Germain  ;  —  des 
spécimens  de  l'époque  du  renne  provenant  de  la  fameuse  décou- 
verte de  Schussenried  et  offerts  par  H.  le  professeur  Fraas  de 
Stuttgard  ;  —  des  instruments  de  pierre  j  poteries  et  ossements 
des  habitations  lacustres  de  la  Suisse  achetés  par  la  Société. 
Quant  aux  objets  de  pierre  et  de  bronze  trouvés  chez  nous,  prin- 
cipalement par  HH.  Stoffel ,  Oestre  ,  Fleck  Joseph ,  Kessler  et 
Voulot,  ils  ont  été  déposés  dans  la  collection  d'archéologie  alsa- 
cienne. Voici  un  aperçu  de  ce  que  renferme  actuellement  notn 
galerie  ethnographique  : 

Nombra 
d'olyels. 

Europe.  Produits  de  l'industrie  alsacienne  46.  —  Objets 
divers  de  l'Alsace  20.  —  Objets  non  alsaciens  20. — 
Collection  préhistorique  97 S....183 

Asie.  Collection  de  Chine  120.  —  Cocbinchine  et  Japon 
U.  — Inde  7 .  .  .    Ul 

Afrique.  Algérie  50.  —  Egypte  30.  —  Sénégal  et  côtes 
occidentales  25.  —  Zanzibar  et  côtes  orientales  80. 
—  Hadagascar  3 188 

Amérique.  Canada  16.  —  Hexique  5.  —  Guyane  fran- 
çaise 6.  —  Terre-de-Feu  2 29 

Océanie.  Iles  Harquises  io.  —  Taîti  5.  —  Nouvelle-Calé- 
donie 37.  —  Iles  Viti ,  Salomon,  Sandwich,  etc.,  25  107 

Total ...     648 
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RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE  DES  COLLECTIONS. 

Nombre  total  des  Région  vogéso-rhénane. 


Espèces. 

Exemplaires. 

Espèces. 

Exemplaires. 

].  Zoologie: 

Vertébrés  .  . 

1817 

3032 

315 

957 

Articulés  .  . 

8370 

8370 

4157 

4157 

Mollusques  . 

U98 

1498 

118 

118 

Zoophytes     . 

140 

452 

1 

1 

IL  Anatomie'^  . 

— 

356 

— 

— 

m.  Minéralogie 

236 

1366 

150 

172 

Géologie  .  . 

2000 

2195 

1006 

1006 

Paléontologie 

3000 

3404 

765 

765 

IV.  Botanique  . 

7960 

7960 

3204 

3204 

V.  Ethnographie 

— 

648 

— 

66 

Totaux.   25021      28981 


9716      10446 


n  est  à  observer  que  si,  dans  ce  tableau,  le  chiffre  des  espèces 
est  exact,  celui  des  échantillons  est  bien  au-dessous  de  la  réalité 
et  doit  être  au  moins  deux  ou  trois  fois  supérieur  au  total  indiqué. 
Eo  effet,  nous  n'avons  tenu  compte  des  échantillons  que  pour 
les  vertébrés  et  les  minéraux  où  presque  tous  sont  différents  et 
représentent  quelque  variété  de  sexe  ou  d'âge  pour  les  premiers, 
de  forme  et  de  structure  pour  les  seconds  ;  dans  les  autres  parties 
leur  nombre  ne  dépasse  guère  celui  des  espèces,  parce  qu'on 
n'a  compté  que  pour  un  les  spécimens  plus  ou  moins  nombreux 
rangés  sous  la  même  étiquette.  Il  eût  été  sans  utilité  de  pousser 
plus  loin  cette  énumération  ;  les  chiffres  indiqués  suffisent  pour 
donner  une  idée  de  l'importance  de  nos  collections. 

Ce  compte-rendu  a  déjà  dépassé  de  beaucoup  les  limites  qu'il 
devait  avoir;  nous  nous  excuserons  en  disant  que  si  nous  avons 
insisté  sur  certains  détails  et  présenté  divers  tableaux  qui  inté- 
resseront à  peine  quelques  amateurs ,  ce  n'est  assurément  pas 
dans  le  but  d'exalter  les  richesses  de  notre  Musée ,  mais  bien 
pour  en  signaler  les  lacunes  et  solliciter  la  bienveillance  de  ceux 
qui  pourront  aider  à  les  combler. 
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Il  est  hors  de  doute  que,  dans  Yesp^ce  de  douze  années,  notre 
Société  est  parvenue  à  réunir  un  nombre  extraordinaire  d'objets 
et  à  constituer  un  Musée  d'histoire  naturelle  vraiment  remar- 
quable. Si  quelques  parties  laissent  à  désirer  ou  sont  même  en- 
tièrement à  créer ,  plusieurs  autres ,  et  notamment  les  séries 
locales ,  sont  presque  aussi  complètes  que  possible. 

Au  Musée  est  adjoint  un  laboratoire  muni  de  tous  les  appareils 
nécessaires  à  la  préparation  des  pièces ,  plus  une  bibliothèque 
scientifique  déjà  fort  respectable  ;  le  catalogue  pjiblié  en  1869 
portait  plus  de  2000  volumes  ou  brochures,  et  ce  nombre  a 
certainement  doublé  aujourd'hui. 

Ces  heureux  résultats  sont  dus  à  la  bonne  organisation  de  la 
Société ,  à  l'activité  qu'elle  n'a  cessé  de  déployer,  aux  précieuses 
relations  qu'elle  a  su  se  créer  et  au  dévouement  de  tons  ses 
membres  ;  ses  travaux  lui  ont  acquis ,  d'une  part ,  le  concours 
généreux  et  empressé  de  nos  concitoyens,  de  Tautre,  la  sympa- 
thie des  hommes  de  science  et  des  Sociétés  savantes  de  tous 
les  pays. 

Les  terribles  événements  que  nous  avons  traversés  ont  éclaird 
ses  rangs  et  provoqué  le  départ  de  plusieurs  des  plus  zélés 
collaborateurs  du  Musée.  Nous  devons  ici ,  au  nom  de  la  Société 
entière ,  payer  un  juste  tribut  de  reconnaissance  et  de  regrets  i 
MH.  Dietrich,  Bourlot,  Bleicher,  HagenmûUer,  de  Peyerimhoff, 
Kampmann  fils ,  Charles  Grad ,  et  surtout  à  notre  respectable 
vice- président,  M.  Kampmann  père  qui  nous  a  toujours  donné 
l'exemple  du  travail  et  de  la  persévérance.  Nous  savons  que  tous 
resteront  attachés  de  cœur  à  l'œuvre  qu'ils  ont  créée  ;  ils  conti- 
nueront à  faire  part  de  leurs  travaux  à  la  Société ,  mais  le  Musée 
perd  en  eux  des  organisateurs  entendus  et  infatigables. 

Espérons  néanmoins  que  l'œuvre  si  bien  commencée  ne  sera 
pas  abandonnée  et  qu'elle  continuera  à  progresser  par  un  redon- 
blement  de  zèle  de  la  part  de  ceux  qui  restent.  La  science 
marche  rapidement  et  chaque  jour  amène  de  nouvelles  décou- 
vertes qu'il  faut  se  hâter  de  recueillir;  plusieurs  parties  de 
notre  programme  ne  sont  qu'effleurées  et  le  champ  de  nos  inves- 
tigations s'étendra  nécessairement  à  mesure  que  nous  avancerons 
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dans  raccomplissement  de  notre  entreprise.  Si  la  Société  est 
malheureusement  privée  d'une  partie  de  ses  ressources  et  de 
beaucoup  de  ses  meilleurs  travailleurs,  elle  pourra  toujours 
compter  sur  l'appui  si  éclairé  de  notre  Administration  municipale;^ 
nous  en  avons  la  preuve  dans  les  sacriflces  considérables  que  la 
ville  de  Colmar  s'impose  en  ce  moment  même  pour  rendre  notre 
beau  Musée  des  Unterlinden  de  plus  en  plus  digne  de  la  juste 
renommée  qu'il  a  acquise. 
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MUSÉE    DE    GOLMAR. 
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LE  MONDE  DE  SATURNE 

SES  CONDITIONS  D'EXISTENCE  ET  DE  DURÉE. 
LECTURE 

FAITE 
A  LA  SOaÉTÉ  d'histoire  NATURELLE  DE  COLMAR 

PAR  «.  A.  HIRN 

Correspondant  de  Tlnstitut  de  France. 


Parmi  les  mondes  qai  gravitent  harmonieusement  autour  de 
notre  Soleil  et  en  reçoivent  la  lumière  et  la  chaleur  indispen- 
sables à  la  vie  organique ,  le  plus  richement  et  certes  le  plus 
étrangement  doté  j  c'est  celui  de  Saturne.  Dans  sa  course  tren- 
tenaire  autour  du  foyer  central,  la  planète  est  escortée  non 
seulement  par  hpit  satellites,  par  huit  lunes  analogues  à  la  nôtre, 
mais ,  exception  unique  dans  notre  système  solaire  ,  elle  est 
accompagnée  en  outre  par  d'auires  satellites  de  la  plus  singulière 
espèce ,  par  des  anneaux  qui ,  partout  séparés  d'elle  et  entre 
eux-mêmes ,  l'entourent  comme  d'immenses  ceinlures  que  le 
soleil  éclaire  de  ses  rayons  et  fait  briller  d'un  éclat  aussi  vif  que 
la  planète  même. 

Quelle  est  la  nature ,  la  structure  de  ces  magnifiques  appen- 
dices? En  vertu  de  quelle  loi  d'équilibre  restent-ils  toujours 
(à  peu  près)  concentriques  à  la  planète  qu'ils  embrassent  ?  Quel 
a  été  leur  mode  de  formation ,  quelles  sont  leurs  conditions  de 
durée? 
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Tel  est  le  beau  problème  dont  j'ai  cherché  récemment  la  solu- 
tion à  l'aide  de  l'analyse  mathématique  appuyée  sur  les  données 
expérimentales  de  la  physique-mécanique  *  et  dont  aujourd'hui 
je  veux  essayer  de  vous  entretenir  en  langue  vulgaire  et  intelli- 
gible pour  tout  le  monde.  Question  des  plus  vasles,  bien  qu'elle 
semble  ne  concerner  qu'une  exception ,  et  qui  ne  peut  manquer 
de  vous  intéresser ,  pour  peu  que  je  sache  rester  clair. 

Je  m'arrête  tout  d'abord  sur  deux  expressions  dont  je  me  suis 
servi  au  début.  Elles  sont  toutes  modernes  ;  elles  eussent  coûté 
fort  cher  à  celui  qui  eût  eu  l'audace  ou  le  génie  de  les  employer, 
il  y  a  trois  siècles  à  peine  ! 

J'ai  dit:  parmi  les  Mandes;  j'ai  dil  :  notre  Soleil C'est 

admettre  implicitement  que  la  terre  n'est  pas  seule  habitée  par 
des  êtres  vivants  ,  sentants ,  pensants  ;  c'est  admettre  implicite- 
ment que  le  Soleil,  bien  loin  d'être  unique  dans  son  espèce, 
n'est  qu'une  des  unités  de  ces  myriades  de  points  étincelants  que 
nous  appelons  les  Etoiles  :  autres  Soleils  autour  desquels  gra- 
vitent harmonieusement  d'autres  Mondes.  Telle  est,  en  effet,  la 
grande  idée  qui  est  acceptée  de  nos  jours  comme  vérité  par  tous 
les  astronomes ,  par  tous  les  savants  sans  exception,  je  le  pense 
du  moins.  Je  n'ai  pas  à  vous  montrer  combien ,  à  ce  nouveau 
point  de  vue ,  la  contemplation  de  l'univers  grandit  et  s'élève  à 
la  fois ,  et  prend  pour  nous  un  intérêt  en  quelque  sorte  huma- 
nitaire. Si  admirable  que  soit  déjà  en  elle-même  la  structure  des 
cieux ,  ce  n'est  plus  désormais  un  simple  mécanisme  que  l[as- 
tronome  y  étudie.  Lorsqu'il  porte  ses  recherches  sur  les  membres 
de  notre  système  solaire  en  particulier,  sur  nos  planètes,  ce  sont 
désormais  des  compagnes  de  notre  terre  qu'il  y  reconnaît.  Ce 
n'est  plus  avec  une  curiosité  purement  scientiflque  qu'il  en  étudie 
les  conditions  de  durée ,  de  stabilité ,  qu'il  y  observe  parfois  des 
changements,  peut-être  des  bouleversements.  Et,  pour  faire 
une  citation  frappante  qui  rentre  dans  mon  sujet ,  lorsqu'avec 
ses  puissants  télescopes ,  l'astronome  pénètre  la  structure  des 

*  Mémoire  sur  les  conditions  d'équilibre  et  sur  la  nature  probable  des 
anneaux  de  Saturne  ,  chez  M.  Gauthier  Villars  ,  libraire  à  Paris,  1879. 
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étranges  ceintures  de  Saturne  et  s'aperçoit  qu'elles  subissent  de 
lentes  modifications  ^  ou  bien ,  lorsqu'avec  cet  autre  instrument 
plus  puissant  encore  ^  l^analyse  mathématique,  il  en  cherche  les 
conditions  d'équilibre  et  qu'il  découvre  à  combien  peu  il  tient 
que  cet  équilibre  soit  stable  ou  instable,  un  sentiment  plus  hu« 
main  s'ajoute  chez  lui  à  la  passion  de  savoir ,  et  le  suit  dans  ses 
recherches  :  il  prend  une  part  presque  directe  aux  accidents  qui 
lui  semblent  menacer  ce  monde  lointain  ;  il  songe  au  sort  des 
êtres  sentants  et  pensants ,  auxquels  ce  monde  sert  de  lieu  tem- 
poraire d'évolution.  Par  la  sublime  idée  de  la  pluralité  des 
mondes ,  en  un  mot ,  le  savant  redevient  homme ,  et  sa  science 
aussi  désormais  intéresse  tous  les  hommes  (je  parle  de  ceux 
dont  les  passions  égoïstes  et  matérielles  n'ont  pas  atrophié  l'in- 
telligence et  le  sens  moral). 

Hais ,  dira-t-on ,  comment  l'homme  de  science  est-il  arrivé  à 
cette  prétendue  certitude,  quant  à  la  pluralité  des  mondes? 
Â-t-on  jamais  aperçu  sur  une  étoile  quoi  que  ce  soit  qui  res- 
semble à  un  être  organisé  ?  Non  assurément ,  et  cependant 
certitude  il  y  a. 

Fontenelie  a  dit  :  €  Puisque  la  terre  est  habitée ,  les  autres 
<  astres  le  sont  aussi.  »  Au  fond  cet  argument  est  le  seul  qui  ait 
jamais  été  produit;  mais  il  en  vaut  à  lui  seul  des  milliers 
d'autres.  Au  premier  abord  ^  il  semble  qu'on  eût  pu  l'employer 
de  tous  temps  ;  en  y  regardant  de  près  on  reconnaît  que ,  bien 
loin  de  là,  il  est  essentiellement  soumis  à  la  loi  du  progrès  et 
Ton  se  demande  si  son  auteur  était  complètement  déjà  en  droit 
de  l'énoncer.  Fontenelie,  en  effet,  l'a  complété  par  un  corollaire 
qui  en  centuple  la  force ,  mais  qui  aussi  le  fait  dépendre  immé- 
diatement du  progrès  de  toutes  nos  sciences  réunies.  €  Si ,  habi- 
€  tant  une  ville  et  croyant  fermement  que  cette  ville  est  le  seul 
1  lien  habité  de  la  terre ,  nous  montions  un  jour  sur  un  clocher^ 
«  élevé ,  et  si  à  l'aide  d'une  bonne  lunette,  nous  découvrions  au 
«  loin  un  assemblage  de  bâtiments ,  de  monuments ,  séparés  en 
c  rues  ,  en  places ,  en  squares ,  une  autre  ville  en  un  mot ,  qui 
c  de  nous  songerait  un  seul  instant  à  contester  que  cette  ville 
€  est  habitée,  alors  même  que  notre  lunette  serait  trop  faible 
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€  pour  nous  y  montrer  quoi  que  ce  soit  de  vi?anl?  »  Sous  cette 
(orme,  évidemment,  l'argument  est  sans  réplique;  mais  on  re- 
connaît à  première  vue  aussi  qu'il  est  tout  moderne.  Pour  l'em- 
ployer comme  image  dans  une  démonstration  de  la  pluralité  des 
mondes ,  il  fallait  prouver  d'abord ,  d'une  part ,  que  la  terre  est 
elle-même  une  planète,  et  d'autre  part,  que  les  planètes  de  notre 
monde  solaire  sont  analogues  à  la  terre.  Puis  il  fallait  prouver 
que  les  étoiles  sont  des  soleils  comme  le  nôtre,  autour  desquels 
tournent  des  planètes ,  et  que  par  suite ,  notre  soleil  n'est  que 
l'un  des  soleils  sans  nombre  éparpillés  dans  l'espace  infini. 

Ces  deux  seules  phrases  sont  le  résumé  de  l'histoire  entière  de 
toute  une  science.  Lorsqu'un  progrès  a  été  accompli,  lorsqu'une 
conquête  a  été  enregistrée  définitivement  dans  le  domaine  de 
rintelligence  ,  ceux  qui  en  bénéficient  se  doutent  ordinairement 
peu  des  efforts  qu'ont  eu  à  dépenser ,  des  préjugés ,  des  résis- 
tances aveugles  avec  lesquels  ont  eu  à  lutter  les  novateurs  ;  et 
ceux  qui  eussent  été  les  plus  ardents  dans  la  critique,  dans  la 
persécution  de  l'idée  nouvelle,  sont,  après  Tévènement,  les 
premiers  à  démontrer  que  cette  idée  est  naturelle  et  n'a  même 
aucun  caractère  de  nouveauté.  En  ce  dernier  sens ,  on  ne  peut 
rien  citer  de  plus  frappant  que  Thistoire  de  la  découverte  du 
mouvement  de  notre  terre.  Aujourd'hui  que  ce  mouvement  est 
enseigné  jusque  dans  les  écoles  élémentaires,  personne  n'en  est 
plus  étonné  ;  quelques-uns  mêmes  nous  prouvent  que  cette  dé- 
couverte n'en  est  pas  une ,  qu'il  eût  suffi  de  savoir  lire ,  pour  la 
trouver  dans  la  Genèse  ;  tout  récemment  j'ai  vu  un  livre  qui 
nous  apprend  que  non  seulement  la  rotation  de  la  terre ,  mais 
celle  des  autres  mondes  ,  se  trouve  éloquemmeut  formulée  dans 
le  Livre  des  Proverbes  I  0  vous  qui  voyez  si  clair  aujourd'hui , 
vous  les  faites  alors  bien  criminels,  vos  prédécesseurs ,  qui  for- 
çaient Galilée  à  renier  ce  qu'il  savait  être  la  vérité ,  et  qui ,  sur 
un  théâtre  d'Allemagne,  livraient  Copernic  aux  huées  du  peuple  ! 
Vous  les  convainquez  d'ignorance  crasse,  quant  aux  textes 
mêmes  au  nom  desquels  ils  condamnaient  et  persécutaient  le 
génie  ;  textes  que  pourtant  ils  prétendent  avoir  seuls  le  droit 
d'interpréter  !  Vous  enlevez  aux  actes  sauvages  de  leur  odieux 
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fanatisme  le  seul  prétexte  qui  leur  donne  une  espèce  de  raison 
d'être.  Et  vous-mêmes  d'ailleurs ,  puisque  tout  vous  est  mainte- 
nant si  clairement  révélé  dans  les  livres  sacrés ,  pourquoi  n'y 
puisez-vous  à  pleine  main  les  découvertes ,  au  lieu  de  laisser 
toujours  à  d'orgueilleux  Sâvanls  la  gloire  de  pénétrer  les  secrets 
de  Dieu  ? 

Il  s'en  faut  bien  que  le  mouvement  de  la  terre  et  l'immobilité 
relative  des  autres  astres  aient  été  des  vérités  faciles  à  mettre 
hors  de  doute ,  à  mettre  à  la  portée  de  la  majorité  des  intelli- 
gences. Il  tàwi  à  chacun  de  nous  une  longue  et  forte  éducation 
d'esprit  pour  nous  dégager  complètement  de  l'illusion  des  sens, 
pour  nous  faire  accepter  ce  fait  élémentaire  que  ce  ne  sont  point 
le  soleil ,  la  lune ,  les  étoiles  qui  chaque  jour  exécutent  leur 
course  d'orient  en  occident,  mais  que  c'est  simplement  la  Terre 
qui ,  dans  le  même  intervalle  de  temps ,  présente  à  ces  astres 
ses  différentes  faces,  en  tournant  au  contraire  d'occident  en 
orient.  Dans  la  plupart  des  traités  élémentaires  d'astronomie , 
que  dis-je ,  dans  bien  des  ouvrages  d'un  ordre  plus  élevé ,  l'au- 
teur comn>ence  en  se  plaçant  encore  au  point  de  vue  de  l'immo- 
bilité de  la  Terre,  et  n'initie  que  peu  à  peu,  avec  prudence,  ses 
lecteurs  à  l'hypothèse  contraire,  en  montrant  qu'elle  explique 
les  phénomènes  d'une  façon  plus  satisfaisante  et  plus  probable- 
ment vraie  ;  ce  n'est  certes  point  ainsi  que  l'on  se  serait  cru  tenu 
de  procéder  si  dès  l'abord  on  avait  possédé  un  moyen  de  dé- 
monstration qui  d'un  trait  effaçât  de  l'esprit  tous  les  doutes.  Les 
astronomes  à  la  vérité  connaissent  depuis  longtemps  certains 
faits  qui  resteraient  absolument  inexplicables  si  la  Terre  était  im- 
mobile ;  telle  est  YaberrcUion ,  ou  changement  apparent  de  posi- 
tion des  étoiles,  résultant  de  la  combinaison  des  mouvements  de  la 
Terre  et  de  la  lumière  ;  telle  est  la  déviation  d'occident  en  orient 
qu'éprouvent  les  corps  qui  tombent  d'une  très-grande  hauteur. 
Mais  il  faut  l'avouer ,  ces  preuves ,  réellement  palpables ,  sont 
d'un  ordre  très-délicat  et  ne  sautent  point  aux  yeux,  pour  la 
généralité  des  intelligences.  C'est  à  notre  époque  qu'appartient 
incontestablement  la  gloire  d'avoir  trouvé  une  démonstration 
presque  brutale  du  mouvement  de  la  Terre.  Vous  avez  tous 
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deviné  que  je  parle  des  expériences  du  gyroscope  et  du  pendule, 
de  Foucault.  Ni  Tune  ni  l'autre  désormais  ne  laisse ,  dans  Tes- 
prit»  place  à  une  négation,  à  un  doute,  à  un  soupçon.  La  seconde 
surtout ,  en  nous  donnant  directement  la  mesure  d'une  rotation 
de  la  Terre  sur  elle-même ,  nous  démontre  que  c'est  exclusive- 
ment à  cette  rotation  qu*est  due  la  marche  apparente  des  étoiles 
d'orient  en  occident. 

La  réfutation  de  l'immobilité  de  la  Terre  au  sein  de  l'espace 
inflni  a  été  la  première,  mais  aussi  la  principale  étape  de  Tesprit 
humain  dans  sa  marche  vers  la  connaissance  de  lal)luralité  des 
mondes.  L'assimilation  des  autres  planètes  avec  la  Terre,  avec  la 
planète  TelluSf  l'étude  de  leurs  ressemblances  et  de  leurs  dissem- 
blances ,  quoique  de  la  plus  haute  importance ,  ne  sont  venues 
ensuite  que  compléter  et  qu'affermir  la  conquête.  Si  au  lieu  de 
nous  placer  au  point  de  vue  exclusif  et  nécessairement  limité  de 
l'astronomie ,  dont  depuis  Newton  les  affirmations  n'ont  plus  pu 
être  contestées  par  aucun  esprit  sérieux ,  nous  nous  plaçons  à  un 
point  de  vue  beaucoup  plus  général ,  à  celui  de  la  connaissance 
qu'ont ,  ou  que  devraient  avoir ,  toutes  les  intelligences  an  peu 
cultivées,  des  lois  et  de  la  constitution  de  l'Univers ,  nous  pou- 
vons dire  sans  hyperbole  que  c'est  l'expérience  de  Foucault  qui  a 
déflnitivement  brisé  le  trône  d'argile  que  s'étaient  érigé  la  folie 
et  l'orgueil  humains.  Le  Roi  de  la  création  n'est  plus  aujourd'hui 
çu'un  humble  citoyen  de  I'Uniyers.  Puisse-t-il  un  jour  devenir 
aussi  digne  de  ce  dernier  titre ,  qu'il  s'est  montré ,  sous  tous  les 
rapports ,  indigne  du  premier  ! 

Je  vous  avais  annoncé  une  lecture  sur  le  Monde  de  Saturne. 
Pour  mieux  en  faire  sentir  tout  l'intérêt ,  j'ai  commencé  par  une 
digression  sur  la  pluralité  des  Mondes.  En  apparence  du  moins, 
je  me  suis  jusqu'ici  tenu  bien  loin  de  mon  but.  Telle  est  cepen- 
dant l'harmonie  des  parties,  dans  le  grand  spectacle  de  l'Univers, 
tel  est  leur  lien  nécessaire ,  que  l'écrivain  le  plus  capricieux  , 
pour  peu  qu'il  daigne  écrire  sous  la  dictée  de  la  nature ,  se 
trouve  amené  malgré  lui  à  une  méthode  naturelle ,  dans  son 
exposition.  Pour  consacrer  l'idée  de  la  pluralité  des  Mondes , 
pour  la  faire  descendre  du  royaume  des  rêves  dans  celui  de  la 
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réalité,  la  science  a  dû  comparer  notre  soleil  aux  étoiles^  afin 
de  découvrir  les  rapports  mutuels  ;  elle  a  dû  comparer  soigneu- 
sement les  planètes  avec  la  Terre  pour  découvrir  les  ressem- 
blances et  les  dissemblances.  C'est  à  ce  second  travail  de  com- 
paraison que  nous  allons  être  obligés  de  nous  livrer  nous-mêmes, 
pour  bien  apercevoir  les  particularités  étranges  du  Monde  dont 
je  veux  vous  entretenir  ici.  Vous  le  voyez ,  Messieurs ,  bien  loin 
de  vous  avoir  entraînés  hors  de  notre  sujet ,  je  vous  y  introduis 
par  la  porte  la  plus  naturelle. 

Le  publie  en  gros,  même  la  partie  lettrée,  fait  peu  de  distinc* 
lion  parmi  les  astres.  Il  ne  connaît  guère  que  le  soleil ,  la  lune , 
les  étoiles  qui  se  valent  toutes  à  ses  yeux.  J'allais  oublier  les 
comètes ,  qui  autrefois  lui  faisaient  très-peur  ;  terreur  dont  au- 
jourd'hui il  se  venge  sur  ceux-là  mêmes  qui  l'en  ont  guéri  à 
grand'peine.  Les  astronomes  sont  régulièrement  siffles ,  lors- 
qu'apparaît  au  firmament  un  de  ces  astres  chevelus ,  dont  ils 
n'ont  su  prédire  l'arrivée  (parce  que  cela  est  tout  simplement 
impossible ,  en  général). 

Dans  l'antiquité  déjà  cependant,  les  observateurs  plus  attentifs 
du  ciel  avaient  reconnu  plusieurs  astres  que  les  particularités  de 
leurs  mouvements  distinguaient  nettement  des  étoiles  propre- 
ment dites.  Ils  étaient  au  nombre  de  cinq  :  Mercure ,  Vénus , 
Mars,  Jupiter  et  Saturne.  On  les  a  appelés  planètes  (astres 
errants) ,  à  cause  de  la  rapidité  de  leurs  déplacements  par  rap- 
port aux  autres  étoiles.  Mais  on  n'avait  aucune  idée  de  la  dépen- 
dance existant  entre  ces  astres  et  le  Soleil  ;  on  ne  savait  pas  que 
c'est  celui-ci  qui  commande  leurs  mouvements ,  leurs  positions 
variables  dans  l'espace ,  qui  exclusivement  les  rend  lumineux  et 
visibles  pour  nous.  Sans  l'invention  du  télescope  et  de  l'analyse 
mathématique ,  nos  connaissances  quant  au  nombre  ,  quant  au 
rôle ,  quant  à  la  nature  des  planètes  ,  ne  seraient  guère  plus 
avancées  encore. 

La  plupart  des  personnes  pensent  que  le  télescope  (ou  la  lu- 
nette astronomique)  n'est  absolument  qu'un  appareil  de  grossis- 
sement ;  qu'il  ne  sert  qu'à  agrandir  les  objets  et  à  nous  faire  voir 
des  détails  qui  échappent  complètement  à  la  simple  vue  ;  que 
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par  conséquent  un  observatoire  n'a  de  valeur  qu'en  proportion 
de  la  puissance  d'amplification  de  ses  instruments.  La  plupart 
aussi ,  d'un  autre  c6té ,  pensent  que  l'analyse  mathématique  ne 
sert  absolument  qu'à  déterminer  le  cours  des  astres ,  à  en  pré- 
dire le  retour;  qu'elle  n*est  à  aucun  titre  un  instrumeni  de 
vision,  pouvant  nous  révéler  des  choses  qui  échappent  à  la  vue 
et  au  télescope  lui-môme.  Ces  deux  opinions  pourtant  ne  sont 
justes  que  par  une  moitié  au  plus. 

En  ce  qui  concerne  l'exactitude  de  la  seconde  »  il  me  suffit 
pour  la  faire  ressortir  de  vous  rappeler  la  découverte  de  la  pla- 
nète Neptune  dont  H.  Leverrier  a ,  non  seulement  indiqué  l'exis- 
tence ,  mais  déterminé  la  position ,  avant  qu'aucun  télescope 
l'eût  signalée  ;  il  me  suiBt  de  vous  rappeler  une  autre  découverte 
magnifique  du  même  ordre.  Sirius ,  le  plus  splendide  des  soMls 
du  firmament,  décrit  autour  d'un  foyer  invisible ^  une  courbe 
spéciale.  Bessel ,  par  l'étude  scrupuleuse  de  cette  courbe ,  fut 
amené  à  en  conclure  l'existence  d'une  planète  de  masse  très- 
grande  opposée  à  Sirius,  et  tournant  avec  lui  autour  de  ce  centre 
invisible.  Longtemps  après,  dans  la  nuit  du  31  janvier  1862^ 
M.  Clark,  muni  d'une  lunette  très-puissante,  constata  la  réalité 
de  l'existence  de  ce  monde  dépendant  de  Sirius.  La  suite  de  celte 
lecture  vous  prouvera ,  je  l'espère .  que,  dans  notre  propre  sys- 
tème solaire,  l'analyse  mathématique  nous  fait  connaître  des 
particularités  de  structure  que  nui  télescope  ne  verra  jamais. 

L'idée  qu'on  se  fait  en  général  de  l'usage  du  télescope  n'est 
ni  plus  complète ,  ni  plus  exacte  que  ceile  qu'on  se  fait  de  la 
force  de  l'analyse  mathématique. 

Les  astronomes  reconnaissent  à  deux  caractères  spéciaux  les 
planètes  ou  pour  parler  maintenant  beaucoup  plus  généralement 
les  astres  qui  font  partie  temporairement  ou  définitivement  de 
notre  système  solaire  ;  en  d'autres  termes  :  i<^  les  comètes  qui 
ne  font  qu'une  apparition  dans  ce  système  et  disparaissent  en- 
suite pour  toujours  ;  i^  les  comètes  périodiques  (au  nombre  de 
huit  seulement  jusqu'ici) ,  les  planètes  et  leurs  satellites.  Ne 
nous  arrêtons  qu'aux  planètes.  Les  deux  caractères  dont  je  parie 
sont  :  IMeur  mobilité  très-grande;  i^  leur  apparence  au  télescope. 
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1*  Ce  soDt  les  déplacements  des  planètes ,  -dans  leur  direction 
rigoureuse  et  dans  leur  vitesse ,  qui  permettent  à  Tastronome, 
non  seulement  de  dire  qu'un  astre  observé  par  lui  est  une  pla- 
nète ,  c'est-à-dire  un  astre  dépendant  définitivement  du  Soleil , 
mais  encore  d'en  déterminer  la  distance  au  Soleil  et  la  durée  de 
la  révolution  autour  du  foyer  central.  Ces  déplacements  (pour 
les  planètes  visibles  à  l'œil  nu  bien  entendu)  peuvent  être  con- 
statés à  simple  vue  ;  mais  ils  ne  peuvent  être  que  constatés  et 
non  mesurés.  L'exécution  possible  de  cette  mesure  est  un  fait 
récent;  et^  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  c'est  là  ,  entre  autres, 
ce  qui  sépare  la  science  antique  de  la  science  moderne.  Le  téles- 
cope, de  puissance  même  médiocre,  muni  de  ses  micromètres, 
de  ses  cercles  divisés ,  d'un  chronomètre ,  est  devenu  non  plus 
seulement  un  instrument  d'amplification ,  mais  un  compas  avec 
lequel  l'astronome  mesure  l'immensité;  compas  de  la  délicatesse 
et  de  l'exactitude  duquel  nos  instruments  usuels  les  plus  précis 
ne  vous  donnent  pas  même  l'idée  la  plus  éloignée.  Et  si,  sortant 
du  domaine  des  moyens  de  mesure  usuels ,  nous  passons  sur 
celui  de  sciences  expérimentales  fort  exactes  mêmes ,  je  dirai 
que,  tandis  qu'en  mécanique  appliquée,  en  physique,  en  chimie, 
on  s'estime  fort  heureux  quand  les  résultats  numériques  finaux 
sont  justes  à  un  millième  ou  même  seulement  à  un  cinq-centième 
près,  en  astronomie,  une  faute  d'un  cinq-cent-millième  est 
déjà  tenue  pour  fort  grave. 

i^  Le  second  caractère  qui  distingue  les  planètes  des  étoiles 
proprement  dites  apparaît,  disons-nous,  au  télescope;  tandis 
que  cet  instrument  grossit  les  planètes ,  il  diminue  les  étoiles. 
Ce  fait ,  dont  l'énoncé  semble  paradoxal ,  est  des  plus  naturels 
cependant.  Les  astres  que  nous  regardons  à  l'œil  nu  nous  appa- 
raissent comme  des  masses  lumineuses  confuses  et  rayonnantes, 
d'une  étendue  d'autant  plus  grande  que  leur  lumière  est  plus 
vive.  Cette  grandeur  est  toute  fictive ,  et  dérive  d'un  défaut  de 
l'œil ,  qui  produit  ce  qu'on  appelle  l'irradiation.  Le  télescope 
diminue  ce  défaut ,  et  d'autant  plus  qu'il  est  mieux  construit  et 
plus  puissant;  il  ramène  pour  nous  les  astres  à  leurs  dimensions 
réelles.  Or ,  par  suite  des  distances  prodigieuses  qui  nous  en 
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séparent  y  les  étoiles  n'auraient  encore  aocane  grandeur  appré- 
ciable pour  nous ,  si  même  nous  supposons  ces  distanees  ré* 
duites  dans  le  rapport  de  10000  à  i  ;  il  s'ensuit  qu*au  télescope 
elles  nous  apparaissent  comme  de  vrais  points  géométriques 
lumineux.  Les  planètes,  au  contraire,  qui  relativement  se  trou- 
vent beaucoup  plus  près  de  nous ,  sont  amplifiées  proportion- 
nellement à  la  force  de  la  lunette.  En  ce  sens  donc,  le  télescope 
intervient  comme  moyen  d*élude  directe  de  l'apparence,  de  la 
structure  des  corps  célestes  ;  il  joue  le  rôle  que  le  public  croit 
être  son  rôle  unique.  • 

Les  planètes  aujourd'hui  connues  et  rangées  par  ordre  de 
distances  au  Soleil ,  sont  :  Mercure ,  Vénus ,  la  Terre ,  Mars , 
Jupiter,  Saturne,  Uranus,  Neptune.  Entre  Mars  et  Jupiter  se 
trouvent  les  orbites  en  quelque  sorte  entrelacées  ou  enchevêtrées, 
d'un  essaim  de  planètes  très-petites,  appelées,  pour  cette  raison, 
télescopiques  ;  elles  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  115;  mais 
chaque  année  on  en  découvre  qui  avaient  échappé  à  robser- 
vation. 

Toutes  les  grandes  planètes  sont  pourvues  d'atmosphères; 
sur  toutes  on  aperçoit  par  place  des  changements  de  couleur  ou 
d'éclat  qui  probablement  dérivent  de  modifications  atmosphé- 
riques ou  qui  dépendent  des  saisons  ;  sur  Mars  entre  autres,  on 
voit  ce  que  probablement  les  habitants  de  Mars  voient  sur  notre 
terre:  des  taches,  les  unes  permanentes  et  répondant  soit  à  des 
mers,  soit  à  des  continents ,  d^autres  variables ,  blanchâtres, 
très-brillantes,  apparaissant  et  disparaissant  alternativement 
vers  les  pôles,  et  répondant  exactement  aux  saisons  de  la  planète. 

Mercure  et  Mars  n'ont  point  de  satellites.  Vénus  en  a  proba- 
blement un;  Jupiter  en  a  quatre  qui  sont  visibles  avec  des 
lunettes  même  très-faibles;  Uranus  en  a  quatre  aussi  ;  Neptune 
un  ou  peut-être  deux. 

Arrêtons-nous  maintenant  au  Monde,  étrange  de  construction, 
qui  fait  l'objet  de  cette  lecture. 

La  distance  moyenne  de  la  planète  au  Soleil  est  de  9,54  fois 
celle  de  la  Terre ,  ou  environ  362  millions  de  lieues  de  4000"  ; 
la  durée  de  l'année ,  ou  celle  de  la  révolution  autour  du  Soleil , 
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esl  de  10759,22  de  nos  jours,  ou  29  années,  5  mois  et  16  jours  ; 
les  saisons  ont  donc  plus  de  29  fois  la  durée  des  nôtres.  La  durée 
du  jour,  on  d'une  révolution  de  la  planète  elle-même,  n*est  que 
de  iO  h.  Vi-  Le  diamèlre  de  la  planèle,  y  compris  la  hauteur 
inconnue  de  l'atmosphère ,  est  9,53  fois  celui  de  la  Terre ,  ou 
environ  30334  lieues  de  4000»».  Le  volume  est  de  864,7  fois 
celui  de  la  Terre.  Vous  voyez  que  les  dimensions  de  la  planète 
sont  colossales  par  rapport  à  celles  de  notre  lieu  d'habitation. 
Chose  fort  curieuse  cependant ,  le  poids  total  de  l'astre  n'est  que 
92,4  fois  (environ)  le  poids  total  de  la  Terre  ;  d'où  il  suit  que  sa 
densité  moyenne  est  très-faible  par  rapport  à  celle  du  globe 
terrestre  :  ainsi ,  tandis  qu'un  mètre  cube  des  matériaux  qui 
composent  la  Terre  pèse  en  moyenne  5500  kil. ,  un  mètre  cube 
de  la  matière  de  Saturne  ne  pèse  que  666  kil. ,  à  peu  près  le 
poid^  du  bois  de  pin.  Il  faudrait  pourtant  se  garder  de  conclure 
que  cette  différence  énorme  de  densité  moyenne  dérive  néces- 
sairement d'une  différence  dans  la  nature  des  matériaux  qui 
constituent  la  planète.  Ce  qu'on  appelle  la  densité  d'un  corps 
(d'un  astre ,  ou  d'un  fragment  détaché  de  notre  terre) ,  c'est  le 
rapport  du  poids  de  ce  corps  au  volume  qu'il  occupe.  Si  donc 
nous  commettons  une  erreur  dans  la  mesure  de  ce  volume ,  si 
nous  le  faisons  trop  grand,  la  densité  sera  trop  faible.  Nous 
avons  dit  que  le  diamèlre  moyen  de  Saturne  est  neuf  fois  et  demi 
celui  de  la  Terre  ;  mais  dans  ce  diamètre  se  trouve  co.'nprise  la 
hauteur  absolument  inconnue  de  l'atmosphère  de  la  planète.  Si 
cette  hauteur  est  très-considérable,  le  volume  de  la  partie  liquide 
et  solide  sera  très-inférieur  au  chiffre  864,7  indiqué  ci-dessus, 
et  la  densité  moyenne  de  cette  partie  sera  très-supérieure  à  celle 
que  nous  avons  admise. 

En  raison  de  sa  distance  considérable  au  Soleil ,  la  quantité 
de  chaleur  et  de  lumière  que  reçoit  Saturne  est  à  peine  le  cen- 
tième de  celle  que  reçoit  la  Terre.  Hais^  grâce  à  une  atmosphère 
beaucoup  plus  élevée,  grâce  à  un  manteau  aérien  beaucoup  plus 
épais ,  il  n'est  pas  impossible  que  les  habitants  de  Saturne  aient 
tout  aussi  chaud  que  nous. 
Ainsi  que  je  l'ai  dit  dès  le  début,  Saturne  est  escorté  par  huit 
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lunes.  La  plus  rapprochée  de  la  planète  est  à  5i000  lieiies 
(environ)  de  distance  de  son  centre  ou  à  36000  lieues  de  la  sur- 
face ,  c*est-à-dire  à  moins  de  la  moitié  de  distance  de  la  Lune 
à  la  Terre.  Cette  lune  fait  sa  révolution  autour  de  la  planète  eo 
22  heures  37  minutes. 

Le  satellite  le  plus  éloigné  est  à  une  distance  de  976148  lieoes 
et  met  79  jours  et  8  heures  à  faire  sa  révolution  ;  c'est  un  peu 
moins  que  la  durée  de  trois  de  nos  lunaisons. 

Vous  voyez  quelles  différences  existent  entre  notre  Monde  et 
celui  de  Saturne. 

J'arrive  enfin  à  la  plus  frappante  de  toutes. 

C'est  Galilée  qui  a  d<^couvert  que  Saturne  a  une  structure 
toute  particulière;  mais  la  faiblesse  de  ses  lunettes  ne  loi  permit 
pas  de  reconnaître  la  véritable  nature  de  cette  étrangeté  ;  I  crût 
que  la  planète  était  triple,  et  l'appela  même  tricorps.  Des  obser- 
vations subséquentes ,  faites  probablement  dans  des  positions 
défavorables  de  la  planète ,  portèrent  ce  grand  homme  à  croire 
qu'il  avait  mal  vu  la  première  fois  et  le  découragèrent  complè- 
tement. On  est  aujourd'hui  étonné  de  voir  les  discussions  et  les 
contestations  qui  ont  eu  lieu  entre  les  astronomes  de  cette 
époque ,  au  sujet  de  la  forme  réelle  et  même  de  l'existence  des 
anneaux  de  Saturne  ;  il  semble  qu'il  ne  devrait  pas  y  avoir  doute 
et  hésitation ,  quand  il  s'agit  d'un  objet  qu'il  su£Bt  de  regarder 
pour  s'assurer  de  sa  présence  et  de  sa  nature.  Quelques  unes 
de  ces  controverses  reposaient  sur  des  idées  systématiques  et 
tout-à-fait  arbitraires  qu'on  s'était  faites  de  la  constitution  de 
l'Univers  ;  d'autres  dérivaient  de  l'imperfection  de  la  mécanique 
analytique  ;  on  ne  savait  s'expliquer  comment  un  anneau  entiè- 
rement détaché  de  la  planète  pourrait  la  suivre,  en  conservant 
toujours  la  même  position  relative;  d'autres  enfin ,  et  sans  doute 
le  plus  grand  nombre  ^  avaient  leur  origine  naturelle  dans  la 
nouveauté  de  ces  ornements  de  notre  système  solaire.  Aujour- 
d'hui même  que  tout  le  monde  connaît ,  par  des  descriptions 
élémentaires  et  par  des  dessins,  le  monde  de  Saturne,  chacmn  de 
nous  pourtant  éprouve  la  surprise  et  l'admiration  les  plus  pro- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    415    — 

fondes,  lorsqu'il  voit  pour  la  première  fois  cette  planète  à  travers 
OQ  bon  télescope. 

Je  commence  par  indiquer  à  gros  traits  ce  qui  est  pour  le 
moment  le  plus  digne  de  fixer  votre  attention ,  sauf  à  revenir  sur 
les  détails  à  mesure  que  nous  avancerons. 

Le  nombre  des  anneaux  reconnus  jusqu'ici  est  au  moins  de 
trois.  Le  plus  grande  Tanneau  externe,  a  66909  lieues  de  dia- 
mèU'e,  mesuré  au  milieu  de  sa  lai|;eur)  qui  est  de  4266  lieues; 
le  second  a  54269  lieues  de  diamètre  médian  ;  sa  largeur  est  de 
6930  lieues.  Il  est  séparé  du  premier  par  un  espace  vide  d'en- 
^on  723  lieues.  L'anneau  interne  est  obscur  ;  on  le  croit  dia- 
phane ;  ses  dimensions  sont  moins  bien  déterminées.  L'épaisseur 
maxima  de  ces  anneaux  ne  dépasse  pas  100  lieues.  Pour  vous 
former  une  idée  saisissable  ,  mais  seulement  approximative,  de 
l'anneau  moyen  par  exemple,  découpez  sur  une  feuille  de  papier 
route,  mais  le  plus  mince  possible,  un  anneau  de  47  centimètres 
de  diamètre  intérieur  et  de  7  centimètres  de  largeur ,  et  tenez- 
ie  autour  de  l'équateur  d'un  globe  de  31  centimètres  de  diamètre, 
en  ayant  soin  de  laisser  partout  le  même  intervalle  (de  9  centi- 
mètres) y  vous  aurez  à  peu  près  une  image  en  petit  des  dimen- 
sions relatives.  Il  y  a  des  époques  où ,  par  suite  de  leur  position 
dans  l'espace,  les  anneaux  ne  se  présentent  plus  à  nous  que  par 
leur  tranchant,  par  leur  épaisseur  ;  il  faut  alors  des  télescopes 
très-puissants  et  admirablement  construits  pour  apercevoir  le 
mince  filet  lumineux  qu'ils  forment  pour  nous.  Celte  ligne  ré- 
pond en  effet  à  un  fil  d'à  peine  un  vingtième  de  millimètre  de 
diamètre,  vu  4  deux  cents  mètres  do  distance.  Il  faudrait  un 
éclairage  artificiel  d'une  intensité  très-grande  pour  qu'un  tel  fil, 
fût-il  en  argent  poli ,  devint  visible  aux  personnes  dotées  de  la 
meilleure  vue. 

Demandons-nous  une  première  fois  en  quoi  consistent  ces 
immenses  voûtes  ou  arceaux  lumineux ,  qui ,  sans  se  toucher 
eux-mêmes^  sans  toucher  nulle  part  la  planète,  l'entourent 
comme  des]  rubans  d'une  délicatesse ,  mais  en  même  temps 
d'une  inflexibilité  sans  pareille. 

Sont-ils  solides  ?  Sont-ils  liquides  ?  Sont-ils  gazeux  î  Sont-ils 
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formés  de  parcelles  matérielles  distinctes  et  séparées  entre  elles, 
à  peu  près  comme  les  parcelles  de  la  poussière  aqueuse  ou 
glacée  qui  forme  nos  nuages  ?  Telles  sont  en  définitive  les  seules 
solutiqns  que  nous  puissions  concevoir,  pour  peu  que  nous  nous 
tenions  dans  l'ordre  des  choses  possibles. 

La  distance  la  plus  petite  de  la  Terre  à  Saturne  est  environ 
de  325  millions  de  lieues.  Le  plus  fort  grossissement  qu'ait 
atteint  le  télescope  est ,  si  je  ne  me  trompe ,  dans  les  conditions 
atmosphériques  les  plus  favorables ,  de  dix  mille.  Dans  ces  con- 
ditions exceptionnelles ,  Saturne  nous  apparaît  donc  comme  un 
corps  placé  à  32500  lieues  de  distance.  Il  est  clair  qu'à  une 
pareille  distance  Tœil  le  plus  perçant  ne  pourra  discerner  la 
structure  réelle  des  anneaux ,  et  reconnaître  avec  certitude  la- 
quelle de  nos  solutions  est  correcte.  L'avenir  réserve-t-il  de  nou- 
veaux progrès  à  l'optique  expérimentale  et  la  force  de  nos 
instruments  pourra-t-elle  être  augmentée  encore  notablement? 
C'est  ce  que  nous  ne  pouvons  ni  affirmer,  ni  nier;  mais  cela 
est,  pour  Tobjet  de  nos  recherches,  heureusement  inutile. 
Je  vous  ai  dit  à  plusieurs  reprises  que  l'analyse  mathématique 
peut  dans  certains  cas  devenir  un  instrument  de  pénétration 
plus  puissant  que  le  télescope.  C'est  ce  dont  vous  allez  bientôt 
être  convaincus. 

Procédons  ici  par  élimination  ;  acceptons  successivement 
comme  vraie  chacune  de  nos  quatre  solutions  possibles  ;  impo- 
sons-leur toutes  les  conditions  qu'ont  à  remplir  les  anneaux  de 
Saturne  pour  durer.  A  notre  grand  étonnement ,  nous  allons 
voir  tout  d'abord  s'écrouler  rapidement  devant  nous  celle  qui 
semblait  à  tout  le  monde  la  plus  naturelle. 

Commençons  par  admettre  que  les  anneaux  sont  des  solides 
continus ,  ou  d'une  pièce  chacun ,  et  afin  d'accroître  de  suite 
autant  qu'il  est  possible  leurs  chances  de  durée ,  admettons  que 
bien  loin  d'être  formés  de  matières  hétérogènes^  friables  comme 
les  corps  minéraux  qui  constituent  l'écorce  de  notre  globe ,  ils 
soient  constitués  par  un  corps  très-homogène  et  tenace.  Admet- 
tons qu'ils  soient  formés  de  rubans  métalliques  d'égale  largeur 
et  d'égale  épaisseur  partout.   Cette  constitution  serait  certes 
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bizarre ,  mais  elle  n'est  pas  impossible.  Pour  fixer  les  idées ,  ne 
nous  occupons  que  de  l'anneau  intermédiaire ,  dont  je  vous  ai 
indiqué  les  dimensions. 

Une  condition  élémentaire  vient  s'imposer  d'elle-même  à 
l'existence  de  cet  anneau.  En  admettant  que  contrairement  à  la 
plupart  des  métaux  que  nous  connaissons^  celui  qui  forme  l'auneau 
soit  aussi  léger  que  le  plus  léger  des  corps  de  notre  Terre ,  que 
Thydrogëne ,  par  exemple,  qui  est  encore  seize  fois  moins  lourd 
que  l'air,  on  trouve  que  par  suite  de  l'attraction  qu'exerce  sur 
lui  la  planète  placée  au  centre,  le  poids  total  de  l'anneau  si  léger 
serait  de  deux  cent  millions  de  milliards  de  tonnes  !!  Il  est  évident 
pour  chacun  qu'une  pareille  voûte,  si  tenace  qu'on  la  suppose, 
s'écroulerait  instantanément  sur  elle-même»  et  tomberait  en 
fragments  sur  Saturne.  Rassurons-nous  toutefois ,  un  tel  accident 
est  facile  à  éviter  ;  il  suffit  pour  cela  que  nous  fassions  tourner 
rapidement  l'anneau  autour  de  son  centre,  à  la  façon  des  volants 
que  nous  employons  pour  régulariser  le  mouvement  des  ma- 
chines. La  force  centrifuge  qui  nait  de  ce  mouvement  fait  alors 
équilibre  à  la  pesanteur  de  l'anneau,  et  tous  les  dangers  d'écrou- 
lement se  dissipent.  Laplace  a  montré  que  pour  que  l'équilibre 
nécessaire  ait  lieu ,  il  faut  que  l'anneau  fasse  une  révolution 
complète  en  10  h.  V4  (environ)  :  et  ce  mouvement,  invoqué  par 
la  théorie  comme  unique  moyen  de  salut,  n*est  point  une  fiction  ; 
Herschel  en  a  constaté  directement  l'existence ,  et  la  grandeur 
numérique.  Pour  vous  donner  en  passant  une  idée  de  la  rapidité 
de  ce  mouvement ,  il  me  suffira  de  vous  dire  que  les  parties  du 
milieu  de  la  largeur  de  l'anneau  ont  une  vitesse  de  185  kilo- 
mètres par  seconde;  c'est-à-dirè  qu'en  trois  secondes,  elles 
parcourent  un  espace  égal  à  celui  qui  sépare  Golmar  de  Paris  ! 

Nous  venons  de  parer  à  un  danger,  pour  la  planète  ;  mais  les 
avons-nous  prévenus  tous?  Il  s'en  faut  bien. 

Notre  anneau  a  près  de  sept  mille  lieues  de  largeur:  ses  bords 
internes  sont  donc  de  sept  mille  lieues  plus  près  du  centre  de 
Saturne  que  les  bords  externes.  Vous  allez  voir  de  suite  les 
conséquences  de  cette  disposition.  L'attraction  neutonienne ,  la 
gravitation  universelle  procède,  comme  vous  savez,  suivant  une 
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loi  des  plas  précises  ;  son  intensité  est  en  raison  inverse  do  carré 
des  dislances.  En  d'autres  termes,  si  nous  nous  éloignons  suc- 
cessivement du  centre  d'une  sphère  matérielle  à  des  distances 
1,2,3,4.  .  .  .  rintensité  de  l'attraction ,  de  la  pesanteur 
vers  le  centre,  se  réduit  de  1  à  V4  >  à  V9  >  à  Vie*  *  *  ^  ^^^^  ^^  '^ 
que  les  parties  internes  de  Tanneau  pèsent  plus  vers  Saturne  que 
les  parties  externes.  La  force  centrifuge  procède  suivant  une  loi 
bien  différente  ;  pour  un  même  nombre  de  tours  par  unité  de 
temps,  qu'exécute  un  corps  autour  d'un  centre,  la  tendance 
qu'a  ce  corps  à  s'éloigner  croit  comme  la  distance  ;  en  d'autres 
termes ,  si  la  distance  augmente  comme  les  nombres  1 ,  2,3, 
4  •  .  .  l'effort  que  fait  le  corps  pour  s'éloigner  du  centre  croît 
aussi  comme  les  nombres  1,2,3,4.  .  .  Que  résulte-t-il  de 
la  combinaison  de  ces  deux  lois  si  difl'érentes?  Que  si  le  mouve- 
ment de  l'anneau  est  tel  que  sur  son  milieu  il  y  ait  précisément 
équilibre  entre  l'attraction  de  la  planète  et  la  force  centrifuge , 
cet  équilibre  n'existera  plus  ni  pour  les  parties  qui  se  trouvent 
sur  le  bord  interne ,  ni  pour  celles  qui  se  trouvent  sur  le  bord 
externe  ;  les  premières  tendront  à  se  rapprocher  de  la  planète  ; 
les  secondes  tendront  à  s'en  éloigner  \  L'anneau  tendra  à  se 
partager  en  deux  sur  toute  sa  circonférence  et  sur  le  milieu  de  sa 
largeur.  S'il  ne  se  sépare  pas,  ce  ne  pourra  être  qu'en  raison  de 
sa  ténacité,  de  sa  cohésion,  et  de  l'attraction  à  distance  qu'exer- 
cent entre  elles-mêmes  toutes  ses  parties  composantes. 

En  analysant  avec  soin  l'action  de  toutes  ces  forces  et  en  adoptant 
pour  l'anneau  les  conditions  les  plus  favorables,  en  le  supposant 
doué  de  la  résistance  et  de  la  densité  du  bois  de  hêtre  (le  pins 

*  Supposez  en  effet  que  sur  le  milieu  de  la  largeur  d'un  anneau  il  y  ait 
exactement  égalité  entre  la  valeur  de  Tattraction  et  celle  de  la  force  cen- 
trifuge. Appelons  1  la  distance  de  cette  circonférence  au  centre  ;  appelons  1 
aussi  les  valeurs  de  la  pesanteur  et  de  la  force  centrifuge.  Sur  une  circon- 
férence de  Tanneau  dont  le  rayon  est  2 ,  l'attraction  sera  réduite  à  7^  OQ 
0,25  ;  la  force  centrifuge  sera  2  ou  doublée  ;  cette  circonférence  tendra  donc 
à  fuir  la  planète.  Sur  une  circonférence  dont  le  rayon  est  Vi  9  Tattraction 
sera  4  et  celle  de  la  force  centrifuge  sera  7t  '  cette  circonférence  tendra 
donc  à  se  rapprocher  de  la  planète. 
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fort  des  bois,  pour  la  moindre  densité),  j'ai  trouvé  que  non 
sealeroent  un  anneau  de  sept  mille  lieues  se  séparerait  en  deuv, 
mais  que  pour  éviter  cette  rupture ,  il  faut  que  la  lai^ur  soit  à 
peine  de  1200  lieues.  En  d'autres  termes ,  il  faut  admettre  que 
Tanneau  moyeri  ,  qui  a  pour  nous  6900  lieues  de  longueur,  est 
formé  d*au  moins  cinq  anneaux  de  1200  lieues,  emboîtés  les  uns 
dans  les  autres  sans  se  toucher  nulle  part ,  et  animés  chacun 
d'une  vitesse  spéciale  différente.  L'aualyse ,  cela  va  sans  dire , 
conduit  à  des  résultats  analogues ,  quant  à  l'anneau  externe. 

A  la  rigueur,  rien  n'empêche  d'admettre  un  tel  emboîtement 
d'anneaux  très-nombreux  ;  il  semble  même  qu'en  ce  sens  l'obser- 
vation est  complètement  d'accord  avec  la  théorie.  Avec  des  téles- 
copes de  plus  en  plus  puissants,  on  a  découvert  d'abord  une  raie 
noire  qui  divise  en  deux  tout  le  pourtour  de  l'anneau  externe  ; 
puis,  sur  l'anneau  moyen  ^  on  a  discerné  un  grand  nombre  de  raies 
foncées ,  qui  semblent  autant  de  lignes  de  séparation  tracées  sur 
sa  laideur.  Ne  nous  hâtons  pas  trop  de  conclure  cependant  à  la 
possibilité  de  l'existence  d'anneaux  solides  d'une  pièce,  emboîtés 
les  uns  dans  les  autres.  Nous  allons  voir  se  dresser  devant  nous, 
pour  le  Monde  de  Saturne,  un  péril  que  tout  le  génie  de  Laplace, 
non  seulement  ne  pourra  plus  conjurer ,  mais  qu'il  aura  même 
provoqué  ! 

Pour  simplifier  et  pour  rester  toujours  dans  les  conditions  les 
plus  favorables  à  l'hypothèse  où  nous  nous  sommes  placés  ^  ne 
nous  occupons  que  d'un  de  nos  anneaux  solides  de  1200  lieues 
de  largeur ,  reconnus  possibles. 

Les  anneaux  de  Saturne ,  vous  ai-je  dit ,  sont  toujours  (à  peu 
près)  concentriques  avec  la  planète  ;  ils  forment  comme  les  jantes 
d'un  immense  volant  dont  le  centre  coïnciderait  (à  peu  près)  avec 
celui  de  l'astre  même.  Dans  sa  marche  autour  du  Soleil,  Saturne 
vole  à  travers  l'espace  avec  une  vitesse  moyenne  de  près  de  2  Vs 
lieues  par  seconde  !  Il  faut  donc  que  les  anneaux  aient  constam- 
ment et  rigoureusement  la  même  vitesse ,  autrement  ils  heurte- 
raient la  planète.  Gomment  se  maintient  cet  équilibre  de  position? 

Laplace  démontre  qu'un  anneau  régulier  et  parfaitement  ho- 
mogène se  trouverait  par  rapport  à  la  planète  dans  un  état  d'é- 
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qnilibre  des  plus  instables  ;  il  démontre  qae  si ,  par  une  cause 
quelconque ,  les  centres  de  gravité  des  deux  corps ,  supposés 
d'abord  réunis ,  se  séparaient  un  tant  soit  peu ,  bien  loin  de 
revenir  l'un  vers  l'autre ,  ils  se  sépareraient  ensuite  de  plus  en 
plus.  L'un  des  côtés  de  l'anneau  serait  toujours  et  toujours  plus 
attiré  vers  la  planète  ;  le  côté  opposé  le  serait  de  moins  en 
moins ,  et  la  chute  du  premier  côté  sur  l'astre  central  serait 
inévitable.  Pour  faire  face  à  ce  nouveau  péril ,  Laplace  a  eu 
recours ,  on  peut  le  dire  sans  exagération ,  à  un  coup  de  mai tre. 
Au  lieu  de  supposer  l'anneau  régulier  et  homogène,  il  lui  donne 
un  lestj  il  lui  donne  soit  une  épaisseur,  soit  une  densité  un  peu 
plus  grande  d'un  côté  que  de  l'autre;  à  partir  de  ce  moment ^  le 
mouvement  de  l'anneau  devient  excentrique;  l'un  des  côtés  reste 
constamment  plus  près  de  la  planète  que  le  côté  opposé ,  tout  en 
tendant  constamment  à  s'en  éloigner.  De  la  sorte  une  c^use 
de  trouble  périodique  et  légère  évite  un  trouble  continu 
et  indéfiniment  croissant.  Herschel  ^  dans  son  admirable 
traité  d'astronomie  élémentaire ,  compare  avec  justesse  l'équi- 
libre ainsi  maintenu  à  celui  qu'obtient  un  clown  habile,  lorsqu'il 
maintient  une  longue  perche  debout  et  dans  un  état  d'immobilité 
apparente  sur  le  bout  du  doigt  ou  sur  son  front,  en  lui  commu- 
niquant à  la  base  des  mouvements  imperceptibles  qui ,  en  s'an- 
nulant  les  uns  les  autres,  préviennent  le  mouvement  de  chute 
générale.  Cela  s'appelle,  dans  toute  la  force  duterme«  maintenir 
l'ordre  à  l'aide  du  désordre.  L'analyse  de  Laplace  a  été  consi- 
dérée avec  raison  comme  un  chef-d'œuvre.  Ainsi  que  je  l'ai  dit 
dans  mon  Mémoire,  il  était  impossible  de  parer  d'une  façon  plus 
originale  et  plus  inattendue  à  un  danger  qui  semblait  menacer 
l'existence  d'un  monde.  Aussi  cette  explication  du  maintien  de 
l'équilibre  des  anneaux  a-t-elle  été  acceptée  généralement ,  et , 
chose  singulière,  par  les  astronomes  mêmes  qui  n'admettent  pas 
implicitement  l'état  solide  pour  ces  corps.  J'ajoute  que  l'obser- 
vation est  venue,  en  apparence  du  moins,  confirmer  les  données 
essentielles  à  l'explication.  Les  anneaux,  en  effet,  ne  sont  qu'à 
peu  près  concentriques  avec  la  planète  :  leur  bord  interne  est 
toujours  un  peu  plus  rapproché  de  celle-ci  d'un  côté  que  de 
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l'aulre ,  au  lieu  d'ëlre  équidistaot  ;  de  plus ,  on  a  remarqué  sur 
leur  surface  des  inégalités  de  lumière  qui  permettraient  de 
conclure  à  des  différences  de  densité. 

Vous  l'avouerai-je ,  Messieurs,  bien  longtemps  avant  que  j*aie 
osé  porter  mes  recherches  de  ce  côté ,  bien  longtemps  avant 
qu'une  circonstance  inattendue  m'ait  forcé  à  quitter  un  moment 
le  domaine  de  la  thermodynamique  pour  m'aventurer  sur  celui 
de  la  mécanique  céleste,  l'explication  de  Laplace  et  les  déve- 
loppements si  clairs  et  si  Grappants  que  lui  a  donnés  Herschel 
ra^avaient  semblé  étranges.  Un  monde  sauvé  par  un  tour  de 
prestidigitation  séculaire  (je  ne  puis  ici  employer  d'autre  terme)! 
Ce  n'est  point  à  de  tels  moyens  qu'a  recours  ordinairement  la 
nature  ;  elle  laisse  ces  procédés  à  l'homme;  à  ceux  d'entre  nous, 
par  exemple ,  qui  savent  se  faire  acclamer  comme  les  sauveurs 
des  sociétés  en  péril  (nous  savons  ce  qu'il  en  coûte  d'être  ainsi 
sauvés)  ;  ses  moyens  sont  plus  paisibles  et  plus  sûrs,  j'allais  dire 
plus  naturels.  Et  cependant  d'un  autre  côté ,  pensais-je ,  com- 
ment Laplace  aurait-il  regardé  comme  réelle  une  solution  qui 
ne  serait  correcte  que  par  l'une  de  ses  faces  ?  Le  principe  de 
r  autorité  y  si  bien  installé  ailleurs  encore,  ne  prévaut  pas,  dieu 
merci,  sur  le  domaine  de  la  science;  et  il  se  trouve  toujours 
assez  de  gens  disposés  à  mordre  les  plus  grands  noms.  Gomment 
donc  un  côté  défectueux  de  la  solution ,  s'il  y  en  a  un ,  aurait-il 
échappé  à  la  critique  ?  A  cet  égard  cependant  une  remarque 
très-simple  pouvait  me  rassurer.  Les  critiques  se  classent  en 
deux  catégories  bien  distinctes;  dans  l'une,  à  beaucoup  près  la 
plus  nombreuse ,  se  trouvent  les  incapacités  envieuses ,  qui  cri- 
tiquent pour  critiquer ,  qui  s'en  prennent  à  un  grand  homme , 
simplement  parce  qu'ils  ne  peuvent  l'atteindre  ;  ils  ressemblent 
à  ce  bourgeois  d'Athènes  qui  condamnait  Aristide  parce  qu'il 
était  ennuyé  de  l'entendre  appeler  la  Juste  ;  ces  critiques  là 
ne  font  pas  défaut ,  [même  à  Laplace  ;  mais  leur  jugement  est 
sans  portée.  Dans  l'autre  catégorie,  se  trouvent  les  esprits  réel- 
lement aptes  à  une  saine  analyse  critique;  mais  ceux-ci,  sans 
s*incliner  le  moins  du  monde  devant  l'autorité ,  acceptent  fort 
souvent  sans  examen  un  fait  par  cette  seule  raison  qu'il  a 
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été  posé  par  un  savant  qu'ils  n*ont  encore  jamais  trouvé  en 
défaut. 

Laplace,  je  me  hâte  maintenant  de  le  dire  ^  ne  s'est  point 
trompé  ;  il  a  été  simplement  incomplet  dans  le  grand  problème 
qu'il  a  traité  par  une  moitié  avec  toutes  les  ressources  de  son 
intelligence.  Pénétré,  j'en  dirai  plus  tard  les  raisons ,  de  cette 
idée  que  les  anneaux  sont  des  corps  solides ,  il  a  promptement 
reconnu  toutes  les  difficultés  mécaniques  qui  résultent  de  celte 
solidité.  Ayant  par  un  trait  de  génie  fait  face  à  l'une  des  diffi- 
cultés principales ,  il  ne  s'est  pas  demandé  si  sa  solution  n'ame- 
nait pas  un  péril  plus  grand  encore  que  celui  qu'elle  prévenait. 

Le  lest  nécessaire  pour  le  maintien  des  positions  relatives  de 
la  planète  et  de  ses  anneaux  donne  lieu ,  vous  ai-je  dit ,  à  an 
mouvement  excentrique  chez  ces  derniers.  Vous  pouvez  acquérir 
une  idée  très-claire  et  très-précise  de  ce  genre  de  mouvement , 
en  vous  figurant  un  volant ,  ou  mieux  encore  un  disque  plat  qui 
tourne ,  non  plus  autour  de  son  centre ,  mais  autour  d'un  point 
un  peu  plus  rapproché  de  la  circonférence  d'un  côté  que  de 
l'autre ,  et  au  pourtour  duquel ,  à  l'endroit  le  plus  rapproché  de 
ce  point,  se  trouverait  ajouté  un  poids  suffisant  pour  compenser 
partiellement  le  baUUmrd  qui  résulte  de  l'excentricité.  Un  disque 
de  couleur  uniforme ,  ou  n'importe  quel  anneau  tracé  sur  ce 
disque^  qui  tourne  autour  de  son  centre  géométrique ,  seambU 
parfaitement  immobile  ^  vu  à  une  certaine  distance.  Son  mouve- 
ment y  au  contraire ,  est-il  excentrique  comme  je  viens  de  le 
définir ,  on  aperçoit  une  sorte  d'oscillation  de  la  circonférence 
de  droite  à  gauche  et  de  gauche  à  droite. 

Voyons  maintenant  d'abord  au  point  de  vue  de  l'observation 
pure  et  simple,  si  les  anneaux  de  Saturne  présentent  un  phéno- 
mène comme  celui  que  je  viens  de  définir. 

Laplace  démontre  que  pour  que  le  lest  dont  il  invoque  l'existence 
soit  efficace,  il  faut  que  le  centre  de  gravité  de  l'anneau,  désor- 
mais autre  que  le  centre  de  figure ,  tourne  autour  du  centre  de 
gravité  de  la  planète  précisément  dans  le  même  temps  que  tous 
les  points  de  l'anneau,  par  conséquent  dans  l'espace  de  dix 
heures  et  quart  (environ)  pour  l'anneau  moyen.  11  faut  donc  que 
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cet  anneau  nous  semble  osciller  de  droite  à  gauche  et  puis  de 
gauche  à  droite,  dans  Tintervalle  de  5  heures.  Les  astronomes 
éminents  ^  qui ,  à  des  époques  très-différentes ,  ont  constaté  et 
mesuré  l'excentricité ,  Tont  au  contraire  toujours  vue  du  même 
côté  ;  ils  ne  diffèrent  entre  eux  que  sur  la  grandeur  de  Técart. 
J'ai  montré  dans  mon  Mémoire  l'origine  de  cet  accord  et  de  ce 
désaccord.  Hais  ce  qui  est  certain ,  c'est  que  si  l'oscillation  dont 
nous  parlons  avait  lieu  dans  le  court  intervalle  de  5  heures  et 
une  fraction,  elle  n'eût  échappé  ni  à  H.  Struve ,  ni  à  Herschel , 
car  elle  eût  eu  lieu  en  quelque  sorte  sous  les  yeux  de  ces  deux 
grands  observateurs.  Et  nous  devons  conclure  que  l'excentricité 
réelle  des  anneaux  relève  d'une  cause  tout  autre  que  d'un  lest. 

Une  remarque  essentielle  s'ajoute  à  ce  qui  précède.  Nous 
avons  dit  que  si  les  anneaux  sont  des  corps  solides ,  il  en  existe 
un  nombre  beaucoup  plus  considérable  qu'on  ne  l'avait  cru  d'a- 
bord :  il  en  existe  au  moins  huit  qui  tournent  les  uns  dans  les 
autres.  Mais  d'après  les  lois  si  différentes  qui  règlent  l'intensité  de 
l'attraction  et  celles  de  la  force  centrifuge,  chacun  de  ces  anneaux, 
pour  ne  pas  se  rompre ,  doit  posséder  une  vitesse  différente. 
Les  lests  de  chacun  d'eux  ne  peuvent  donc  que  par  hasard  et 
pour  très-peu  de  temps  se  trouver  sur  une  même  ligne  ;  les 
intervalles ,  les  raies  qui  séparent  les  anneaux  entre  eux  doivent 
varier  partout  de  largeur  ;  que  dis-je  !  en  certains  points  et  en 
certains  moments,  les  anneaux  doivent  se  toucher,  frotter  les 
uns  contre  les  autres  sur  leur  tranchant.  Il  suffit  de  mentionner 
un  tel  effet ,  pour  en  saisir  les  conséquences  désastreuses,  quant 
à  l'existence  même  de  ces  anneaux. 

Au  point  de  vue  pur  et  simple  de  l'observation,  nous  sommes 
donc  amenés  à  nier  bien  formellement  l'existence  d'un  lest,  si 
les  anneaux  sont  solides.  Passons  au  côté  théorique  du  problème. 

En  vous  disant  de  vous  représenter  un  disque  ou  un  volant 
mal  centré»  tournant  sur  lui-même,  je  vous  ai  donné  une  idée 
très-nette  de  l'effet  d'un  lest.  Mais  cette  image  si  claire  vous 
fait  saisir  d'un  coup  et  très-clairement  aussi  les  conditions  nou- 
velles où  vous  avez  placé  le  volant.  Lorsque  celui-ci  tourne 
autour  de  son  centre,  toutes  les  parties  d'une  même  circonfé- 
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rence  de  la  jante  possèdent  la  même  force  centrifuge  ;  la  ten- 
dance à  la  rupture  y  par  suite  de  cette  force,  est  la  même  sur 
toute  la  circonférence ,  et  si  au  centre  du  volant  vous  supposez 
une  force  attractive  suffisante ,  les  dangers  de  rupture  sont  an- 
nulés. Il  n'en  est  plus  du  tout  de  même  quant  à  notre  volant 
tournant  excentriquement  par  suite  de  Taddition  d'un  lest. 
Placez  où  vous  voudrez  dans  son  intérieur  un  foyer  d'attraction,  et 
il  n'y  aura  plus  pour  la  jante  du  volant  équilibre  entre  la  force 
centrifuge  et  ^attraction  ;  le  pourtour  tendra  à  quitter  la  forme 
du  cercle  pour  s'allonger  en  ellipse  ;  et  à  mesure  que  cet  allon- 
gement aura  lieu ,  les  causes  qui  le  font  naître  prendront  plus 
d'intensité. 

En  partant  de  l'excentricité  des  anneaux  admise  par  les  astro- 
nomes, et  en  déterminant  les  efforts  d'allongement  qui  en  résul- 
tent ,  on  trouve  qu'en  donnant  à  l'un  quelconque  des  anneaux 
la  faible  densité  de  l'bydrogëne ,  il  faudrait  ^  pour  prévenir  un 
allongement  réel  et  indéfini ,  lui  adjuger  en  même  temps  une 
rigidité  et  une  cohésion  dont  celles  de  l'acier  trempé  ou  du 
diamant  ne  nous  donnent  pas  même  l'idée  la  plus  éloignée.  D 
faut  en  un  mot  inventer  un  corps  doué  de  propriétés  sans  ana- 
logues parmi  ceux  que  nous  connaissons  ;  un  corps  doué  de 
propriétés  imaginaires ,  impossibles. 

Ainsi  donc ,  pour  conclure ,  si  nous  supposons  les  anneaux 
solides ,  le  moindre  lest  placé  en  un  point  de  leur  circonférence, 
en  déterminant  un  mouvement  excentrique,  amènerait  leur 
rupture,  leur  destruction  inévitable.  D'un  autre  côté  des  anneaux 
réguliers  et  homogènes  ne  pourraient  conserver  une  position 
stable  relativement  à  la  planète.  Nous  sommes  ainsi  amenés  tout 
naturellement  à  affirmer  que  les  anneaux  de  Saturne  ne  sont  pas 
des  corps  solides.  El  celte  affirmation  a  un  caractère  plus  certain 
que  n'importe  laquelle  que  nous  pourrons  jamais  tirer  de  Tobser- 
vation  directe  avec  les  télescopes,  si  puissants  qu'on  les  suppose. 

Voici  donc  Tune  de  nos  solutions  éliminée  définitivement. 
Passons  aux  deux  suivantes:  Les  anneaux  sont-ils  des  corps 
liquides?  Sont-ils  des  corps  gazeux?  Nous  pouvons,  sans  incon- 
vénient et  par  concision  ,  mener  leur  examen  de  front. 
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Je  vous  ai  moûlré  comment ,  en  raison  de  rinégalilé  consi^ 
dérable  des  intensités  de  l'attraction  de  la  planète  et  de  la  force 
centrifuge,  qui  résulte  des  variations  de  distance  au  centre,  un 
anneau  solide,  si  Ton  ne  le  suppose  doué  d'une  cohésion  presque 
illimitée ,  ne  peut  avoir  une  largeur  notable.  I)  n'en  est  point 
nécessairement  de  même  pour  des  anneaux  liquides  ou  gazeux. 
Dans  un  anneau  solide  en  effet  toutes  les  parties ,  rendues  soli- 
daires par  la  cohésion ,  sont  forcées  d'exécuter  leur  révolution 
en  un  même  temps ,  qu'elles  soient  rapprochées  ou  éloignées 
de  la  planète.  Dans  un  anneau  liquide  ou  gazeux  au  contraire , 
en  raison  de  l'indépendance  réciproque  des  parties,  chaque 
circonférence  peut  à  la  rigueur  posséder  une  vitesse  spéciale 
telle  qu'il  y  ait  pour  elle  équilibre  entre  l'attraction  et  la  force 
centrifuge.  Bien  qu'il  soit  difficile  de  concevoir  comment  ces 
vitesses  particulières  auraient  pu  s'établir ,  cette  difficulté  à  elle 
seule  ne  serait  point  une  raison  pour  les  faire  rejeter. 

Un  anneau,  liquide  ou  gazeux,  d'une  largeur  quelconque 
n  est  donc  point  impossible ,  comme  l'est  un  anneau  solide. 

Nous  avons  dit  qu'un  anneau  solide  ,  régulier  et  homogène, 
est ,  par  rapport  à  la  planète ,  dans  un  état  d'équilibre  instable , 
et  que  s'il  venait ,  par  une  cause  ou  une  autre ,  à  être  tiré  de  sa 
position  concentrique ,  il  se  jetterait  rapidement  d'un  côté  sur 
la  planète  (en  admettant  toujours  que  sa  ténacité  soit  infinie , 
car  autrement  il  se  briserait  en  millier  de  fragments,  bien  avant 
d*atteindre  l'astre  central).  Il  n'en  est  pas  du  tout  ainsi  d'un 
anneau  liquide  ou  gazeux.  Ici  encore ,  en  raison  de  l'indépen- 
dance relative  des  parties ,  chacune  en  s'approchant  ou  en  s'é- 
loignant  de  la  planète  peut ,  du  moins  à  peu  près ,  se  comporter 
comme  si  elle  était  seule  et  libre ,  et  prendre  à  chaque  instant 
la  direction  et  la  vitesse  convenables  pour  rester  sur  une  même 
orbite  régulière  et  fermée.  Une  action  perturbatrice  externe  ne 
peut  que  dans  de  certaines  limites  modifier  la  forme  de  l'anneau; 
convertir  par  exemple  un  anneau  circulaire  en  un  anneau  ellip- 
tique dont  la  planète  occupe  l'un  des  foyers.  Hais  aucun  effet 
désastreux  ne  peut  résulter  de  cette  action ,  si  elle  n'est  par  trop 
énergique.  Dans  cet  ordre  d'actions  même  très-faibles,  se  rangent 
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les  attractions  que  les  huit  lunes  de  Saturne  exercent  snr  l'an- 
neau :  ces  attractions  sont  extrêmement  peu  intenses  par  rapport 
à  l'attraction  colossale  de  la  planète.  Elles  ne  peuvent  que  très- 
légèrement  aussi  troubler  la  forme  des  anneaux  ;  mais  elles  ne 
peuvent  déplacer  ceux-ci  d'une  pièce ,  puisque  leurs  parties  ne 
sont  point  liées  entre  elles. 

Des  anneaux  à  l'état  liquides  ou  à  l'état  gazeux  peuvent  donc 
exister ,  si  les  conditions  de  vitesse  des  parties  sur  chaque  cir- 
conférence ont  été  remplies  à  Torigine.  De  tels  anneaux  sont  à 
l'abri  des  causes  extérieures  de  destruction.  Il  semble  donc  qu'ils 
puissent  durer  indéfiniment.  Nous  allons  reconnaître  cependant 
qu'il  n'en  est  pas  ainsi  et  qu'ils  renferment  en  eux-mêmes  deux 
causes  puissantes ,  sans  cesse  agissantes  qui  ne  laisseraient  à 
leur  existence  qu'une  durée  éphémère. 

Pour  qu'un  anneau  gazeux  ou  liquide  d'une  laideur  quel- 
conque puisse  durer  (un  certain  temps  du  moins)  «  il  faut  et  il 
suffit  que  chacune  des  circonférences ,  en  nombre  infini ,  que 
vous  pouvez  concevoir  sur  cette  largeur  soit  animée  d'un  mou- 
vement de  rotation  tel  qu'il  y  ait  rigoureusement  équilibre  entre 
la  force  centrifuge  qui  naît  de  ce  mouvement  et  l'attraction  cen- 
trale de  la  planète  augmentée  des  attractions  de  toutes  les  parties 
de  l'anneau  entre  elles-mêmes.  J'ai  montré  dans  mon  Mémoire 
que  cette  dernière  somme  est  très-faible  en  toute  hypothèse  et 
peut  être  négligée  sans  erreur  notable.  Il  faut  en  un  mot  que  la 
durée  de  la  rotation  de  chaque  circonférence  varie  du  bord 
externe  des  anneaux  à  leur  bord  interne  ;  il  faut  qu'elle  diminue 
du  dehors  au  dedans.  Pour  vous  donner  une  idée  de  l'impor- 
tance de  cette  variation ,  il  me  suffit  de  vous  dire  que ,  tandis 
que  la  révolution  du  bord  externe  du  plus  grand  anneau  doit  se 
faire  en  15  h.  Vs  (environ) ,  celle  du  bord  interne  de  l'anneau 
moyen  ne  doit  durer  que  8  h.  V3*  U  faut  donc  que  toutes  les 
circonférences  tracées  sur  la  largeur ,  glissent  les  unes  sur  les 
autres,  puisque  celles  du  dedans  devancent  continuellement 
celles  du  dehors. 

Hais  de  ce  glissement  résulte  un  frottement ,  une  résistance 
réciproque.  Il  en  résulte  par  conséquent  un  nivellement  final 
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des  durées  de  rotation  et  une  perte  générale  sur  la  vitesse 
moyenne.  Hais  dès  lors ,  il  n'y  a  plus  équilibre  entre  la  force 
centrifuge  et  l'attraction  de  la  planète ,  la  première  force  faiblit, 
et  tout  l'ensemble  de  l'anneau  se  contracte ,  se  rapproche  de  la 
planète;  et  de  plus  en  plus,  puisque  le  même  ensemble  de 
causes  subsiste. 

Telle  est  la  première  cause  d'altération,  nous  dirons  bientôt 
de  disparition ,  d'un  anneau  gazeux  ou  liquide  qui ,  primitive- 
ment ^  se  serait  trouvé  dans  les  conditions  de  vitesse  les  plus 
favorables  à  son  existence.  Je  passe  à  une  seconde  cause  tout 
aussi  considérable  d'altération  graduelle. 

La  position  relative  de  la  planète  et  d'anneaux  liquides  ou 
gazeux  peut  se  maintenir,  parce  que  chaque  partie  intégrante  de 
ces  derniers  peut  changer  de  vitesse  et  de  direction  sans  entraî- 
ner tout  l'ensemble.  Par  suite  des  causes  de  perturbations  ex- 
ternes qui  inévitablement  précipiteraient  sur  la  planète  un  anneau 
solide  absolument  inflexible ,  un  anneau  fluide  ne  peut  ôtre  que 
déformé ,  qu'allongé ,  que  converti,  de  la  forme  de  cercle  à  celle 
d'une  espèce  d'ellipse  peu  allongée ,  dont  la  planète  occupe  l'un 
des  foyer.  Hais  dans  ces  nouvelles  conditions ,  les  parties  maté- 
rielles situées  sur  n'importe  quelle  circonférence  que  vous  pouvez 
tracer  sur  la  largeur  ont  des  vitesses  différentes ,  selon  la  place 
qu'elles  occupent  à  chaque  instant  sur  cette  circonférence  :  leur 
vitesse  diminue  à  mesure  qu'elles  s'éloignent  de  la  planète  ;  leur 
vitesse  s'accroît  à  mesure  qu'elles  s'en  approchent.  Il  est  évident 
que  les  parties  s'écartent  ou  tendent  à  s'écarter  entre  elles  là  où 
leur  vitesse  s'accroît ,  puisqu'elles  se  fuient  en  quelque  sorte 
les  unes  les  autres  ;  c'est  le  contraire  qui  a  lieu,  là  où  la  vitesse 
va  en  diminuant.  Il  résulte  de  là  que  sur  des  arcs  égaux  de  cir- 
conférence ,  il  se  trouve  d'autant  plus  de  matière  que  ces  arcs 
sont  plus  loin  de  la  planète.  J'ai  démontré  dans  mon  Hémoire , 
que  pour  l'excentricité  trouvée  par  H.  Struve  à  l'anneau  moyen, 
la  vitesse  est  de  plus  d'un  centième  plus  grande  sur  la  partie 
la  plus  rapprochée  de  la  planète  que  sur  la  partie  opposée  :  la 
densité  ou  la  section  de  l'anneau  est  donc  au  contraire  d'un 
centième  plus  faible  au  premier  point  qu'au  second. 
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Il  résulte  nécessairement  de  ces  changements  continus  de 
section  ou  de  densité  un  frottement  interne ,  qui  graduellement 
diminue  la  vitesse  de  tout  l'ensemble. 

Par  cette  cause,  comme  par  la  première  que  j'ai  indiquée ,  un 
anneau  liquide  ou  gazeux  perd  continuellement  de  son  mouve- 
ment ;  ses  dimensions  en  diamètre  diminuent  ;  il  se  rapetisse  et 
se  rapproche  de  plus  en  plus  de  la  planète,  avec  laquelle  il  finit 
par  se  confondre. 

Des  anneaux  gazeux  ou  liquides  portent  donc  en  eux-mêmes 
deux  germes  de  mort.  Leur  existence  est  nécessairement  éphé- 
mère, ils  sont  destinés  à  disparaître  tôt  ou  tard  de  la  scène  du 
monde,  en  se  mêlant  aux  éléments  de  Tastre  central.  Leur 
chute ,  disons  plutôt ,  leur  abaissement  lent  et  gradué  sur  la 
planète  n'alTecle  plus ,  il  est  vrai ,  ce  caractère  effrayant  que 
paraissaient  avoir  la  rupture  d*anneaux  solides  et  leur  écroule- 
ment. Il  n'en  est  pas  moins  certain  que  ce  serait  encore  un  avè- 
nement formidable  et  très-probablement  destructeur  pour  les 
habitants  du  Monde  auxquels  ils  servaient  d'ornement.  Faisons 
en  effet  les  hypothèses  les  plus  favorables;  supposons  que  ces 
anneaux  soient  constitués  par  des  corps  gazeux  ou  liquides, 
identiques  à  ceux  qui  déjà  forment  l'atmosphère  ou  les  mers  de 
la  planète  ;  il  n'en  reste  pas  moins  certain  que  leur  addition  à 
ces  derniers  aurait  des  conséquences  redoutables.  Chacun  com- 
prend le  déluge  qui  aurait  lieu  sur  notre  terre^  si  TOcéan  venait 
à  doubler,  à  tripler  en  masse  î  Mais  supposez  seulement  que  la 
masse  de  notre  atmosphère  vienne  à  être  doublée ,  triplée  de  la 
façon  la  plus  lente ,  la  plus  paisible  d'ailleurs.  Quel  naturaliste 
peut  nous  dire  ce  qui  résulterait  de  là  pour  Texistence  des  êtres 
organisés?  Le  système  de  Darwin  sur  la  transmutation  des 
espèces  se  trouverait  ici  soumis  à  une  épreuve  décisive  ;  si  un 
tel  changement  dans  les  conditions  du  milieu  ambiant  n'amenait 
pas  la  conversion  des  espèces  les  plus  opposées  les  unes  en  les 
autres,  il  faudrait  définitivement  douter  de  la  validité  du  système. 
(Je  ne  dis  rien  de  la  conversion  de  l'homme  en  bête  féroce ,  de 
celle  d'un  citoyen  fait  pour  être  libre  en  un  docile  plébiscitaire  ; 
celles-là  se  font  sans  changement  dans  la  masse  de  l'atmo- 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    429    — 

sphère.  Dans  notre  espèce ,  et  au  moral ,  Darwin  a  par  trop 
beau  jeu). 

Nous  disons  que  dans  des  anneaux  fluides  (liquides  ou  gazeux), 
il  se  fait  une  diminution  continue  de  la  vitesse  moyenne  totale 
des  parties  et  qu*en  vertu  de  cette  réduction ,  les  anneaux  se 
contractent  continuellement  aussi.  Que  devient  cependant  cette 
vitesse ,  ou  pour  m'exprimer  plus  correctement ,  à  quoi  est  em- 
ployé le  travail  mécanique  qu'elle  représente  ? 

Ici  de  nouveau ,  Messieurs ,  vous  voyez  intervenir  d'une  ma- 
nière inattendue  l'un  des  grands  principes  de  la  thermodynamique 
dont,  dans  nos  lectures ,  je  vous  ai  entretenus  à  plusieurs  re- 
prises. Pour  me  faire  comprendre  d'un  coup  à  l'aide  d'une  image 
frappante ,  je  redescends  du  Monde  de  Saturne  à  celui  des  infi- 
niment petits.  Dans  un  vase  transparent  plein  d'eau  y  répandez 
des  parcelles  de  matières  légères  (sciure  de  bois,  ou  autres);  puis, 
à  l'aide  d'une  spatule ,  donnez  une  impulsion  circulaire  à  la 
masse  du  liquide  ;  après  avoir  retiré  la  spatule ,  vous  pourrez 
suivre  de  l'œil  tout  ce  qui  s'y  passera.  Outre  le  mouvement  cir- 
culaire commun  à  toute  la  masse  et  accusé  par  les  parcelles 
visibles ,  celles-ci  en  affecteront  d'autres  des  plus  variés  ;  elles 
voyageront  de  haut  en  bas ,  de  bas  en  haut ,  dans  toutes  les  di- 
rections possibles.  Peu  à  peu  cependant  vous  verrez  cette  agita- 
tion se  calmer  et  le  mouvement  de  rotation  lui-même  diminuer  ; 
au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  tout  rentrera  dans  le 
repos  :  les  frottements  internes,  les  chocs  des  molécules  auront 
détruit  toute  la  vitesse  de  translation.  Le  coup  de  spatule  que 
vous  avez  donné  a  coûté  du  travail,  si  peu  que  ce  soit  ;  ce  travail 
a  produit  le  mouvement  du  fluide.  Maintenant  que  le  mouvement 
est  détruit ,  qu'est  devenu  le  travail  qu*il  représentait  ?  La  ques- 
tion est  identiquement  la  même  que  ci-dessus  ;  mais  vous  y  avez 
répondu  déjà.  Il  s'est  produit  de  la  chaleur ,  qui  se  traduit  par 
une  élévation  de  température  (un  millionième  de  degré  peut- 
être  !)  Ce  qui  se  passe  dans  les  anneaux  de  Saturne  est  absolument 
semblable  à  ce  qui  se  passe  dans  notre  verre  d'eau,  sauf  la  grandeur 
de  la  variation  de  la  température.  Si  nous  supposons  la  matière  de 
l'anneau  analogue  à  celle  de  notre  atmosphère,  par  exemple,  et 
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si  nous  supposons  qae  toute  la  chaleur  produite  par  la  diminu- 
tion graduée  de  la  vitesse  de  rotation  reste  accumulée  dans  le 
gaz ,  l'élévation  de  température  sera,  non  d*une  fraction  de  degré 
inappréciable  comme  dans  notre  opération  infinitésimale ,  mais 
de  près  de  cinquante  mille  degrés ,  lorsque  tout  Tanneau  se  sera 
confondu  avec  l'atmosphère  de  Saturne,  en  gardant  la  vitesse  de 
rotation  de  la  planète  !  !  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  cette 
valeur  ne  doit  être  considérée  que  comme  une  approximation  , 
mais  qu'elle  peut  pécher  tout  aussi  bien  en  trop  peu  qu'en  trop. 
Uais  si  nous  supposons  même  notre  nombre  cent  fois  trop  grand, 
il  ne  résultera  pas  moins  de  cette  adjonction  d'un  surcroit  d'at- 
mosphère à  500  degrés  des  modifications  profondes  dans  l'état 
des  choses,  et  formidables  pour  les  habitants  de  la  planète. 

L'aperçu  si  concis  que  je  viens  de  vous  présenter  vous  montre 
une  fois  de  plus  l'étonnant  trait  d'union  que  le  principe  de  Yé- 
quivalence  des  forces  a  établi  entre  toutes  nos  sciences  et  l'im- 
possibilité qui  en  résulte  pour  chacun  de  nous  de  se  tenir 
exclusivement  dans  une  même  science.  C'est  l'étude  de  ces  mo- 
difications thermiques  des  anneaux  de  Saturne,  supposés  liquides 
ou  gazeux,  qui  m'a  amené,  presque  malgré  moi,  à  m'occuper  d'un 
problème  de  mécanique  céleste. 

En  vous  montrant  le  sort  inévitable  d'anneaux  gazeux  on 
liquides ,  j'ai  mis  avec  intention  tous  les  verbes  non  au  condi- 
tionnel, mais  au  présent  absolu.  J'ai  dit  :  de  tels  anneaux  perdent 

de  leur  vitesse ,  se  rapetissent C'est  qu'il  s'agit  cette  fois, 

non  d'une  structure  absolument  impossible  comme  celle  d'an- 
neaux solides  continus  ou  d'une  pièce ,  mais  au  contraire  d'une 
constitution  possible  et  qui,  probablement  a  été ,  tout  au  moins 
à  l'origine ,  celle  des  anneaux  de  Saturne  ;  il  s'agit  des  consé- 
quences certaines  de  cette  constitution ,  si  elle  n'est  point  sus- 
ceptible de  se  modifier  radicalement.  Que  dis-je  !  il  s'agit  de 
conséquences  qui ,  traduites  en  faits  d'observation ,  ont  semblé, 
à  quelques  astronomes ,  des  réalités.  Je  vous  cite  ici  une  note 
de  l'excellent  ouvrage  de  H.  Guillemin  : 

c  II  résulte  d'un  savant  mémoire  de  l'astronome  russe  Otto 
<  Slruve  que  le  système  des  anneaux  de  Saturne  a  subi  de 
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€  remarquables  changements.  La  laideur  des  anneaux  brillants 

<  va  en  croissant ,  de  sorte  que  l'intenralle  qui  les  sépare  de 
c  Saturne  diminue  sans  cesse.  C'est  l'anneau  du  milieu  y  le  plus 
€  lumineux  de  tous ,  dont  la  largeur  s'accroît  proportionnelle- 
f  ment  davantage. 

c  Ces  modifications  continueront-elles  à  se  produire  dans  le 
f  même  sens  ou  bien  seront-elles  suivies  de  changements  in- 
c  verses  ?  Graves  questions  qui  intéressent  la  conservation  de 

<  l'appendice  annulaire.  Il  est  peut-être  réservé  aux  générations 
(  futures  d'assister  au  plus  émouvant  de  tous  les  phénomènes 
«  que  puisse  présenter  à  l'homme  le  Monde  solaire  dont  sa  de- 
>  meure  fait  partie.  Peut-être  verra-t-on ,  dans  les  cieux  ^  le 

<  grandiose  spectacle  du  cataclysme  produit  par  la  dislocation 
c  des  anneaux  de  Saturne.  >  {Le  Ciel  y  note  de  la  page  299). 

Faut-il  accepter  le  sinistre  peut-être  qui  commence  cette  der- 
nière phrase  ?  Les  habitants  de  Saturne  sont-ils  destinés  à  périr, 
en  quelque  sorte  sous  nos  yeux ,  et  bien  avant  ceux  des  autres 
mondes?  Rassurons-nous,  Messieurs,  la  nature,  lorsqu'elle 
est  libre ,  converge  vers  le  bien  et  non  vers  le  mal ,  et  heureu- 
sement pour  Saturne ,  l'homme  n'est  pas  ici  en  mesure  d'en- 
traver cette  liberté.  Les  observations  d'un  astronome  tel  que 
M.  Struve  ne  sont  point  de  celles  dont  il  est  permis  de  ne  pas 
tenir  compte  ;  elles  s'imposent  sous  forme  de  conditions  très- 
arrêtées  à  toutes  les  explications  que  l'on  voudra  désormais 
donner  de  la  structure  des  anneaux  de  Saturne.  Mais  l'une  des 
questions  que  pose  M.  Guillemin  lui-même  nous  montre  de  quel 
côté  cette  fois  il  faut  chercher  le  salut. 

c  Ces  modifications  continueront-elles  à  se  produire  dans  le 
c  même  sens  ;  ou  bien,  dit-il ,  seront-elles  suivies  de  change- 
c  ments  inverses  ?  > 

C'est  dans  cette  dernière  phrase  que  se  trouve  en  effet ,  je  ne 
dirai  pas,  certainement,  mais  je  dirai  du  moins,  très-probable- 
ment ,  l'expression  de  la  vérité. 

Commençons  par  rejeter  à  priori  l'idée  de  la  fin  prochaine  et 
inévitable  des  anneaux  de  Saturne  ;  en  d'autres  termes,  rejetons 
l'hypothèse  de  leur  fluidité  actuelle  ;  hypothèse  dont  cette  fin  est 
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la  conséquence  forcée.  Disons  avec  les  amis  du  $tatu  quo ,  c  si 
c  cela  a  pu  durer  jusqu'ici,  cela  durera  encore.  >  Nous  yerrons 
bientôt  de  quel  droit  nous  employons  ce  raisonnement,  essen- 
tiellement absurde  en  lui-même. 

Dans  les  liquides  (eau ,  alcool ,  etc.,  etc.) ,  dans  les  gaz  (air 
atmosphérique,  hydrogène,  etc.,  etc.)  les  molécules  sont  douées 
d'une  mobilité  relative  qui  leur  permet  de  se  déplacer  les  unes 
par  rapport  aux  autres.  Les  courants  superficiels  ou  sous-marios 
dans  rOcéan ,  les  vents  dans  l'atmosphère  ne  sont  autre  chose 
que  des  déplacements  de  ce  genre ,  opérés  sur  une  échelle  im- 
mense et  parfois  avec  une  intensité  effrayante.  Hais  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  aussi  d'un  autre  côté  que  par  suite  d*un  contact 
que  j'appellerai  relatif ,  toutes  les  parties  de  ces  corps  sont  soli- 
daires ,  dans  une  certaine  mesure.  Si  l'un  d'eux  est  renfermé , 
par  exemple,  dans  un  cylindre  ouvert  par  un  bout,  et  qu'à 
l'autre  bout  vous  introduisiez  un  piston,  il  sortira  par  Textréroilé 
ouverte  un  volume  de  fluide  précisément  égal  è  celui  qu'a  déplacé 
le  piston,  quel  que  long  que  soit  le  cylindre,  flt-il  le  tour  delà  terre. 
Les  parties  intégrantes  du  fluide,  en  un  mot,  se  refoulent  les  unes 
les  autres.  Cet  état  de  solidarité ,  et  en  même  temps  de  mobilité 
particulières,  existerait  dans  des  anneaux  liquides  ou  gazeux; 
et  c'est  précisément  lui  qui  donnerait  lieu  à  tout  l'ensemble  des 
phénomènes  que  nous  avons  examinés.  Faisons  maintenant  dis- 
paraître l'espèce  de  solidarité  relative  dont  nous  parlons.  Suppo- 
sons que  les  anneaux  soient  formés  de  parties  solides,  d'un  petit 
volume,  Irès-espacées  entre  elles  et  séparées  par  des  intervalles 
aussi  vides  que  l'est  tout  l'espace  céleste  ou  interstellaire.  Pour 
flxer  les  idées  par  une  image  précise ,  supposons  qu'ils  soient 
formés  de  grains  de  sable  séparés  entre  eux  à  des  distances  d'un, 

deux ,  trois mètres  et  qu'entre  eux  il  n'y  ait  ni  liquide  ni 

gaz,  si  raréflés  qu'on  voudrait.  Il  est  évident  que,  sauf  l'attrac- 
tion énergique  qu'exerce  sur  eux  la  planète ,  sauf  l'attraction 
extrêmement  faible  qu'ils  exercent  entre  eux-mêmes ,  ces  grains 
de  sable  seront  parfaitement  libres  dans  l'espace ,  ils  pourront , 
sans  éprouver  aucune  résistance ,  se  mouvoir  dans  tous  les  sens 
possibles.  Pour  empêcher  ces  grains  de  céder  à  leur  pesanteur 


Digitized  by  VjOOQIC 


~    433    — 

vers  Saturne^  de  tomber  sur  lui ,  il  nous  suffira ,  absolument 
comme  nous  Tavons  vu  pour  des  anneaux  solides  d'une  pièce  9 
pour  des  anneaux  liquides  ou  gazeux  d^une  pièce  aussi ,  de  leur 
donner  une  vitesse  et  une  direction  telles  qu'ils  décrivent  une 
courbe  circulaire  sur  laquelle  il  y  ait  équilibre  entre  la  force 
centrifuge  et  la  pesanteur.  Dans  ces  conditions ,  chaque  grain  de 
matière  solide  se  comportera  exactement  comme  un  satellite , 
comme  notre  lune;  il  tournera  indéfiniment  autour  de  la  planète. 
Je  me  suis  servi  de  l'expression  grains  de  sable  ;  à  peine  ai-je 
besoin  de  vous  faire  remarquer  que  ce  terme  ne  doit  être  pris 
au  pied  de  la  lettre ,  ni  quant  à  la  nature  chimique  ni  quant  à 
la  grandeur  absolue  de  ces  fragments  de  matière  ;  la  composi- 
tion chimique  est  indifférente  pourvu  que  le  corps  qu'elle  con- 
stitue soit  solide,  et  la  grandeur  peut  varier  dans  des  limites  très-* 
étendues  sans  qu'il  y  ait  quelque  chose  de  changé  à  la  question 
mécanique. 

Je  viens  de  vous  présenter  la  quatrième  solution  qui  s'était 
posée  devant  nous  dès  le  début  quant  à  la  construction  des  an- 
neaux de  Saturne,  C'est  la  seule  qui  nous  reste,  si  nous  sommes 
obligés  de  rejeter  l'hypothèse  de  la  fluidité  ;  question  qu'à  des- 
sein je  laisse  encore  en  suspens.  Examinons  de  près  d'abord  la 
valeur  de  cette  dernière  solution. 

Avant  de  chercher  si  nous  devons  nous  résigner  ou  non  à 
laisser  tomber  en  ruines  l'un  des  plus  étonnants  ornements  de 
notre  monde  solaire ,  assurons-nous  de  la  validité  du  dernier 
moyen  de  salut  qui  nous  reste.  Les  objections ,  les  doutes  doivent 
se  présenter  en  foule  à  votre  esprit.  Comment ,  direz-vous  tout 
d'abord ,  des  fragments  de  matière ,  fussent-ils  bien  plus  grands 
que  de  simples  grains  de  sable ,  pourraient-ils  être  visibles  à  la 
distance  qui  nous  sépare  de  Saturne,  alors  que  l'anneau,  qui  a 
iOO  lieues  d'épaisseur,  ne  nous  apparaît  plus  dans  les  plus  forts 
télescopes  que  comme  un  mince  filet  de  lumière ,  quand  il  nous 
présente  son  tranchant  et  non  sa  face? 

Cette  objection  cependant  n'a  nulle  valeur.  Nos  nuages  qui , 
dans  de  certaines  positions ,  ont  un  éclat  éblouissant  et  qui  en 
s'interposant  réduisent  à  moins  d'un  cent  millième  la  lumière 

28 
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solaire ,  nos  nuages  ne  sont  formés  que  de  gouttelettes  d'eau 
liquide  ou  congelée ,  d'un  volume  excessivement  faible  »  dissé- 
minées et  relativement  fort  espacées  entre  elles  dans  un  gaz  par- 
faitement diaphane  ;  nos  meilleures  lunettes  ne  nous  les  montrent 
que  comme  des  masses  confuses ,  d'autant  plus  vaguement  déli- 
mitées que  Finstniment  d'ampHGcalion  est  plus  puissant.  Notre 
œil  perçoit,  non  chaque  particule  réfléchissante  isolée  ,  mais  la 
lumière  renvoyée  par  tout  l'ensemble  de  ces  miroirs  infinitési- 
maux. Pour  que  les  anneaux  de  Saturne  nous  apparaissent  sous 
forme  de  corps  entiers  et  continus,  il  n'est  nullement  nécessaire 
que  les  parties  de  matière  solide  réfléchissante  soient  aussi  rap- 
prochées qu'elles  le  sont  dans  nos  nuages.  Supposez  que  dans 
chaque  espace  d'un  mètre  cube  pris  dans  l'anneau  il  se  trouve 
seulement  un  fragment  d'un  centimètre  de  section ,  placé  au 
hasard  ;  en  raisoi^  de  la  profondeur  de  chaque  couche ,  et ,  par 
suite ,  en  raison  du  nombre  immense  de  fragments  éclairés  par 
le  soleil ,  que  notre  œil  aperçoit  à  la  «fois ,  sur  une  section  d'un 
mètre  carré ,  perpendiculaire  au  rayon  visuel ,  tous  se  touche- 
ront de  fait  pour  nous.  Un  tel  anneau  nous  apparaîtra  comme 
une  surface  unie  et  réfléchissante  ;  ainsi  que  nos  nuages ,  il  in- 
terceptera une  grande  partie  de  la  lumière  envoyée  par  le  soleil 
à  la  planète,  il  y  projettera  une  ombre. 

Hais,  direz-vous  maintenant,  comment  des  anneaux  constitués 
par  des  fragments  solides  ^  tournant  chacun  autour  du  centre  de 
gravité  de  la  planète  dans  une  orbite  plane ,  spéciale  et  définie , 
peuvent-ils  afiecter  pour  nous  une  épaisseur,  si  faible  qu'elle  soit 
d'ailleurs?  Il  suffit  d'admettre  que  toutes  ces  orbites,  loin  de  se 
trouver  dans  un  plan  commun ,  qui  alors  en  effet  n'aurait  plus 
d'épaisseur  appréciable  pour  nous ,  se  trouvent  au  contraire 
dans  des  plans  qui  se  coupent  sous  des  angles  excessivement 
aigus  ;  c'est  l'écart  linéaire  de  ces  orbites  entre  elles  à  leur  extré- 
mité, qui  constitue  alors  pour  nous  l'épaisseur  de  l'anneau, 
épaisseur  qui  devient  sensible  et  visible  par  suite  du  nombre 
incalculable  des  points  réfléchissants. 

On  en  arrive  ainsi  tout  naturellement  à  retourner  l'objection 
et  à  dire  :  Pourquoi  les  angles  formés  entre  eux  par  les  plans  de 
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ces  myriades  d'orbites  seraient-ils  si  aigus  ?  Pourquoi  ces  frag- 
ments ne  tourneraient-ils  pas  au  hasard  dans  tous  les  sens  pos- 
sibles autour  de  la  planète .  de  façon  à  lui  former  pour  nous  une 
espèce  d'atmosphère  simulée  ?  Celte  nouvelle  objection  toutefois 
se  résout  d'elle-même ,  et  vous  la  verrez  bientôt  se  changer  en 
un  argument  puissant  dans  un  sens  tout  opposé.  Les  planètes  de 
notre  système  solaire  et  les  satellites  des  planètes,  sans  exécuter 
leurs  révolutions  périodiques  dans  un  seul  et  même  plan,  restent 
pourtaût  dans  des  plans  qui  ne  font  pas  un  angle  considérable 
avec  un  plan  commun  pris  comme  origine  de  mesure.  Or  on 
pourrait  demander  de  même  pourquoi  ces  mouvements  ne  s'exé- 
cutent point  au  hasard  dans  toutes  les  directions.  En  ce  qui 
concerne  en  particulier  le  Monde  de  Saturne ,  une  analyse  admi- 
rable de  Laplace  démontre  qu'en  raison  du  très-grand  renflement 
équatorial  de  la  planète  et  de  l'attraction  exercée  par  la  matière 
qui  le  forme,  les  huit  satellites  tout  comme  les  anneaux  (quelle 
que  soit  leur  nature)  ont  dû  être  ramenés  peu  à  peu  dans  des 
plans  presque  communs,  pourvu  qu'à  l'origine  les  angles  formés 
entre  elles  par  les  orbites  n'aient  pas  été  très-différents.  La  posi- 
tion relative  des  orbites  des  planètes,  des  satellites  et  des 
anneaux  annonce  donc  simplement  une  origine  commune  dans 
la  formation  de  ces  Mondes  ;  rien  de  plus,  rien  de  moins  ;  mais 
c'est  là  une  déduction  d'une  portée  immense. 

Avant  de  nous  occuper  de  cette  question  d'origine ,  voyons 
comment  un  anneau ,  ou  des  anneaux  formés  par  des  corpuscules 
solides,  indépendants  les  uns  des  autres  ,satisfont  sous  d'autres 
rapports  encore  aux  exigences  de  l'observation  et  de  la  méca- 
nique céleste. 

Supposons  que  les  orbites  décrites  par  nos  fragments  de  ma- 
tière solide  aient  été  primitivement  des  cerctes.  Sous  l'action  de 
forces  externes  très-faibles,  telles  que  l'attraction  des  satellites, 
ces  cercles  s'allongeront  légèrement ,  prendront  la  forme  d'el- 
lipses dont  l'un  des  foyers  sera  occupé  par  le  centre  de  gravité 
de  la  planète.  Comme  tous  les  fragments  sont  soumis  à  la  fois 
aux  mêmes  forces  perturbatrices ,  les  plus  grands  diamètres  de 
ces  ellipses  auront  la  même  direction  générale  dans  l'espace. 
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L'anneau  que  forme  leur  somme  sera  donc  excentrique  pour 
nous;  mais  cette  excentricité^  loin  d'osciller  rapidement  dans 
tous  les  sens ,  comme  il  en  eût  été  pour  les  anneaux  solides , 
gardera  au  contraire  longtemps  la  même  position  relative  ;  cette 
position  dépendra  pour  nous  et  de  celle  de  la  Terre  par  rapport 
à  Saturne ,  et  de  la  direction  propre  du  grand  axe  des  ellipses 
dans  l'espace.  Je  n'ai  pas  à  entrer  dans  d'autres  détails  à  cet  égard, 
pour  montrer  que  la  théorie  est  complètement  d'accord  avec  ce 
que  nous  a  appris  l'observation  en  ce  sens. 

Les  changements  observés  par  M.  Struve  dans  l'étendue  des 
anneaux  sont  désormais  des  conséquences  des  très-petites  varia- 
tions de  dimensions  qu'éprouvent  nécessairement  les  ellipses,  en 
nombre  immense ,  sous  l'action  des  forces  perturbatrices  dont 
nous  parlons.  Hais  ces  variations  prennent  désormais  aussi  le 
caradtère  périodique  qu*ont  toutes  leurs  analogues  dans  notre 
système  solaire  ;  elles  perdent  le  caractère ,  menaçant  pour 
SatumCy  qu'auraient  les  modifications  nécessaires  de  dimensions 
d'anneaux  fluides.  La  mécanique  céleste  a  parfaitement  déter- 
miné les  altérations  que  subiront  dans  l'avenir  les  orbites  des 
planètes  et  des  satellites.  La  conservation  de  l'harmonie  générale 
est  assurée  ;  aucun  péril  réel  ne  se  montre  à  l'horizon  des  siècles 
futurs.  Il  en  est  absolument  de  même  quant  aux  anneaux  de 
Saturne ,  si ,  au  lieu  d'être  gazeux  ou  liquides,  ils  sont  constitués 
par  une  infinité  de  parcelles  solides  ne  dépendant  les  unes  des 
autres  que  par  leur  attraction  extrêmement  faible.  Leur  durée  est 
assurée  bien  que  leur  aspect  puisse  se  modifier  sous  certains  rap- 
ports. Laissons  subsister  encore  notre  si  et  occupons-nous  mainte- 
nant de  voir  comment  ont  pu  se  former  les  anneaux  de  Saturne, 
soit  tels  que  nous  venons  de  les  définir,  soit  liquides  ou  gazeux. 

Je  ne  vous  ennuierai  pas ,  Messieurs,  en  vous  détaillant  toutes 
les  hypothèses  qui  ont  été  imaginées  ,  pour  rendre  compte  et  de 
la  nature  et  de  la  formation  de  ces  appendices  si  étranges.  Il  en 
est  quelques-unes  qui  par  leur  bizarrerie  laissent  bien  en  arrière 
la  nature  elle-même.  Maupertuis  attribuait  l'anneau  à  une  queue 
de  comète  que  Saturne  aurait  saisie  au  passage  et  aurait  enroulée 
autour  de  lui  comme  le  fil  d'un  écheveau  ;  le  noyau  de  la  comète, 
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laissé  naturellement  à  l'extrémité  du  fil,  serait  devenu  une 
satellite  !  !  Jacques  Cassini  pensait  que  Tanneau  (il  n'en  connais- 
sait aussi  qu'un)  consistait  en  une  multitude  de  satellites ,  se 
suivant  à  la  fiie^  et  de  très-près  !  C'est ,  sauf  les  dimensions  des 
parties,  notre  anneau  de  fragments  solides.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
inventer  en  ce  sens ,  il  faut  nous  résigner  à  chercher  parmi  les 
hypothèses  déjà  imaginées  celles  qui  résistent  à  une  critique 
sévère  basée  sur  les  lois  de  la  mécanique.  Lorsque  la  science 
aura  péniblement  éliminé  toutes  les  erreurs  pour  ne  laisser  de- 
bout que  ce  qui  est  probablement  l'énoncé  de  la  vérité ,  les 
esprits  si  pénétrants  que  nous  avons  déjà  vus  à  l'œuvre ,  nous 
montreront,  sans  doute,  cette  vérité  très-clairement  écrite  dans 
le  livre  de  Job^  peut-être  dans  le  Cantique  des  Cantiques.  Rési- 
gnons-nous à  l'avance. 

Laplace  y  l'un  des  esprits  les  plus  éminents  parmi  cette  col- 
lection glorieuse  d'intelligences  qui  ont  fait  briller  d'un  éclat 
incomparable  notre  France  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle , 
Laplace ,  après  avoir  produit  son  œuvre  impérissable ,  la  Méca- 
nique CÉLESTE ,  a  cru  devoir  la  traduire  en  langage  ordinaire,  et 
la  mettre  à  la  portée  du  grand  nombre  dans  son  Exposition  du 
SYSTÈME  DU  MONDE.  Daus  l'un  dcs  derniers  chapitres  de  ce  chef- 
d'œuvre  ,  ou  même  plutôt  sous  forme  d'une  note  étendue ,  l'im- 
mortel penseur  montre ,  avec  la  plus  grande  réserve  et  la  plus 
grande  modestie  d'ailleurs ,  comment  la  formation  des  Mondes , 
celle  de  notre  système  solaire  entre  autres ,  s'explique  d'une 
manière  plausible  et  rationnelle ,  lorsqu'on  admet  l'existence 
primitive  d'une  nuée  de  matière  cosmique  incandescente,  de 
matière  à  l'état  de  vapeur ,  placée  dans  un  espace  indéfini,  dont 
la  température  serait  très-inférieure.  La  constitution  du  noyau 
central  et  principal ,  le  Soleil ,  celle  des  noyaux  secondaires,  les 
planètes  et  leurs  satellites ,  les  mouvements  communs  de  tous 
ces  sphéroïdes,  etc.,  etc.^  deviennent  dès  lors  des  faits  naturels 
et  nécessaires.  Que  cette  grande  synthèse  reste  debout  en  totalité, 
ou  qu'elle  subisse  à  l'avenir  ^  comme  cela  est  très-probable ,  de 
larges  modifications  dans  ses  détails ,  elle  n'en  demeurera  pas 
moins  un  des  plus  beaux  monuments  modernes  du  génie  humain. 
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Il  est  devenu  de  mode  et  même  de  bon  genre ,  depuis  un 
certain  nombre  d'années  déjà,  de  dénigrer  Laplace  et  ses  œuvres  : 
je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  les  critiques  n'appartiennent 
guère  qu*à  la  première  catégorie  dont  je  vous  parlais  plus  haut. 
Au  dire  de  ces  juges,  la  synthèse  développée  à  la  fin  de  TExpo- 
sition  du  système  du  Monde  serait  une  doctrine  surannée ,  à 
garder  tout  au  plus  à  titre  de  souvenir  dans  les  annales  de  la 
science.  L'attaque  se  donne  une  apparence  spécieuse ,  en  ayant 
l'air  de  s'étayer  sur  les  principes  nouveaux  posés  par  la  thermo- 
dynamique. Je  ne  serai  suspect  à  personne,  et  je  me  montrerai 
seulement  impartial ,  lorsque  je  dirai  qu'on  outrepasse  ou  bien 
plutôt ,  qu'on  fausse  étrangement  ici  la  vraie  direction  et  la  portée 
de  cette  belle  science  moderne.  Laplace  accepte  comme  point  de 
départ  un  amas  de  vapeur  incandescente  ;  la  thermodynamique 
peut  tout  au  plus  venir  expliquer  cette  incandescence ,  ou ,  si 
Ton  aime  mieux ,  celle  des  noyaux  successivement  formés  ;  elle 
recule  ainsi  d'un  nombre  prodigieux  de  siècles  le  point  de  dé- 
part; mais  au  fond  elle  ne  modifie  rien  à  la  base  même  de  la 
synthèse.  Les  attaques  dirigées  contre  Laplace  ont ,  sous  forme 
cachée  ou  avouée ,  une  autre  source.  Je  considère  comme  un 
devoir  de  la  sipaler  et  de  la  stigmatiser. 

Permettez-moi ,  Messieurs^  une  courte  digression.  Elle  est  i 
sa  place. 

Napoléon  I ,  ditA)n ,  demanda  un  jour  è  Laplace  :  c  Pourquoi 
ne  parlez-vous  point  de  Dieu  dans  votre  livre  ?  —  Sire ,  aurait 
répondu  Laplace ,  c'est  que  je  n'ai  point  rencontré  cette  hypo- 
thèse. > 

Je  vous  donne  ce  récit  pour  ce  qu'il  vaut.  Rien  n'en  garantit 
l'authenticité^  ni  surtout  l'exactitude  dans  les  termes.  On  en  fait 
de  pareils  sur  tous  les  hommes  qui  ont  laissé  un  glorieux  sillon 
derrière  eux.  C'est  l'éternel  grelot  que  les  envieux  et  les  sots 
attachent  au  génie ,  et  que  d'autres  sots  envieux  font  résonner , 
lorsqu'ils  veulent  se  poser  comme  des  gens  bien  pensants. 

€  Ce  que  nous  savons  est  peu  de  chose ,  ce  que  nous  ignorons 
est  immense.  >  Telles  furent  les  dernières  paroles  de  Laplace. 
Elles  ne  prouvent  pas ,  ce  me  semble ,  chez  ce  savant  si  orgueil- 
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leuXf  la  conviction  bien  arrêtée  que  la  conquête  des  mystères 
de  rUnivers  par  Tintelligence  humaine  soit  sur  le  point  d'être 
achevée. 

Laplace  s'est  occupé  de  la  formation  des  Mondes  et  non  de  la 
Création.  Entre  ces  deux  termes,  il  est  une  différence  radicale, 
essentielle  »  que  le  public  en  général  n'aperçoit  pas  même ,  et 
qu'il  importerait  une  fois  de  bien  faire  ressortir. 

Les  Mondes  n'ont  point  été  créés  tels  quels  et  de  toute  pièce  : 
ni  dans  leur  ensemble  ni  dans  leurs  parties.  Cette  affirmation 
est  aujourd'hui  si  élémentaire  que  je  n'ai  pas  à  m'y  arrêter  un 
instant.  La  Substance  dont  ils  sont  formés  a  pu  seule  être  créée, 
dans  le  sens  propre  du  terme. 

La  Matière,  la  Force,  l'Ame  humaine ont  seules  pu 

être  créées,  avec  leurs  attributs,  leurs  propriétés,  leurs  facultés. 
Ici  bas  l'homme  certainement  n'aura  jamais  l'idée  la  plus  éloi- 
gnée de  cet  .acte  du  Créateur  ;  il  ne  peut  qu'en  constater  la  né- 
cessité première.  Mais  une  fois  la  Substance  créée ,  elle  com- 
mence à  agir,  et  cela  diversement  selon  sa  nature  particulière;  ces 
phénomènes,  l'homme  est  au  contraire  appelé  à  les  saisir  peu  à 
peu ,  lorsqu'il  veut  ;  et  ceci  est  un  des  plus  beaux  dons  qu'il  ait 
reçus. 

Etant  créée  une  Ame  humaine  avec  ses  facultés  de  toutes 
espèces ,  il  lui  reste  à  se  former ,  à  se  développer.  Au  point  de 
vue  intellectuel ,  elle  peut  devenir  une  puissance  ou  rester  une 
nullité.  Au  point  de  vue  moral ,  et  en  vertu  de  son  libre  arbitre 
qu'on  a  si  souvent  et  toujours  si  vainement  essayé  de  nier ,  elle 
peut ,  sur  l'aile  du  devoir,  s'élever  aux  régions  sublimes  de  la 
vertu  ;  ou ,  sous  l'impulsion  de  l'égoSsme ,  descendre  dans  les 
égouts  du  vice.  Dieu  est  irresponsable  en  cela  et  n'est  pour  rien 
dans  cette  formation. 

Etant  créées  la  Matière  et  les  Forces ,  avec  leurs  propriétés  y 
leurs  lois ,  dans  un  certain  état  déterminé  ^  les  astres ,  soleils  , 
planètes ,  satellites,  se  sont  formés  et  développés  graduellement, 
mais  nécessairement,  d'une  façon  et  non  d'une  autre.  Ce  sont  ces 
propriétés,  ces  lois  et  ce  mode  de  formation  qu'étudie  Fhomme 
de  science  ;  c'est  leur  connaissance ,  plus  ou  moins  complète , 
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mais  toujours  imparfaite ,  toujours  h  perfectionner ,  qui  forme 
l'ensemble  de  nos  sciences. 

Une  fois  Facte  de  la  création  accompli,  Dieu  n*a  plus  à  inter- 
venir dans  la  formation ,  qui  en  est  la  conséquence.  Ce  qu'il  y  a 
précisément  de  sublime,  d'éternellement  incompréhensible  dans 
son  acte,  c'est  que  dans  un  germe  il  ait  pu  renfermer  des  millions 
et  des  millions  de  phénomènes  destinés  à  éclore  harmonieuse- 
ment à  travers  des  millions  de  siècles  ;  phénomènes  à  l'étude 
isolée  de  chacun  desquels  notre  faible  intelligence  souvent  se 
brise.  Mêler  continuellement  le  Créateur  au  développement  des 
Mondes ,  c'est  le  diminuer,  le  nier,  et  non  l'affirmer. 

L'insensé  seul  peut  nier  la  création  de  la  substance  de  TUnivers 
avec  les  lois  précises  qui  la  régissent.  Le  fanatique  ignorant  seul 
peut  appeler  athée  l'homme  de  science  qui  ne  cherche  à  pénétrer 
que  les  conséquences  de  cette  création  première  et  nécessaire , 
et  qui  évite  d'aborder  ou  même  de  nommer  ce  qu'il  sait  être 
au-dessus  de  ses  forces. 

La  réponse  de  Laplace  à  Napoléon  est  devenue,  pour  les 
défenseurs  de  la  religion ,  de  la  propriété  et  de  la  famille ,  un 
sujet  de  scandale  et  un  magni6que  prétexte  pour  dénigrer  l'œuvre 
du  grand  géomètre  ;  cela  se  conçoit.  Nous  voyons  pourtant  à 
à  quoi  se  réduit  la  portée  de  cette  réponse  supposée  vraie.  H 
nous  sera  sans  doute  permis  de  lui  rendre  son  vrai  sens.  Le 
penseur ,  qui  a  employé  toutes  les  forces  de  son  intelligence  à 
démontrer  l'harmonie  et  l'équilibre  des  Mondes,  n'a-t-il  pas  dû 
être  surpris  de  s'entendre  implicitement  traiter  d'impie  par 
l'homme  dont  les  actes  étaient  le  plus  faits  pour  porter  au  scep- 
ticisme, par  celui  qui  a  vu  surtout  dans  Dieu  un  moyen  de  gou- 
vernement et  qui,  pour  faire  triompher  les  conceptions  d'une 
insatiable  ambition,  violait  à  tous  instants  la  plus  sainte  des  lois 
divines ,  le  respect  de  Texistence  de  ses  semblables  ?  Ne  voyons- 
nous  pas  une  sombre  ironie  dans  cette  réponse  du  savant  paisible 
au  conquérant  sacrifiant  sans  scrupule  des  millions  d'hommes  à 
son  égoïsme  ?  N'est-ce  point  en  vérité  celui-ci  qui  pourrait  nou3 
porter  à  croire  que  Dieu  n'est  qu'une  hypothèse  ? 

Laplace,  je  le  répète,  s'est  occupé  de  la  formation  des  Mondes 
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cela  est,  je  le  répète  aussi ,  bien  différent.  Il  a  considéré  impli- 
citement la  Nuée  cosmique  incandescente ,  comme  le  premier 
terme  de  la  formation  de  l'Univers ,  et  comme  le  terme  le  plus 
reculé  que  l'homme  puisse  atteindre  après  le  Fiat-Lux.  La 
science  peut  contester  que  tel  ait  été  Télat  primitif ,  le  germe 
des  Mondes  ;  elle  peut  admettre  un  autre  mode  de  formation , 
un  autre  point  de  départ;  la  discussion  ici  est  légitime.  Hais  une 
fois  ce  pdnt  de  départ  admis,  c'est  tout  simplement  nier  Dieu , 
que  de  le  faire  intervenir  encore  une  fois. 

Dans  cette  exposition  nous  nVons  aussi  à  nous  occuper  que 
d'une  question  de  formation ,  et  encore  d'un  cas  tout  particulier 
de  formation ,  mais  nullement  d'une  question  de  création.  Nous 
n'avons  pas  même  à  remonter  à  beaucoup  près  aussi  haut  que  l'a 
fait  Laplace. 

Tout  l'ensemble  des  données  de  la  science  moderne  met  hors 
de  doute  que  les  planètes  et  les  satellites  ont  été  primitivement, 
non  seulement  à  l'état  de  fusion  ignée ,  mais  même  à  l'état  de 
vapeur  ;  il  y  a  plus,  tout  cet  ensemble  nous  apprend  qu'aujour- 
d'hui encore  notre  soleil  (comme  probablement  les  autres  étoiles) 
se  trouve ,  au  moins  en  grande  partie ,  à  l'état  gazeux ,  par  suite 
d'une  température  excessivement  élevée.  D  y  a  longtemps , 
Messieurs ,  (  plus  d'un  confrère  aimé  a  depuis  disparu  de 
nos  rangs;  et  je  ne  parle  point  de  ceux  que  l'ouragan  a  dis- 
persés !  ) ,  il  y  a  sept  ans  passés  »  je  vous  ai  exposé  la  belle 
théorie  du  Soleil  t  de  mon  éminent  ami  M.  Faye,  qui  nous 
montre  cet  astre  radieux  comme  un  immense  amas  de  matière 
gazeuse  à  une  température  telle  qu'aucune  combinaison  chimique 
stable  n'y  est  possible  ;  les  observations  subséquentes  n'ont  fait 
que  confirmer  cette  conception  si  élevée.  Au  lieu  donc  de  re- 
monter à  la  nuée  cosmique  où  se  serait  formé  notre  Monde 
solaire  entre  autres ,  reportons  notre  pensée  à  une  époque  rela- 
tivement bien  plus  rapprochée  de  nous,  où  la  formation  de 
chaque  Monde  en  particulier  présentait  déjà  un  caractère  plus 

*  Bulletin  de  la  Société  d'hist,  nat.  de  Colmar,  5«  année  (1865)»  pag.  5. 
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précis.  Reportons-rnous  à  cette  période  où  le  noyau  central ,  le 
Soleil  était  déjà  constitué  et  où  les  noyaux  partiels ,  destinés  i 
devenir  des  planètes ,  étaient  eux-mêmes  déjà  formés  distincte- 
ment, quoique  maintenus  encore  en  grande  partie  à  Tétat  de  gaz 
par  la  chaleur.  En  raison  de  leur  énorme  volume,  et  par  consé- 
quent en  raison  de  la  force  centrifuge  considérable  des  parties 
formant  leur  équateur ,  ces  amas  de  vapeur  devaient  aflecter  la 
forme  d'ellipsoïdes  de  rotation  excessivement  aplatis,  presque  de 
disques  ;  c'est  la  figure  que  vous  obtenez  en  faisant  tourner  au- 
tour de  son  petit  axe  une  ellipse  très-allongée.  Par  suite  du 
refroidissement  graduel,  par  suite  de  la  diversité  de  composition, 
de  densité,  de  vitesse,  ces  ellipsoïdes  ont  pu  et  ont  dû  se  séparer 
en  anneaux,  en  portions  d'anneaux,  tout  au  moins  temporairement 
distincts.  Ce  sont ,  ainsi  que  le  dit  Laplace ,  ces  anneaux  qui  ont 
donné  lieu  à  la  formation  des  satellites.  Tel  n'a  pu  être  cepen- 
dant leur  cas ,  exclusivement  ni  même  généralement  ;  et  leur 
sort  final  a  dépendu  nécessairement  des  propriétés  phjsiques, 
et  par  conséquent  de  la  nature  chimique  de  leurs  parties  consti- 
tuantes. 

1<>  Il  a  pu  se  former  un  satellite ,  lorsqu'un  de  ces  anneaux 
était  très-incomplet,  lorsqu'il  ne  formait  qu'un  segment;  ou 
lorsqu'il  avait  une  composition  chimique  extrêmement  complexe, 
lorsqu'il  était  formé  du  mélange  des  vapeurs  d'un  grand  nombre 
d'éléments  différents ,  comme  ce  serait  le  cas  si ,  par  exemple , 
la  terre  et  la  lune  étaient  gazéifiées.  Le  refroidissement  sr  déter- 
miné dans  ce  cas  la  production  d'un  mélange  hétérogène  de 
combinaisons,  les  unes  gazeuses,  d'autres  liquides  et  péUeuses , 
d'autres  solides.  Un  pareil  anneau  a  dû  se  rompre  et  puis  ses 
parties ,  en  obéissant  à  leur  attraction  réciproque ,  ont  pu  se 
réunir  en  sphéroïdes  distincts. 

i^  Supposons  au  contraire  un  anneau  foi^mé  de  gaz  très-diffi- 
ciles à  condenser  par  le  refroidissement  et  de  vapeurs  qui  se 
condensent  à  des  températures  relativement  basses,  et  qui  alors 
donnent  des  liquides  itès-fluides.  Supposez,  par  exemple,  un 
mélange  d'air  atmosphérique  et  de  vapeur  d'eau  ;  ce  qui  a  été 
probablement  la  vérité  quant  aux  phénomènes  qui  se  sont  passés 
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lors  de  la  formation  de  notre  Terre.  Cet  anneau  restera  très- 
longtemps  tout-à-fait  gazeux;  puis  à  mesure  que  sa  température 
baissera  y  il  s'y  condensera  de  la  vapeur  d'eau ,  qui  affectera  la 
forme  de  brouillard.  Hais  son  sort  inévitable  sera  celui  que  nous 
avons  reconnu  plus  haut ,  quant  à  des  anneaux  fluides.  Par  suite 
des  frottements  et  des  chocs  de  tous  genres  qui  auront  lieu  dans 
ces  parties ,  il  se  rapprochera  de  plus  en  plus  de  la  planète ,  et 
finira  par  se  confondre  avec  elle.  Il  est  très-probable  que  notre 
Terre  et  les  autres  planètes  ont  été  pendant  longtemps  privées 
d'atmosphères  et  de  mers  ;  et  que  celles-ci  ne  se  sont  réunies  à 
la  masse  centrale  qu'après  de  longs  siècles  de  refroidissement  de 
tout  l'ensemble. 

3^  Enfin  s  et  nous  voici  arrivés  au  cas  possible  des  anneaux  de 
Saturne,  supposez  que  l'anneau,  d'une  composition  fort  simple, 
soit  formé  du  mélange  de  deux  vapeurs  susceptibles  de  se  com- 
biner et  de  produire  alors  une  combinaison  pour  laquelle  le 
point  de  congélation  soit  très-rapproché  du  point  d'évaporation. 
La  chimie  nous  ofiBre  un  grand  nombre  de  corps  de  ce  genre  : 
l'iode,  par  exemple,  fond  à  107<»  et  bout  à  175<^  sous  la  pression 
atmosphérique;  bien  avant,  sous   une  pression  moindre.  Je 
prendrai  un  exemple  entre  mille  possibles ,  celui  que  j'ai  cité 
dans  mon  Mémoire.  Admettons  un  mélange  de  vapeurs  de  zinc 
et  de  soufre  en  excès ,  à  une  température  excessivement  élevée 
et  telle  que  ces  corps  ne  puissent  pas  se  combiner  encore.  Dès 
que  la  température  baissera  assez  pour  que  la  combinaison 
puisse  exister ,  il  se  formera  du  sulfure  de  zinc ,  d'abord  sous 
forme  de  brouillard ,  puis  de  gouttelettes  liquides ,  puis  enfin  de 
parcelles  solides  éparpillées  dans  l'excédant  de  vapeur  de  soufre, 
qui  à  son  tour  se  condensera  et  se  solidifiera  à  l'état  de  pous- 
sière infinitésimale.  Je  le  répète ,  je  cite  un  exemple  au  hasard, 
et  non  que  je  veuille  donner  à  entendre  que  telle  soit  la  compo- 
sition réelle  des  anneaux  de  Saturne.  Hais  sauf  la  composition 
chimique ,  qui  peut  être  très-diverse ,  telle  est  leur  constitution 
réelle  ,  sHls  sont  destinés  à  durer.  Et  nous  voyons  que  leur  for- 
mation y  que  leur  constitution ,  s'expliquent  très-facilement. 
Au  moment  d'arriver  au  but  où  je  m'étais  proposé  d'aller  avec 
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vous,  je  me  permets ^  Messieurs,  d*ârrèter  un  instant  votre 
attention  sur  la  voie  que  nous  nous  sommes  frayée ,  sur  la  mé- 
thode générale  que  nous  avons  suivie  pour  la  frayer. 

Je  vous  ai  dit  quelque  part  que  l'analyse  mathématique  peut 
parfois  devenir  un  instrument  de  vision  plus  pénétrant  que  le 
télescope.  Vous  avez ,  sans  doute ,  saisi  de  plus  en  plus  claire- 
ment le  sens  qu'il  faut  attacher  à  cette  expression. 

Les  mathématiques  ne  sont  point ,  comme  on  semble  le  croire 
parfois ,  un  instrument  avec  lequel  chacun  puisse  faire  des  in- 
ventions :  ainsi  que  Ta  très-bien  fait  remarquer  un  de  nos  grands 
géomètres,  de  la  plus  oelle  équation  algébrique ,  il  ne  peut  sortir 
que  ce  que  nous  y  avons  mis.  Elles  ne  peuvent  absolument  que 
nous  faire  trouver  les  rapports  qui  existent  entre  des  faits  ou 
entre  des  phénomènes  dépendant  les  uns  des  autres ,  et  qui 
échappent  è  notre  perception.  En  ce  sens^  l'usage  forcé  que  nous 
en  faisons  dans  les  sciences  physiques  est  même  une  preuve  de 
rinfériorité  de  notre  intelligence.  Une  citation  entre  mille  n 
nous  faire  comprendre  d'un  coup  et  la  puissance  réelle  des  ma- 
thématiques et  le  témoignage  qu'elles  donnent  de  noire  faiblesse. 
En  vertu  de  l'attraction  qu'exercent  sur  elles  le  Soleil ,  les  pla- 
nètes décrivent  autour  de  lui  des  ellipses.  Entre  Yespèce  de  la 
courbedécrite  et  la  forme  spéciale  de  la  loi  d'attraction,  il  existe 
un  rapport  nécessaire  :  la  courbe  ne  peut  être  une  ellipse  (dont 
le  Soleil  est  l'un  des  foyers)  que  si  l'attraction  diminue  comme 
croît  le  carré  des  distances  ;  pour  toute  autre  loi,  la  courbe  serait 
autre  aussi.  Pour  l'Auteur  de  toutes  choses ,  ce  rapport  est  une 
évidence  ;  la  courbe  spéciale  et  le  mode  spécial  de  rattraction 
ne  constituent  qu'un  seul  et  même  fait.  Pour  l'intelligence  hu- 
maine la  plus  puissante ,  ce  rapport  est  caché  dans  une  brume 
profonde,  et  nul  d'entre  nous  ne  peut  deviner  la  forme  de  la  loi 
d'attraction  d'après  la  forme  de  la  courbe ,  ou  réciproquement 
C'est  ici  que  l'instrument  mathématique  intervient  d'une  manière 
indispensable  et  devient  réellement  une  source  de  découvertes. 
D'une  équation ,  certes ,  il  ne  peut  sortir  que  ce  que  nous  y 
mettons  ;  mais  nous  y  mettons ,  sans  le  savoir,  une  multitude  de 
choses  qui  nous  sont  inconnues ,  et  qui  sont  liées  par  un  rapport 
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nécessaire  avec  une  autre  chose  qui  nous  est  connue.  Ce  sont 
ces  inconnues  que  l'analyse  nous  permet  de  dégager  ;  c'est  là 
que  réside  le  talent ,  le  génie  du  mathématicien  :  et  tant  que 
nous  ne  l'avons  pas  fait ,  nous  n'avons  pas  le  moindre  mérite  à 
avoir  édifié  nos  équations.  Je  pourrais  vous  citer  bien  des 
exemples  de  discussions  très-vives  de  priorité,  entre  savants, 
qui  dérivaient  simplement  de  ce  que  l'un  ne  se  doutait  pas  de  la 
vérité  du  principe  ici  posé.  L'un  accuse  l'autre  de  plagiat  en  lui 
disant  :  c  Voire  découverte  se  trouve  renfermée  dans  une  équa- 
tion que  j'ai  publiée  il  y  a  des  années.  t>  L'inculpé  peut  en  pareil 
cas  répondre  de  plein  droit  :  <  Que  ne  l'en  avez-vous  fait  sortir.» 
Ces  sortes  de  réclamations  ressemblent  passablement  à  celles 
d'un  autre  genre  dont  je  vous  ai  parlé  au  début. 

Lorsque  nous  nous  trouvons  en  face  d'un  phénomène  ou  d'un 
ensemble  de  phénomènes  à  expliquer ,  nous  commençons  par 
inventer  un  certain  nombre  d'hypothèses  qui  satisfont  aux  con- 
ditions au  moins  apparentes  du  problême;  ce  nombre,  lorsque 
nous  ne  nous  laissons  pas  égarer  par  l'imagination ,  est  ordinai- 
rement assez  réduit.  Dans  cette  invention ,  les  mathématiques  ne 
sont  pour  rien  du  tout  ;  mais  une  fois  les  hypothèses  possibles 
posées ,  l'analyse  nous  permet  fort  souvent  de  voir  laquelle  sup- 
porte réellement  les  conditions  que  lui  impose  la  nature  des 
choses.  Nous  arrivons  alors  à  la  vérité  par  voie  d'élimination  ; 
nous  arrivons  au  réel  en  déterminant  l'impossible. 

Telle  est  précisément  la  marche  que  nous  avons  suivie  dans 
nos  recherches  sur  la  nature  des  anneaux  de  Saturne.  Nous  n'a- 
vons rien  eu  à  inventer  du  tout ,  il  est  vrai  :  toutes  les  possibilités 
apparentes  étaient  posées.  Nous  nous  sommes  trouvés  en  face  de 
quatre  interprétations  principales  :  1*^  Les  anneaux  sont  solides; 
2<*  ils  sont  liquides  ;  3**  ils  sont  gazeux  ;  4"  enfin  ils  sont  formés 
de  parties  solides  distinctes  séparées  par  des  intervalles  vides. 

L'analyse  mathématique ,  en  s'attaquant  à  la  première  solu- 
tion par  trois  faces  à  la  fois ,  l'a  éliminée  désormais  comme 
absolument  inadmissible.  Puis,  elle  nous  a  montré  que  la 
deuxième  et  la  troisième  solutions ,  qui  se  ressemblent  en  bien 
des  points ,  sont  possibles,  qu'elles  étaient  réalisées,  même  très- 
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probablement,  à  l'origine  des  mondes  ;  mais  qu'elles  ne  peuvent 
rester  vraies  qne  pendant  un  certain  nombre  de  siècles.  Enfin, 
elle  nous  a  montré  que  la  quatrième  est  la  seule  qui  garantisse 
l'existence  des  anneaux  à  travers  la  suite  des  temps,  tout  en  ré- 
pondant d'ailleurs  aussi  bien ,  et  même  mieux  que  les  deux  pré- 
cédentes y  aux  données  de  l'observation  télescopique.  Le  terme 
que  je  souligne  acquerra ,  tout-à-l'heure ,  de  l'importance. 

Tels  sont  les  résultats  tranchés  et  précis  auxquels  nous  conduit 
l'analyse  mathématique  appliquée  à  l'examen  des  diverses  hypo- 
thèses qui  se  sont  posées  devant  nous  dès  l'abord.  Mais  ici  se 
trouvent  les  limites  de  sa  portée  ;  et  nous  ne  pourrions  plus , 
sans  faire  les  suppositions  les  plus  gratuites  sur  la  composition 
chimique ,  sur  le  degré  de  fluidité  ,  sur  la  température  des  an- 
neaux considérés  comme  liquides  ou  gazeux,  déterminer  la 
durée  rigoureuse  de  leur  existence  possible. 

Devons-nous  maintenant  suspendre  notre  jugement  et  laisser 
dans  le  doute  le  plus  complet  le  sort  de  ces  superbes  et  derniers 
restes  des  phases  antérieures  de  la  formation  des  mondes  ?  Ce 
serait ,  je  pense ,  pousser  la  prudence  scientifique  par  trop  loin. 

J'ai  dit  que  notre  quatrième  solution  répond  mieux  que  les 
deux  précédentes  aux  données  de  l'observation.  La  petitesse 
excessive  de  l'épaisseur  des  anneaux ,  très-difficile  à  concevoir 
pour  des  anneaux  liquides  et  surtout  gazeux,  devient  une  consé- 
quence naturelle  du  mode  de  formation  que  suppose  notre  qua- 
trième solution.  Sous  l'action  du  renflement  équatorial  de  la 
planète ,  ces  particules  solides  en  se  précipitant  dans  un  milieu 
encore  en  grande  partie  gazeux ,  ont  dû  être  amenées  peu  à  peu 
et  définitivement  à  décrire  des  orbites  comprises  dans  des  plans 
très-peu  différents  les  uns  des  autres  ;  et  comme  c'est  en  défi- 
nitive la  moyenne  des  angles  que  font  tous  ces  plans  entre  eux 
qui  forme  pour  nous  l'épaisseur  des  anneaux .  cette  épaisseur 
doit  être  fort  réduite.  Nous  aurions  donc  déjà  un  motif  pour 
admettre  plutôt  ce  dernier  mode  de  structure  que  les  autres.  Mais 
nous  en  avons  un  plus  puissant  encore,  et  décisif,  je  crois. 

Bien  que  l'absorption  d*un  anneau,  supposé  gazeux  ou  liquide, 
par  la  planète  soit  un  phénomène  qui  s'accomplirait  peu  à  peu 
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et  tout-à-fait  gradaellement ,  il  ne  s'agit  pourtant  pas  d'un  de 
ces  événements  à  longue  échéance^  comme  Tastronomie  en  offre 
quelques-uns.  Des  variations  de  densité  ou  de  dimensions  de 
plus  d'un  centième  s'effectuant  de  cinq  en  cinq  heures  pour 
chaque  partie  des  anneaux ,  des  frottements ,  des  chocs  de  tous 
genres  comme  ceux  qui  auraient  lieu  dans  un  anneau  fluide  de 
sept  mille  lieues  de  longueur ,  supposent  ime  telle  dépense  de 
force  vive  à  réparer  sans  cesse  aussi  par  la  marche  graduée  de 
toutes  les  molécules  vers  le  centre  de  gravité  de  la  planète ,  que 
ce  n'est  pas  par  siècles ,  mais  par  années ,  peut-être  par  mois , 
qu'il  faudrait  compter  ce  qui  reste  d'existence  à  chacun  des 
anneaux.  Depuis  le  commencement  du  dix-septième  siècle, 
époque  de  leur  découverte ,  ils  eussent ,  sinon  disparu  sur  Sa- 
turne, du  moins  diminué  considérablement  de  diamètre.  Ni 
Galilée  3  ni  Helvelius ,  ni  même  Huyghens  qui  déjà  se  servait  d'un 
très-fort  télescope ,  n'ont,  il  est  vrai ,  assigné  de  dimensions  aux 
anneaux;  mais  ce  qu'ils  en  rapportent,  comme  impression  géné- 
rale ,  nous  montre  que  ces  dimensions  n'ont  pu  diminuer  que 
d'une  manière  insignifiante  depuis  leur  époque  jusqu'à  nous. 
Tout  amateur  qui  ne  dispose  que  d'une  lunette  très-faible  porte 
encore  aujourd'hui  sur  Saturne  et  ses  appendices  le  même  juge- 
ment que  Galilée  et  Helvelius  :  ils  lui  apparaissent  comme  une 
sphère  pourvue  de  deux  anses  saillantes  :  comme  un  tricorps. 

Nous  pouvons  ainsi,  et  cette  fois  sans  aucune  absurdité,  dire  : 
les  anneaux  ont  duré  jusqu'ici,  donc  ils  dureront  encore,  et  indé- 
finiment. Donc  aussi,  ils  ne  sont  ni  liquides  ni  gazeux  ;  mais  ils 
affectent  la  structure  que  nous  avons  définie  en  dernier  lieu ,  la 
seule  avec  laquelle  leur  durée  soit  possible. 

Nous  avons  vu  quel  a  pu  être  le  mode  de  formation  très-pro- 
bable et  très-naturel  des  anneaux ,  doués  d'une  telle  structure. 
Leur  présence ,  toute  exceptionnelle  aujourd'hui  dans  le  monde 
planétaire ,  dépend  de  ce  fait  que  pour  que  leur  formation  et 
surtout  leur  durée  devinssent  possibles ,  il  fallait  que  l'anneau 
gazeux  primitif  fût  d'une  composition  chimique  à  la  fois  parti* 
culière  et  très-simple ,  capable  de  donner  lieu ,  par  sa  conden- 
sation finale,  à  des  fragments  solides,  plus  ou  moins  volumineux. 
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isolés  les  uns  des  autres,  et  séparés  par  des  intervalles  désormais 
vides  de  matière  pondérable;  il  Tallait,  en  un  mot,  que  cet 
anneau  eût  une  composition  exceptionnelle.  Les  anneaux  consti- 
tués autrement ,  et  peut-être  nombreux  à  Torigine ,  ont  donné 
naissance  aux  satellites ,  ou  ont  disparu  de  la  scène  du  monde. 

Résumons  une  dernière  (ois  sous  une  forme  concise  et  nette 
les  résultats  auxquels  nous  ont  conduits  une  discussion  raisonnée 
et  l'analyse  dès  données  de  l'observation. 

Des  anneaux  solides  ne  pourraient  dépasser,  sans  se  rompre  sur 
tout  leur  pourtour ,  plus  qu'une  certaine  laideur ,  bien  moindre 
que  celle  que  l'observation  assigne  jusqu'ici  à  chacun  des  an- 
neaux distincts. 

Des  anneaux  solides  homogènes  seraient,  comme  l'a  démontré 
Laplace ,  dans  un  état  d'équilibre  instable  par  rapport  à  la  pla- 
nète. Le  moindre  dérangement  les  amènerait  à  se  rapprocher  de 
plus  en  plus  de  la  planète.  Je  me  hâte  pourtant  d'ajouter  que, 
contrairement  à  ce  qu'on  avait  cru  en  général ,  cette  chute  for- 
midable des  anneaux  sur  Saturne  est  tout  simplement  impossible 
à  moins  qu'on  ne  les  suppose  doués  d'une  cohésion  et  d'une 
inflexibilité  infinies ,  impossibles  aussi.  Des  anneaux  formés  des 
matières  minérales  les  plus  résistantes  que  nous  connaissions , 
se  rompraient  en  millions  de  fragments  bien  avant  d'avoir  atteint 
l'astre  central,  et  ces  fragments,  bien  loin  de  tomber  sur  cet 
astre ,  décriraient ,  chacun ,  une  orbe  elliptique  spéciale  autour 
de  lui. 

Des  anneaux  solides,  lestés  d'un  côté,  pourraient  rester  indé- 
finiment en  équilibre  autour  de  Saturne  ;  mais  à  la  condition 
formelle  d'être  doués  d'une  résistance  à  la  rupture ,  colossale , 
imaginaire.  Formés  des  matériaux  les  plus  compactes  que  nous 
connaissions ,  ils  se  rompraient  en  millions  de  fragments  bien 
avant  d'avoir  fait  une  seule  révolution. 

Des  anneaux  solides  ne  peuvent  en  un  mot  ni  durer,  ni  avoir 
jamais  pris  naissance. 

Des  anneaux  gazeux  ou  liquides  peuvent  exister;  et  telle  a 
même  été  très-probablement  leur  constitution  primitive.  Mais 
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lenr  existence  ne  peut  être  qu'éphémère.  Ils  sont  destinés  à  se 
confondre  peu  à  peu  ayec  la  planète. 

Toutefois  si  telle  eût  été  la  destinée  de  ceux  de  Saturne ,  elle 
se  fût  accomplie  depuis  longtemps  et  les  astronomes  n'eussent 
pas  eu  la  moindre  notion  de  leur  existence. 

Ces  immenses  ceintures  ne  peuvent  durer  qu'à  la  condition 
d'être  formées  de  fragments  solides,  dont  les  dimensions  d'ailleurs 
peuvent  varier  dans  des  limites  étendues,  mais  qui  sont  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  intervalles  relativement  considérables, 
aussi  vides  de  matière  que  l'espace  stellaire  en  général ,  et  qui 
décrivent  chacun  autour  de  la  planète  une  orbite  spéciale. 

Quel  est,  pourrions-nous  nous  demander,  le  rôle  de  ces  ma- 
gnifiques ornements  du  Monde  de  Saturne?  Hais  ici  commence 
le  domaine  des  hypothèses  gratuites  ;  il  serait  puéril  pour  le 
moment  de  s'y  aventurer.  J'irai  bien  plus  loin  et  je  dirai  que 
nous  ne  pouvons  pas  même  nous  faire  une  idée  approximative  de 
Tapparence  qu'ont  les  anneaux  pour  les  habitants  de  la  planète. 
Vus  de  notre  Terre ,  les  anneaux  (excepté  le  plus  petit)  semblent 
opaques.  Il  est  cependant  possible  que  cette  opacité  ne  soit  point 
absolue  et  qu'elle  n'arrête  qu'une  partie  de  la  lumière  solaire. 
Il  est  évident  que  cette  seule  condition  changerait  complètement 
Tapparence  des  anneaux ,  vus  de  la  planète.  Je  le  répète  ici , 
nous  ne  pouvons  pas  même  hasarder  une  supposition  qui  ait  un 
caractère  fondé.  Un  seul  fait  se  pose  devant  nous  revêtu  d'une 
certitude  consolante.  Nous  venons  de  voir  la  nature  clémente 
jusque  dans  la  menace ,  simple  et  rassurante  jusque  dans  le 
désordre  apparent:  soyons  sûrs  qu'elle  est  restée  bienfaisante 
jusque  dans  l'exception,  et  que  ce  qui  d'ici  nous  semble  devoir 
être  une  source  de  maux,  de  souffrances,  de  privations  pour  les 
habitants  de  ce  Monde  étrange ,  est  au  contraire*  pour  eux  une 
source  de  bénédictions. 
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NOTE 


RELATIVE 

A   L'EXPÉRIENCE  DU  PENDULE  DE  FOUCAULT. 


Comme  parmi  les  lecteurs  de  ces  Bulletins  il  en  est  sans  doute 
un  bon  nombre  qui  ne  connaissent  que  par  ouï-dire  les  expé- 
riences du  pendule  et  du  gyroscope  de  Foucault,  dont  j*ai  eu 
occasion  de  parler  (page  408)  y  je  crois  devoir  donner  ici  une 
description  concise  et  élémentaire  de  la  première  au  moins  de 
ces  belles  démonstrations  du  mouvement  de  la  terre  :  c'est  à 
beaucoup  près  la  plus  facile  à  comprendre  en  principe. 

Lorsqu'on  suspend  un  poids  quelconque  (une  balle  de  plomb, 
par  exemple) ,  à  un  fil  dont  Textrémité  supérieure  est  attachée  à 
un  support  fixe ,  et  lorsqu'on  abandonne  ce  poids  à  lui-même 
après  l'avoir  écarté  de  sa  position  d'équilibre,  il  continue  à 
osciller  de  part  et  d'autre  de  la  verticale.  Voilà  ce  que  chacun 
sait,  et  a  vu  mille  fois.  Ce  que  tout  le  monde ,  au  contraire ,  ne 
sait  pas ,  c'est  que  la  durée  absolue  de  chacun  de  ces  mouve- 
ments de  va-et-vient ,  de  chacune  de  ces  oscillations ,  dépend 
exclusivement  (en  un  même  lieu)  de  la  longueur  du  fil ,  et  nul- 
lement de  la  grandeur  ou  de  la  nature  du  poids ,  et  que  cette 
durée ,  lorsque  les  oscillations  sont  très-petites ,  est  absolument 
indépendante  de  l'espace  parcouru  par  le  poids.  C'est  cet  en- 
semble d'un  poids  suspendu  à  un  fil  lié  par  son  extrémité  supé- 
rieure à  un  support  fixe  qui  constitue  le  pendule ,  et  c'est  sur 
les  propriétés  que  je  viens  d'indiquer  que  repose  Tusage  qu  oo 
en  fait  comme  régulateur  dans  nos  horloges.  L'unique  diflérence 
entre  le  pendule  élémentaire  que  j'ai  décrit  et  celui  des  horioges, 
c'est  qu'ici  le  fil  est  remplacé  par  une  tige  rigide  portée,  soit  par 
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un  axe  à  couteau  tranchant ,  soit  par  une  lame  de  ressort.  On 
sait  les  efforts  infructueux  que  faisait  Charles-Quint  pour  mettre 
la  concorde  dans  les  sonneries  de  ses  horloges.  L'emploi  du 
pendule ,  dû  à  Huyghens ,  a  été  un  progrès  immense  dans  les 
sciences  d'observation  ;  il  a  transformé  un  mécanisme  imparfait 
en  un  instrument  d'une  précision  mathématique.  Grèce  à  lui , 
l'humble  et  famélique  coucou  de  nos  grand'mères  est  devenu  un 
chronomètre  relativement  à  ces  fausse-temps  dont  l'irrégularité 
désespérait  le  grand  empereur  dans  sa  retraite. 

Voyons  maintenant  comment  le  pendule  a  pris  une  impor- 
tance nouvelle  en  démontrant  le  mouvement  de  la  terre. 

Dans  la  modeste  horloge  de  mur  de  nos  villages,  comme  dans 
l'élégante  pendule  de  cheminée  de  nos  salons,  le  balancier 
(pendule)  lié,  comme  j'ai  dit,  d^une  manière  déterminée^  à 
l'ensemble  du  mécanisme,  bat  toujours  parallèlement  au  cadran. 
Si  nous  plaçons  une  pendule  sur  une  table  bien  de  niveau ,  et  si 
nous  la  faisons  lentement  tourner  sur  elle-même,  les  oscillations 
du  pendule  changent  continuellement  de  direction  et  restent 
toujours  parallèles  à  la  face  du  cadran. 

11  n'en  est  aucunement  ainsi  du  pendule  simple  à  fil,  dont  j'ai 
commencé  par  parler.  Pour  le  faire  voir,,  je  vais  décrire  un  petit 
appareil  que  chacun  peut,  à  peu  de  frais,  construire  lui-même, 
et  qui  donnera,  à  chacun  aussi ,  Tidée  la  plus  claire  du  principe 
sur  lequel  repose  la  découverte  de  notre  éminent  et  regretté 
compatriote  L.  Foucault. 

Aux  bords  d'une  planchette  circulaire,  aux  bords  d'un  disque 
en  bois  de  trois  ou  quatre  décimètres  de  diamètre ,  fixons ,  bien 
d'équerre ,  une  colonette  en  bois  de  quatre  ou  cinq  décimètres 
de  hauteur.  A  l'extrémité  supérieure  de  cette  colonette  fixons , 
d'équerre  aussi ,  et  dirigée  dans  le  sens  du  disque,  une  tige  ter- 
minée par  un  crochet  dont  l'extrémité  réponde  juste  au  centre 
du  disque.  A  cette  tige ,  et  par  suite  au-dessus  du  centre  du 
disque  attachons  un  fil  dont  la  longueur  soit  un  peu  moindre 
que  celle  de  la  colonne  et  dont  l'extrémité  inférieure  porte  une 
balle  en  plomb.  Posons  cet  appareil  sur  une  table  bien  de  niveau. 
Pour  faciliter  l'expérience ,  je  supposerai  le  disque  percé  à  son 
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centre  d*un  petit  trou  dans  lequel  s'engage  un  clou  sans  tête  en- 
foncé dans  la  table.  Il  suffit  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  le  dessin 
ci-joint  pour  comprendre  tout  ce  qui  vient  d'être  décrit. 

Maintenant  faisons  osciller  notre  pendule ,  et ,  ce  qui  est 
facile  ^  grâce  à  la  disposition  précédente ,  faisons  lentement  et 
sans  secousse ,  tourner  le  disque  autour  de  son  centre.  La  colo- 
nette  et  la  tige  en  équerre  supérieure  seront  entraînées  dans  ce 
mouvement ,  et  feront  un  tour  en  même  temps  que  le  disque. 
Mais ,  à  l'étonnement  de  beaucoup  de  mes  lecteurs  peut-être , 
les  oscillations  du  pendule ,  bien  loin  de  suivre  en  direction  le 
mouvement  de  leur  [support ,  resteront  invariablement  dirigées 
dans  le  même  sens.  Ce  fait  cependant  n'est  pas  étonnant ,  et 
c'est  le  contraire  qui  serait  absolument  impossible.  Pour  que  la 
balle  de  plomb,  dans  la  direction  de  ses  oscillations,  pût  accom- 
pagner le  mouvement  du  disque ,  il  faudrait  en  eiïet  que  pendant 
chaque  moitié  de  sa  course  elle  fût  poussée  perpendiculairement 
à  cette  course  ,  et  toujours  dans  le  sens  du  mouvement  de  rota- 
tion que  nous  donnons  au  disque.  Or  le  fil  qui  porte  la  balle  ne 
tend  qu^à  la  faire  tourner  sur  elle-même ,  et  nullement  â  la 
pousser  dans  le  sens  de  cette  rotation.  Il  suit  de  là  que  le  plan 
vertical  dans  lequel  s'exécutent  les  oscillations  ne  peut  changer 
de  direction  dans  l'espace  ;  la  balle  fait  un  tour  sur  elle-même 
en  même  temps  que  le  disque ,  mais  la  direction  de  son  moufc- 
ment  de  va-et-vient  ne  peut  varier. 

Transportons-nous  maintenant  avec  ce  petit  appareil  â  l'on 
des  pôles  de  la  terre  :  au  pôle  arctique ,  par  exemple  ;  mais  au 
lieu  de  faire  tourner  le  disque  autour  de  son  centre,  laissons-le 
immobile  sur  la  table.  Faisons  osciller  le  pendule  et  supposons 
que  d'une  manière  ou  d'une  autre  nous  parvenions  à  faire  durer 
ce  mouvement  toute  une  journée ,  sans  rien  altérer  du  reste  aux 
conditions  des  oscillations  :  je  dirai  plus  loin  par  quel  artifice 
Foucault  a  obtenu  ce  résultat.  Que  va-t-il  se  passer?  Deux 
phénomènes  bien  différents ,  selon  que  la  terre  tourne  ou  ne 
tourne  pas  sur  son  axe. 

i^  Supposons-la  d'abord  immobile  dans  l'espace  et  sur  elle- 
même.  Dans  ces  conditions  le  disque  y  la  colonette  et  la  tige  en 
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équerre  qui  portent  le  pendule  sont  eux-mêmes  immobiles  dans 
Tespace  ;  les  oscillations  du  pendule  conservent  donc  invariable- 
ment la  même  direction  par  rapport  à  ces  pièces ,  par  rapport  à 
tous  les  objets  environnants  y  par  rapport  à  nous-mêmes  ;  et  si 
nous  plaçons  notre  œil  dans  cette  direction  pour  viser  les  étoiles 
qui  sont  à  Thorizon  (je  suppose  que  nous  sommes  en  hiver),  nous 
les  verrons  marcher  de  TEst  à  l'Ouest ,  et  faire  par  rapport  au 
mouvement  du  pendule  tout  le  tour  de  l'horizon. 

2<*  Supposons,  au  contraire,  que  la  terre  tourne  sur  elle- 
même  ,  et  que  les  étoiles  sont  immobiles.  Le  résultat  obtenu  va 
être  tout  opposé.  Nous  avons  dit  que  la  direction  des  oscillations 
reste  invariable ,  que  le  disque  qui  sert  de  support  tourne  ou 
non  ;  notre  œil ,  maintenu  dans  cette  direction ,  visera  donc , 
toutes  les  étoiles  étant  désormais  fixes ,  celles  vers  lesquelles 
nous  aurons  abandonné  le  pendule  au  début.  Hais  notre  disque 
par  sa  table  est  lié  à  la  terre  ;  il  tourne  donc  avec  elle  sous  le 
pendule ,  de  la  même  manière  absolument  que  quand  nous  le 
faisions  tourner  sur  la  table  ;  seulement ,  comme  nous-mêmes 
nous  partageons  ce  mouvement  avec  tous  les  objets  environnants, 
nous  n'en  avons  plus  conscience ,  nous  le  croyons  nul ,  nous 
croyons  que  c'est  la  direction  du  pendule  qui  avec  les  étoiles  se 
déplace  dans  l'espace.  Pour  maintenir  notre  œil  dans  cette  direc- 
tion y  il  faut  que  nous  nous  déplacions  lentement  sur  le  sol  ; 
nous  croyons  alors  tourner  autour  de  la  table ,  bien  qu'en  réalité 
c'est  nous  qui  devenons  fixes. 

En  résumé  donc ,  si  la  terre  e.Ht  immobile ,  le  pendule  de 
Foucault  oscillera  invariablement  dans  le  même  sens  par  rapport 
aux  objets  environnants ,  et  ce  sont  les  astres  qui  tourneront 
autour  de  lui.  Si  au  contraire  c'est  la  terre  qui  tourne  et  les 
étoiles  qui  sont  immobiles ,  le  pendule  placé  aux  pôles  semblera 
osciller  à  chaque  instant  dans  un  autre  sens^  tourner  autour  du 
centre  de  son  disque ,  se  déplacer  par  rapport  aux  objets  envi- 
ronnants ,  et  les  étoiles  resteront  immobiles  par  rapport  à  lui. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  c'est  ce  dernier  phénomène  qui 
se  vérifie  et  qui  constitue  la  réalité.  Mais  je  dois  ajouter  deux 
remarques  qui,  en  complétant  ce  qui  précède,  augmentent 
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encore  considérablemeni  l'importance  de  Texpérience  du  pen- 
dule. 

io  J'ai  supposé  notre  appareil  placé  à  Tun  des  pôles  de  la 
terre  :  c'est  dire  implicitement  que  l'expérience  n'a  jamais  été 
faite  dans  ces  conditions ,  et  ne  le  sera  probablement  jamais. 
Ce  n'est  cependant  qu'aux  pôles  qu'elle  'peut  donner  le  résulltt 
essentiel  que  j'indique  ,  à  savoir  que  les  oscillations  du  pendule 
restent  dirigées  invariablement  vers  les  mêmes  étoiles.  Si  nous 
nous  transportons ,  par  exemple ,  à  l'équateur  avec  notre  appa- 
reil y  il  est  visible  que  ses  conditions  seront  bien  changées.  Notre 
disque ,  au  lieu  d*étre  perpendiculaire  à  l'axe  de  la  terre  conune 
il  l'était  au  pôle ,  lui  est  alors  parallèle  ;  il  ne  tourne  donc  pins 
autour  de  son  propre  centre  par  suite  du  mouvement  de  la  terre; 
il  est  simplement  entraîné  par  la  surface  de  celle-ci  et  décrit  un 
cercle  dans  l'espace  ;  dès  lors  les  oscillations  du  pendule  sus- 
pendu au-dessus  de  lui  ne  peuvent  plus  changer  de  direction 
par  rapport  aux  objets  environnants ,  par  rapport  à  nous.  A 
l'équateur  donc ,  le  pendule  donnerait  des  résultats  absolument 
nuls ,  comme  démonstration  du  mouvement  de  la  terre  sur  son 
axe.  A  mesure  que  nous  allons  de  l'équateur  vers  les  pôles,  le 
mouvement  qu'exécute  la  direction  des  oscillations  du  pendule 
autour  du  centre  du  disque  s'accélère.  Comme  il  est  facile  d'éta- 
blir la  loi  mathématique  de  cette  accélération  dans  l'hypothèse 
du  mouvement  de  la  terre ,  et  comme  cette  loi  se  vérifie  effecti- 
vement par  l'expérience ,  il  s'en  suit  que  ce  qui  semblait  mettre 
l'expérience  du  pendule  de  Foucault  en  défaut ,  devient  au  con- 
traire une  preuve  des  plus  irrécusables  de  la  validité  de  ses 
résultats. 

i^  Chacun  sait  que  le  temps  civil ,  celui  que  donnent  nos 
horloges  y  nos  montres,  etc.,  se  règle  d'après  l'intervalle  moyen 
qui  s'écoule  entre  deux  passages  du  soleil  au  méridien.  Chacun 
sait  aussi  que  le  soleil  semble  se  déplacer  dans  le  ciel  par  rap- 
port aux  étoiles  ;  il  semble  marcher  d'Ouest  à  l'Est  ,^et  faire  le 
tour  de  la  circonférence  en  un  an.  Il  suit  de  là  que  si  nous  ré- 
glons une  horloge  d'après  deux  passages  d'une  même  étoile  au 
méridien,  elle  marchera  plus  vite  que  les  autres.  Le  temps 
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ainsi  mesuré  s'appelle  le  temps  sidéral. -^3*^1  dit  que  le  pendule 
placé  au  pôle  oscille  toujours ,  par  rapport  aux  étoiles  »  dans  la 
direction  ou  il  se  trouve  lorsque  nous  l'abandonnons  à  lui-même. 
Le  pendule  de  Foucault  marqué  donc  le  temps  sidéral ,  et  non 
pas  le  temps  civil  moyen.  Placé  au  pôle  il  fait ,  pour  nous ,  le 
tour  du  cadran  en  ^3  h.  56  m.  4,09  s.  et  non  point  en  24  heures 
comme  nos  horloges  ;  sous  toute  autre  latitude  c'est  ce  nombre 
qui  constitue  Tunité  que  nous  avons  à  multiplier  par  un  certain 
facteur  dépendant  de  cette  latitude,  pour  obtenir  la  durée  d'une 
révolution  du  pendule ,  en  direction ,  autour  de  son  centre. 

A  la  rigueur  on  pourrait  soutenir  maintenant  que  les  étoiles 
sont  immobiles  (relativement)  dans  l'espace  ;  que  la  terre^  immo- 
bile aussi  dans  l'espace ,  tourne  autour  de  son  axe  en  23  h. 
56  m.  4,09  s.  ;  mais  que  c'est  le  soleil  qui  décrit  une  circonférence 
autour  d'elle  en  une  année ,  tandis  qu'au  contraire  les  autres 
planètes  tournent  autour  du  soleil  chacune  en  un  temps  parti- 
culier. Il  résulterait  de  là  que ,  tandis  que  le  soleil  serait  lié 
d'une  manière  ou  d'une  autre  à  la  terre ,  les  planètes ,  les  co- 
mètes ,  etc. ,  seraient  au  contraire  dépendantes  du  soleil. 

Une  pareille  thèse ,  dis-je,  peut  se  soutenir  à  la  rigueur.  Mais 
celui  qui  la  soutiendrait  ne  mériterait  à  coup  sûr  plus  le  titre 
d'être  raisonnable. 

Nous  voyons  donc  que  l'eipérience  du  pendule  de  Foucault , 
bien  interprétée,  démontre  non  seulement  le  mouvement  de 
rotation  de  la  terre  sur  elle-même ,  mais  son  mouvement  annuel 
autour  du  soleil ,  devenu  désormais  l'astre  central  de  lumière  et 
d'attraction. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  que  le  petit  appareil  que  j'ai  décrit 
ne  doit  être  considéré  que  comme  un  moyen  clair  et  commode 
de  faire  saisir  à  chacun  le  principe  de  l'expérience  de  Foucault. 
Par  suite  de  la  résistance  de  l'air ,  les  oscillations  d'un  pendule 
de  quelques  décimètres  seulement  de  longueur  diminuent  trop 
rapidement  pour  qu'on  puisse  commodément  discerner  l'action  du 
mouvement  de  la  terre  sur  leur  dbection.  Pour  réussir,  Foucault 
a  eu  recours  à  deux  moyens  différents  :  1<>  Il  a  employé  d'abord 
un  pendule  très-long  (près  de  30  m. ,  si  je  ne  me  trompe  ;  l'ex- 
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périence  a  été  faite  sous  la  voûte  du  Panthéon ,  à  Paris);  les 
oscillations  trës-Ientes  alors  sont  beaacoup  moins  vite  réduites 
par  la  résistance  de  Tair,  et  durent  quelques  heures  de  suite. 
2o  Puis  il  a  imaginé  l'artifice  ingénieux  suivant  :  dans  le  bas  de 
la  sphère  en  platine  du  pendule  était  implantée  une  petite  barre 
en  fer  doux.  Exactement  sur  la  verticale  du  point  de  suspension 
du  pendule  se  trouvait  un  électro-aimant /!a^  au  sol,  en  d'autres 
termes  un  barreau  vertical  en  fer  doux,  entouré  d*une  hélice  de 
fil  de  cuivre  couvert  de  soie  dont  les  deux  bouts  pouvaient  être 
mis  en  rapport  avec  les  deux  pôles  d'une  pile.  Le  pendule  étant 
au  repos  l'extrémité  inférieure  de  son  petit  barreau  de  fer  arra- 
sait  juste,  sans  la  toucher,  l'extrémité  supérieure  du  barreau 
fixé  au  sol.  Par  suite  d'une  disposition  très-simple ,  lorsque  le 
pendule  était  mis  en  mouvement,  le  courant  électrique  traversait 
l'hélice  et  aimantait  le  barreau  fixe  pendant  la  course  descen- 
dante ;  il  était  interrompu,  et  le  barreau  désaimanté  pendant  la 
course  ascendante  :  l'attraction  périodique  de  cet  aimant  artificiel 
et  temporaire  rétablissait  ainsi  à  diaque  oscillation  le  mouve- 
ment détruit  par  la  résistance  de  l'air,  et  l'expérience  pouvait 
durer  indéfiniment. 
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La  lettre  suivante  est  Urée  des  Mondes  de  M.  l'abbé  Hoigno. 
Le  lecteur  en  comprendra  immédiatement  le  sens.  Un  sentiment 
de  loyauté  tout  élémentaire  me  commande  de  rajouter  à  mon 
Mémoire  original,  et  à  ma  lecture  sur  le  Monde  de  Saturne.  Si  je 
perds  quelque  peu  personnellement  en  passant  du  premier  rang 
au  second,  quant  aux  dates,  mon  travail  y  gagne  singulièrement 
puisque  ses  conclusions  finales  peuvent  être  désormais  acceptées 
comme  choses  démontrées. 


(  Mon  cher  Monsieur  Moigno  , 

€  La  substance  de  la  lettre  de  M.  Airy  à  M.  Faye ,  donnée  en 
note  dans  les  Comptes-rendus  du  7  courant ,  me  montre,  qu'en 
ce  qui  concerné  la  théorie  des  Anneaux  de  Saturne  j'ai  été  de- 
vancé de  plus  de  treize  ans  par  M.  Maxwell.  Bien  que  je  sois 
privé  ainsi  du  mérite  de  la  priorité ,  je  ne  puis  que  m'applaudir 
de  cette  remarquable  concordance  de  deux  travaux  probablement 
très-différents  l'un  de  l'autre  par  la  méthode.  Elle  met ,  ce  me 
semble ,  hors  de  doute  la  valeur  des  résultats  de  l'un  et  l'autre , 
et  consacre  ainsi  désormais  l'exactitude  de  nos  connaissances 
sur  l'un  des  ornements  les  plus  étranges  et  les  plus  mystérieux 
de  notre  monde  planétaire.  Je  ne  puis  que  m'estimer  heureux 
d'avoir  ainsi,  à  mon  insu ,  servi  d'instrument  de  contrAle  dans 
la  découverte  d'une  vérité.  Aussi ,'  bien  loin  de  ressentir  le 
moindre  dépit  de  me  trouver  au  second  rang ,  j'ai  éprouvé ,  an 
premier  instant  même,  une  véritable  satisfaction  de  voir  mes 
vues  confirmées  bien  à  Vavance  par  un  autre.  Et ,  malgré  la 
triste  maxime  d'un  diplomate  célèbre  :  c  Méfiez-vous  du  premier 
mouvement,  car  il  est  toujours  bon  »,  la  réflexion  ne  m'a 
fait  regretter  ni  mon  premier  sentiment ,  ni  la  publication  de 
mon  Mémoire.  J'espère  que  le  jugement  des  astronomes  ne  m'a- 
mènera pas  davantage  à  un  regret. 
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<c  Je  n'ai  point  à  me  mettre  à  l'abri  d'ane  accusation  quel- 
conque de  plagiat.  Aucun  des  lecteurs  sérieux  de  mon  Mémoire 
ne  concevra  le  moindre  soupçon  sur  mon  entière  innocence  à  ce 
point  de  vue.  En  ce  qui  concerne  mon  ignorance  au  sujet  du 
travail  de  H.  Maxwell  je  n'essaierai  pas  de  m'en  excuser  ;  je 
dirai  seulement  qu'avant  de  faire  paraître  mon  Mémoire  ,  j^avais 
soigneusement  lu  plusieurs  ouvrages  tout  récents,  écrits  soit 
par  des  astronomes  éminents,  soit  par  des  vulgarisateurs  très 
au  courant  des  progrès  les  plus  récents  de  la  science ,  et  je  n'y 
ai  rien  trouvé  qui  pût  me  faire  soupçonner  l'existence  du  beau 
travail  de  M.  Maxwell.  Ceci  s'explique  aisément  par  la  difficulté 
qu'ont  aujourd'hui  les  savants  les  plus  actifs  de  se  tenir  au  cou- 
rant des  productions  si  nombreuses  de  la  littérature  scientifique, 
quelle  que  puisse  être  leur  valeur. 

€  Recevez,  cher  Monsieur  Moigno,  mes  bien  amicales  salu- 
tations. 

.  G.  A.  HIRN.  » 
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Ingénieur  civil. 


Dans  quelqae  partie  du  monde  que  Ton  se  trouve ,  le  bois  est 
un  des  biens  naturels  les  plus  indispensables  à  l'homme.  Son 
emploi  a  précédé  celui  des  pierres ,  des  métaux ,  qui  font  com- 
plètement défaut  dans  certaines  régions  et  ne  se  reproduisent 
pas.  Les  combustibles  minéraux  eux-mêmes  ne  sauraient*, 
malgré  leur  influence  immense ,  contrebalancer  ni  restreindre 
l'usage  du  bois  ;  aussi  voyons-nous  la  consommation  des  uns  et 
des  autres  aller  sans  cesse  grandissant ,  dans  des  proportions 
menaçantes  pour  Tavenir.  Les  besoins  du  bois  d'oeuvre  ont  suivi 
celte  marche  progressive.  Le  danger  de  sa  diminution  rapide  est 
d'autant  plus  grand  que  la  production  en  a  considérablement 
diminué  ,  et  qu'il  ne  pourrait  pas  être  remplacé.  L'emploi  de  la 
fonte ,  du  fer ,  de  l'acier ,  atténue  sans  doute  ces  besoins  dans 
bien  des  cas ,  mais  les  bois  d'oeuvre  n'en  restent  pas  moins  in- 
dispensables, car  nous  pouvons  dire  encore,  comme  disait  il  y  a 
trois  cents  ans  Bernard  Palissy  :  «  J'ai  voulu  quelquefois  mettre 
par  estât  les  arts  qui  cesseroient  alors  qu'il  n'y  auroît  plus  de 
bois  ;  mais  quand  j'en  eus  escript  un  grand  nombre,  je  n'en  sceus 
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jamais  trouver  la  fin  à  mon  escript ,  et  ayant  tout  considéré ,  je 
trouvai  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  seul  qui  se  peust  exercer  sans 
bois.  »  On  a  longtemps  oublié  que  la  reproduction  du  bois  est 
limitée  par  le  temps  nécessaire  à  sa  croissance.  Si  les  généra- 
tions qui  nous  ont  précédés  ont  pu  exploiter  ou  détruire  les 
forêts  sans  ménagements ,  il  n'en  est  plus  dé  même  de  la  nôtre. 
L'équilibre  est  aujourd'hui  rompu  et  il  est  hors  de  doute  que 
plus  on  consomme  de  bois ,  moins  on  en  produit.  Ce  fait  est 
général ,  il  est  commun  à  toutes  les  parties  de  notre  globe.  Noos 
nous  trouvons  donc  en  face  d'un  danger  très- réel ,  dont  notre 
prudence  recherche  le  remède.  Chaque  contrée ,  suivant  la  végé- 
tation qui  lui  est  propre,  est  obligée»  soit  par  des  mesures  pré- 
servatrices ,  soit  par  des  reboisements  ou  encore  par  l'introduc- 
tion d'essences  nouvelles ,  de  se  préoccuper  de  cette  situation 
inattendue. 

C'est  entraîné  par  cet  ordre  d'idées  que  nous  avons  été  amené, 
en  groupant  les  essences  forestières  propres  à  notre  pays,  à  côté 
de  celles  de  l'Algérie,  à  en  faire  une  étude  comparative.  Quoique 
le  rapprochement  n'en  soit  pas  toujours  facile ,  les  points  de 
contact  généraux  ne  manquent  pas.  Il  pourra  du  moins  être  in- 
téressant d*en  caractériser  les  différences  essentielles,  en  exami- 
nant par  quels  moyens  chacun  de  ces  pays  arrrivera  à  réserver 
dans  l'avenir  à  la  consommation  les  bois  qu'il  lui  faudra  et  en 
nous  étendant  avec  plus  de  détails  sur  les  espèces  végétales  nou- 
velles telles  que  les  Eucalyptus ,  appelées  à  jouer ,  avant  peu 
d'années  «  un  rôle  important  dans  la  consommation  du  bois 
d'œuvre  en  Europe. 

I. 

Les  forêts  nous  rendent  deux  espèces  de  services  bien  distincts. 
D'abord  par  le  bois  qu'elles  nous  fournissent  «  dont  on  retrouve 
partout  l'usage  ;  dans  Tàtre  où  il  pétille  et  nous  réchauffe,  dans 
nos  ustensiles ,  dans  la  construction  de  nos  demeures ,  dans  les 
chemins  de  fer,  dans  les  navires  qui  nous  transportent  d'un 
monde  à  l'autre. 
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Les  services  indirects  résultent  de  l'action  qn^elles  exercent 
sur  le  régime  des  eaux,  sur  le  climat^  la  température ,  la  salu- 
brité d'une  contrée.  Ceux-ci  n'ont  point  une  importance  moindre  ; 
nous  en  parlerons  brièvement  d'abord.  Il  est  hors  de  doute  que 
les  forêts  ont  une  influence  marquée  sur  la  température.  Elles 
tendent  à  l'abaisser  par  la  transpiration  des  feuilles ,  répandant 
leur  humidité  dans  l'atmosphère ,  en  protégeant  le  sol  contre 
l'irradiation  solaire,  en  multipliant  les  surfaces  de  rayonnement. 
Ces  causes  frigoriflques  agissent  avec  d'autant  plus  d'énergie 
qu'on  se  rapproche  des  pays  tropicaux.  Elles  servent  â  y  tem- 
pérer la  chaleur  et  provoquent  dans  certaines  saisons  des  pluies 
bienfaisantes.  Cet  effet  frigorifique  se  produit  moins  énei|;ique- 
ment  dans  nos  contrées  tempérées ,  od  les  arbres  s'échauffent 
lentement,  et  restituent  une  partie  de  la  chaleur  qu'ils  ont  ab- 
sorbée au  moment  od  la  température  s'abaisse.  D*après  H.  Bec- 
querel le  tronc  des  arbres  n'atteint  la  température  maxima 
qu'après  le  coucher  du  soleil^  et  lorsque  les  feuilles  se  refroi- 
dissent par  le  rayonnement  nocturne  elles  retrouvent  par  l'arbre 
une  partie  de  la  chaleur  qu'elles  ont  perdue ,  rétablissant  ainsi 
l'équilibre  de  la  température. 

L'étroite  connexion  entre  le  régime  des  eaux  et  les  forêts  est 
non  moins  certaine.  Celles-ci  retiennent  les  eaux  de  pluie  y  qui 
filtrent  ensuite  à  travers  les  plantes  et  le  sol  pour  revenir  à  la 
surface  sous  forme  de  sources.  Les  forêts  ralentissent  encore 
leur  écoulement ,  retardent  la  fonte  des  neiges ,  et  ainsi  empê- 
chent les  inondations ,  tout  en  conservant  plus  longtemps  à  la 
terre  l'humidité  dont  elle  a  besoin.  Celte  dernière  influence  est 
manifeste  dans  tous  les  pays  :  dans  les  Alpes,  dans  les  Pyrénées, 
dans  l'Atlas^  od  les  torrents  acquièrent  une  violence  d'autant 
plus  grande ,  moins  par  l'effet  de  l'altitude  des  montagnes  des- 
quelles ils  descendent ,  qu'en  raison  de  la  dénudation  du  sol. 
Les  inondations  de  1856  ont  montré  par  leurs  désastres  dans  les 
bassins  de  la  Loire  et  du  Rhêne  quelles  pouvaient  être  les  con- 
séquences de  déboisements  désordonnés. 

En  Alsace  od  les  forêts  occupent  encore  des  étendues  consi- 
dérableSy  les  effets  de  dévastation  des  eaux  sont  moins  sensibles, 
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les  grandes  inondations  sont  rares  et  Tiennent  du  Rhin  supérieur. 
Mais  quelques-uns  des  affluents  descendant  des  Vosges ,  n'en 
restent  pas  moins  redoutables ,  lorsque  transformés  tout-k-coup 
en  torrents  à  la  suite  de  fortes  pluies ,  ils  se  précipitent  dans  la 
plaine.  La  cause  n*en  est-elle  pas  attribuable  pour  beaucoup  à 
la  disposition  des  (prêts ,  des  pentes ,  du  fond  des  vallées  et  des 
plateaux  ? 

Les  forêts  accroissent  également  la  quantité  d'eau  pluviale 
dans  un  même  lieu,  et  ce  n'est  pas  un  des  effets  les  moins  utiles 
de  leur  présence,  surtout  dans  les  pays  chauds.  On  dit  vulgai- 
rement qu'elles  engendrent  la  pluie.  Le  voisinage  d'une  forêt 
n'est  en  effet  pas  moins  précieux  à  cet  égard  que  celui  d'une 
montagne.  La  moyenne  annuelle  des  eaux  météoriques  est  de 
580  millimétrés  environ  dans  la  plaine  du  Rhin  et  de  1200  i 
1600  millimétrés  sur  les  Hautes-Vosges  *. 

Cette  différence  tient  à  l'altitude  sans  doute ,  mais  on  a  con- 
staté qu'elle  peut  varier  jusqu'à  44  centimètres  dans  le  voisinage 
d'une  forêt,  celle-ci  produisant  ainsi,  sur  place  en  quelque 
sorte ,  un  échange  incessant  d'humidité  entre  le  sol  et  l'at-nao- 
sphère.  La  plaine  de  laHardt  qui  entoure  la  forêt  du  même  nom 
et  était  naguère  toute  couverte  de  bois  s'est  desséchée ,  au  point 
de  porter  le  nom  de  Dûrre  Hardi ,  la  Hardt  aride.  Cette  plaine 
sablonneuse  souffrirait  davantage  de  la  sécheresse  si  on  avait 
poursuivi  l'idée  de  défrichement  de  sa  forêt,  et  l'on  peut  se  féli- 
citer aujourd'hui  que  cette  mesure ,  demandée  un  moment  avec 
instance ,  n'ait  pas  été  accordée. 

C'est  encore  au  déboisement  des  Alpes  maritimes  et  des  Cé- 
vennes  que  l'on  peut  attribuer  l'aridité  du  sol ,  et  probablement 
l'intensité  du  mistral  dans  le  midi  de  la  France.  Les  conséquences 
de  la  destruction  des  forêts  au  point  de.  vue  hydrologique  se 
retrouvent  presque  partout.  Nous  les  constatons  à  un  haut  degré 
en  Espagne,  où  l'on  traverse  aujourd'hui  des  contrées  entières 

*  Ch.  Gràd  ,  Essais  sur  le  climat  de  TÀlsace  {Bulletin  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Golmar ,  année  1870  ,  pag.  128). 
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sans  rencontrer  un  arbre ,  en  Italie ,  dans  le  Levant ,  en  Asie 
mineure ,  et  en  général  dans  tout  le  bassin  de  la  Méditerranée. 

L'aspect  désolé  de  certaines  régions  de  TÂfrique  n'a  pas  d'autre 
cause.  Les  forêts  y  étaient  nombreuses  du  temps  de  la  domina- 
tion carthaginoise.  Rome  tira  de  sa  conquête  les  riches  produits 
de  ce  sol  éminemment  fertile,  les  fruits ,  les  céréales,  les  bois. 
Les  Arabes  après  les  Romains  continuèrent  à  détruire  les  forêts 
sans  mesure ,  et  conservent  encore  de  nos  jours  la  fatale  cou- 
tume de  mettre  le  feu  dans  tous  les  terrains  qu'ils  destinent  à  la 
culture  des  céréales  ou  à  la  nourriture  de  leurs  bestiaux. 

Le  climat  de  ce  pays  a  dû  se  modifier  profondément  par  l'effet 
de  ces  usages  destructifs ,  et  les  ardeurs  brûlantes  des  vents  de 
Sirocco  leur  sont  attribuables  dans  une  mesure  certainement 
très-large.  Les  forêts  enfin  ne  servent  pas  seulement  à  rafraîchir 
le  sol  par  les  pluies  qu'elles  facilitent ,  à  entretenir  les  sources , 
à  empêcher  les  inondations.  Elles  assainissent  aussi  les  pays 
sujets  à  l'influence  des  vents  qui  les  traversent ,  et  décomposent 
encore  les  miasmes  que  renferme  l'atmosphère.  Ces  miasmes 
sont  généralement  dus  aux  carbures  d'hydrogène  qui  se  dégagent 
des  marais  ;  et  les  arbres  en  s'assimilant  le  carbone  ,  dégagent 
de  l'hydrogène ,  qui  n'exerce  par  lui-même  aucune  action  per- 
nicieuse. La  Sologne,  couverte  de  nombreux  marais,  est  deve- 
nue une  contrée  très-habitable  depuis  qu'on  y  a  entrepris  de 
nombreux  reboisements.  En  Algérie  les  Sebgha  et  les  Schott  aux 
lacs  salés  disséminés  dans  l'intérieur ,  deviennent  en  hiver  de 
véritables  mers ,  tandis  qu'ils  sont  pendant  l'été  des  foyers  de 
pestilence. 

Le  reboisement  des  bassins  qui  leur  donnent  leurs  eaux , 
transformerait  ces  territoires ,  en  chasserait  les  fièvres  et  con- 
tribuerait en  outre  à  régulariser  l'état  météorologique  des  zones 
appartenant  à  la  colonisation  européenne  plus  voisine  du  littoral. 

U. 

Nous  avons  examiné  les  phénomènes  généraux  dans  nos  forêts, 
phénomènes  qui  ne  sont  pas  spéciaux  à  une  contrée  plutôt  qu'à 
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une  autre.  Il  importe ,  en  pénétrant  plus  avant  dans  notre  sujet, 
de  rechercher  les  relations  qui  existent  entre  les  espèces  fores- 
tières de  chaque  contrée ,  les  conditions  climatériques  néces- 
saires à  leur  existence ,  leur  distribution  au  point  de  vue  écono- 
mique ;  nous  verrons  enfin  pour  finir  les  moyens  de  les  préserver 
et  leur  avenir. 

La  Gaule ,  à  l'époque  où  elle  fui  conquise  par  les  Romains , 
avait ,  du  Rhin  aux  Pyrénées ,  40  millions  d'hectares  de  forêts. 
Les  bois  couvraient  ainsi  les  deux  tiers  de  son  territoire.  Aujour- 
d'hui sur  les  54  millions  d'hectares  qui  restent  à  la  France ,  on 
ne  compte  guère  que  7  millions  et  demi  d'hectares  boisés. 
L'Alsace,  de  son  côté ,  ne  renferme  plus  qu'environ  300,000 
hectares  dont  200^000  dans  les  montagnes. 

En  plaine  les  forêts  occupent  les  parties  les  moins  productives, 
les  terrains  sablonneux  du  diluvium  vosgien  (forêts  de  Haguenau^ 
de  Brumath)  et  les  aliuvions  caillouteuses  du  Rhin  (forêts  de  la 
Hardt ,  de  la  Thur ,  de  l'Ochsenfeld ,  de  Nonnenbruch ,  du  Kas- 
telwald,  de  la  Semm,  du  Niederwald).  Les  essences  qui  y  pros- 
pèrent sont  le  chêne,  le  charme,  le  hêtre .  l'orme,  l'érable,  le 
frêne,  mélangées  dans  les  parties  humides  avec  l'aulne,  le 
saule ,  le  peuplier ,  et  dans  les  sables  avec  le  pin  sylvestre.  Dans 
les  Vosges  le  sapin  ,  le  bouleau  et  le  hêtre  dominent ,  mais  on  y 
trouve  le  noyer  dans  le  fond  des  vallées ,  le  châtaignier  jusqu'à 
une  altitude  de  500  mètres.  Le  chêne  ne  dépasse  pas  800  mètres, 
le  hêtre  et  le  pin  sylvestre  1100  et  1200,  le  sapin  et  l'épicéa 
entre  1200  et  1300  ^  La  température  exerce  une  influence  pré- 
pondérante sur  chacune  de  ces  espèces  végétales,  en  les  can- 
tonnant dans  des  limites  bien  nettes  qu'elles  ne  dépassent  pas. 

A  la  suite  des  reboisements  entrepris  depuis  1860  par  l'admi- 
nistration forestière,  on  rencontre  aujourd'hui  sur  les  pentes 
autrefois  dénudées  des  pieds  de  mélèzes,  de  pins  du  Lord ,  de 
pins  Laricio  ou  d'Autriche ,  venus  de  graines ,  réussissant  par- 
faitement. Cette  nomenclature  témoigne  de  l'admirable  adapta- 
tion de  TAIsace  à  la  végétation  forestière ,  encore  est-elle  bien 

*  Flore  d^AUaee  par  Frédâric  KiRSCHLECta,  tome  III.  Strasbourg  iSCt. 
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incomplète  y  car  il  existe  dans  les  propriétés  particulières  de 
nombreux  conifères  exotiques ,  croissant  très-bien;  desabies, 
des  cèdres ,  des  taxodium  ,  des  genévriers ,  puis  des  platanes , 
des  robiniers ,  des  cytises  dont  la  multiplication  pourrait  être 
entreprise  sur  une  grande  échelle  avec  un  succès  assuré.  Nulle 
part  on  ne  saurait  trouver  une  variété  plus  grande  d'espèces 
ligneuses.  Les  Vosges ,  coupées  par  de  nombreuses  vallées  per* 
pendiculaires  à  Tarète  principale ,  venant  déboucher  d*un  côté 
dans  la  plaine  d'Alsace,  de  l'autre  dans  celle  de  Lorraine, 
facilitent  l'écoulement  des  produits  ligneux,  en  même  temps  que 
par  la  difficulté  d'exploiter  le  cœur  de  la  chaîne,  elles  renferment 
encore  de  riches  forêts  séculaires ,  où  la  hache  semble  n'avoir 
jamais  pénétré. 

En  descendant  vers  les  plaines  les  parties  boisées  sont  préci- 
sément celles  qui  n'offraient  au  blé ,  à  la  vigne  ,  ou  aux  autres 
cultures ,  qu'un  sol  ingrat.  Néanmoins  le  déboisement  aurait  pu 
s'étendre  davantage,  comme  dans  certaines  contrées  où  les  forêts 
ont  disparu,  sur  les  sols  les  plus.maigres,  réfractaires  aux  autres 
cultures.  Mais  il  est  à  remarquer  que  les  contrées  sont  pauvres, 
^ans  agriculture  ni  industrie.  La  carte  forestière  pourrait  pour 
ainsi  dire  indiquer  d'avance  le  degré  de  prospérité  de  chaque  ré- 
gion :  contrée  boisée,  contrée  prospère  ;  contrée  déboisée,  contrée 
pauvre  ;  il  est  peu  d'exceptions  à  cette  règle  qui  s'explique  d'elle- 
méflie.  La  culture  forestière  n'est  pas  l'ennemie  de  la  culture  agri- 
cole, ni  de  l'industrie,  loin  de  là.  Les  bois  d'un  transport  encom- 
brant et  onéreux  demandent  à  être  employés  ou  consommés  dans 
les  lieux  de  production,  et  c'est  seulement  leur  cherté,  en  même 
temps  que  le  développement  des  voies  ferrées  qui  ont  permis  de 
nos  jours  de  les  écouler  à  de  grandes  dislances.  Une  forte  quan- 
tité des  bois  d'Alsace  ne  sort  pas  du  pays ,  et  leur  variété  pro- 
cure en  outre  l'heureux  privilège  de  pouvoir  répondre  à  tous  les 
besoins.  Nous  avons  les  résineux  ,  sapins,  pins,  épicéas,  qui 
donnent  des  bois  de  charpente  de  premier  ordre  et  sont  employés 
à  tout  ;  le  chêne,  cette  essence  si  précieuse  est  utilisée  de  tant 
de  façons  ;  l'orme ,  le  frêne ,  le  hêtre  qui  sert  au  charronage  ;  le 
charme  recherché  pour  les  pièces  demandant  une  forte  résis- 

30 


Digitized  by  VjOOQIC 


—    466    ~ 

tance;  le  noyer ,  Térable  dont  l'ébénisterie  fait  db  usage  si  fré- 
quent; le  peuplier  dont  on  tire  des  planches  légères  ;  le  châtai- 
gnier pour  les  écbalas  de  nos  i^ignes.  Les  bois  de  chauffiige 
abondent  laassi ,  surtout  le  hêtre ,  le  plus  estimé  de  tous.  Enfin 
on  extrait  de  nos  forêts  une  grande  quantité  de  perches  à  hou- 
blons, de  poteaux  télégraphiques  et  de  traverses  de  chemins  de 
fer  dont  une  partie  est  injectée  sur  place. 

Nous  avons  pu ,  dans  ce  qui  précède ,  apprécier  dans  une 
certaine  mesure  l'influence  de  la  culture  sur  la  production  des 
bois.  Ce  que  nous  avons  dit  de  l'Alsace  s'applique  plus  ou  moins 
au  reste  de  l'Europe ,  quoique  tous  les  pays  ne  soient  pas  éga- 
lement privilégiés  sous  ce  rapport.  L'Algérie  qui  nous  occupe , 
comparée  à  une  contrée,  type  par  excellence,  va  nous  montrer 
des  différences  profondes  ;  quoiqu'on  puisse  s'étonner ,  avec  les 
moyens  employés  pour  en  opérer  le  déboisement ,  qu'il  reste 
•encore  d'aussi  beaux  débris.  Nous  allons  voir  que  la  variété  dans 
la  végétation  forestière  y  est  également  très-grande  et  crée,  en 
raison  de  la  diversité  du  climat,  résultant  des  différences  de 
hauteur  et  d'expoaition,  une  vaste  échelle  comprenant  depuis 
les  végétaux  de  TAfirique  jusqu'à  ceux  du  nord  de  l'Europe. 
L'épaisseur  de  la  couche  végétale  ,  jusque  sur  les  hauts  plateaux 
et  les  pentes ,  rendra  facile,  lorsqu'on  le  voudra ,  de  reboiser  ce 
pays  au  bout  d'un  nombre  limité  d'années ,  et  l'on  aura  l'avan- 
-lage  de  pouvoir  choisir  de  préférence  d'abord  les  parties  du  sol 
hs  plus  riches ,  où  la  croissance  sera  très-rapide. 

La  contenance  totale  des  forêts  de  l'Algérie  est  évaluée  i 
i,400,000  hectares.  Il  faut  toutefois  en  déduire  les  bois  d'oli- 
viers, les  broussailles  à  abandonner  aux  indigènes,  et  les  portions 
de  forêts  destinées  au  rachat  des  droits  d'usage ,  en  sorte  qu'il 
itesle  environ  un  million  d'hectares  aux  exploitations  forestières. 

Le  département  de  Constantine  est  de  beaucoup  le  plus  boisé. 
Depuis  la  Galle  jusqu'à  Bougie  la  côte  est  principalement  garnie 
4e  chênes  lièges.  On  y  trouve  mêlés  quelques  pins  maritimes , 
quelques  oliviers,  mais  surtout  une  espèce  de  chêne  particulière 
à  l'Algérie,  dont  le  port  est  semblable  à  celui  de  notre  chêne 
blanc  et  dont  la  feuille  a  de  l'analogie  avec  celle  du  châtaignier. 
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II  a  élé  appelé ,  d'après  la  qualification  arabe ,  cbéne  zéen  ou 
zahan  et  d'après  le  nom  de  ToiBcier  qui  le  premier  l'a  découvert, 
Qaercus  Mirbeckii.  Cet  arbre  atteint  de  fortes  proportions ,  plus 
cependant  en  grosseur  qu'en  hauteur ,  caractère  qui  est  général 
à  la  végétation  arborescente  de  l'Algérie.  Son  bois  est  des  plus 
durs ,  mais  il  a  Tinconvénient  de  se  fendre  et  est  d'une  durée 
moindre  que  nos  chênes  du  continent.  La  forêt  de  Skira, 
sur  la  frontière  de  Tunis ,  a  une  futaie  de  chênes  zéens ,  dont 
quelques-uns  ont  jusqu'à  4  et  5  mètres  de  circonférence. 
Les  Anglais  tiraient  autrefois  des  bois  de  construction  de  ces 
contrées  pour  leur  possessions  méditerranéennes ,  Gibraltar, 
Malte,  les  iles  Ioniennes.  Ils  proposèrent  au  dey  d'Alger,  en 
4817,  à  l'époque  où  ils  reprirent  leurs  communications  di- 
rectes avec  les  côtes  barbaresques ,  une  redevance  annuelle  de 
200,000  fr.  pour  avoir  le  droit  de  couper  du  bois  de  construction 
dans  les  forêts  de  la  Galle  et  des  Beni-Salah,  jusqu'à  la  Seybouse. 
Ges  ouvertures  ne  paraissent  il  est  vrai  pas  avoir  eu  de  suites  \ 
Le  chêne  zéen  croît  aussi  bien  à  1000  mètres  au-dessus  de  la 
mer  qu'à  son  niveau. 

On  trouve  d'assez  beaux  châtaigniers  près  de  Bône ,  dans  la 
forêt  de  l'Edough.  Les  plaines  basses  du  voisinage  de  la  mer 
renferment  principalement  des  frênes,  des  ormes ,  des  peupliers 
blancs  de  Hollande.  Le  bois  du  Safsaf ,  près  de  Pbilippeville , 
tient  son  nom  d'une  espèce  d'arbre  qui  lui  est  propre ,  dont  il 
est  la  désignation  arabe. 

Les  saules ,  les  peupliers ,  les  aulnes  croissent  dans  les  bois 
submergés  qui  bordent  les  rivières ,  mais  leur  grain  est  plus 
serré  que  celui  des  essences  similaires  d'Europe ,  aussi  sont-ils 
employés  à  un  plus  grand  nombre  d'usages. 

Les  chênes  lièges  (Quercus  suber)  dominent  dans  les  forêts  de 
la  Galle  et  de  l'Edough  où  ils  entourent  les  chênes  zéens  qui  s'y 
rouvent.  Leur  présence  est  presque  constante  dans  le  voisinage  des 
grandes  forêts ,  quoiqu'ils  soient  faibles  et  rabougris.  Gela  tient  à 
ce  que  cet  arbre,  grâce  à  son  écorce,  résiste  mieux  que  les  autres 

*  La  coloniBatioQ  de  l'Algérie  par  Louis  de  Beaddicodr. 
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à  rincendie.  Lorsqu'il  a  ainsi  préservé  de  grands  espaces  des  in- 
cendies annuels ,  les  essences  plus  vigoureuses  ^  mais  qui  n'ont 
pas  comme  lui  cette  faculté  de  résister  au  feu^  croissent  à  l'abri 
des  lièges  qu'elles  étouffent  parfois ,  excepté  sur  la  lisière ,  où 
l'action  du  feu  continue  à  donner  la  prépondérance  an  chêne 


Le  liège  est,  on  le  sait ,  la  couche  tubéreuse  qui  se  développe 
entre  l'écorce  et  le  liber  du  chêne  liège.  Cet  arbre ,  jusqu'à  l'Âge 
de  15  à  20  ans ,  donne  un  liège  dur ,  coriace ,  dont  on  tire  do 
noir  d'Espagne ,  des  bouées  ou  d'autres  menus  produits  de  peu 
de  valeur.  Cette  écorce  enlevée  au  moyen  d'une  opération  appelée 
démasclage ,  il  se  forme  de  nouvelles  couches  qui  n'étant  plus 
comprimées  par  l'épiderme  se  développent  régulièrement. 

On  peut  commencer  à  les  exploiter  au  bout  de  dix  ans  et  on 
enlève  le  liège  en  pratiquant  au  tronc ,  jusqu'aux  branches  prin- 
cipales ,  une  série  d'incisions  verticales.  On  obtient  ainsi  des 
planches  de  liège,  qui  sont  livrées  au  commerce.  Comme  la 
même  opération  peut  être  répétée  tous  les  dix  ans ,  des  arbres 
arrivés  à  l'âge  de  cent  cinquante  ans  y  ont  fourni  douze  à  qua- 
torze récoltes.  On  estime  le  revenu  annuel  net  à  150  francs  par 
hectare.  L'Algérie^  depuis  quelques  années ,  parait  prendre  les 
devButs  sur  l'Espagne  et  le  Portugal ,  qui  étaient  les  principaux 
centres  de  production  du  liège ,  et  on  y  évalue  à  320,000  hec- 
tares l'étendue  des  forêts  de  chênes  lièges.  Le  gouvernement  en 
a  concédé  la  majeure  partie  pour  quatre-vingt-six  ans  à  des 
compagnies  ou  à  des  particuliers  qui  les  exploitent  et  en  tirent 
annuellement  2,000,000  kilogramnies  de  liège.  On  voit  donc 
combien  cette  essence  est  précieuse.  Malheureusement  elle  croit 
lentement,  il  faut  attendre  de  trente  à  quarante  années  avant  de 
pouvoir  récolter  des  produits,  aussi  a-t-on  commencé,  en  raison 
des  frais  considérables  de  premier  établissement ,  par  aménager 
les  forêts  existantes.  Plus  tard  on  pourra  songer  à  en  accroître 
le  nombre  en  raison  de  l'avantage  de  plus  en  plus  grand  que 
présentera  cette  culture.  Le  liège  de  belle  qualité  devient  déjà 

'  Colonisation  et  agriculture  de  l'Algérie  par  L.  Moll. 
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très-rare  ;  il  a  même  dû  se  monter  depuis  quelques  années , 

pour  suffire  aux  besoins  de  bouchons  pour  les  vins  de  Champagne» 
qui  demandent  à  être  exempts  de  défauts  et  épais,  une  industrie 
consistant  à  réunir  avec  une  colle  résistante  des  feuilles  minces 
de  liège  bien  sain ,  est  en  voie  de  prospérité  aujourd'hui. 

Les  premières  chaînes  de  TAllas  sont  particulièrement  peu- 
plées de  chênes  zéens ,  entremêlés  de  genévriers  de  Phénicie , 
de  lentisques  et  parfois  de  chênes  à  glands  doux ,  connus  sous 
le  nom  de  ballotes.  Les  Arabes  n'élevant  pas  de  porcs  aban- 
donnent la  récolte  aux  sangliers.  On  pourrait  cependant  en  tirer 
un  parti  plus  avantageux  pour  le  bétail  qui  s'en  nourrit  volon- 
tiers. 

Dans  la  région  des  hauts  plateaux,  les  cèdres  au  bois  odorant, 
les  pins  d'Alep ,  les  thuyas  deviennent  les  espèces  dominantes. 
Dans  la  forêt  de  Teniet-el-Haad,  ces  cèdres  ont  jusqu'à  6  mètres 
de  circonférence  et  35  mètres  de  hauteur.  Les  vieux  arbres  sont 
couronnés  en  forme  de  parasols ,  tandis  que  les  jeunes  sujets 
ont  les  tiges  effilées  comme  les  sapins ,  aussi  croirait-on  se  re- 
trouver au  milieu  des  Vosges  lorsqu'on  parcourt  les  fraîches 
forêts  qui  s'élèvent  dans  les  gorges  de  l'Atlas  près  de  Batna.  Le 
pin  d*Alep  occupe  dans  la  zone  sud  du  Tell  une  étendue  de 
200,000  hectares.  Généralement  bas  et  branchu  dans  les  clai- 
rières y  il  est  grand  et  bien  effilé  dans  les  massifs  serrés.  Il  se 
multiplie  et  se  transplante  avec  une  grande  facilité.  On  en  extrait 
des  résines  aussi  riches  que  celles  produites  dans  le  département 
des  Landes  par  le  gommage  du  pin  maritime.  Comme  cette  ma- 
tière a  une  valeur  intrinsèque  assez  élevée,  elle  supporte  un 
long  transport,  ainsi  que  les  loupes  de  thuya ,  aussi  sont-elles 
Tobjet  d'une  certaine  exportation.  Les  concessions  faites  pour 
Textraction  des  résines  s'étendent  sur  25,000  hectares. 

Les  bois  du  Sahel  d'Alger  ne  sont  en  général  que  des  brous- 
sailles au  milieu  desquelles  s'élèvent  quelques  chênes  verts ,  des 
lentisques  et  des  oliviers  sauvages;  un  grand  nombre  portent  les 
vestiges  des  incendies  des  Arabes.  Cette  portion  du  Sahel,  d'accès 
facile ,  a  été  plus  exposée  que  les  autres  à  leurs  ravages.  D'un 
autre  côté  les  Turcs  en  ont  tiré  leurs  bois  de  construction ,  sans 
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s'inquiéter  d'y  faire  des  réserves  forestières.  Les  véritables  forèls 
ne  commencent  guère  que  sur  les  hauteurs  de  l'Atlas  où  l'efi 
retrouve  des  chênes,  des  pins,  des  oliviers ^  des  caroubiers. 

Ces  derniers  arbres  ne  sont  pas  aussi  répandus  qu'ils  mérite- 
raient de  l'être.  Leurs  gousses  sucrées  sont  excellentes  pour  la 
nourriture  des  bestiaux ,  ou  peuvent  encore  être  converties  en 
alcool  de  bonne  qualité. 

Aux  environs  d'Aumale  il  y  a  un  massif  de  quatre  à  cinq  mille 
hectares  d'oliviers  sauvages ,  pouvant  contenir  200,000  piedi. 
Il  faudrait  greffer  ces  arbres,  mais  ce  soin  ne  pourrait  entrer 
dans  les  calculs  de  la  vie  nomade  des  Arabes  ,  et  il  suffit,  en 
attendant  que  la  colonisation  se  soit  suffisamment  étendue ,  de 
les  protéger  contre  leurs  déprédations.  Si  les  innombrables 
plants  d'olivier  qui  sont  disséminés  de  toutes  paris  étaient  soi- 
gnés ,  si  l'on  multipliait  les  meilleures  variétés ,  si  Ton  greffait 
les  snjets  donnant  des  fruits  inférieurs  qui  ne  peuvent  pas  être 
utilisés,  l'Algérie  fournirait  bientôt  une  immense  quantité  d'huile 
et  cette  production  serait  pour  elle  la  source  de  grandes  richesses. 
Les  débris  de  moulins ,  de  pressoirs ,  de  jarres  dans  la  plus 
petite  bourgade ,  montrent  combien  autrefois  la  fabrication  de 
,  l'huile  était  en  honneur.  De  nos  jours  les  seuls  producteurs 
d*huile  sont  les  Kabyles. 

Nous  ne  parlons  pas  de  la  colonisation  qui  a  compris  l'impor- 
tance de  la  culture  de  l'olivier ,  mais  dont  les  moyens  d'action 
sont  encore  restreints.  Aux  environs  de  Tlemcen ,  cependant . 
celte  culture  se  fait  en  plantations  régulières ,  soumises  à  l'irri- 
gation. 

Dans  le  département  d'Oran  les  forêts  ne  manquent  pas  non 
plus.  Dans  le  bas  quelques  bois  de  tamarins  sur  les  bords  de 
THabra  et  du  Sig,  sans  grande  valeur,  et  des  broussailles.  Par 
contre  la  région  des  hauts  plateaux  au-delà  de  Mascara ,  depuis 
Tiaret  jusqu'à  Sebdou ,  est  couverte  de  forêts.  Les  chênes  à 
glands  doux  et  les  chênes  verts  forment  la  majeure  partie  des 
peuplements  près  de  Daya.  Plus  loin  le  pin  d'Alep  et  le  thuya 
prennent  le  dessus,  constituent  des  massifs  qui  viennent  rejoindre 
les  forêts  de  Sebdou  à  l'Ouest,  de  Salda  et  de  Tiaret  à  l'Est. 
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Ces  masses  foresti&i;es  poiarront  ^  lorsqu*elIj»9  seroat  plus  accefr- 
cibles,  présenter  des  ressources  im portantes  en  bois  de  chs^uffage 
et  en  bois  de  charpente.  Les  Arabes  n'y  prennent  guère  que  des 
perches  de  thuya ,  dont  ils  construisent  leurs  demeures ,  mais 
les  pus  fourniraient  de  fortes  pièces  de  charpente ,  en  bois  de 
belles  qualités ,  si  elles  pouvaient  être  transportées. 

Comme  nous  venons  de  l'indiquer  les  forêts  ne  manquent  pas 
en  Algérie ,  mais  elles  sbnt  dans  l'intérieur,  pour  la  plupart  sur 
les  hauts  plateaux ,  où  l'indifférence  des  indigènes  n'est  pas  allé 
les  atteindre.  Dans  les  plaines,  sauf  dans  le  voisinage  de  la  mer 
entre  Bougie  et  Bône  y  on  rencontre  seulement  d'immenses  es- 
paces couverts  de  broussailles,  qu'il  suffirait  de  garantir  pendant 
quelques  années  du  feu  ^  pour  en  faire  de  beaux  taillis.  Le  lit- 
toral est  donc  dépourvu  de  bois ,  aussi  la  colonisation  euro- 
péenne doit-elle  importer  ce  qu'il  faut  à  ses  besoins  et  le  ps^er 
fort  cher. 

A  peu  de  distance  des  côtes  les  prix  atteignent  une  élévation 
extraordinaire.  A  Constantine ,  par  exemple ,  relié  cependant  à 
Philippeville  par  un  chemin  de  fer,  on  paie  le  mètre  cube  de  sapin 
du  Nord  en  poutres  ou  poutrelles  120  fr. ,  le  chêne  230  fr.  ;  le 
mètre  carré  de  planches  de  Trieste ,  d'un  pouce  d'épaisseur , 
3  fr.  75.  Cependant  Constantine  n'est  guère  plus  éloigné  des 
forôts  de  cèdres  de  Batna  que  du  port  de  Stora.  Ce  bois ,  facile 
à  débiter ,  offre  une  résistance  supérieure  à  celle  du  sapin ,  et 
comme  l'attestent  les  vieux  monuments ,  se  conserve  inaltérable 
à  travers  les  siècles.  On  voit  par  cet  exemple  quel  intérêt  consi- 
dérable aurait  la  cfilonisation  d'exploiter  régulièrement  les  forêts 
de  l'Algérie  ;  car  dans  l'état  actuel  il  arrive  souvent  que  les 
localités  les  plus  voi§iqes  des  forêts  sont  celles  où  les  construc- 
tions devieni^nt  les  plus  dispendieuses.  Ces  forêts  jusqu'il  ne 
sont  guère  accessibles  qu'aux  ânes  et  aux  mulets  et  exploitables 
par  les  indigènes.  Ils  approvisionnent  les  marchés  de  charbon , 
de  bois  de  chauffage ,  cuisent  aussi  la  chaux  et  le  plâtre.  Sans 
autres  moyens  d§  transport  que  les  têtiçsde  somme  ces  produits 
restent  toujours  à  un  prix  fort  élevé.  On  payait  l'hiver  dernier  A 
Alger  le  bois  de  chauffage  10  centimes  par  kilogramme  ;  encore 
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essayait-on,  en  y  intercalant  du  sapin  ^  de  persuader  au  consom- 
mateur que  rien  ne  lui  était  préférable. 

Outre  les  bois  de  charpente  et  de  chauffage  que  les  forêts  de 
TAIgérie  pourraient  fournir  en  abondance,  outre  l'huile,  le  liège, 
les  résines  et  les  écorces  à  tan,  il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de 
vue  les  précieux  bois  pour  Tébénisterie  qui  croissent  sur  son  sol, 
tels  que  le  caroubier ,  le  lenstique,  le  pistachier  ,  le  jujubier, 
Tolivier^  le  genévrier,  le  térébinthe ,  le  palmier,  Tarbousier, 
le  platane,  le  noyer  noir,  le  chêne  vert,  le  cèdre,  le  cyprès ,  le 
thuya,  le  citronnier,  l'oranger.  Ces  bois,  dont  nous  empruntons 
la  liste  au  livre  de  H.  L.  Beaudicour,  sont  p'our  la  plupart  incor- 
ruptibles et  l'emportent  sur  Tacajou  et  le  palissandre  en  éclat  de 
tons  et  de  veines. 

Toutes  les  richesses  forestières  dont  nous  venons  de  parler 
sont  naturelles  à  cette  terre  féconde.  La  main  du  Créateur  les  y 
a  semées  à  profusion ,  sans  que  l'homme  ail  cherché  à  les  mé- 
nager ou  ait  su  en  jouir.  L'indolence  du  peuple  arabe  est  ex- 
trême. Sauf  le  blé  qui  crott  partout  où  il  jette  la  semence ,  sauf 
les  troupeaux  qui  se  nourrissent  de  tout  ce  qu'ils  rencontrent 
sur  leur  passage ,  l'Arabe  n'a  pas  de  besoins.  Vivant  sous  la 
tente  il  lui  faut  à  peine  quelques  broussailes  pour  préparer  sa 
maigre  nourriture  et  se  réchauffer  pendant  les  jours  de  froid  ; 
et  s'il  se  donne  le  luxe  d'une  maison,  il  la  construit  de  murailles 
voûtées  où  le  bois  est  un  véritable  accessoire. 

On  comprend  que  dans  de  telles  conditions  les  forêts  aient  été 
peu  préservées,  et  même  qu'elles  aient  dû  être  systématiquement 
détruites  dans  les  plaines  pour  faire  place  aux  pâturages  ^  ou 
éloigner  les  bêtes  fauves.  Il  reste  à  nous  occuper  encore  d'es- 
sences forestières  nouvelles,  importées  d'Australie  il  y  a  peu 
d'années,  se  caractérisant  par  leur  croissance  extraordinaire,  la 
qualité  de  leur  bois  et  leur  merveilleuse  adaptation  au  sol  algé- 
rien, destinées  peut-être  à  y  apporter  une  révolution  économique, 
nous  avons  nommé  les  Eucalyptes.  Nous  devrons  nous  y  arrêter 
plus  longuement  i  cause  de  la  place  que  ces  arbres  sont  appelés 
à  prendre  dans  la  consommation  des  bois  d'œuvre  en  Europe. 

La  série  des  Expositions  univervelles  de  Londres  et  de  Paris , 
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en  permettant  de  comparer  les  espèces  forestières  des  diverses 
contrées  dû  globe ,  avait  déjà  montré  tout  ce  que  les  colonies 
australiennes  renfermaient  de  richesses.  A  côté  de  monceaux 
d*or  retirés  des  placers ,  des  laines  admirables  obtenues  d'im- 
menses troupeaux ,  des  types  de  ces  animaux  étranges  relégués 
en  quelque  sorte  dans  un  autre  monde ,  notre  vue  n*était  pas 
moins  frappée  par  les  spécimens  de  la  végétation  exubérante  de 
ces  contrées.  Quels  étaient  donc  ces  arbres  dont  on  montrait 
des  troncs  de  5  mètres  de  diamètre ,  des  planches  de  23  mètres 
de  long  sur  3,50  de  lai^e ,  sans  parler  d'une  planche  géante 
d'une  longueur  de  51  mètres,  qu'on  n'avait  pu  transporter  en 
Europe  faute  de  navire  !  Citons  à  la  hâte  le  cèdre  rouge  (Cedrela 
australis)  formant  d'immenses  forêts ,  dont  les  arbres  de  50 
mètres  de  haut  laissent  à  peine  distinguer  leur  feuillage  au  milieu 
des  lianes  et  des  plantes  parasites  qui  pendent  dans  les  branches  ; 
le  figuier  géant  \  l'un  des  végétaux  les  plus  curieux  et  les  plus 
pittoresques  de  la  flore  australienne ,  les  araucarias ,  l'acacia 
melanoxylon  (1)lackwood) ,  les  acacias  mailissima  et  pycnanlha , 
les  casnarinas ,  mais  surtout  les  Eucalyptes ,  comparables  par 
leurs  dimensions  aux  plus  grands  arbres  de  la  Californie. 

Cette  dernière  variété  très-nombreuse  compte  une  certaine 
quantité  d'espèce,  plus  ou  moins  différentes  suivant  les  lieux  où 
elles  croissent ,  dont  la  plus  importante  surtout  ^  l'Eucalyptus 
globulus,  mérite  d'attirer  plus  particulièrement  notre  attention^ 

L'honneur  de  son  introduction  en  Europe  appartient  aux  per- 
sévérants efforts  de  H.  Ramel  ;  ses  premières  plantations  en 
Algérie  datent  seulement  de  1862.  H.  Trottier  l'a  suivi  dans 
cette  voie  et  possède  dans  sa  propriété  d'Hussein-Dey  de  belles 
plantations ,  d'après  lesquelles  il  est  possible  de  juger  de  l'accli- 

*  Il  arrive  souvent  qu'une  semence  déposée  par  un  oiseau  sur  la  cime 
d'un  des  plus  grands  arbres  commence  par  pousser  des  racines  qui  descen- 
dent jusqu'au  sol  où  elles  s'implantent.  Elles  étreignent  peu  à  peu  l'arbre 
qui  les  supporte  jusqu'à  le  faire  disparaître  sous  leurs  étreintes,  en  donnant 
naissance  à  des  arcs-boutants  énormes  ,  tandis  que  les  branches  s'élancent 
dans  les  airs  formant  un  dôme  immense  dominant  les  arbres  voisins. 
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matation  de  cette  essence  préciense.  Noos  recommaiidoiis  i 
quicoaque  sMntéressera  à  cette  question  la  lecture  de  ses  bro- 
chures, mais  surtout  d'aller,  par  Texamen  de  ses  arbres,  se 
convaincre  de  Tavenir  assuré  à  la  plante  dont  il  s'est  fait  Ton 
des  intelligents  vulgarisateurs. 

L'Algérie  paratt  appelée  à  devenir  le  pays  par  excellence  des 
Eucalyptus,  en  raison  des  vastes  étendues  de  terres  éminemment 
propres  à  leur  culture  dont  elle  dispose  ;  non  qu'on  ne  cherche 
pas  à  les  propager  dans  d'autres  contrées  méditerranéennes,  ni 
que  leur  réussite  y  soit  moins  assurée.  En  Espagne ,  en  Corse , 
en  Roumanie  les  essais  ont  complètement  réussi. 

La  Société  d'acclimatation  en  encourage  la  multiplication  en 
Provence,  où  nous  avons  remarqué  à  Hyères,  à  Cannes ,  à  Nice, 
quelques  beaux  arbres  isolés  encore  dans  les  parcs ,  mais  d^une 
vigoureuse  venue.  En  Italie  la  question  est  également  à  l'étude 
et  le  gouvernement  semble  disposée  entreprendre  le  reboisement 
de  la  campagne  romaine,  dont  le  sol  fertile  et  humide  et  le  climat 
chaud  conviendraient  probablement  à  l'Eucalyptus.  Il  s'agirait 
autant  de  remettre  ces  terrains  en  valeur,  que  de  se  défendre  de 
la  malaria  qui  frappe  de  stérilité  ces  mornes  horizons.  Cet 
arbre  en  effet  assainit  les  pays  marécageux  en  desséchant  le  sol 
où  il  empêche  le  développement  de  la  végétation  aquatique  d'où 
naissent  les  miasmes.  Nous  dirons  à  ce  sujet ,  pour  n'avoir  plus 
à  y  revenir ,  qu'il  renferme  une  huile  volatile ,  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  d'Eucalyptol ,  dont  on  commence  à  faire  usage 
en  thérapeutique.  Les  feuilles  en  contiennent  jusqu'à  2  p.  cent. 
D*après  les  travaux  de  HH.  Gimbert  et  Gubler  l'essence  d'Euca- 
lyptus émousse  la  sensibilité  réflexe  de  la  moelle  épiniëre  et  par 
là  calme  la  toux  et  l'oppression  dans  un  grand  nombre  de  mala- 
dies pulmonaires.  Par  son  action  sur  les  muqueuses,  elle  mérite 
une  place  parmi' les  agents  de  la  médication  amicatarrhale. 
Outre  cette  essence ,  l'arbre  australien  renferme  un  principe 
amer ,  dont  on  tire  parti  contre  les  fièvres  paludéennes  et  que 
l'on  parle  même  de  substituer  au  quinquina.  Sans  pouvoir  pré- 
juger si  le  temps  confirmera  toutes  ces  espérances,  il  est  certain 
qu'une  heureuse  salubrité  est  l'apanage  des  contréei  où  ce  vé- 
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gétal  est  répanda.  Les  émanations  balsamiques  qu'il  exhale 
constamment  parfument  Tair  et  l*épurent. 

Les  Eucalyptus  sont  de  la  famille  des  myrtaeées ,  i  feuilles 
persistante».  Pour  se  faire  une  idée  de  leurs  dimensions  colos- 
sales il  faut  se  transporter  par  la  pensée  dans  leur  pays  d* origine, 
c  L'Eucalyptus  globulus  y  dit  le  docteur  MûUer ,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Melbourne^  arrive,  dans  Tespace  de  six  ans, 
à  une  hauteur  de  50  pieds ,  sans  l'emploi  d'aucun  arrosement 
artificiel.  Dans  les  endroits  où  le  sol  est  humide  et  fertile  Tarbre 
atteint  en  peu  d'années  une  bien  plus  grande  dimension,  i  En 
Tasmanie ,  ainsi  que  dans  la  province  de  Victoria ,  ces  végétaux 
prennent  des  proportions  vraiment  merveilleuses.  H.  Pemberton 
Walcott  a  mesuré  un  Eucalyptus  colonea  s'élevant  i  une  hauteur 
de  400  pieds  ;  quatre  hommes  à  cheval  pouvaient  entrer  dans 
l'intérieur  du  tronc  et  s'y  mouvoir  facilement.  D'après  H.  Boyie 
un  Eucalyptus  amygdalina ,  abattu  par  lui  dans  les  gorges  de 
Dandenong ,  avait  420  pieds  de  long  ;  un  autre  295  pieds  depuis 
la  base  du  tronc  jusqu'à  la  première  branche ,  4  pieds  de  dia- 
mètre au  sommet  et  41  pieds  de  pourtour  à  la  base.  D'autres 
Eucalyptus  amygdalina,  mesurés  à  quatre  pieds  du  sol^  ont 
donné  une  circonférence  de  53  et  même  de  81  pieds.  On  en 
trouve,  vers  les  source  du  Yarra  et  du  Latrobe,  qui  atteignent 
jusqu'à  500  pieds  de  hauteur. 

Ces  arbres  si  extraordinaire  par  leur  croissance  ont  l'aptitude 
également  remarquable  de  se  contenter  d'un  sol  pauvre ,  ils 
résistent  non  moins  bien  à  une  chaleur  brûlante  et  un  froid 
modéré ,  pouvant  s'abaisser  de  quelques  degrés  au-dessous  de 
zéro.  Le  docteur  Mûller  va  jusqu'à  prétendre  l'Eucalyptus  cor- 
ricea  et  l'Eucalyptus  gunnii  aptes  à  prospérer ,  même  pendant 
les  hivers  de  l'Europe  centrale.  La  question  est  encore  trop 
neuve  pour  qu'on  ait  déjà  pu  vérifier  ce  que  l'opinion  du  savant 
directeur  du  jardin  botanique  de  Melbourne  a  de  fondé,  mais  sa 
voix  est  assez  autorisée  pour  qu'elle  mérite  d'être  entendue. 

L'étude  de  ces  nouveaux  végétaux  sera  très-simple ,  car  il 
suffira  de  s'adresser  à  Melbourne  ou  à  M.  Ramel  pour  obtenir 
les  graines  nécessaires  aux  expériences.  Il  est  bon  de  noter  que 
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la  facilité  de  dissémination  des  végétaux  de  l'Australie  est  sapé- 
rieure  à  celle  des  arbres  d'Europe.  Les  semences  germent  im- 
médiatement dans  les  endroits  arides  et  découverts.  Il  est  donc 
probable  qu'une  fois  implantés  dans  une  localité  ils  pourront  s'y 
propager  naturellement  comme  un  grand  nombre  d'essences  de 
nos  pays.  Il  ne  manquera  peut-être  pas  dans  notre  Alsace,  terre 
renommée  des  hommes  d'initiative ,  des  personnes  qui  se  mon- 
treront disposées  à  se  livrer  à  ces  essais,  peu  coûteux  dans  tous 
les  cas. 

Une  autre  qualité  non  moins  précieuse  des  Eucalyptus  c'est  la 
dureté  de  leur  bois.  Us  se  trouvent  en  complet  désaccord  avec 
l'opinion  générale  qui  prête  au  bois  d'autant  plus  de  densité  et 
de  nerf  que  la  végétation  a  été  plus  lente.  Cette  opinion  d'ailleurs 
n'est  pas  absolument  exacte.  Dans  les  bois  résineux ,  une  crois- 
sance rapide  augmente  la  couche  molle  qui  se  forme  au  prin- 
temps et  non  celle  plus  résistante  due  à  la  sève  d'automne , 
tandis  que  pour  d'autres  végétaux,  les  chênes,  par  exemple,  où 
chaque  couche  ligneuse  annuelle  est  accompagnée  de  gros  vais- 
seaux très-poreux ,  il  est  clair  que  plus  les  couches  annuelles 
seront  étendues,  moins  ils  seront  multipliés  et  plus  par  consé- 
quent la  résistance  du  bois  sera  grande. 

L'Eucalyptus  a  une  écorce  épaisse  et  facilement  séparable , 
s'effeuillant  au  printemps  dans  le  genre  de  celle  du  platane.  D 
sembla  avoir  peu  d'aubiers,  à  en  juger  du  moins  par  les  quelques 
échantillons  que  nous  avons  pu  examiner  à  l'Exposition  perma- 
nente d'Alger.  On  ne  pourrait  donner  de  meilleure  preuve  de  la 
qualité  de  ce  bois  que  par  le  chiffre  des  exportations  de  l'Aus- 
tralie, s'élevant  par  année,  à  20  millions  de  firancs.  L'Euca- 
lyptus est  recherché  dans  la  construction  des  navires  qu'on  en 
dit  préservé  du  taret.  Excellent  pour  les  charpentes ,  le  cbar- 
ronns^e,  les  boisages  souterrains,  il  donne  aussi  un  combus- 
tible d'une  grande  puissance  calorifique ,  en  raison  des  carbures 
d'hydrogène  qu'il  renferme  en  abondance. 

L'Algérie  se  trouve  dans  les  conditions  se  rapprochant  le  plus 
de  celles  de  l'Australie;  même  latitude  que  celle  de  Sydney  et  de 
Melbourne  ;  saisons  sèches  succédant  aux  saisons  humides  ou 
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froides ,  le  printemps  et  Tautorone  étant  de  peu  de  dorée  ;  tem- 
pérature moyenne  et  quantité  de  pluie  annuelle  presque  iden- 
tiques. Les  plus  anciens  Eucalyptus  d* Afrique ,  âgés  de  dix  ans , 
se  trouvent  au  jardin  dressai  d'Alger  et  sur  la  banquette  de  la 
grande  route  qui  le  longe.  Ceux-ci  quoiqu'isolés ,  malgré  toutes 
les  conditions  défavorables  se  sont  rapidement  développés  et 
mieux  qu'aucun  autre  exemple  servent  à  démontrer  la  rusticité 
de  cet  arbre. 

Les  plantations  s'étendent  de  tous  côtés ,  encouragées  par  le 
gouvernement ,  et  ce  qui  est  d'un  meilleur  augure  grâce  à  l'ini- 
tiative particulière  qui  s'est  rapidement  rendu  compte  de  leur 
avantage.  On  peut  le  mieax  en  examiner  tous  les  détails  dans  la 
pépinière  de  H.  Trottier,  sur  plusieurs  milliers  de  sujets,  ne 
dépassant  pas  neuf  ans ,  où  les  plus  âgés  forment  déjà  d'ombra- 
geuses futaies  ;  on  pourra  constater  que  le  propriétaire,  prêchant 
par  l'exemple ,  a  trouvé  avantage  »  malgré  le  prix  élevé  du  sol , 
d'y  affecter  plusieurs  hectares,  de  préférence  aux  autres  cultures. 

Il  serait  difficile  d'entrer  dans  les  nombreux  détails  que  com- 
porterait un  travail  spécial  sur  les  Eucalyptus ,  sans  sortir  du 
cadre  limité  de  cette  étude.  Disons  seulement  qu'il  est  nécessaire 
de  préparer  le  sol  pour  les  plantations  par  un  labour  préalable. 
La  graine  se  sème  en  septembre ,  et  lève  vers  le  sixième  jour  ; 
on  mois  après  on  met  en  pots  les  petites  plantes  et  déjà  en  février 
elles  se  trouvent ,  à  la  hauteur  de  15  à  30  centimètres ,  dans  les 
meilleures  conditions  pour  être  mises  en  place.  Les  jeunes 
plants  son  préférables  aux  sujets  déjà  forts  ,  d'un  mètre  environ, 
parce  que  les  racines  déjà  ligneuses,  forment  dans  l'intérieur  du 
pot  des  volutes  qui  se  pressent  et  s'étranglent.  On  creuse  des 
trous  de  50  centimètres  de  profondeur,  en  ayant  soin  de  bien 
ameublir  la  terre  et  d'éviter  que  le  collet  ne  soit  étranglé.  Il  res- 
tera un  léger  binage  à  donner  en  mai  pour  terminer  la  planta- 
tion. On  continue  les  binages  pendant  quatre  années  d'une  façon 
analogue  à  la  vigne.  A  la  troisième  année ,  les  colons  trouveront 
déjà  des  chevrons ,  à  la  sixième  ils  auront  toutes  les  dimensions 
propres  à  leurs  constructions  ou  au  matériel  agricole,  la  dixième 
on  pourra  exploiter  en  vue  de  la  vente  des  traverses  de  chemins 
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de  fer,  enfln  quelques  années  de  plus  on  aura  des  jMèoes  de 
fortes  dimensions ,  semblables  en  qualité  au  chêne ,  mais  d'une 
bien  autre  rapidité  de  croissance.  Le  tableau  suivant  indique  le 
développement  de  la  tige  d'Eucalyptus  et  son  cube  basés  sur  des 
observations  directes. 


Age. 

Longueur 

Circonférence 

Cube 

de  la  tige. 

mojenne. 

de  ta  tige 

4 

1,50 

0,06 

_ 

2 

2,50 

0,12 

— 

3 

i 

0,21 

— 

i 

6 

0,33 

0,05 

5 

7 

0.45 

«,12 

6 

7,50 

0,57 

0,20 

7 

8 

0,69 

0,32 

8 

8,50 

0,81 

0,46 

9 

9 

0,93 

0,61 

10 

9.50 

1,05 

0,87 

H 

10 

1,15 

l.H 

Nous  nous  sommes  arrêtés  aux  résultats  constatés  par  Texpé- 
rience ,  non  qu'il  n'existe  de  nombreux  sujets  d'une  croissance 
double  de  celle  que  nous  avons  indiquée  pour  le  même  âge, 
comme  aussi  nous  n'avons  pas  voulu  nous  risquer  dans  des  éva- 
luations de  bénéfices  prématurées.  Nous  pouvons  toutefois  har- 
diment assurer  que  l'Eucalyptus  présente  des  avantages  notables 
comparé  aux  céréales ,  aux  vignes  ou  aux  autres  cultures  indus- 
trielles. La  vigne  donne  seulement  des  produits  de  quelqu'im- 
portance  la  cinquième  année;  pour  les  céréales  le  produit  est 
inférieur  à  100  fr.  par  hectare  ;  il  n'est  guère  plus  élevé  pour  le 
lin  ;  la  culture  même  du  coton  y  si  avantageuse  au  moment  de  la 
guerre  de  sécession  américaine ,  n'est  plus  aussi  productive  ,  il 
est  nécessaire  de  l'avouer,  par  la  faute  des  colons  qui ,  pour  avoir 
recherché  des  bénéfices  exagérés,  n'ont  pas  suffisamment  soigné 
leurs  récoltes  et  ont  aidé  à  déprécier  le  classement  d'une  matière 
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première  tellement  supérieure  pourtant  que  la  consommation 
de^a  y  retourner  tôt  ou  tard. 

Nous  avons  indiqué  en  commençant  combien  il  y  a  lieu  de 
porter  notre  attention  sur  les  besoins  énormes  de  bois  d'oeuvre 
en  Europe ,  mais  il  importe  de  montrer  aussi  par  quelques 
chiffres  avec  quelle  incroyable  rapidité  il  se  développent.  Jus- 
qu'au siècle  dernier  la  production  dépassait  de  beaucoup  la 
consommation  et  chaque  pays  se  suffisait  à  lui-même.  Plus  on 
se  rapproche  de  Tépoque  actuelle ,  plus  on  voit  s'accentuer  ce 
mouvement  dévorant,  qui  est  en  définitive  une  conséquence 
naturelle  de  l'extension  rapide  du  commerce  et  de  l'industrie. 
La  France  en  1820  produisait  pour  100  millions  de  gros  bois 
(2  raillons  de  mètres  cubes  de  bois  d'œuvre  provenant  pres- 
qu'exclusivement  des  forêts  de  l'Etat  et  de  celles  des  communes 
et  35  millions  de  stères  de  bois  de  feu)  et  en  achetait  pour  25 
millions  au  dehors.  La  consommation  y  était  en  1866  de  250 
millions ,  dont  150  représentant  le  chiffre  des  importations.  On 
peut  évaluer  aujoud'hui  ces  dernières  à  200  millions  de  francs^ 
sans  crainte  de  dépasser  la  vérité.  Les  achats  de  la  France  à 
l'étranger  ont  j  dans  l'espace  d'un  demi-siècle,  triplé  en  quantité, 
octuplé  en  valeur  et  dépassent  du  triple  sa  propre  production 
Pendant  cette  période  remploi  de  la  fonte  a  suivi  une  progres- 
sion semblable,  depuis  500,000  tonnes  qu'il  était  en  1826,  et 
ce  n'est  pas  la  remarque  la  moins  intéressante ,  car  on  peut  en 
conclure  que  la  consommation  de  la  houille  et  du  fer  marche 
parallèlement  avec  celle  du  bois ,  sans  que  la  substitution  de 
l'un  à  l'autre  dans  nombre  de  cas ,  diminue  les  chiffres  géné- 
raux. Le  prix  du  bois  a  doublé  en  cinquante  ans.  .11  est  probable, 
si  ce  mouvement  se  continue ,  comme  il  y  a  lieu  de  le  présumer, 
qu'au  commencement  du  siècle  prochain  le  prix  du  bois  aura 
doublé  encore. 

L'Angleterre  est  le  plus  grand  consommateur  de  gros  bois. 
Elle  possède  de  belles  forêts  avec  de  grands  chênes  soigneuse- 
ment réservés  dans  ses  parcs,  dont  elle  peut  encore  vendre  une 
partie  sur  le  continent,  mais  ses  importations  ne  s'élèvent  pas 
à  moins  de  400  millions  par  année.  Les  possessions  d'Amérique^ 
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des  Indes  et  d'Australie  lui  en  foprnissent  une  partie  ;  elle  tire 
le  reste  des  pays  Scandinaves ,  la  Suède ,  la  Norwège  et  la  Fin- 
lande qui  semblent  avoir  pris  la  charge  d'approvisionner  en  bois 
résineux  tous  les  rivages  de  l'Atlantique.  On  retrouve  les  épicéas 
de  Norwège  à  Rio  de  Janeiro  ,  même  en  Australie  située  à  ses 
antipodes  ;  aussi  le  Nord  de  l'Europe  a  doublé  en  dix  ans  ses 
exploitations  et  il  coupe  sans  mesure.  Dans  ces  régions  froides 
où  la  végétation  forestière  est  lente  et  la  production  ligneuse 
très-réduite ,  la  consommation  locale  du  bois  sous  toutes  ses 
formes  est  en  même  temps  énorme ,  à  tel  point  qu'en  Norvirège 
le  sol  produit  peut-être  cinq  fois  moins  de  bois  qu'en  France , 
tandis  qu'on  en  consomme  cinq  fois  plus  par  tête  d'habitant. 
Aussi  reconnatt-on  à  Tadministration  centrale  des  forêts  en 
Norwège  que  c  les  exploitations  ont  atteint  la  limite  du  possible 
et  l'ont  même  probablement  dépassé  >  ;  de  même  qu'en  Suède 
l'exportation  si  considérable  n'est  plus  en  harmonie  avec  l'exis- 
tence des  forêts  dans  l'avenir ,  en  raison  de  la  méthode  actuelle 
d'exploitation.  Quant  aux  bois  du  Canada ,  l'Angleterre  ne  peut 
pas  y  compter  indéfiniment  non  plus.  Les  Américains  seuls  suflS- 
ront  bientôt  à  exploiter  les  bois  de  cette  région  outre  les  leurs. 
Déjà  la  ville  de  Chicago ,  née  d'hier ,  qui  compte  aujourd'hui 
300,000  habitants ,  envoie  aux  Etats  de  la  prairie  qui  en  sont 
dépourvus^  àTIllinois,  à  VIndiana  et  dans  des  limites  chaque 
année  plus  étendues  ;  puis  le  Saint-Laurent  transporte  de  bien 
autres  quantités  à  destination  de  New- York  et  des  nombreux 
ports  du  littoral  de  l'Atlantique.  Si  nous  parlons  enfin  de  l'Aus- 
tralie ,  il  faut  tenir  compte  de  la  longueur  du  trajet  jusqu'en 
Europe,  des  besoins  grandissants  d'un  peuple  dont  la  prospérité 
est  inouïe,  des  massifs  forestiers  limités  à  certaines  zones, 
tandis  que  d'après  les  relations  des  premiers  explorateurs  Burke 
et  Stuart ,  le  continent  central  en  serait  totalement  dépourvu , 
cédant  la  place  à  d'immenses  prairies  ou  à  des  déserts  de 
pierres  sans  limites. 

Nous  sommes  donc  rejetés  sur  notre  ancien  continent  pour  nos 
besoins  à  venir,  et  c'est  sur  notre  sagesse ,  autant  que  sur  la 
fécondité  de  la  nature  qu'il  faut  compter. 
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L'Europe  centrale  ne  nous  laisse  pas  espérer  davantage  des 
richesses  forestières  inépuisables.  Nous  avons  déjà  dit  à  quelles 
extrémités  étaient  réduites  l'Espagne  et  l'Italie;  L'Autriche  ausôi 
met  à  l'enchère  ses  forêts ,  les  livre  à  vil  prix  à  des  exploitants 
étrangers  y  qui  coupent  à  blanc  dans  les  massifs  autrefois  inac- 
cessibles de  la  Croatie  et  de  l'Esclavonie ,  et  déversent  leurs 
riches  produits  par  Trieste ,  après  avoir  remonté  la  Save  et  les 
Alpes  juliennes. 

Les  plaines  de  la  Russie  centrale ,  quoique  peuplées  de  forêts, 
sont  déjà  appauvries  par  une  exploitation  de  longue  date  et  la 
nécessité  de  recourir  au  bois  pour  tous  les  usages  faute  de 
pierres.  L'industrie  et  les  chemins  de  fer  menacent  de  les 
dépouiller  rapidement  des  bois  qui  leur  restent. 

L'Allemagne  enfin  qui  nous  touche  de  plus  près,  quoiqus 
riche  en  forêts ,  arrive  également  à  les  exploiter  très-jeunes ,  et 
est  obligée  d'acheter  quelques-uns  de  ses  bois  d'œuvre. 

Il  en  est  de  même  en  Alsace ,  où  Tindustrie  recherche  les 
pièces  de  grandes  dimensions  ;  déjà  elle  est  réduite  à  les  de- 
mander aux  forêts  autrefois  inaccessibles  de  la  Suisse. 

Cet  état  de  choses ,  s'il  est  grave ,  n'a  cependant  rien  qui 
doive  nous  porter  à  désespérer  de  l'avenir.  Il  est  de  notre  devoir 
d'envisager  ce  danger  et  d*en  chercher  l'atténuation  lorsqu'il  en 
est  temps  encore,  non  qu'il  nous  menace  directement,  mais 
parce  qu'il  est  de  notre  honneur  de  ne  pas  léguer  la  disette  à 
nos  enfants.  L'activité  humaine ,  par  le  fait  de  son  vaste  et  pro- 
digieux développement,  en  élargissant  le  domaine  de  notre 
intelligence,  nous  oirvrechaque  jour  des  voies  nouvelles,  et  nous 
ne  cessons  d'assister  à  la  solution  de  problèmes  bien  autrement 
insurmontables. 

La  question  de  la  préservation  de  nos  richesses  forestières  se 
ramène  à  des  règles  fort  simples ,  pouvant  même  se  résumer 
dans  les  deux  propositions  suivantes  :  i*  Adopter  dans  les  forêts 
existantes  des  mesures  d'aménagement  pour  réserver  les  grands 
arbres  ;  31^  reboiser  les  terres  dont  peut  se  passer  l'agriculture 
soit  par  l'action  de  l'Etat ,  soit  par  des  entreprises  particulières 

suffisamment  rémunératrices. 

31 
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n  faut  distinguer  dans  nos  pays  les  forêts  du  donaaine  de 
l'Etat,  celles  appartenant  aux  communes ,  sans  perdre  de  vue 
les  propriétés  particulières  d*une  étendue  presqu'égale.  Les  bois 
de  main-morle  et  la  plupart  de  ceux  des  simples  particuliers 
étaient^  au  siècle  dernier,  pour  la  plupart  aménagés  et  exploités 
en  vue  de  l'usufruit.  La  révolution  de  89 ,  en  prescrivant  la 
vente  de  tous  les  domaines  nationaux,  sut  du  moins  réserver  les 
forêts  :  la  loi  du  23  août  1790  insistait  c  sur  la  nécessité  de  la 
conservation  des  bois  et  des  forêts ,  un  des  objets  les  plus  im- 
portants et  les  plus  essentiels  aux  besoins  et  à  la  sûreté  du 
royaume.  >  Elle  maintenait  intacts  les  principes  posés  par  Col- 
bert  de  l'inaliénabilité  du  domaine  de  l'Etat^  principes  d'ailleurs 
consacrés  par  l'usage,  et  plus  ou  moins  respectés  sous  les  règnes 
antérieurs.  Après  la  chute  du  premier  empire  le  gouvernement 
dut  se  résoudre  à  des  aliénations  successives ,  malgré  les  répu- 
gnances de  la  nation  !  «  La  France  doit ,  il  faut  qu'elle  paie , 
disait  M.  Pasquier  >  et  l'argument  était  sans  réplique.  On  vendit 
ainsi  355,811  hectares  de  biens  domaniaux ,  le  tiers  de  la  con- 
tenance actuelle.  Les  ministres  plaidaient  les  circonstances  atté- 
nuantes et  s'excusaient  de  ne  pouvoir  trouver  de  meilleurs 
moyens  pour  parer  aux  nécessités  budgétaires. 

Sous  le  dernier  règne,  de  désastreuse  mémoire,  on  voulut 
encore  renchérir  sur  ces  précédents ,  en  faisant  passer  Taliéna- 
tion  à  l'état  de  théorie.  11  ne  s'agissait,  disait-on  d'abord ,  que 
de  vendre  des  portions  isolées,  d'une  garde  difficile  et  d'un 
produit  à  peu  près  nul.  Les  bois  en  général  ne  rapportent  pas 
plus  de  2  Vi  pour  iOO,  tandis  que  les'  particuliers  en  tireront 
un  revenu  supérieur ,  et  TEtat  en  bénéficiera  par  les  mutations 
et  l'impôt  foncier  jusqu'à  en  tirer  les  deux  tiers  de  Tancien 
revenu.  Les  i 4,000  hectares  de  la  Hardt  furent  ainsi  sérieuse- 
ment menacés ,  mais  les  populations  ne  s'y  trompèrent  pas  et 
firent  entendre  leurs  énergiques  piotestations  par  l'organe  des 
Conseils  généraux. 

Dans  le  fait ,  où  se  serait-il  trouvé ,  même  parmi  les  promo- 
teurs de  cette  mesure ,  des  personnes  assez  désintéressées  pour 
payer  fort  cher,  par  pure  bonté  d'&me ,  des  propriétés  ne  rap- 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    483    — 

portant  presque  rien.  La  vérité  est  que  le  gouvernement  comp- 
tait sur  cet  expédient  financier  pour  l'aider  à  dissimuler  ses 
véritables  besoins.  Qu'il  se  soit  même  agi  en  réalité  de  vendre 
les  forêts  pour  trouver  400  millions  à  consacrer  à  des  travaux 
publics ,  ou  pour  se  procurer  6  millions  par  an  afin  de  créer  des 
ressources  à  la  caisse  d'amortissement ,  le  principe  n'en  était 
pas  moins  à  rejeter ,  car  il  est  de  première  nécessité  que  l'Etat 
possède  un  domaine  forestier,  et  ces  aliénations  ,  sous  quelque 
prétexte  qu'on  les  propose  >  doivent  être  tenues  pour  mauvaises. 
Ce  qu'on  a  appelé  la  supériorité  de  l'industrie  individuelle  n'est 
qu'un  système  d'exploitation  à  outrance,  consistant  à  couper  les 
arbres ,  bien  avant  qu'ils  donnent  leur  maximum  de  produit , 
soit  en  matière ,  soit  en  argent.  Il  ne  convient  qu'à  des  proprié- 
taires immuables  comme  TEtat  ou  les  communes,  d'attendre  un 
siècle  et  plus  que  les  arbres  aient  atteint  toute  leur  valeur  pour 
les  faire  abattre.  Les  particuliers  n'ont  jamais  intérêt  à  conserver 
leurs  arbres  sur  pieds  assez  longtemps  pour  qu'ils  deviennent 
propres  aux  constructions  ou  à  l'industrie.  Ils  recherchent  le 
placement  le  plus  avantageux  du  capital  engagé ,  et  par  consé- 
quent exploitent  les  arbres  les  plus  jeunes  possibles.  En  efl'et 
dans  une  forêt  régulièremeut  aménagée ,  comme  le  remarque 
M.  J  Clavé  dans  son  étude  sur  l'aliénation  des  forêts  de  l'Etat  *, 
c  Le  revenu  c'est  la  valeur  de  la  coupe  annuelle  ;  le  capital  c'est 
la  valeur  du  sol  augmentée  de  celle  du  bois  sur  pied ,  laquelle 
s'accroît  avec  la  durée  de  la  révolution  ;  enfin  le  taux  du  place- 
ment est  le  rapport  entre  ces  deux  valeurs.  Ce  taux  est  d'autant 
plus  élevé  que  le  capital  lui-même  est  plus  faible ,  c'est-à-dire 
que  la  révolution  est  plus  courte.  Il  est  rare  qu'un  propriétaire 
trouve  du  bénéfice  à  la  prolonger  au-delà  de  vingt  ans ,  lors 
même  que  le  revenu  qu'il  en  retirerait  serait  plus  considérable , 
parce  que  le  capital  engagé ,  augmentant  lui-même  plus  rapide- 
ment encore,  rend  par  cela  même  le  placement  plus  avantageux. 
Une  forêt  exploitée  à  cent  ans ,  dont  on  coupe  par  conséquent 
chaque  année  la  centième  portion,  et  dans  laquelle  se  rencontrent 

*  Revue  des  Deux-Mondes ,  !•'  mara  18 66, 
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également  répartis  tous  les  bois,  depuis  un  jusqu'à  quatre-vingt- 
dix-neuf  ans,  représente  une  valeur  capitale  beaucoup  plus 
considérable  qu'une  forêt  exploitée  A  vingt  ans,  laquelle  ne 
comprend  que  des  bois  âgés  de  un  à  dix-neuf  ans.  Aussi ,  bien 
que  le  revenu  de  la  première  soit  en  valeur  absolue  supérieur  à 
celui  de  la  seconde  répond-il  en  réalité  à  un  taux  de  placement 
moins  élevé.  > 

On  ne  peut  donc  évidemment  pas  demander  aux  particuliers , 
soumis  aux  vicissitudes  de  la  fortune ,  d'exploiter  leurs  forêts  à 
longue  échéance.  Si  la  société  a  un  besoin  impérieux  de  bois  de 
grandes  dimensions ,  elle  ne  peut  s'en  assurer  l'approvisionne- 
ment qu'en  se  constituant  elle-même  propriétaire,  soit  par  l'in- 
termédiaire de  l'Etat ,  soit  par  celui  des  communes ,  et  en  s'im- 
posant  à  cet  effet  les  sacrifices  nécessaires. 

Outre  les  bois  de  l'Etat,  les  plus  belles  forêts  d'Alsace  appar- 
tiennent aux  communes.  Les  villes  de  Haguenau,  de  Schlestadt, 
de  Rouffach  sont  exceptionnellement  riches  tant  en  superficie 
que  par  le  développement  des  arbres.  Nous  pourrions  multiplier 
les  exemples,  carvil  est  de  nombreuses  communes,  surtout  celles 
étagées  le  long  de  la  chaîne  des  Vosges ,  ou  situées  dans  les 
vallées ,  qui  possèdent ,  en  dehors  de  l'impôt ,  leur  principale 
source  de  revenus  dans  l'exploitation  forestière.  Elles  ont  su 
généralement  se  montrer  ménagères  de  cette  inappréciable 
richesse ,  et  préférer  ce  placement  aux  luxueuses  et  souvent 
inutiles  dépenses  qui  ont  été  si  multipliées  dans  les  vingt  der« 
niëres  années.  Elles  doivent  se  féliciter  d'avoir  su  résister  à  de 
fatales  théories ,  dont  nous  expions  trop  chèrement  aujourd'hui 
l'erreur. 

Le  mode  d'exploitation  actuel  des  forêts  est  en  rapport  avec 
l'activité  fiévreuse  du  moment.  On  peut  distinguer  dans  les  bois 
feuillus  les  taillis  simples ,  les  taillis  sous  futaies  et  les  futaies. 
Les  taillis  sont  exploités  très-jeunes ,  d'ordinaire  entre  dix  et 
quarante  ans  «  vingt-cinq  ans  est  la  moyenne ,  de  manière  qu'ils 
repoussent  par  rejets  de  souches.  On  n'y  fait  pas  de  réserves , 
tandis  que  dans  les  taillis  sous  futaies^  on  laisse  debout  à  chaque 
exploitation  une  certaine  quantité  de  baliveaux.  On  ne  peut  plus 
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guère  parler  que  comme  souvenir  des  futaies  proprement  dites 
s*exploitant  entre  cent  et  deux  cents  ans ,  et  qui  se  reproduisent 
uniquement  par  semence.  Les  arbres  résineux  forment  tous  des 
futaies  ;  nos  montagnes  sont  encore  pleines  de  ces  belles  forêts. 
L'application  intelligente  de  la  loi  du  28  juillet  1860^  en  propa- 
geant le  reboisement  de  nos  crêtes  vosgiennes ,  a  permis  en 
outre  de  préparer  de  nouvelles  ressources  aux  générations  futures. 
Il  esta  désirer  que  cette  opération  soit  continuée,  étendue  à 
toute  la  chatne  sur  laquelle  se  rencontrent  de  trop  vastes  espaces^ 
pourvus  de  terre  végétale  en  quantité  suffisante,  laissés  inutiles. 
Ce  sont  principalement  les  taillis  sous  futaie,  formant  la  majorité 
de  nos  bois  feuillus ,  dans  lesquels  on  pourrait  réserver  du  bois 
de  fortes  dimensions.  Les  particuliers  eux-mêmes  se  décideront 
à  retourner  à  ce  système ,  le  plus  logique  de  tous ,  car  outre  le 
revenu  du  taillis  qui  n'est  pas  sensiblement  diminué  ,  les  gros 
arbres  tels  que  les  chênes ,  restant  sur  place  augmentent  de  va- 
leur dans  une  mesure  importante.  Ainsi  on  peut  constater  que 
le  prix  du  mètre  cube  est  à  peu  près  proportionnel  au  diamètre 
de  Tarbre ,  35  francs  dans  les  arbres  de  40  centimètres  de  dia- 
mètre ,  75  francs  dans  ceux  de  80  et  ainsi  de  suite.  Pour  les 
cubes  élevés  il  n'y  a  plus  de  règle  et  le  détenteur  jouit  d'un  vrai 
monopole.  En  outre  le  taillis  sous  futaie  présente  l'avantage  de 
l'exploitation  de  chaque  arbre  au  terme  de  sa  maturité  indivi- 
duelle, âge  très-variable  suivant  les  différents  sujets.  Sans  doute 
le  système  de  la  futaie  serait  préférable ,  mais  l'Etat  seul  peut 
oser  entreprendre  cette  conversion,  parce  qu'elle  est  moins 
lucrative. 

Un  grand  nombre  de  propriétaires  de  bois  exploitent  non  seu« 
lement  par  besoin ,  mais  par  ignorance ,  une  quantité  d'arbres 
trop  jeunes.  Us  obtiendraient  de  leurs  taillis  sous  futaie  des  ré- 
sultats meilleurs  en  allongeant  la  révolution  d'une  dizaine  d'an- 
nées. Les  arbres  y  prendraient  un  plus  beau  fût ,  le  sous-bois 
donnerait  beaucoup  de  petits  bois  d'oeuvre.  Quels  que  soient 
ces  avantages  pour  les  propriétaires  particuliers ,  il  esta  craindre 
qu'ils  ne  suffisent  pas  néanmoins  pour  assurer  la  conservation 
de  beaucoup  de  grands  arbres  »  car  il  s'agirait  de  réserver  un 
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bien  déjà  entré  en  valeur  et  ce  serait  leur  demander  un  sacrifice 
de  jouissance  immédiate  au  profit  d*un  avenir  éloigné.  D*ailleurs, 
il  est  nécessaire  de  Tavouer ,  pour  élever  des  arbres  de  fortes 
dimensions ,  il  faut  non  seulement  le  terrain  mais  on  gros  ca- 
pital. Le  taux  de  la  production  peut  descendre  de  4  et  3  pour 
cent  à  2 ,  plus  bas  encore  quand  les  bois  approchent  de  leur 
maturité.  C'est  donc  aux  êtres  immuables ,  aux  communes  et 
surtout  à  TEtat ,  qu*est  naturellement  dévolue  la  culture  du  gros 
bois  d'œuvre. 

Pour  les  communes ,  les  propriétés  par  excellence  sont  des 
biens  naturels  tels  que  les  eaux ,  lei;  prairies,  les  bois  produisant 
sans  rintervention  de  Thomme  et  donnant  des  produits  constants. 
Dans  les  forêts  la  production  s'améliore  en  outre  elle-même  et 
gagne  en  valeur  avec  le  temps.  Elles  ne  sauraient  donc  trouver 
nulle  part  ailleurs  de  revenus  plus  assurés ,  ni  de  placements 
plus  solides.  Quant  à  TEtat  enfin  ,  il  est  de  son  devoir  d'envi- 
sager la  question  de  plus  haut  encore  et  de  savoir  reconstituer 
par  de  faibles  sacrifices^  échelonés  sur  un  certain  nombre  d'an- 
nées, le  domaine  forestier  légué  par  nos  ancêtres  dont  la  géné- 
ration actuelle  a  disposé  avec  trop  peu  de  mesure. 

Les  règles  que  nous  venons  de  passer  en  revue  sont  également 
applicables  aux  forêts  algériennes,  mais  la  question  y  est  beau- 
coup plus  complexe.  Le  premier  soin  à  prendre  par  l'adminis- 
tration serait  d'empêcher,  par  d'énergiques  mesures ,  le  déboi- 
sement qui  continue  à  faire  de  lamentables  progrès,  non,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit ,  par  l'efTet  de  coupes  abusives ,  mais  à  la 
suite  des  incendies  annuels  allumés  par  les  Arabes.  Chaque  été 
aux  mois  d'août  et  de  septembre ,  lorsque  les  arbres  ont  arrêté 
leur  sève  et  que  les  herbes  sont  desséchées  les  incendies  recom- 
mencent. 

Il  faudrait  ensuite ,  en  créant  des  moyens  d'accès  aux  forêts 
de  haute  futaie ,  y  enlever  des  arbres  qui  demandent  à  être 
abattus ,  dégager  les  taillis  et  favoriser  le  développement  des 
jeunes  plants.  Ces  travaux  pourront  s'exécuter  sans  dépenses  et 
même  procurer ,  par  une  exploitation  intelligente ,  un  beau  bé- 
néfice ,  tout  en  remettant  les  bois  dans  l'état  qu'ils  réclament. 
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Malheureusement  le  service  forestier  laisse  beaucoup  à  désirer , 
faute  de  ressources  budgétaires  suffisantes ,  un  peu  également 
par  la  difficulté  de  recruter  des  agents  capables ,  résignés  à 
accepter  pour  quelques  années  une  vie  nomade.  Nous  nous 
sommes  laissé  dire  que  la  généralité  des  employés  résidait  dans 
les  villes ,  où  ils  se  livrent  à  un  travail  de  bureau  tout-à-fait 
accessoire. 

Le  maréchal  Randon  avait  organisé  plusieurs  compagnies  de 
soldats  bûcherons  qui  étaient  répartis  sur  plusieurs  points  tant 
pour  Texploitation  des  forêts  que  pour  les  plantations  à  faire. 
Ces  soldats  ont  rendu  des  services  ,  mais  cette  organisation  n'a 
pas  été  maintenue.  Si  nous  avons  donné  la  première  place  aux 
soins  à  donner  aux  forêts  sur  pieds ,  c'est  qu'il  s'agit  avant  tout 
de  tirer  parti  de  ce  qui  existe.  Les  reboisements  par  l'Etat  ne 
sont  pas  moins  indispensables  pour  une  foule  de  motifs ,  mais 
ils  seront  l'œuvre  du  temps  et  resteront  subordonnés  aux  vicis- 
situdes du  système  de  colonisation.  L'Etat  pourra  les  entre- 
prendre peu  à  peu  mais  il  aura  bien  d'autres  devoirs  à  remplir 
pendant  longtemps ,  et  ne  devra-t-il  pas  pourvoir  tout  d'abord 
aux  moyens  d'attirer  définitivement  l'immigration  sur  les  rives 
africaines.  Tous  les  problèmes  resteront  insolubles  tant  que  le 
principal  de  tous ,  celui  de  l'immigration  n'aura  pas  été  sérieu- 
sement combiné ,  et  qu'un  esprit  de  suite  ne  présidera  pas  dans 
les  mesures  prises  pour  l'exécuter.  Lorsque  les  bras  afflueront, 
le  reboisement  suivra  progressivement  par  la  force  des  choses, 
car  il  est  démontré  aujourd'hui,  par  l'introduction  des  essences 
australiennes,  que  cette  culture  forestière  spéciale  présente  des 
avantages  notables  sur  celle  des  céréales. 

Le  terrain  de  l'Algérie  est  éminemment  favorable  à  ces  nou- 
velles plantations.  Outre  les  conditions  climatériques,  on  trouve 
presque  partout  un  sol  profond  grâce  aux  broussailles  et  aux 
hefbes  qui  ont  maintenu  jusque  sur  les  plateaux  des  épaisseurs 
suffisantes  d'humus.  Sans  aller  chercher  si  loin ,  il  existe  d'im- 
menses plaines,  comme  celle  du  Chélif,  envahies  parles  pal- 
miers nains.  On  ne  peut  songer  à  les  défricher  toutes ,  ce  qu 
exigerait  des  travaux  considérables  et  des  dépenses  énormes 
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mais  au  lien  de  se  mettre  en  si  grand  frais  en  défonçant  ces 
vastes  étendues  à  plus  d'un  mètre  de  profondeur ,  on  trouverait 
tout  avantage  à  peupler  d'essences  forestières  »  tels  que  les  Eu- 
calyptus ,  les  espaces  qui  séparent  les  touffes  de  palmiers  nains. 
Rien  n'empêcherait  d'y  passer  la  charrue  comme  les  Arabes  en 
ont  l'habitude  pour  la  culture  des  céréales.  Ces  buissons  proté- 
geraient les  jeunes  plantations  et  finiraient  par  être  étouffés  dès 
que  les  branches  des  nouveaux  arbres  auraient  pris  le  dessus. 
L'Etat  céderait  à  bas  prix  ou  donnerait  des  terrains  sans  valeur 
pour  lui ,  dont  en  peu  d'années  les  propriétaires  tireraient  de 
riches  produits,  sans  mises  de  fonds  importantes,  tout  en  trans- 
formant rapidement  Taspect  de  la  contrée.  H.  Trottier  va  plus 
loin  encore  :  il  préconise  les  plantations  régulières  sur  les  terres 
défrichées  de  la  meilleure  qualité  et  démontre  que  même  pen- 
dant les  premières  années  le  sol  ne  restera  pas  improductif, 
grftce  à  certaines  récoltes  comme  le  lin  pouvant  être  obtenues 
simultanément.  Ses  calculs  concluent  à  un  bénéfice  net  de 
6000  fr.  par  hectare  au  bout  d'une  révolution  de  dix  années  par 
plantation  mixte ,  et  de  8000  fr.  par  plantation  compacte ,  les 
frais  généraux  de  culture  et  l'intérêt  du  capital  engagé  atteignant 
environ  le  dixième  du  revenu.  Où  chercherait-on  ailleurs  de 
pareils  résultats?  Sans  accepter  ces  chiffres  dans  ce  qu'ils  ont 
d'absolu ,  il  nous  paraît  incontestable  que  la  culture  de  l'Euca- 
lyptus donnera  de  beaux  et  rapides  bénéfices  à  quiconque  voudra 
l'entreprendre.  La  prodigieuse  croissance  de  cet  arbre^  la  dureté 
de  son  bois,  la  faveur  marquée  dont  il  jouit  déjà  sur  les  marchés 
d'Europe,  sont  hors  de  doute.  Il  ne  s'agit  plus  que  de  se  mettre 
énergiquement  à  l'œuvre.  Si  le  reboisement  des  parties  basses 
de  la  région  tellienne  semble^  en  entrant  dans  le  domaine  de  la 
pratique,  devoir  être  la  tâche  féconde  de  l'initiative  individuelle  ; 
s'il  appartient  à  l'Etat,  par  la  régénération  de  ses  forêts  et  par 
le  repeuplement  successif  des  chaînes  de  l'Atlas ,  de  préparer 
une  modification  salutaire  du  climat ,  d'arrêter  en  partie  les 
ardeurs  brûlantes  des  vents  du  Sud ,  de  régulariser  le  régime 
de  ses  rivières  ^  d'éloigner  les  fièvres ,  de  ménager  des  eaux 
pour  l'agriculture ,  il  semble  moins  opportun  de  se  préoccuper 
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de  reprendre  possession  du  désert.  On  a  beaucoup  agité,  depuis 
un  certain  nombre  d'années ,  la  possibilité  de  résoudre  ce  pro- 
blème et  les  solutions  de  diverse  nature  n'ont  pas  manqué.  On 
est  allé  jusqu'à  s'inquiéter  de  modifications  qu'en  éprouverait  le 
climat  de  l'Kurope.  Certains  végétaux  australiens  pourront  sans 
doute  lutter  contre  la  chaleur  et  l'aridité;  ils  sont  d'une  mer- 
veilleuse croissance,  d'une  faculté  de  dissémination  extrême. 
Le  problème  n'a  donc  rien  d'impraticable.  Il  séduit  même  par 
son  immensité  et  il  n'est  pas  au-dessous  des  efforts  de  la  civili- 
sation moderne.  Mais  il  faut  se  souvenir ,  surtout  à  l'heure  où 
la  France  se  relève  meurtrie  de  ses  malheurs,  qu'un  tel  résultat 
s'obtiendrait  seulement  au  prix  de  longs  et  onéreux  sacrifices. 
Ne  faut-il  pas  en  conséquence  assurer  d'abord  le  présent  et 
songer  à  tirer  parti  avant  tout  dès  vastes  territoires  disponibles 
dans  le  Tell  ?  Après  l'immigration  la  question  du  reboisement  ne 
le  cède  en  importance  à  aucune  autre.  La  fortune  de  l'Algérie 
lui  est  étroitement  liée. 

Il  appartient  à  la  nation,  redevenue  maîtresse  de  ses  destinées, 
de  décider  si  elle  veut  définitivement  rompre  avec  les  traditions 
funestes  du  passé,  et  doter  enfin  un  des  plus  fertiles  pays  du 
globe  d'institutions  franchement  libérales ,  indispensables  à  son 
existence. 
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SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  SOCIÉTÉ 

PAR 

M.  Victor  HACKER,  Trésorier. 


COMPTES  DE  L'ANNÉE  IDVo. 

RECETTES. 

fr.    C. 

Solde  en  caisse  de  Fexercice  précédent 79  i9 

Subvention  du  département i,000   i 

Subvention  de  la  ville  de  Colmar 800   » 

Cotisations  de  345  membres  titulaires 3,450   i 

Vente  d'exemplaires  du  Bulletin ii  > 

Total.  .   .  5,3i<  <» 

DÉPENSES. 

Traitement  du  préparateur  (3  trimestres) 750  > 

Traitement  du  gardien  du  Musée  (3  trimestres)  •  •   •  75   i 

Mobilier  du  Musée 330  75 

Achat  de  collections  et  d'objets  d'histoire  naturelle    .  717  90 

Accessoires  des  collections  et  fournitures  de  laboratoire  528  70 

Bibliothèque,  achat  de  livres,  abonnements,  reliure  .  999  50 
Frais  dlmpression(fiulfe(m  de  1869,  etc.)  •  •  .  .1,473  35 

Frais  de  ports,  correspondances,  recouvrem^  et  divers  452  32 

Total.   .   .  5,327  52 
Solde  en  caisse  ...       13  67 

Somme  égale  à  la  recette  .  .  .  5.341  19 
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COMPTES  DE  L'ANMÉE  ISYI. 

RECETTES. 

fr.  C. 

Solde  en  caisse  de  Texercice  précédent  ..;•..       13  67 

Subvention  du  département 1,000  » 

Subvention  de  la  ville  de  Colmar 800  > 

Allocation  du  Ministre  de  Tinstruclion  publique  pour 

l'année  1870 500  » 

Cotisations  de  291  membres  titulaires 2^910  > 

Don  de  M"«  I.  Japy-Scheurer 100  » 

Indemnité  de  chauffage 60  » 

Vente  d'exemplaires  du  Bulletin 20  » 

Tolal.   .  .  5,403  67 

DÉPENSES. 

Traitement  du  préparateur  (5  trimestres  et  gratification)  1 ,300  » 

Mobilier  du  Musée 166  05 

Achat  de  collections  et  d'objets  d'histoire  naturelle   .     239  50 

Accessoires  des  collections  et  fournitures  de  laboratoire    283  60 

Bibliothèque  9  achat  de  livres ,  abonnements^  reliure  .     6?0  75 

Frais  d'impression  {BuUetin  de  1870,  planches,  etc.)  2,052  80 
Frais  de  ports,  correspondance,  recouvrements  et 

divers 268  70 


Total.    .  .  4,941  40 
Solde  en  caisse  ...     462  27 


Somme  égale  à  la  recette  .  .  .  5,403  67 
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DISTRIBUTION  DES  RÉCOMPENSES 

AUX  SOCIÉTÉS  SAVANTES  EN  1870. 


Lettre  de  Son  Excellence  le  Ministre  de  rinstruction  puhUque 
relative  aux  médailles  décernées  a  la  Société  d^kistoire  natu- 
.   relie  de  Colmar ,  et  à  M*  Leprieur ,  membre  de  celte  Société. 


Paris ,  le  31  mars  1870. 

Monsieur  le  Président , 

La  Section  des  sciences  du  Comilé  des  travaux  historiques 
vient  de  me  souroellre  ses  propositions  pour  les  récompenses  â 
décerner  le  23  avril  prochain  aux  Sociétés  savantes  des  dépar 
tements  dont  les  travaux  scientifiques  ont  été  jugés  les  plos 
intéressants  pendant  Tannée  1869. 

Je  suis  heureux  de  vous  annoncer  qu'une  médaille  d*abgeht 
a  été  attribuée  à  M.  Leprieur ,  membre  de  votre  Société  ,  pour 
ses  Etudes  sur  let  métamorphoses  des  insectes. 

Votre  honorable  compagnie  recevra  en  même  temps  une 
MÉDAILLE  DE  BRONZE ,  pour  être  déposée  dans  ses  archives. 

Veuillez,  je  vous  prie,  Monsieur  le  Président ,  (aire  part  de 
cette  décision  à  M.  Leprieur,  et  lui  transmettre  mes  félicitations. 

Agréez ,  Monsieur  le  Président ,  l'assurance  de  ma  considéra- 
tion la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  VInstruction  publiqne , 

SEGRIS. 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


Pages 

Matériaux  pour  une  flore  cryplogamique  de  l'Alsace.  — 
Champignons  (suite) ,  par  H.  Fr.  Kampma^n  fils  .   .   .         1 

Catalogue  des  Lépidoptères  d*Âlsace  (3«  et  dernière  publi- 
cation), par  M.  Henri  de  Peyerimhoff   53 

Observations  sur  les  petits  glaciers  temporaires  des  Vosges, 
par  M.  Charles  Grad 207 

Rapport  sur  la  Faune  historique  des  mammifères  sauvages 
de  V Alsace  de  M.  Gérard ,  par  M.  Ch.  Grad 2i5 

Catalogue  des  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  d'Alsace, 
par  M.  Paul  Haget^muller 235 

Les  naturalistes  alsaciens.  Daniel  Dollfus-Ausset  «  sa  vie 
et  ses  travaux,  par  M.  Ch.  Grad 373 

Observations  sur  la  température  des  sources  en  Alsace , 
(2*  partie),  par  M.  Ch.  Grad 291 

Notice  biographique  sur  le  professeur  Frédéric  Kirschleger, 
par  M.  le  Docteur  Faudel 297 

Notice  sur  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Colmar  et 
aperçu  historique  sur  le  Musée  des  Unterlinden  en  gé- 
néral ,  par  M.  le  Docteur  Faudel 323 

Le  Monde  de  Saturne,  ses  conditions  d'existence  et  de 
durée,  parM.  G.  A.  HiRN 403 

Note  relative  à  l'expérience  du  pendule  de  Foucault .  par 
M.  G.  A.  HiRN 450 

Lettre  de  M  G.  A.  Hirn 457 

De  l'avenir  des  forêts  en  Alsace  et  en  Algérie ,  par 
M.  Jules  Robin 459 

Résumé  des  observations  météorologique  faites  au  Logel- 
bach ,  en  1870  et  1871 ,  par  M.  Ferd.  Hirn        .   .   .     491 

Situation  financière  de  la  Société.  Comptes  des  années 
1870  et  1871 492 

Lettre  de  S.  Ex.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  rela- 
tive aux  médailles  décernées  en  1870  à  H.  Leprieur  et 
à  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar   •  •  •  •  .     494 


Digitized  by  VjOOQIC 


-    496    - 


BULLETIN 

D£  LÀ 

SOaCTt  DUSTOIRE  HÂTURELLE  DE  GOUAR 


La  collection  du  Bulletin  comprend  aujourd'hui  13  années 
en  X  volumes ,  savoir  : 

I.  —  lr«  année  (i860),  de  76  pages. 

II.  —  2*  année  (1861),  de  172  pages. 

III.  —  3«  année  (1862),  de  i59  pages. 

IV.  —  4«  année  (1863),  de  233  pages. 

V.  —  5*  année  (1864),  de  200  pages  et  une  planche. 
VI.  —  6«  et  7*  années  (1865-66),  de  4il  pages  et  2  planches. 
VII.  —  8«  et  9«  années  (i  867-68),  de  214  pages. 
VIII.  —  10*  année  (i869),  de  408  pages  et  2  planches. 
IX.  —  11*  année  (i870),  de  466  pages  et  4  planches. 
X.  —  12*  et  13«  années  (1871-72),  de  503  pages  et  4  planches. 


Nota.  Comme  les  volumes  sont  de  force  inégale ,  nous  con- 
seillons de  les  faire  relier  en  5  tomes,  de  la  manière  suivante  : 

1<'  tome  (années  i860, 186i,  1862  et  1863). 

2*  tome  (années  i864  et  1865-66)  terminé  par  la  table  géné- 
rale des  7  premières  années 

3«  tome  (années  i  867-68  et  1869)  terminé  par  la  table  géné- 
rale des  10  premières  années. 

4«  tome  (année  1870). 

5«  tome  (années  1871-72)  terminé  par  la  table  générale  des 
matières  des  13  années. 
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TABLE  GÉNÉRALE  DES  MATIÈRES 

DES  TREIZE  PREMIÈRES  ANNÉES 

(1860  à  1872). 


I.  SOCIÉTÉ. 

Année    Pages 

Statuts  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar  .  3*         5 

Autorisation  niiuistérielie 2*         3 

Historique  de  la  Société 6-7^  344 

Médailles  décernées  en  1865  à  H.  Ad.  Hirn  et  à  la 

Société 5.      168 

Médailles  décernées  en  1870  à  M.  Leprieur  et  à  la 

Société 12.13'  494 

Comité  d'administration  et  commissions  en  1860  .  .  1»      21 

—  1861  .  .  2»       20 

—  1862.  .  3»         3 

—  1863.  .  4»     219 

—  1865.  .  5»      183 

—  1867  .   .  6-7»  386 

—  1868  .  .  8-9'  183 

—  1869.  .  10*    379 
Liste  des  membres  de  la  Société  en  1860 Ir*      21 

—  1861 2»       H 

—  1862 3»         5 

—  1863 4»     221 

—  1865 5»      185 

—  juin  1867 6-7»  388 

—  janvier  1870 10*    381 

Sociétés  correspondantes  en  1861 2*       19 

—  1862 3«       13 

—  1863 4»     230 

—  1865, 5»      195 

—  1867 •    .  .  6-70  399 

—  janvier  1870 10»    393 

Réonions  de  la  Société 6-7*  372 

32 
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Assemblée  générale  du  i«'  juillet  1860 

—  27  avril  4862 

—  22  décembre  1862 

—  22  mai  1863 

—  15  juin  1864 

—  27  mai  1867 


Année 

3» 
» 

6-T 


PlfM 

3 

îi 

i5 

17 

216 

384 

377 

19 

39 

35 

190 

182 

340 

188 

377 


Situation  financière  au  1"  janvier  1867 6-7» 

Comptes  de  l'exercice  1859 1" 

—  des  exercices  1860  et  1861 2' 

—  de  l'exercice  1862 3' 

—  —         1863 f 

—  1864 5» 

—  des  exercices  1865  et  1866 6-7* 

—  de  l'exercice  1867 8-8* 

—  des  exercices  1868  et  1869 10» 

—  —         1870  et  1871 12-13»  492 

Musée  d'histoire  naturelle  en  1860 i^*        8 

—  1861 2«        30 

—  1862 3»        24 

—  1864 4«      191 

—  1867 6-7»  351 

Musée  d'ethnographie  et  d'archéologie 6-7"  365 

Notice  sur  le  Musée  de  Colmar  en  1872 12-13* 

Bibliothèque  de  la  Société  en  1860 1" 


1861 
1862 
1863 
1867 


2' 
3* 
4« 


323 
16 
36 
30 

196 


6-T  371 


Catalogne  de  la  Bibliothèque  (volume  de  104  pages 

in-8«,  publié  en  1869). 
Dons  faits  à  la  Société  pendant  l'exercice  1861 

—  —  1862 

—  -  1863 

—  —  1864 

—  les  exercices  1865  et  1866 

—  —         1867  et  1868 


.  .   2' 

42 

.  .   3« 

38 

.  .   4» 

207 

.   .    5* 

169 

.  .   6-T 

325 

.  .   8-9«  189 
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Ann^    Pages 

Rapport  du  secrétaire  sur  Texercice  1859-1860   .  .  1"  6 

—  1861 2*  25 

—  1862 3«  20 

—  1863-1864    .   .  4*  187 
Rapport  général  sur  la  situation  et  les  travaux  de  la 

Société,  depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  de  Texer- 

cice  1866 6-7«  343 

Circulaire  relative  à  une  description  des  animaux 

verlébrés  de  l'Alsace 8-9«  211 

Table  générale  des  matières  des  7  premières  années 

du  Bttlte/m  (1860  à  1866) 6-7*407 

Idem  des  10  premières  années  (1860  à  1869)  ...  10*  403 
Idem  des  13  premières  années  (1860  à  1872)  .   .  .  12-13*497 

IL  MÉMOIRES. 

ASTRONOMIE. 

HiRN,  G.  A.  Exposé  et  analyse  delà  théorie  du  soleil 
de  M.  Paye 5«         3 

—  Le  Monde  de  Saturne,  ses  conditions  d'existence 
et  de  durée 12-13*403 

MÉTÉOROLOGIE. 

BouRLOT.  Histoire  des  tremblements  de  terre  ressentis 
en  Alsace  et  dans  le  pays  de  Bâle  «  précédée  de 
généralités  sur  le  phénomène 6-7*  21 3 

Gauckler.  La  pluie  et  le  beau  temps  :  mouvements 
généraux  de  Tatmosphère 10*    231 

Grad,  Ch.  Essais  sur  le  climat  de  TAlsace  et  des  Vosges  11*       5 

HiRN,  G.  A.  Introduction  à  l'étude  météorologique  àfi 
l'Alsace 11*    281 

Kampmann  père.  L'ozone  atmosphérique.  Résumé  des 
observations  ozonométriques  faites  à  Colmar ,  du 
1*' mars  1866  au  29  février  1868 8-9*    59 

Observations  ozonométriques  du  l'c  mars  1868 

au  23  février  1869 10*    315 
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Aoaé*    Figii 

Pm.  Observations  météorologiques  faites  à  TEcole  nor- 
male primaire  de  Colmar  en  1865,  1866  et  i867  .    8-9*      5 

Hârtz.  Observations  météorologiques  faites  à  TEcole 
normale  primaire  de  Colmar  en  1868 10*    277 

Armbruster.    id  id.         en  1869 ....    11«    459 

HiRN,  Ferd.  Résumé  des  observations  météorologiques 
faites  au  Logelbach  en  1870  et  1871 12-13*  491 

PHYSIQUE. 

HiRN,  G.  A»  Esquisse  élémentaire  delà  théorie  méca- 
nique de  la  chaleur  et  de  ses  conséquences  philo- 
sophiques   4*         3 

CHIMIE. 

NiCKLÈs,  J.  La  terre  végétale  du  Rieth  français    .   .    4«      135 
Scheurer-Kestner.   Recherches  chimiques  sur  les 
ossements  fossiles  trouvés  dans  le  lehm  d'Eguisheim  6-7*  295 

physique  terrestre  et  géographie. 

BouRLOT.  Mémoire  sur  Taflaissement  du  littoral  de  la 
Manche  et  de  la  mer  du  Nord 4«      175 

—  Changements  de  niveaux  des  sols  dans  la  Bretagne 
et  la  presqu'île  Scandinave.  Aire  de  dénivellation 

dans  le  Nord  de  l'Europe  et  de  TAsie 6-7*      3 

Grad,  Ch.  Les  courants  et  les  glaces  de  la  mer  polaire  6-7*  263 
-—  Note  sur  le  relief  des  Hautes-Vosges^  de  M.  le 

professeur  Bardin 8-9*  151 

—  Observations  sur  la  température  des  eaux  cou- 
rantes en  Alsace  8-9*  171 

_  Observations  sur  la  température  des  sources  en 
Alsace  et  dans  les  Vosges  (l'*  partie) 10«    319 

—  id.  (2*  partie) 12-13*  291 

—  Observations  sur  les  petits  glaciers  temporaires 

des  Vosges 12-13*  207 

Kampm ANN  père.  Notice  sur  Ttle  Sainte-Marguerite  et 
ses  environs. 5*        17 
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Annéo    Pages 
MINÉRALOGIE. 

Lesslin,  a.  Liste  des  minéraux  et  des  roches  de  la 
vallée  de  Lièpvre,  canton  de  S''-Marie-aux-Hines  .    5«       97 

GËOLOGIE. 

D'  Benoit.  Note  sur  le  terrain  glaciaire  de  la  vallée  de 

Giromagny 3«        49 

—  Note  sur  une  roche  striée  à  Giromaguy    .   .   .   .    5«      164 
D'  Bleicher.  Monographie  géologique  du  Mont  Sacré. 

Quelques  mots  sur  Tanciennelé  de  Thomme  dans 

la  vallée  de  TAnio  (avec  planche) 5'      i47 

—  Recherches  géologiques  faites  dans  les  environs 
de  Rome.  —  Etude  sur  l'ancienneté  de  Thomme 
dans  le  Latium.  —  Etude  géologique  et  paléontolo- 
gique  du  quaternaire  marin  des  côtes  du  Latium. — 
Aperçu  de  la  faune  et  de  la  Ûore  fossiles  du  dilu- 

vium  des  environs  de  Rome  (avec  planche)   .   .   .    6-7*    65 

—  Note  sur  la  présence  de  couches  de  tuf  volcanique 
avec  débris  végétaux  fossiles  intercalées  dans  la 
doléritedu  Limbourg  au  Kaysersthul  (avec  planche)  iO*    369 

—  Essai  d'une  é)ude  géologique  comparée  des  Pyré- 
nées, du  Plateau  ceniral  et  des  Vosges  (avec  4 
planches) H«    353 

D'  Faudel.  Note  sur  la  découverte  d*ossements  fossiles 
humains  dans  le  lehm  de  la  vallée  du  Rhin,  à 
Eguisheim,  près  Colmar  (avec  planche)     ....    6-7«  283 

ANTHROPOLOGIE  ET  TEMPS  PRÉHISTORIQUES. 
BouRLOT.  De  rhomme  préhistorique  et  antédiluvien  .   8-9*    95 

—  Histoire  de  Thomme  préhistorique,  antédiluvien 

et  postdiluvien 10*        1 

Grad,  Ce.  Notice  sur  l'enseignement  et  les  progrès 
de  l'anthropologie 8-9«  152 

ORNITHOLOGIE. 

De  PETERmnoFF.  Une  observation  sur  les  mœurs  de 
la  mésange  grosse-charbonnière 8-9*      5 
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Année    Pafos 

Db  Saint-Firbon.  Rapport  sur  la  destruction  des  oi- 
seaux nuisibles  dans  le  déparlement  du  Haut-Rhin  3*      149 

—  De  Texistence  du  grand  épervier  comme  espèce 
distincte  de  l'épervier  ordinaire 5*      164 

ENTOMOLOGIE. 

Claudon.  Note  sur  quelques  coléoptères  nouveaux  ou 

peu  connus  des  environs  de  Colmar 10*    283 

Kampmann  père.  Catalogus  colèopierorum  vallis  rhe- 
nanœ  alsaîico  badensis l**     29 

—  De  la  bècbe  ,  du  dommage  causé  à  la  vigne  par 

cet  insecte  et  des  moyens  d'y  remédier 3^       63 

Leprieur.  Notes  sur  quelques  coléoptères  des  environs 
de  Colmar 5*       35 

—  La  chasse  aux  coléoplères.  Noies  sur  la  prépara- 
tion, la  conservation  et  la  récolte  des  insectes 
appartenant  à  cet  ordre.  (Lettres  à  H.  Vieillard)   •    6-7'  101 

—  Nouvelles  notes  sur  quelques  coléoptères  des  en- 
virons de  Colmar 6-7*  202 

—  Notes  sur  le  genre  Hœmonia  et  spécialement  sur 
l'espèce  qu*on  trouve  dans  les  eaux  de  la  Moselle 

(avec  planche) 10»    339 

De  Peyerimhoff.  Catalogue  des  lépidoptères  d'Alsace, 

1"  publication 2«       49 

2«  publication 3"       69 

Supplément 8-9*    27 

3*  publication  (fln) 12-13*   53 

—  Excursion  entomologique  dans  les  Hautes- Vosges  4*      144 

—  Le  ver  de  la  vigne 10»    303 

conchyliologie. 
Hagenmuller.  Catalogue  des  mollusques  terrestres 
et  fluviatiles  d'Alsace 12-1 3«  235 

botanique. 
GoDRON.  Une  promenade  botanique  aux  environs  de 
Benfeld  (Bas-Rhin) 4*      127 
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Annéo    Page< 

GiORGiNo.  Matériaux  pour  uue  flore  cryplogamique 
de  l'Alsace.  —  Enuméralion  des  Algues  de  la  région 
vogéso-rhénane 5«      113 

Kàmpmann  fils.  Enuméralion  des  Lichens  de  la  région 
vogéso-rhénane        6-7»    17 

—  Enuméralion  des  Champignons  idem  (1'«  partie)   8-9«    81 

—  id.  id.  id.     (2«  partie)  1:2-13'^     J 
Kampmanm  père.  Flore  de  l'île  Sainte-Marguerite  et 

des  environs  de  Cannes 5»        26 

KosMANN.    Enuméralion    systématique  des  Lichens 

trouvés  en  Alsace  et  principalement  dans  le  canton 

de  Neuf-Brisach 8-9«    41 

Robin,  Jules.  De  l'avenir  des  forêts  en  Alsace  et  en 

Algérie .  12.13«459 

BIOGRAPHIE  ET  BIBLIOGRAPHIE. 

D'Faudel.    Notice  biographique  sur  le  professeur 

Frédéric  Kirschleger 12-13«  297 

FmEiis.  Notice  biographique  sur  Albert  Maeder    .   .    6-7«    61 
Grad,  Ch.    Rapport  sur  le  Traité  de  paléontologie 
végétale  de  M.  le  professeur  Schimper 10"    287 

—  Rapport  sur  la  Faune  historique  des  mammifères 
sauvages  de  V Alsace  de  a.  GévàTi 12-13«215 

—  Biographies  alsaciennes.  Daniel  Dollfus-Ausset,  sa 

vie  et  ses  travaux 12-13«  273 

INSTITUTIONS  SCIENTIFIQUES. 

Bf  Faudel.  Rapport  général  sur  la  situation  et  les 
travaux  de  la  Société  d'histoire  naturelle  deColmar 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  la  fin  de  1866     ...    6-7«  343 

—  LaSociétéalsalo-vosgienneetleScAtt?arz«?aWt?erm  8-9*'  179 

—  Notice  sur  le  Musée  d'histoire  naturelle  de  Colmar 
et  aperçu  historique  sur  le  Musée  des  Unterlinden 

en  général 12-13«  323 

MossMANN,  X.    Analyse  des  travaux  de  l'ancienne 

Société  d'Emulation  du  Haut-Rhin 4«      163 
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